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MOUVEiMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

VENTE EN BELGIQUE.

On nous écrit de Bruxelles :

La vente des 1,600 tableaux de feu iM.Chapuis

a produit 167,000 fr. 6n peut voir par ce chiffre

que cet amas de vieilles toiles avait été entassé

sans choix, et que ce qui passionnait surtout leur

propriétaire, c'était le nombre d'œuvres qu'il

était parvenu à réunir. On en avait catalogué

800. et la moitié pouvait encore être considérée

comme des médiocrités sans valeur marchande

ou artistique. Parmi les 400 qui étaient de pre-

mier choix, un nombre relativement restreint

mérite d'être cité; les voici avec les prix qu'ils

ont atteints.

Paysage attribué k J. Ruisdael, et que les

connaisseurs ont flni par donner à Karel Dujar-

din, 7.600 fr., à .M. le duc'd'Arenberg.

Le Château de Breclerode , un Ruisdael véri-

table, un peu usé, 3,300 fr.

La bonne mère, de G. Miéris, à M. Nieuwen-

buys, 7,300 fr.

Un grand paysage de Pierre Wouvermans et

de Jean Loten, 2,100 fr.

Saint François supportant le monde, gri-

saille de Rubens, provenant de la collection Van

m

Saceghem, de Gand, gravée par Pontius et par

Spiuyt et décrite au catalogue de Smilh, 2,300 fr.,

à M. W. Biirger.

Portrait en pied , de 30 centimètres de haut,

par le même. 900 fr., à M. Ch. Degroux, peintre.

fnlerieur de cabaret, de Brauwer, 1,023 fr.

Les quatre saisons, petits panneaux ronds de

18 centimètres de diamètre, 1,230 fr., à M. De-

groux.

Deux copies d'après Canalelto : Vues de Ve-

nise, 1,300 fr.

L'Adoration des bergers, grand tableau mé-
diocre, de Cra\er, 1.723 fr. , au musée de

Bruxelles.

Fruits et fleurs, deux petits tableaux deC. de

Heem, 1,200 fr.

Le départ pour la chasse, 1,823 fr. , et une

Ville assiégée, 770 fr., par J. Van Hugtenburg.

Den\ portraits de Janssens, 2,100 fr.

Paysage et animaux, de Mommers, 1,123 fr.

Vue d'Italie, du même, 600 fr.

Charles de Moor, Portrait de l'artiste et de

sa famille, 930 fr.

A. Ostade, Danseurs, bon tableau, 1,330 fr.

J. Ostade, Intérieur rustique, 775 fr., et Mu-
siciens ambulants , peinture très- médiocre,

630 fr. — Explosion de la poudrière de Delft,

deux répétitions de caractère différent , l'un

300 fr.. l'autre 230 fr., à M. Biirger. Le meil-

leur, qui est très-bon, a été payé le moins cher.

— Du même, un Paysage, 880 fr.

Un Portrait de rabbin, attribué à Pourbus,

1,000 fr., à M. Debrou.

Deux giands tableaux attribués à Calabrèse :

Ulysse enlevant le fils d'Andromaque, 2,400 fr.

et Lucrèce, 1,300 fr.

I
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Prise de Troie, atlribué ù Salvator Rosa,

l,7iofr.

.yalitre morte, esquisse de Snyders, \,\io iV.

Fêle de village, do D. Teniers fils, 2,300 fr.—

Du même, Boucherie, grand tableau vulgaire,

1,050 fr.

Concert d'oiseaux, de A. \aîi Utrecht,

1 ,oOO fr.

Marine, 33 centimètres de hauteur sur 36 de

largeur, par G. Van de Velde, 7.000 fr.

Pai/saye, par A. Verboom et J. Lingelbacli,

'I,02:ifr.

Paysage, par J. B. ^^eninx. S20 IV.

Inlérieur d'une église, par G. Ti>rburg et

Emmanuel de Witt, 4,050 Ir., à M. BUrger.

Passage d'un gué, par l'hil. Wouvermans,
1,600 fr.

Chasse au cerf, grand paysage de Pierre

Wouvermans, 1,900 fr.

Je pourrais encore ciler trenic à quarante ta-

bleaux dont les prix ont varié enlre 400 et 800 fr.;

mais cette liste est déjà longue.

Emile Leclehco.

VKNTE TROYON.

On se rappelle qu'à la mort de son fils

M'"" veuve Troyun avait pris la pieuse résolu-

tion de conserver intact l'ensemble des esquisses,

des tableaux, des dessins de toutes sortes et de

toutes dimensions que délaissait Troyon en mou-
rant. Puis quand les aiguillons les plus cruels

de la douleur récente lurent apaisés, des amis lui

firent sentir que les ventes récentes des ateliers de

Delacroix, de Flandrin, axaient consacré par

leur succès une sorte d'usage; qu'il était bon

qu'un artiste fût jugé dans l'histoire entière de

sa vie par les hommes de sa génération même.

La vente de cet atelier lut donc résolue.

51. Francis Petit l'ut choisi pour mettre en ordre

et présenter les quatre cents peintures et les

quelques centaines de pastels et de dessins
;

M. Pillet commencera le 20 janvier prochain à

les adjuger. Knfin, la famille et les amis de C.

Trojon voulurent bien nous confier les matériaux

d'une notice." brève et substantielle qui parut

dans la Presse et précédera le catalogue. C'est

celte notice que nous donnons aujourd'hui à nos

lecteurs, quoique le tra\ail, dans la Gazette des

Ikanx-Arls, de notre collaborateur et ami Paul

iManlz l'ait, à bien des égards, rendue inutile.

« C. Tro\on, dont la mort est \enuo préma-

turément marquer un vide dans le premier rang

des pajsagistes contemporains, a joui d'une de
i

; ces existences heureuses et pleines que créent

!

seules des facultés supérieures fécondées par un

tra\ail sans relâche. Les yeux du public se

fixèrent de bonne heure sur ses œuvres, et la

fortune ne se lassa pas plus tard de le combler.

La camaraderie ne l'égara jamais et la critique

ne montra pour son mâle talent que de la défé-

rence. Tout semble avoir conspiré jusqu'au

dernier jour en faveur de celte loyale natuie

d'homme et d'artiste, car, par un privilège envié

des âmes soucieuses de leur gloire, lorsque sa

main paralysée laissa tomber le pinceau, Troyon

avait atteint, en France comme à l'étranger, l'a-

pogée de sa réputation.

« Constant Troyun était né à Sèvres le "28 août

1810. Son père était attaché à la manufacture

impériale de porcelaines. Sa mère, — elle a eu

la douleur de survivre à son fils qu'elle n'avait

jamais quitté et qui l'adorait. — sa mère, douée

d'un goût tout instinctif, exécutait avec une pa-

tience et une adresse merveilleuses de petits

ouvrages en plumes d'oiseaux exotiques qui ra-

vissaient les étrangers et dont le produit lui

permit , après la mort de son mari, de subvenir

à l'entretien de ses deux lils.

« C'est de son parrain, M. Biocreux, le savant

et dévoué conservateur du Musée céramique de

Sèvres, que Troyon reçut les premières leçons de

dessin, en même temps qu'un frère mort à dix-

neuf ans à peine et ])romettant déjà un peintre

distingué de natures mortes. Troyon s'est lui-

même qualifié dans le Livret de l'Exposition

universelle de 1855 « élève de M. Riocreux. »

Celui-ci, cependant, ne peignait que la fleur, et,

\oyant que les préférences de son filleul se tour-

naient vers le paysage, il le confia à un ami

attaché aussi à la Manufacture, Achille Poupart,

élève de Victor Bertin. Le classique régnait alors

dans toute sa froideur, et c'est à une école qui

ne devait, fort heureusement, exercer aucune in-

fluence sur son œuvre que Troyon fit ses pre-

mières études. Ses envois au Salon de 1833,

tableaux exécutés sous l'œil d'Achille Poupart:

le Parc de Saiul-Cloud, la Maison Colas, près

de la culée du pont de pierre, la Pcte de

Sèvres dans le quinconce de lu Manufacture,

n'ont laissé aucune trace dans le souvenir de

ses amis.

a Troyon, aux mains d'un professeur imbu de

la pure doctrine académique, eut sans doute

ignoré longtemps son propre génie, lorsque,

vers 1835, une circonstance fortuite vint, en

quelque sorte, lui dessiller les yeux. « Un jour,

lisons-nous dans une lettre do M. Riocreux, à

qui Troyon l'avait maintes fois raconté, un jour

qu'il peignait une vue du palais de Saint-Cloud,

prise du versant de la côte qui conduit du som-
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met du parc, dit la Balustrade ou la Lanterne de

Démosthène, Roqueplan, qui faisait non loin de

là une élude, s'étant, dans un moment de repos,

approche du jeune artiste, après avoir examiné

son tableau, se prit h lui dire: « Vous suivez,

mon ami, une fausse direction, et vous luttez

avec les enseignements de l'école et ceux que

vous révèle la nature. AflFranchissez-vous de

leçons pernicieuses. Comme vous j'étudie; venez

voir auprès de mon chevalet comment il faut

chercher à interpréter ce que l'on sent. »

» Interpréter ce qu'en présence d'un pn\sage

l'âme ressent, sonder la st'iinflp loi des ensem-

bles, lire dans le livre de la nature et non plus

dans celui de la tradition, c'était la voie qu'après

les vrais maîtres des grandes époques l'école

romantique tentait de nouveau. Trovon, heureux

comme un jeune faune qui s'échappe de l'école

par-dessus les murs, s'élança vers la nature. Il

s'attacha à Roqueplan, et connut par lui Jules

Dupré et Théodore Rousseau, N. Diaz, Camille

Fiers et Paul Huet, toute cette jeune et coura-

geuse école d'artistes sincères, qui luttaient pour

l'affranchissement de l'art. Ht dès le Salon de

1836, un critique signalait déjà dans ses œuvres

« un caractère particulier d'étude, d'observation

'( et de vigueur. «

'( On ne passe pas brusquement du demi-jour

à la grande lumière. Trovon hésita quelque

temps entre ces nouveaux amis; mais dès qu'il

se fut complètement dégagé, on peut dire qu'il

exista, comme paysagiste, avec des qualités tout

à fait à part dans l'école française: peintre abon-

dant et lumineux , doué du plus rare sentiment

de l'harmonie et d'une incomparable puissance

d'effet et de relief, coloriste Qn et fort, possédant

au dernier point l'art du tableau, c'est-à-dire le

secret d'intéresser le spectateur au premier site

venu, par la disposition franche des lumières,

des tons et des lignes. Ses nombreuses études

d'animaux, de prairies, de dessous de bois, de

mer, de ciels, d'arbres, etc., témoignent plus

éloquemment encore que ses tableaux de la

franchise de son tempérament, de la qualité de

ses facultés naturelles et de son ardeur h se re-

tremper, dès que revenait la belle saison, dans

l'étude directe de la nature. A l'heure de ses

succès les plus fructueux . Trovon ne cessa

jamais d'aller peindre en plein air, en plein so-

leil, en pleine solitude. "J'ai habité pendant

quatre ou cinq mois un pays ravissant où j'ai

beaucoup travaillé, écrivait-il en 1857 à un vieil

ami. Je vous avouerai que j'ai presque oublié lii

les misères do la ville et que j'ai trouvé devant

cette bonne nature si calme, si douce, toutes les

jouissances possibles. »

« Ses envois aux Salons nous donnent la date

de ses principaux voyages, quoique l'on puisse

dire qu'il ait rencontré son idéal dans les gras

pâturages de la Normandie, et qu'il ne leur ait

guère fait infidélité que pour les vertes plaines

de la Touraine. En 1836, il expose des « Études

d'après nature dans les environs d'Argentan-sur-

Creuse >.
; en 1837, une «Vue prise de La Ferté-

Saint-Aubin, près d'Orléans»; en 1838, des

« Vues de .Sainl-Cloud et une foire champêtre

dans le Limousin n
; en 1839, des « Études dans

les environs de Vannes (Morbihan); » plus tard,

des « vues de la Brie, de la forêt de Fontaine-

bleau, et des environs de Paris, » en 1848, des

« environs d'Amsterdam » et des « environs de La

Haye )>. Notons ici que le voyage de Trovon en

Hollande, en 1847, fut surtout déterminé par

l'admiration passionnée qu'il portait à Rembrandt.

Il exécuta même au fusain, à Amsterdam, un beau

dessin d'après la Ronde de nuit. 11 a encore visité

il plusieurs reprises les Pyrénées et la Suisse, mais

il ne se servit jamais dans son œuvre de ces

pays de montagnes. Philippe Burtv.

{La suite au prochain numéro.)

On annonce, pour le 13 janvier, la vente de la

collection de M. B... Parmi les tableaux qui la

composent, il en est un dont les lecteurs de la

Chronique ont déjà entendu parler, et qui pré-

sente d'ailleurs un intérêt véritable pour les ama-

teurs de l'école hollandaise. C'est une Décolla-

tion de saint .lean-BaplisIe qui, ayant été expo-

sée à Auch, en 1863, étonna le département du

Gers par une signature inconnue, et provoqua

une intéressante lettre de 51. A. Tarbouriech au

directeur de la Chronique. Aux questions posées

par notre correspondant, M. Biirger répondit

(V. le N" du 7 juin 1863) que le mystérieux ta-

bleau était l'œuvre de Paul Moreelse, né à Utrecht,

en 1-571, et mort, dans la même ville, en 1638.

M. Biirger ne s'est pas trompé: la Décollation.

de saùit Jean-Baptiste, que nous venons devoir,

porte, en elïet, la signature P. Moreelse, an"

1618. On sait la rareté des productions de ce

maître qui, étant surtout portraitiste comme son

I
initiateur Mierevelt, n'a peint qu'un petit nombre

j

de sujets religieux. Bruxelles, Rotterdam, Berlin

possèdent des portraits de Moreelse, qui — ce

1 tableau le montrera — semble s'être beaucoup

préoccupé de l'art italien dans ses compositions

liistoriques.

Quelques autres peintures figureront aussi à la

vente de M. B... Au milieu d'œuvres d'un intérêt

assez secondaire, nous citerons une tête de Clirist,

qui rappelle .Murillo dans sa manière argentée, une

réplique AnVerrou, de Fragonard; des Fleurs,

'. (le Baptiste Monnoyer, et un immense tableau
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du Frèri' André représentant Saint Louis rece-

vant la couronne d'épines. Cette srando com-

position, dans laquelle on reconnaît un habile

élève de Carie Miiratie, revient, après un long

séjour en province, à Paris, où elle fut peinte au

commencement du xviif siècle. Dargeiivillo nous

apprend i|u'iivant la Révolution, le tableau du
Frère André décorait l'une des salles du Noviciat

des Jacobins, rue Saint-Dominique. C'est peut-

être le chef-d'œuvre de l'artiste. En un temps
où la mode n'est plus aux t;randes toiles, nous

nous demandons avec inquiétude quel accueil

sera fuit à cette peinture qui représente si bien

l'art français de 1720, et qui, à ce titre, ferait

si bonne figure dans un musée de province.

V. y\.

LE .MUSEE DE LLMOGES.

Jarnac, le décembre 1X05.

Vous me parlez de notre musée, il n'a guère

que des toiles d'artistes contemporains de mérite.

On y trouve un paysage de Troyon daté 1 86 2 : Les

Vendanges à Sèvres , un grand efTet, des fonds

superbes, la lumière splendide; un pai/sage de

Castan, du salon de 1863; un paysage de Nazon
;

un petit Daubigmj original et très-fin. Deux pla-

ques de porcelaine de madame de Cool, Psi/ché

d'après Gérard, et le Doreur, d'après liem-

brandt; une petite plie de Lobrichon, charmante

toile; la Femme au Lc'zard, de Bazin, pointure

pâle et comme malsaine; une grande machine de

Debon, Pierre Lhermitle au Concile de Cler-

niont; une Femme nue de Lazerges; sainte Eli-

sabeth de Hongrie nourrissant les pauvres de

Laugée, bonne toile qui a évidemment inspiré la

sainte Flisnbeth lavant les pieds des pauvres,

au salon do IS6ij; des Tableaux de Fleurs, elc;

un assez grand nombre de vieilles toiles préten-

tieuses, parmi lesquelles quatre chefs-d'œuvre;

un Portrait d'enfant d'école espagnole; un Por-

trait de madame de Pompadour, par Natlier;

un double panneau d'Albert Diirer qui représente

d'un côté sainte Catherine sur fond or, de l'au-

tre, saint Léonard; sur ce deuxième côté, le

monogramme du maître, la date 1509, enfin la

seule peinture (|ui existe de Léonard Limosin,

peintre, émailleur, graveur et architecte. Elle re-

présente le Christ et saint Thomas. Un des

douze apôtres tient un livre sur lequel on lit :

« Léonard Limosin esmailleur, peintre, valet de

chambre du Roy, 15ol. » Ce panneau, de un

mètre de hauteur, est dans un élat [larfait de

conservation.

Les émaux dits de Limogés se trouvent par-

tout, excepté à Limoges; cependant, au milieu

d'un ensemble médiocre, nous avons deux Nar-

don Penicaud, un Noël Laudin très-curieux, une

remar(|uable chasse du xiir siècle, et un chef-

d'ceu\re de Léonard Limosin, une plaque émnil-

léo représentant M. de Verthamont faisant un

vœu à l'abbaye de Grammont.

Le musée céramique quoique décrété depuis

30 ans, n'existe que depuis un mois: c'est ii la

nouvelle administration qu'en revient l'honneur.

Il se compose aujourd'hui : de porcelaines de

Sèvres, tasses, aiguières, vases d'un grand goût;

de fa'fences de Rouen, de Nevers et de Mous-

tiers, de fa'fences italiennes du musée Cara-

pana, d'un immense plat rond de fa'iencc limou-

sine, très-curieux: il représente la Justice assise

sur un trône, la couleur est bleue, très-douce,

le dessin splendide — derrière, Limoges 1713.

—

Nos éruditsne tarderont pas à vous donner l'his-

toire de cette fabriiiue inconnue.

Les dons récents des manufactures de porce-

laine de MM. Ch. Ardant et C% de Jouhannaud

et Dubois, le tout de fofme élégante, d'un trës-

beau blanc, ont augmenté notre musée et nous

avons enregistré les promesses de M.M. Havi-

laud, Jean Pouyat. Julien Gibus et C. .\lluaud

aîné, etc., tous à la tète de la fabrication limou-

sine, et enfin celles de MM. Rousseau, l^ouguet

de Monestrol, etc., des fabriques de fa'i'ence artis-

tique de Paris. C'est beaucoup, ce n'est pas as-

sez.

C'est pourquoi, cher monsieur, je vous prie de

nous être encore utile, aidez notre bonne volonté

par tous les moyens possibles de publication, de

conversation, de retentissement, vous nous ren-

drez le plus grand service et, pour ma part, je

vous en serai très-reconnaissant.

x\.DRlEN DlBOlCHÉ.

CORRESPONDANCE.

Le peintre Heinsius.

On nous écrit : « Oserais-je vous demander

votre appui pour obtenir dans votre journal un

renseignement ([ue je cherche vainement depuis

longtemps"? Il s'agirait d'obtenir, de quelque

généreux biographe , le lieu et la date de nais-

sance du peintre Heinsius qui, m'a-t-on dit, était

à Orléans au temps de la teneur, et y a laissé des

portraits à l'huile et en miniature. J'en ai vu un

fportrait de femme daté de 1793) qui ne serait

pas indigne de Greuze. » X.
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NÉCROLOGIE.

Grisv 'Étienne-Xavier de), peintre paslelliste,

né à Lisieux (Calvados; le 4 janvier 1831. étail

élève de MM. L. Cogniel, Gieyre, et Hamon ;
il

a figuré avec des portraits aux salons de 1859,-

I86t, 4863 et 1864, et l'on se rappelle encore

son grand pastel, exposé en 1861 : les Dentel-

lières de Luc-sur-.Mer. Etienne de Grisy, qui

vient de succomber à Caen , en quelques heures,

le \" janvier de cette année, avait presque

abandonné la peinture et le pastel; bientôt, ce-

pendant, le jury de Paris allait par sa décision

ajouter une nouvelle médaille à celles dont le

jeune artiste avait été honoré, à Rennes, à

Rouen , à Caen et 'à .\lençon : uniquement préoc-

cupé de l'établissement de photographie artis-

tique qu'il dirigeait à (.'aen, de Grisy, dans celte

voie nouvelle avait su se faire apprécier aux

diverses exhibitions organisées au palais des

Champs-Elysées par la Société de photographie.

Potier (Antoine-Julien
,
peintre-lithographe,

ancien professeur a l'académie de Valenciennes

(1833), plus lard conservateur du musée de cette

ville, naquit à Villeneuve-sur-Yerberie (Oise), le

7 août 1796. Élève de L. Pallière, de N. Guérin,

et de l'École des beaux-arts de Paris (8 août 1811),

il concourut, mais en vain (1822), pour le prix

de Rome. Son tableau, Oreste de'fenda par

Pylade, sujet proposé cette année-là, se voit

aujourd'hui au musée de Valenciennes
,
qui pos-

sède en outre du même artiste diverses toiles,

des dessins, et des lithographies qu'il avait exé-

cutées d'après ses propres ouvrages, ainsi que

celle reproduisant le tableau de M. Pi'cot : Le duc

d'Aiigoulème aux batteries de Santi-Pelri , le

28 septembre 1823. 1. Potier, décédé à Charenton

Saint-.Maurice, près Paris, !e 14 décembre der-

nier, avait pris part aux salons de 1827, 1831,

1833. 1840, 1842, 1843, 184b, 1846 et 1848. On

lui doit surtout l'excellent catalogue du musée de

Valenciennes, publié en 1841, après quatre an-

nées de minutieuses et loyales recherches; vrai

modèle à proposer aux directeurs dis musées de

province. E. B. de L.

NOUVELLES.

,** Un journal, qui s'appelle la Foule, et ne

compte encore que deux numéros, a fait à ia

Gazette des Beaux-Arts l'honneur de lui em-

prunter tout un article publié récemment sous ce

titre : tes Gemmes et Joyaux de la Couronne.

Rien de mieux ; mais ce qui est assez piquant,

c'est que l'article auquel on n'a pas changé un

iota, malgré cet avis, « nous avons emprunté la

substance de ce qui va suivre... » est bravement

signé ./. Maurignac en toutes lettres. Le sic vos

non vobis n'a donc pas cessé d'être une vérité !

/, M. Perraud, sculpteur, vient de succéder à

M. Lebœuf Nanteuil , à l'Académie des beaux-

arts. C'est une élection qui a rallié tous les suf-

frages du public.

C'est, assure-t-on, M. Perraud qui est appelé

il succéder à M. Guillaume, comme professeur

de sculpture à l'École des beaux-arts.

^% Les salles d'exposition inaugurées au bou-

levard des Italiens par les aquarelles de M. Hilde-

brandt, le Tour du Monde, viennent de l'aug-

menter d'une suite fort intéressante de tableaux

et d'études à l'huile, paysages, fleurs, fruits,

animaux du Brésil et de la nature des tropiques.

C'est le complément du Voyage autour du .Monde.

„% Le budget de la ville de Rouen pour l'an-

née 1866 affecte aux beaux -arts la somme de

2.'j,b30 fr. ainsi répartie :

Musée et acquisitions 7,150 fr.

Frais d'exposition et achat de ta-

bleaux 6,000

École de dessin 12,380

Total 25,330 fr.

^% Près de cinq cents photographies reprodui-

sant les morceaux les plus intéressants du Musée

rétrospectif ont été reproduites par M. Franck.

Nos abonnés pourront se les procurer toutes, au

prix de trois francs, au bureau de la Chr&nique.

^*^ Les travaux de déblais entrepris entre le

boulevard Saint-Michel et la rue Saint-Jacques

pour le nivellement de la rue Gay-Lussac vien-

nent d'amener la découverte d'importantes sub-

struclions de l'époque gallo-romaine. D'épaisses

umrailles parallèles qui se prolongent en biais

dans la direction du jardin du Luxembourg in-

diquent la direction qu'a dû avoir le palais ou la

grande villa, dont ces restes semblent être les

derniers débris. Ces murailles circonscrivent plu-

sieurs grandes salles, dont l'une parait avoir eu

plus de 1 2 mètres de côté.

Sous le sol de ces salles, formé par trois fortes

couches de béton, règne une série de tuyaux

carrés en brique placés les uns il côté des autres,

et servant, s«lon toute apparence, de conduites

de chaleur à un calorifère qui a dû régner sur

toute cette partie de l'édihce. Les parois étaient
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recouvertes d'un revêtement en ciment assez so-

lide pour que les ouvriers puissent le détacher

des murailles par larges plaques.

Enfin, dans les gravois et la terre végétale qui

recouvrent ces ruines, on a pu retrouver descha-

|)iteaux, de nombreux morceaux de slucage, des

colonnes, ainsi (|u'unc grande quantité de débris

de poteries.

L'appareil employé pour la consiruclion, l'é-

paisseur (les murs, la composition des mortiers,

tout indiquerait que ces restes se rapportent il

un monument considérable de la grande époque

de l'ari romain, si une médaille de l'empereur

Caligula, retrouvée dans le bétonnage du sol, ne

\enait leur assigner, d'une façon encore plus cer-

taine, une date contemporaine des premiers Cé-

sars.

^*.f Le' président de l'Académie royale d'An-

gleterre de peinture, de sculpture et d'architec-

ture, M. Charles Eastlake, est mort. Quoiqu'il

n'ait pas été un artiste de premier rang par ses

produclions, c'était un homme très-distingué, et

sa mort est une perte sérieuse. Il était né à Pli-

mouth en 1793. Son père était avoué. Il entra, à

Londres, à l'atelier de Fuseli. Il voyagea long-

temps en France, en Grèce, en Italie surtout. Ses

envois ii l'Exposition universelle de 1 8-5.5 furent

remarqués par la critique française. Il était de-

puis plusieurs années conservateur de la Natio-

nal-Gallery et possédait une très-belle collection

de tableaux.

,^*^ Les nouvelles constructions symétriques de

la place Saint-Michel, au débouché du pont de ce

nom sur la rive gauche, sont aujourd'hui mon-

tées jusqu'au faite. Ainsi se trouve complétée

l'ordoiuiiince de cette place, dont les habitations

du côté gauche répèlent celles qui les ont précé-

dées sur le côté droit.

„*, Le dôme de la nouvelle église Saint-Augus-

tin, boulevard Malesherbes , vient d'être cou-

ronne de sa (lèche; la base du portail de l'édi-

fice est débarrassée des échafaudages qui le

masquaient; les revêtements du dôme sont pous-

sés a\ ec activité, de telle sorte que l'intérieur de

l'édilice sera complètement achevé pour le 15

août prochain.

,*„ Nous détachons d'un feuilleton de M. de

Saint-Victor, à propos de la mort de l'excellent

comédien Provost, ce portrait, dont le style est

aussi frappant que la ressemblance :

" Lorsqu'il jouait Orgon et Argant, Georges

Dandin et Chrysale, on eîit cru voir le contem-

porain des figures qu'il représentait. Tout prêtait

à celte illusion. Sa (ihysionomie vigoureuse et

originale était marquée au type du wir siècle.

Gel œil perçant et sagace, ces grandes rides

fermement tracées, cette bouche sarcastique et

na'ive, si flexible aux expressions du caractère

et du ridicule, faisaient revivre de leur vie locale

les personnages d'autrefois. C'était un portrait de

Nanteuil ou de Largilière animé. »

,*» On a remarqué, dit M. Jules Richard dans

la Presse, à la première représentation de la

Fiancée (VAbydos. au Théâtre-Lyrique, dans la

loge de l'administration, madame lio.ra Bonheur.

Elle portait sur une robe noire le ruban de la

Légion d'honneur.

jf% Par décret rendu sur la proposition du

ministre de l'intérieur, M. Mùller, architecte des

cités ouvrières de Mulhouse, a été nommé che-

valier de l'ordre impérial de la Légion d'honneur.

^^ La Société impériale et centrale des archi-

tectes, reconnue, par décret du 4 août dernier,

comme établissement d'utilité publique, vient de

renouveler son bureau pour l'exercice 1866. 11

est composé comme il suit :

Président, M. Victor Baltard, membre de

l'Institut; vice-présidents, JIM. Lefuel, membre
de l'Institut, et Lequeux ; secrétaire principal,

M. Uchard ; secrétaire adjoint, M. Hermant
;

archiviste, M. Hénard ; trésorier, M. Fanost
;

censeurs, 5LM. Gilbert, membre de l'Institut,

Godebœuf et Girard (Simon).

,\ Deux concours annuels ont été institués

par .MM. Crozatier et Villemsens, fabricants de

bronzes, pour la ciselure (figure et ornement).

Les pièces des concours sont exposées au Con-

servatoire des arts et métiers (salle des Échos),

et y resteront jusqu'au lundi, 8 janvier 1S66.

Elles sont visibles de dix heures du matin à

quatre heures du soir.

MVI. les ciseleurs concurrents sont invités à

se présenter ^au Conservatoire , le mardi 9 jan-

vier, aux mêmes heures, pour retirer les pièces

du concours.

j*ji La Monnaie de Paris frappe en ce moment

une médaille commémorative de la restauration

de la cathédrale. Sur la face on a gravé l'image

de la Vierge, debout et portant l'Enfant Jésus

dans ses bras. Ce groupe, très-finement gravé,

s'appuie sur une vue de la façade de l'église

Notre-Dame. Le revers contient une longue in-

scription.

/» Le Grand-Théâtre de Bordeaux, depuis si

longtemps en réparation, va enfin recevoir le

complément tant désiré, tant attendu. On restaure

le foyer, la salle des Grands-Hommes va bientôt

recevoir les médaillons commandés à M. Antoine

Gibert, et la municipalité va confier à M. Wil-

liam Bouguereau la décoration de la salle des

Concerts, au prix de 36,000 fr.
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,*,j Le Charivari ouvre ses colonnes à la ré-

clamation suivante émanée de 51. Cliam : « J'ap-

prends qu'on vend en ce moment à Genève la

caricature d'un des principaux hommes d'État de

la Suisse, caricature au bas de laquelle se trouve

mon nom. Je vous prie de déclarer que ce

dessin est l'œuvre d'un impudent contrefacteur

que je me réserve de poursuivre devant les tri-

bunaux. »

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET «EVUES.

Le Journal des Débals, \"' yim'WT. — Gem-
mes et Joyaux de la Couronne, de M. H. Barbet

de Jouy, par M. J. de Sacy, flls. — 29 décembre.

Les livres illustrés, par M. Charles Clément, —
.31 décembre. Gravures nouvelles par M. Charles

Clément.

M. Charles Clément passe en revue les gravures

puliliées pendant l'année 1805, par la maison Goupil

et par la Gazette et anuonce la prochaine pnlilica-

liOR du Romulus vainqueur d'Acrou, d'après M. In-

gres, par M. N. Haussouliier. 11 rend pleine justice

au talent déployé par M. Jacquemart, dans ses gra-

vures d'après les pièces capitales du Musée rétro-

spectif, à iM. La Guillermie, à M. Gaillard, à M. De-

veaux; il ajoute enfin: « quelques unes des char-

mantes gravures dues à M. Léopold Flameug, dont

la Gazelle des Beaux-Arts a eu la honne fortune de

mettre eu lumière le délicat et sympathique talent

sont, dans leurs prétentions modestes, au nombre

des gravures les mieux réussies de notre temps. »

La Pairie, 2-3 janvier. — Travaux des élèves

de l'École des beaux-arts, par M. de Thémines.

L'Illuslralion. 30 décembre. — L'art arabe

au Musée rétrospectif, par M. H. Lacroix, S' ol

dernier article. — 6 janvier. Les Gemmes et

Joyaux de la Couronne, par JL A. Darcel, accom-

pagné de quaire bois gravés spécialement par

M. J. Jacquemart.

A travers la Kabylie, par M. Charles Farine,

conseiller ;i la Cour impériale d'Alger; orné de

43 compositions dessinées d'après nature. Paris,

E. Ducrocq, libraire-éditeur. 1 vol. in-8 com-

pacte.

Ces compositions sont de MM. A. Leleux, Edmond
Bédouin, Pastelot et de l'écrivain lui-même.

Marie-Antoinette et sa famille , d'après les

nouveaux documents, par M. de Lescurc. Illustré

de 10 gravures sur acier par G. StaaI. Paris, E.

Ducrocq, libraire-éditeur. 1 vol. in-8 compacte.

Au prochain numéro de la Chronique seront

jointes la table et les couvertures de l'année 1865.

EN VENTE

A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS,

rue Vivienne, 33 :

Polichinelle, gra\ure, pai- M. Meissonier.

Épreuve de choix, tirée sur grand pajjier, 13 fr.

Gattamelata, statue équestre de Donatello,

gravée par M. Gaillard.

Épreuve avant la lettre 6 fr.

Épreuve avec la lettre 3 fr.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dinianclir 7 janvier 1.S6<>.

Exposition publique (salle n° 1) d'une jolie réu-

nion d'objets d'art et de curiosité de la

Chine et du Japon.

• (salle n" 3) d'estampes et dessins anciens.

LuDdl 8.

Vente, 28, rue des Bons-Enfants, de livres an-

ciens et modernes. M' Ch. Pillet, commis-

saire-priseur, M. Lavigne, expert.

(salle n" 3) d'estampes et des.sins anciens,

S^ Dclbergue-Cormont, commissaire-pri-

seur, M. Clément, expert.

Exposition publique de 2 à 4 heures chaque jour

de \pnte (les '.i, 10, H et 12 janvier).

• (salle n° 1) d'une jolie réunion d'objets

d'art et de curiosité de la Chine et du

Japon, M'' Cil. Pillet, commissaire-priseur,

M. Arondel, expert.

(salle n» 5) de 1 à o heures d'une collec-

tion d'objets d'art et do curiosité.

Mardi 9.

Vente, 82, rue de Rivoli, de la bibliotlièque et

des gravures provenant de la succession

de M. le docteur Marx, M" Dutitre, com-

missaire-priseur, U. Aubry, expert.

(salle n" 5) par suite du décès de M. Guil-

lemardet, d'une collection d'objets d'art et

de curiosité, M« Ch. PiUet, commissaire-

priseur, MM. Mannheim, experts.

à Chaumont (Haute-Marne), le mardi 9 el

jours suivants d'une importante collection
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de tableaux, armes, antiquités, livres, etc.

Suite de la vente d'estampes et dessins anciens.

IklercredI 10.

Vente, 82, rue de Rivoli, des tableaux anciens

el modernes, dessins et aquarelles de la

succession Marx, Jl. Horsin-Deon, expert.

, 28, rue des Bons-Enfants, de livres rares

et curieux, composant la bibliothèque de

M' J, D. L. M., M- Ch. l'illet, commis-

saire-priseur, M. Potier, expert.

Fin de la vente Guillemardel.

Fin de la vente d'estampes et dessins anciens.

Jeudi 11.

Vente, 82, rue de Rivoli, des bijoux, armes et

bronzes de la succession Marx.

Exposition publique (salle n" 5) de 1 à 5 heures

d'une collection de fa'iences françaises.

Suite de la vente de la bibliothèque J. D. L. M.

Vendredi 12.

Vente, 82, rue de Rivoli, des objets d'art et de

curiosité de la succession Marx, M. Guil-

laix, expert.

(salle n" 5) d'une collection de faïences

françaises. M' Cli. Pillet, comniissaire-

priseur, M. Arondel, expert.

Suite de la vente de la blibliothèque J. D. L. SF.

Samedi 13.

Vente de tableaux anciens, M. Ch. Pillet, com-

missaire-priseur, M. Febvre, expert.

Suite de la vente de fa'iences françaises.

Suite de la vente de la bibliothèque J. D. L. M.

VEME D'ESTAMPES ANCIENNES.

Des écoles allemande, flamande, française et ita-

lienne; portraits et dessins anciens, prove-

nant de M. le baron S***, de Rome. — Hôtel

des Commissaires-priseurs, rue Drouot, 5,

salle n" 3, les lundi 8, mardi 9 et mercredi

10 janvier ISGt'), il une heure. — M« DEL-
BERGUE-CORMONT, commissaire-priseur,

rue de Provence, 8. — Assisté de M. CLE-

MENT, marchand d'estampes de la Biblio-

thèque impériale, rue des Saints-Pères, 3,

chez lesquels se distribue le catalogue. —
Exposition publique le dimanche 7 janvier

1866, de uiie heure à 4 heures.

VENTE

D'une jolie réunion d'objets d'art et de curio-

sité de la Chine et du Japon : émaux cloi-

sonnés : vases, brùle-parfums, flambeaux,

bols, plateaux, etc.
;
grands vases japonais en

porcelaine laquée , vases en porcelaine do

Chine à décors émaillés, brùle-parfums, flam-

beaux, vases en bronze; meubles en laque,

paravents, sculptures, beaux tapis de table

et robes chinoises, objets variés. — Hôtel

Drouot, salle n" i.'le lundi 8 janvier 1866,

à I heure et demie. — Par le ministère

de M'- Charles PILLET, comniissaire-|iriseur,

rue do Clioiseul, M, assisté de MM. MANN-
HEIM, experts, rue de la Paix, 10. — Ex-

position publi(]ue , le dimanche 7 janvier

IS66, de I lieure à "i heures. (Voir le cata-

logue).

VENTE

Par suite du décès de M. Guillemardet, d'une

collection d'objets d'art et de curiosité : grande

pendule Louis XVI en bronze doré et marbre

blanc, candélabres, groupes et statuettes en

marbre blanc, très-belle commode du temps

de la Régence
;

porcelaines de Sèvres, de

Saxe, de Chine et du Japon, fai'ences ita-

liennes, de Deift el de Bernard Palissy,

sculpture en bois et en ivoire, tabatières,

matières précieuses, meubles en marqueterie

de bois des époques Louis XV et Louis XVF,

tableaux anciens des diverses écoles, minia-

tures, estampes, objets variés. — Hôtel

Drouot, salle n° 5, les mardi 9 et mercredi

10 janvier 1866, à 1 heure et demie. — Par

le ministère de M" Charles PILLET. com-

missaire-priseur, rue de Choisoul, 11, assisté

de MM. MANNHEIM, experts, rue de la

Paix, lu. — Exposition publique le lundi 8

janvier 1866, de une heure à cinq heures.

(Voir le catalogue).

VENTE

D'une nombreuse et intéressante collection de

faïences françaises el de Rouen , Nevers

,

Marseille et Strasbourg; beau service en por-

celaine de l'Inde et objets divers, provenant

du cabinet de M. D***. — Hôtel Drouot, salle

n" 5, les vendredi 12 et samedi 13 janvier

1866. a une heure et demie. — Par le minis-

tère de M»' Charles PILLET, commissaire-

priseur, rue de Clioiseul , II, assisté de

M. ARONDEL, expert , rue de Choiseul, 16.

— Exposition publique le jeudi 1 1 janvier

1866, de une heure à o heures. (Voir le cata-

logue).

Le Directeur: Émilk Galichok.

PAUIS. — J. CLAYE, IMPRIMEUR, 7, RUE S A IN T- B E N I T.



i866.- N° ii8. BUREAUX, 55, RUt VIVIENNE. 14 janvier

LA

CHRONIQUE DES ARTS
ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX- A RTS
PARAISSANT LE DIMANCHE MATIN

Les Abonnés à une année emière de h Gazette des Beaux-Arts reçoivent grutuitement

U Cl.roiiique des Arts et de la Curiosité.

Un an.

PARIS ET DEPARTEMENTS

10 fr.
I

Six mois. 6 fr

MOUVEMENT DES ARTS

ET Dlî LA CURIOSITÉ.

VENTE TROYON.

(Fin.)

a Jusqu'en ISiS, nous écrit un de ses amis les

plus délicats et les plus dévoués, M. Ad. Char-

ropin, jusqu'en -tSiS, ïroyon ne fit guère que
des paysages, à l'exception de son tableau de

Tobie et L'Awje, du Salon de -1841. Il j' mettait

toujours !o même petit bonhomme ou la même
petite bonne femme qu'il peignait d'inslinct et

comme machinalement. Or, j'allais totis les ans

avec lui ii Barbison, dans la petite république du
père Ganne. Dans les jours de mauvais temps, ne

pouvant pas faire des études dans la forêt, nous
allions dans les Termes faire poser les vachères ou
les gardeurs d'oies, et plus souvent encore dans
les étables peindre des bètes. Là, Troyon faisait

les plus charmantes choses du monde, et j'insis-

tai, de 1846 à 1848, par une guerre incessante,

pour qu'il les mit dans ses tableaux. » Trovon
céda, avec quoique peine cependant, car il vou-
lait auparavant bien dégager cette loi que les

maîtres hollandais eux-mêmes, par exemple,
n'ont pas toujours complètement respectée, et qui

est de maintenir un parfait équilibre de valeur et

d'intérêt entre l'animal et le paysage. Troyon ne
cessa point, en peignant les animaux avec une
énergie de rendu admirable, de rester un paysa-
giste. Sa Valiéc de la Touque ou ses Hauteurs

III

de Suresiies conservent cette qualité suprême
d'harmonie et sont comme des fenêtres ouvertes

sur des prairies dans lesquelles les vaches pais-

sent à plein garrot. Les animaux, les personnages

n'interviennent dans ses plus grandes toiles que
comme le complément d'une composition géné-

rale, et n'y figurent jamais à l'état de portraits.

Les récompenses lui étaient venues de bonne
heure. En 4 838, il obtenait au Salon une médaille

de 3" classe; en 1840, une médaille de 2= classe.

En 184o, l'Académie d'Amsterdam, qui s'était

déjà fait l'intelligent honneur de s'adjoindre Eu-
gène Delacroix, l'avait fraternellement accueilli.

En 1840 et 1848, il avait eu deux médailles de

I'''' classe. En 1849, .M. Charles Blanc, directeur

des beaux-arts, obtenait pour lui du président de

la République, la croix de la Légion d'honneur.

Il était membre de l'ordre royal belge de Léopold.

Troyon reçut encore une 1" médaille à l'Exposi-

tion universelle internationale de 1835. Il cessa

d'exposer à partir de 1859.

Son magnifique tableau exposé dans les gale-

ries du Luxembourg, les Bœufs allant au labour,

effet du .matin plein de fraîcheur et plein de jus-

tesse, lui fut commandé par l'État à propos de

l'Exposition de 18.3.3, et fut exécuté en Touraino.

Récemment, U"" Troyon mère vient d'offrir au

musée du Louvre un tableau de grandes dimen-

sions qui a figuré au Salon de 1859 sous le titre :

le Départ pour le marche. La France, la Russie,

la Belgique, l'Angleterre se sont partagé ses

autres chefs-d'œuvre.

Nous ne savons si l'on pourrait citer un artiste

qui ait plus travaillé que Ti;oyon. La maladie qui

l'emporta, le 20 mars I8G5, après plusieurs mois

d'une mort anticipée, n'était que la fatale consé-
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quenco do Inivaux excessifs, cor Tioyoïi clail

d'une conslilution lierculcciine. Il lial)ilail iirip

maison agréable et commode qu'il s'élail fait

consliuiie sur les plans d'un arrliitecle, lioniuic

d'esprit et de goùl, M. Viollet-le-l)uc. Là, dans

son appartement, Troyon avait réuni des objets

d'art et des tableaux de premier ordre, échanges

ou dons d'amis ou de camarades, tels qu'Eugène

Delacroix, Tliéodore Rousseau, Diaz, Millet,

Ziem, ou acquisitions qui marquaient l'intérêt

que lui ollraient les œuvres de ses contemporains.

Lit encore, dans son vaste atelier, Troyon con-

servait, oulre quelques toiles récemment ache-

vées, près de quatre cents éludes peintes à l'Iuiile,

des (lastels, des cartnns pleins de dessins de toule

sorte.

Ces éludes sont bien connues de lous ceux qui

ont franchi le seuil de cet atelier, et sont depuis

longtemps célèbres. Ce sont des relais de chiens

couranls; des génisses arrêtées à l'angle d'un

buisson, flairant l'appioclie de l'orage; <les alle-

lages de bœufs marchant pesammenl, les naseaux

pleins de fumée ; des vaches à l'abreuvoir ou

poursuivies par des chiens qui aboient ; des

chèvres broutant des haies; des moutons couchés

dans un chaume: des renards pris au piège; de

longues et profondes vallées de la Nomipndie, où

les taureaux mugissants, les vaches rêveuses, les

poulains et les juments élincellent comme des

pierres de couleur dans un écrin de velours vert

sous un ravon de soleil; ce sont des basses-cours

et des abreuvoirs, des gués où barbotent les oies

et les canards, et des routes poudreuses où roule

la carriole du fermier; des chariots rentrant char-

gés de foin, et des falaises dominant l'Océan; ce

sont enfin des motifs de chaumières, d'allées

vertes, de sentiers perdus, de landes, de vagues

déferlant sur la grève, de soleils couchants ou de

ciels roulant des nuages grandioses... et tout cela

peint au premier coup, vivant, attaqué avec une

simplicité magistrale, joignant déjà, dans un

panneau parfois grand comme la main, l'intérêt

d'un lableau vèrilable à cette fraîcheur de l'es-

quisse qui esl la beaulé du diable de la pein-

ture.

« Le talent incomparable de Troyon, lisons-

nous dans un excellent travail de M. Charles

Blanc, consiste à exprimer la présence de l'air, à

plonger les figures dans un bain de lumière. Sa

touche pâteuse, habilement indécise, dévore les

contours et les habille d'atmosphère, de façon

que chez lui, on voit toujours le tableau, jamais

le moiceau, c'est là son triomphe. » Nous n'avons

rien à ajouter à un jugement si bien formulé.

Mais un aulre jugement que celui de la critique.

en attendant encore celui définitif que se réserve

l'histoire, va commencer pour Troyon. C'est celui

qui se |)(Hil slricl(Mnen( comparer au jugemeni

des moris chez les anciens Kgypiiens. Dans ces

ventes, après le décès des m litres, auxquels le

public de nos jours accourt avec un si vif el si

intelligent empressement, ne semble-t-il pas que
l'artiste se réveille el vienne écouler tout ce que

pro\o(|ne d'observations enthousiastes ou sévères

riiisloirc de toute sa vie et de toule son âme éta-

lées au grand jour depuis les |)remiers tàtonnc-

menls de l'élève jusqu'au lableau qui garde, à

peine séchée, l'empreinte de la dernière touche?

Troyon peut s'y présenter sans crainte comme
un loyal artiste dont la grande préoccupation a

été d'ex|)rimer de son mieux l'éternelle et souve-

raine beauté du la nature. l'h. Burtv.

UN[ON CENTRALE DES BEAUX-ARTS

MM'I.IQI i:s A I.'lNDl STUIK

LES TKÉSORS D'AKT

DU iMUSÉE RÉTROSPECTIF

REPROinUTS PAR I.A PUOTOGRAPHIE.

En organisant le Musée retro-peclif, Viiiion

rrntrale ne s'était point seulement proposé de

ilonnerau public le spectacle nouveau et attravant

d'une réunion incomparable des trésors d'ail ren-

fermés dans les collections des grands amateurs

parisiens. Son but, on lésait, était de développer

le sentiment artistique dans toutes les classes de

la société, et surtout de stimuler l'ardeur de nos

artistes industriels par la vue de modèles choisis

parmi les meilleures productions des siècles

passés.

Mais, si prolongée qu'ail été celte exhibition,

les plus favorisés n'ont pu en étudier isolément

chacune des innombrables merveilles, et pour

beaucoup, les regrets de voir tant de trésors leur

échapper ont égalé les jouissances éprouvées pen-

dant ces trois mois. Et puis, l'examen le plus

attentif ne suffit pas toujoursà analy.ser les beau-

tés d'un objet, de manière à en conserver une

impression profitable et durable; enfin, l'accu-

mulation de toutes ces observations, dans un

temps relativement 'i-eslreint, entraîne toujours

une certaine confusion dans les souvenirs; aussi

qui de nous n'a. maintes fois déjà, désiré pou-

voir compléter cl résumer ses remarques dans le

calme du cabinet?

lir.'ne a la prevovance de \'l')n'iiii fciilrale.
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l'Exposition donnera tous les fruits qu'on pouvait

en attendre. Ce que la gravure n'eût pu faire qu'in-

complètement, on l'a demandé à la photographie,

cet art précieux (|ul a trouvé ici une de ses ap-

plications les plus utiles et les plus heureuses.

Ces chefs-d'œuvre qui, de longtemps sans doute,

ne reparaîtront plus aux veux du puljlie, .M. Franck

de Villecholle, l'habile photographe, \a nous en

donner des images d'une incontestable sincérité.

Il est su|)erflu, sans doute, d'insister sur la

supériorité des procédés photographiques dans de

seinblaliles travaux. Le crayon le mieux exercé

pouirait-il rendre avec une précision plus rigou-

reuse le contour d'un vase, traduire aussi sûre-

ment le caractère si pur de ces bas-reliefs anti-

ques, ou simplement, détailler avec une égale

netteté les fines ciselures de ces bijoux et les

capricieuses arabesques des armures et des piè-

ces d'orfèvrerie de la Renaissance? Il faut être

courageux et fort, comme certains graveurs de la

Gabelle, avoir leur pointe légère ou puissante à

volonté, toujours intelligente et sûre, pour abor-

der de semblables dilprulléîi et en triompher;

mais il y avait là le travail de vingt existences

d'artistes, et qui de nous alors en aurait vu la

fin?

M. Franck, lui, a un opérateur bien autre-

ment expédilif; en un seul jour, le nitrate d'ar-

gent lui livre vingt planches reproductibles à

l'infini, toutes d'une égale perfection; et. chose

merveilleuse, les effets sont aussi variés que le

procédé est rapide. Car la photographie donne

à chaque objet, à cha(iue substance ses carac-

tères essentiels : aux maibres antiques, la pureté

des formes; aux bronzes, la fermeté; aux pierre-

ries, leur éclat; aux bijoux, leur délicatesse;

tout, en un mot, la forme et le style, l'aspect et

le détail. N'y a-t-il donc pas là de quoi satisfaire

les curieux les plus exigeants, et au prix où sont

aujourd'hui toutes ces merveilles de l'art ancien,

qui donc ne sera heureux d'en posséder d'aussi

fidèles reproductions?

Pour nous, nous n'hésitons pas à attribuer à

cette œuvre une portée considér'able, car nous

n'y voyons point seulement pour les amateurs

une source de jouissances infinies, des souvenirs

et des documents d'un prix inappréciable, nous

pensons encore à l'inlluence salutaire de ces mo-

dèles si parfaits sur la production a^ti^tique mo-
derne. N'ont-ils par leur place marquée dans

tous les ateliers, dans les musées et les écoles de

dessin? Et au moment où la réorganisation de

l'enseignement des arts du dessin est une question

h l'ordre du jour, n'est-ce pas une bonne forlune

pour tous que cette v ulgarisation des chefs-d'œu-

vre consacrés par l'admiration des siècles?

Pour donner une idée de l'importance de celte

publication, il faudrait passer en revue les cinq

cents planches qui composent actuellement les

albums de M. Franck; cela équivaudrait à une

visite rétrospective au musée de l'Union centrale;

malheureusement le temps et l'espace nous font

défaut, et nous devons nous borner ii donner

quelques détails sur l'ensemble de l'œuvre.

Avant d'entreprendre la reproduction isolée de

chaque objet, M. Franck a successivement promené

son objectif dans les différentes salles du musée

et stationné devant les principales vitrines, de

ruainère àobtenir des vues d'ensemble rap[)elant

les magnificences de cette exhibition sans précé-

dents. Puis, un choix des pièces les plus pré-

cieuses a été fait parmi ces milliers de chefs-

d'œuvre; M. Fr-anck a opéré sans rehiche. jusqu'à

la clôture de l'Exposition, et aujourd'hui, il est

eu mesure de livrer plus de cinq cents planches,

d(]nt le catalogue est en préparation.

Tout ce que l'art décoratif a, depuis des siè-

cle-;, produit de plus exquis, en Orient et en

Occident, e?t là, représenté par les plus purs

spécimens, depuis l'époque antique jusqu''aux

fantaisies du xvur siècle, meubles, armures,

por-celaines, émaux, faïences, tapisseries et mi-

niatures, dessins de maîtres et ébauches de terre

cuite, que sais-je? enfin, tout ce qui a paru le

plus admirable parmii tant de hautes curiosités.

Et ce n'est point tout encore, car, chaque jour,

cette incomparable collection s'enrichit de quel-

que nouveau chef-d'œuvre tiré des cabinets qui

n'ont point figur-éà l'Exposition de ISGo.

Quant à la qualité des épr'euves, citer ^I. Franck

(le Villecholle, c'est dire qu'elle a toute la per-

fection désirable; j'ajoute que chaque planche Cï-t

montée sur bristol teinté de chine, et il reste

bien entendu que nous avons là un de ces ou-

vrages d'art sérieux, une de ces publications de

grand luxe, comme les veulent les amateurs de

notre époque. A. tainturieb.

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS D'ORLÉANS.

La ville d'Orléans, qui posst-de un musée

fort intéressant, et fini compte dans son sein

plusieurs amateurs distingués , fonde une

Société des Amis des Arts. Les princi|)es sur

lesquels s'appuient les fondateurs de cette

Société, s'appuient sur des principes que

nous-mêmes avons mis en avant à plusieurs

reprises, en parlant des e.xpositions de Bor-

deaux ; c'est en résumé une alliance nou-

velle entre ce qui n'aurait jamais di"i être

désuni : l'art et l'industrie.
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Les lieurpux résultats produits par les exposi-

tions artistiques qui ont eu lieu depuis quelques

années en province, ont fait naître chez beau-

coup de nos concitoyens le désir de voir noire

ville s'associera un mouvement aussi généreux

que fécond.

C'est pour répondre à ce besoin, liaulemcnl

proclamé parles uns, pressenti, nous l'espérons,

par les autres, que la Société des Amis des Arts

a été fondée.

Sous ses auspices, sera ori^anisée chaque an-

née une exposition qui présentera l'ensemble de

tous les produits de noire département et des

départements voisins que l'art peut revendi-

quer il un lilre quelconque.

Jusque dans ces derniers temps, en l'IVel, lors

des expositions, on avait trop limité le domaine

de l'art. On l'avait borné presque exclusivement

à la peinlure, au dessin, il la sculpture et ii la

gravure. Et par cette fâcheuse restriction, on

avait rendu si difficiles de scmlilables tentatives

en dehors de la capilale, que, sauf de bien rares

exceptions, les diverses institutions qui s'étaient

formées pour les encourager dans les cités se-

condaires, se sont évanouies impuissantes et sté-

riles.

liais aujourd'liui, le cadre s'est élarsi à l'in-

fini. On a compris i|ue la pureté des lignes,

l'harmonie des couleurs, la netteté du dessin, la

richesse de la composition étaient les véritables

caraclères de l'art ; que l'iniaginalion pouvait

s'exercer sur des objets d'un usage \ulgaire

aussi bien que sur la toile d'un chevalet, et que

l'utile n'était pas l'ennemi du beau.

Et c'est pourquoi on a pu admirer, à coté des

peintures des maîtres, les tapisseries que des

doigts habiles avaient disposées; ii coté des

pages illustrées par la gravure, les œuvres re-

marquables que la verrerie avait fabriquées ; à

côté des inspirations de la sculpture, les bois

dorés, le cuirs repoussés, les poteries gracieuses,

les porcelaines coloriées, les meubles élégants

ou sévères ; à côté des statuettes de bronze, les

ornements de cuivre, les caractères typographi-

ques les plus purs ; en un mot, cette multitude

d'objets que l'industrie livre chaque jour ii la

circulation pour répondre à nos besoins et satis-

faire nos fa'ntaisies.

Ges larges bases sont précisément celles sur

lesquelles s'appuie la Société des Amis des Arts

d'Orléans, celles qui doivent assurer son succès.

Elle no s''adresse pas seulement aux peintres et

aux sculpteurs dont la pensée gravite vers les

régions de l'idéal ; elle s'adresse également à ces

industriels qui, dans toutes les professions, s'ef-

forcent de ne jamais violer les règles du goût; à

ces ouvriers qui. dans une sphère plus modeste.

se livrent a des travaux susceptibles de fixer

l'attenlion de leurs compatriotes.

A tous, elle a l'espérance d'être utile , car à

tons, il faut la plus grande publicité possible.

Lii
,

pour l'artiste, comme pour l'industriel,

comme pour l'artisan , se trouve le plus sûr

moyen , nous pourrions presque dire le seul

.

d'éprouver et de doubler ses forces. En eiïi't, si

quelquefois le talent arrive ii se faire jour par sa

propre supériorité et sans secours étranger, com-

bien plus souvent ne se consume-t-il pas lui-

même dans les luttes douloureuses d'une activité

inféconde et d'une implacable obscurité, sans

parvenir il percer les voiles épais de l'indifférence

ipii l'éloufi'e?

Ces h-nteurs de l'allenle, ces soulfranccs de

l'isolLunenl, elles ne seront plus autant il redou-

ter, en présence d'une exposition périodique. Lit

s'ouvrira comme une arène solennelle dans la-

quelle chacun sera convié ii montrer ses aptitudes

et à faire ressortir son habileté. Tous assurément

ne seront pas dignes de figurer au même rang.

Mais ceux-lii seuls dont les œuvres sortiront de

In ligne commune seront acceptés par le jury

d'examen, de sorte que ce sera déjà un honneur

et un titre que d'y être admis.

De telles expositions auront aussi, nous le

croyons, un autre avantage : ce sera de mettre

en évidence, sous le jour qui leur est propre,

l'art et l'industrie de notre région. Chaque con-

trée a sa physionomie spéciale, soit qu'on la

considère sous son aspect topograpliique, =oit

qu'on prête l'oreille à son langage, soit qu'un

ob.serve ses mœurs et ses habitudes. Les concep-

tions artistiques et les applications industrielles

sont également soumises à cette loi générale. Si

elle est plus insaisissable eu ce qui les concerne,

c'est parce que la province a une tendance mar-

quée à imiter l'aris. Mais son empire ne tardera

pas il s'aiririner dans toute son énergie, — et ce

sera l;i un sujet d'étude d'un vaste intérêt, —
quand l'artiste produira pour le sol qui l'a vu

naître, et quand les industriels qui n'osent pas

alfronler les expositions de la capilale, trouve-

ront dans la cité même qu'ils habitent une insti-

tulion du même genre.

A tous ces points de vue la Société des .Amis

des Arts est donc d'une opportunité incontes-

table. Aussi, est-ce avec confiance que nous fai-

sons appel en son nom à nos concitoyens, espé-

rant que beaucoup d'entre eux voudront s'unir il

ses nombreux fondateurs.

Le bien qu'elle veut produire, elle ne peut le

réaliser, en effet, qu'à la condition de rencontrer

partout des appuis sympathiques et dévoués; et

son action sera nécessairement proportionnée au

chiffre de ses adhérents.



I;T de la CURIOSITE.

Ce cliilTro, il osl ilIimilL'. Toule personne est

admise à se faire inscrire sur la liste, soit en

qiialilo de membre sociétaire, soit comme asso-

cié libre, soit comme membre correspondant.

Le membre sociétaire s'engage à faire partie

de l'association pendant trois ans et à prendre,

chaque année, au moins deux actions de S fr.

Lui seul peut assister aux assemblées générales,

s'immiscer aux délihi'ration- et '^tre élu aux fonc-

tions administratives.

L'associé libre est privé de ces droits divers.

Son engagement dure une année seulement et il

n'est obligé qu'à l'acquisition d'une action uni-

que rie o fr.

Quant au membre correspondant, il peut, à

son gré, clioisir l'une ou l'autre des deux caté-

gories précédentes ; et ses droits et ses cliarj;es

sont absolument identiques à ceux des autres

associés.

Du reste, il est tout naturellement admis que

cliaque membre a la faculté de souscrire pour

autant d'actions supplémentaires qu'il le dé-

sire.

Le sacrifice pécuniaire demandé par la Société

à chacun des adhérents est, on le voit, bien mi-

nime. Mais cette somme qu'elle réclame, elle ne

la conserve même pas tout entière Une fois

toutes les dépenses soldées, elle emploie ce qui

reste en caisse à l'acquisition d'oeuvres d'art

choisies par le jury d'examen. Ces richesses ar-

tistiques sont ensuite l'objet d'un tirage au sort

auquel tout sociélairc est appelé à participer;

de telle sorte que le possesseur d'une simple

action do b fr. peut se voir attribuer un lot

d'une valeur très-importante, si c'est le nu-

méro ([u'elle représente qui vient à sortir de

l'urne.

En outre, lors des. expositions, les sociétaires

ne sont soumis à au:un droit d'entrée.

Dans de pareilles conditions, la Société des

Amis des Arts s'est rendue accessible à tous.

C'est pourquoi nous sommes profondément con-

vaincus que sa création sera favorablement ac-

cueillie dans notre ville et que la population

orléanaise la fortifiera do ses chaleureuses adhé-

sions.

Encourager l'art et l'industrie est, en elTet,

une noble mission. C'est à la fois activer le mou-

vement intellectuel et accroître la prospérité

matérielle. C'est aussi propager, dans une large

mesure, les idées moral s, car la passion du lieau

conduit nécessairement aux enthousiasmes du

bi^n.

Le Président : De Langalerie , directeur du

musée de peinture.

Le Vice-Président : Lazerges, artiste peintre.

Les Secrétaires: Alexandre Godou , avocat;

Danton, professeur à l'École normale.

Le Trésorier : Mareau, directeur de la succur-

sale de 1.1 Banque de France.

EXPOSITIONS ET C.OXCOUUS.

La Société dunkcrquoise pour l'encouragement

des sciences, des lettres et des arts, vient de

mettre au concours, pour 1866, les sujets sui-

vants :

Mémoire inédit sui- un sujet relatif à l'histoire

ou à l'archéologie de la Flandre maritime. — Pro-

jet d'un monument commémoratif de la bataille

des Dunes (IG.'jS), à ériger sur l'emplacement de

cette bataille.

Los envois seront adressés franco au secré-

taii'e perpétuel de la Société, avant le l'"' juillet.

Une exposition des beaux-arts ouvrira à La

Haye du 4 juin au lii juillet.

La commission ne payera que les frais de trans-

port par petite vitesse.

Les objets devront être rendus avant le l-i mai

il minuit.

Les artistes qui désireraient vendre leurs ou-

vrages devront en indiquer le prix. Ceux qui ne

voudraient pas que leurs oeuvres fissent partie

d'une loterie sont priés de le faire savoir.

Le nombre des œuvres pour chaque artiste est

limité il trois.

La commission se réserve le droit d'admettre

ou de refuser les œuvres envoyées.

Les artistes qui voudraient exposer des œuvres

de grandes dimensions sont priés d'en faire con-

naître les proportions.

La Commission prélèvera un droit de 2 pour

100 sur les ventes, et se réserve la priorité sur

toule les ventes qui pourr.iient être faites.

Il sera accordé trois médailles d'or aux artistes

(•tiangers et quatre aux artistes nationaux.

NOUVELLES.

jt% L'Académie des beaux-aris de l'Institut a ,

dans sa séance du samedi 6 janvier, composé

son bureau, pour 1866, de la manière suivante :

M. Galteaux, président; M. Lefuel, vice-prési-

dent.

^*^ Le cours d'archéologie romaine, par .M. Ileu-

zev, a lieu le mercredi i» l'École des beaux-arts.

^*^ Les travaux du Palais de justice se pour-



Ih LA CHRONIOIJK DES ARTS

,-iii\('iil loijjmirs iiNOC l.i iiièiiic iirlivilO, cl hi Tii- l

(.iulc (II! la Cour do cassa' ion , sur le i|iiiii de

l'Horloge, est achevée quant il l'œuM-e de uia-

ronncrie. de sorle qu'elle pourra être Inn-e ;ui\

sculpteurs dès les premiers beaux jours.

,*, Les statues de M"'' Rachel, par M. Durci,

cl de M"'- Jlars, par ^^. Thomas, sont transportées

au Thcàlie-Fr.inç.ais. La slatuede M"'^^ Mars figu-

rait au dernier Salon, cl a été gravée dans la

(iuzetlc (/es lieaiix-Arts, qui, dans son pro-

chain numéro, donnera celle de M"'^^ Uacliel.

M. 'aine a repris son cours d'estli(Mique.

qui a lieu tous les jeudis, dans la salle de l'Hé-

micycle à l'École des beaux-aris. Pour y entrer,

il est nécessaire d'avoir une carie, qu'on peut se

procurer au secrétariat de l'Kcole.

. .^^ On ne pourra accuser JI. Littro de partager

l'eiigouenient moderne pour la céramique, car

l'article consa<:ré au mot Faïence dans son Die-

Honnaire de la laïujue française n'est guère

digne du magnifique travail qu'il a entrepris sur

l'histoire de notre langue.

Au lieu des nondircux passages empruntés

pour les autres mots aux auteurs accrédités ou

aux savants, nous avons été tout étonnés de ne

trouver pour celui-ci qu'un seul exemple pris

che/. un auteur qui n'est ni un Français ni un sa-

vant.

Gel exemple, en ellét, renferme deux graves

erreurs historiques.

On y oublie que ce sont les Mores d'Lspagne

qui ont vulgarisé la fabrication de la fa'i'ence dans

l'Lurope méridionale, et l'on y affirme que c'est

l'Allemagne cpii l'a de nou\eau inventée au

xii'' siècle.

Nous espérons (]ue M. Litiré refera cet arliele,

car en place de ces balivernes hollandaises il

pourrait citer des pas.sages d'auteurs recomman-

dables, et se servir, pour ses étymologies, des

actes du xvi'' et du ww siècle, aujourd liui pu-

bliés eu grand nombre.

M. Litiré indique que J. Marot, au xvr siècle,

francise le nom de la ville de l'aëm^a en celui de

l'ai/enre; pourquoi ne pas conseiver pour la po-

terie celle même orlhographe, en écrivant son

nom [)ar un y, comme dans la plupart des auteurs

des siècles précédents, cl non p;ir un '/, comme
aujourd'hui'? .V. 1).

JK*^ La magnilique colleclion de bas-reliefs as-

syriens provenant tous du palais de Nemrod, et

généreusement donnée par .^L Delaporte, consul

général de France, au Musée impérial, vient

d'clre placée dans les galeries du Louvre.

^',, Il a existé, à la fin du xvii'- siècle, un mo-

deleur en cire, nommé .\nloine BenoisI, homme

l'orl Iribile. ciiiiimc en lemniiini'iil tous les eon-

tempor.iins et comme le prouve le médadion de

Louis -XIV, qui esl au musée de Versailles.

Les anciens biographes avaient fait deux |)er-

sonnes de cet artiste : un peintre, né ii Paris cl

mort en ITili; un sculpteur, né à .loigny et moil

à Paris en 17 IT.

M. Eudore Soulié, dans sa notice intitulée :

Louis .\'l\'; médaillon en cire par .\nloiiie Be-

noisI, établit que le peinire, auleur du portrait

de Buirelte qui est à l'École des beaux-arts, et

(|ue le sculpleur à qui l'on doit le médaillon de

Louis XIV, sont un seul et même artiste, qu'il

fait naitre a Paris.

(Cependant M. Jossier, dans le Bulletin de la

Société des sciences de l'Yonne, dont M. Albert

Lcnoir rend compte dans la Bévue des Sociétés

savantes (4" série, tome H, p. 2!32), tout en par-

lageanl l'opinion de M. Eudore Soulié quant à

l'identité du peintre et du sculpteur, est en dés-

accord avec lui sur le lieu de naissance d'Antoine

Benoist. Ce dernier serait né il Joigny, sur la pa-

roisse Saint-Thibault, le 24 féviier 1632, comme
il apperl d'un acte de naissance conservé dans

les archives de la mairie de Joigny. Quant au

lieu et à la date de la mort, M. E. Soulié et Jos-

sier sont d'accord pour désigner Paris, le août

1717.

AuK détails donnés par M. E. Soulié sur les

travaux d'.Vntoine Benoist, M. Jos?ier ajoute

(d'après ïEncyclopédie de Diderot, au molCire),

qu'on doit il ce modeleur de nombreuses figures

analomiques pour les amphithéâtres de médecine.

A. Benoist avait fondé un lit il l'hôpital de Joi-

gnv, et 1 inscription en marbre ipii relaie ce fait

existe encore dans la salle des délibérations de

la commission administrative du nouvel hopilal.

A. 1).

1! I n L 1 R A P 11 1 E.

.1 O U l\ N ,V 11 X K T 11 E V U E S.

Le Temps, \i juinier. — Les origines de l'art

moderne, principalement on Italie, par M. Vallet

de Viriville.

Le Musée de Dieppe, par .M. l'abbé Cochet.

ln-8 de 7 pages. E. Delevoye, ii Dieppe.

M. l'abbé Cochet, dans cette pla.piette (pii est un

extrait de la Vigie de Dieppe du ii décemlire 18G5,

insiste sur la nécessité de créer un musée d'art i

Diepue, et constate que la muuicipalilé est eu train

d'établir un musée destiné ;i rerevoir toutes les créa-

tions de l'esprit humaiu et de la nature, dans l'an-

cion couvent des rrselinos.
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VENTES DE LA SEMAINE

Dlnianclir l^i.

Exposition publique de 1 à 5 heures (salle n" 5)

des bronzes el anticiuilés de la collection

llangin de Rome.

de 1 à 5 heures (salle n" 4 des tableaux

composant la colleclion do feu M. Des-

peret.
Landi 15.

Vente (salle u" 5) des bronzes et antiquités de

la collection Mangin de Home, M'' Charles

Pillet, comuiissaire-priseur, M. Febvie,

expert.

(salle n" 1), après décès de U. Serrur, ar-

tiste peintre, de tableaux anciens et mo-

dernes, études, dessins, gravures, etc.,

MM" Dubourq el Guélon-Dubreuil, coni-

missaires-priseurs, MM. Francisi|ue l'ctil

et Horsin Déon, experts.

,'salle n° i) des tableaux composant la col-

lection de feu M. Desperet, M" Delbergue-

Cormont, commissaire-priseur, M. Dhios,

expert.
Mardi 16.

Exposition publique de I il 5 heures (salle n" 4)

d'une collection de tableaux anciens.

Km de la vente Jlangin de Rome.

fin de la vente Scri'ur.

Mercredi 17.

Vente (salle n" 4} d'une collection de tableaux

anciens, M" Charles Pillet, commissaire-

priseur, M. Dhios, expert.

Exposition publique de I à 5 heures (salle n° 5)

d'objets d'art et de curiosité de la collec-

lion de M. Eugène (îodot.

Jeudi 18.

Vente, ÎS, rue des Bons-Enfants, ii 7 heures du

soir, de la bibliothèque de feu M. L. A.

Ruhy, M' Baubigny, commissaire-priseur,

M. Aubry, expert.

(salle n° 5) d'une belle collection d'objets

d'art et de curiosité, M« Charles Pillet,

commissaire-priseur, M. Febvre, expert.

Exposition publique de I h 5 heures (salle n" 1)

d'objets d'art et de haute curiosité, prove-

nant de la collection de M. de Nolivos.

Vendredi 19.

Vente (salle n" I) d'objets d'art et de haute cu-

riosité, provenant de la collection do M. de

Nolivos, M" Charles Pillet, commissaire-

priseur, M.M. Mannheim, experts.

Suite de la \ent.e de la bibliulhèque de M. liuliv .

Samedi -20.

Kin de la venle de la collection de M. de Nolivos.

Fin de la vente de la bibliothèque de M. Ruhy.

VENTE DE i:ir; tableaux

Composant la collection de feu M. Desperet,

hôtel Drouot, salle n° 4, le lundi 1.5 janvier

1861), il deux heures précises. M" DELBER--

GUE-CORMONT, commissaire-priseur. rue

de Provence, n- 8, assisté de M. DHIOS,

expert, rue Lepelletier, 33, chez lesquels se

distribue le catalogue. Exposition le diman-

che 14 janvier 1866, de une lionre ii cinq

heures.

COLLECTION DE FEU }\. MANfilN

('m; r.OMi:)

TABLEAUX ANCIENS, BRONZES, ANTIQLIÏKS

ET Ali MES.

Tableaux anciens des écoles italiennes; bronzes

d'art, antiquités, verres de Venise et d'Alle-

magne, objets de curiosité, armes européen-

nes et orientales, provenant de la colleclion

de leu M. Mangin. ancien préfet de la police

française, à Rome. Vente, hôtel Drouot, salle

n" 3. les lundi 15 et mardi 16 janvier 1S66.

à une heure et demie. M' Charles PILLET,

commissaire-priseur, rue de Choisoul, 11 ;

MM. FEBVRE, rue Lallitle, 1 2, et E. JUSTE,

rue Taitbout, 37, experts. Exposition publi-

([ue, le dimanche 14 janvier 1866, de une

heure il cinq heures. (Voir le catalogue.)

VENTE
VK L\

BIBLIOTHÈQUF. DE FEU .M. L. A. RUHY

Homme lie lettres.

Comprenant les ouvrages sur les beaux-arts, lit-

térature, linguistique, histoire, blason, livres

sur rindoustan, etc., les jeudi 18, vendredi 19

el samedi 20 janvier, à 7 heures du soir, '28,

rue des Bons-Enfants. M' BAUBIGNY, com-

missaire-priseur, rue de Grammont, 20,

M. AUBRY, libraire, rue Dauphine, 16, chez

lequel se distribue le catalogue.
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(lAHI.NET IIE iM. M. C...

;ibI(Miix anciens des écoles hollan(l:iise,llaiiuindc,

Irançaise et italienne, provenant du cabinet

de M. G... Paysage boisé, par Jacques lUiys-

dael; deux extérieurs hollandais, par Isaac

\an Ostade; deux scènes d'intérieur, œuvres

capitales de Tlatzer; charmantes tètes d'en-

fants, par Lépicie; ravalier, par Casanova;

paysage (marine;, par Joseph Vernel ;
Vierge

et enfant Jésus, par liutlicelli. Hiitel Drouot,

salle n" 4, le mercredi 17 jan\ier 1866, à deux

heures. M'- CHARLES PÎLLET, commis-

saire-priseiir, niiMie ilhoiM-ul, 1 1
. M.DHIOS,

expert, rue Lepelletier, 33. KxposiUon pu-

blique, le mardi 16 janvier -1866, de une

heure il cinq heures. (Voir le catalogue.)

flOLLECTIOX EUGÈNE GODOT.

Objets d'art et do curiosité, beaux meubles et

bronzes du temps de Louis XIV, Louis XV
et Louis XVI; magnifique garniture de che-

minée, panneaux et ornements de salon en bois

sculpté ; argenterie ancienne et objets divers;

tableaux par et d'après Boucher, Greuze,

Fragonard , Oudry, etc. Le tout dépendant

de la collection de M. Eugène Godol. Hôtel

Drouot, salle n" o, le jeudi 18 janvier 1866, ii

une heure et demie. M" CHARLES PILLET,

comniifsaire-priscur, rue de Chuisoul, I I
;

M. FEBVRE, expert, rue Lafîltte, L2. Ex-

position publiipie le mercredi 17 janvier 18G6,

de une heure ii cinq heures. (Voir le catalogue.)

COLLECriO.N 1(E M. DE .\0L1VUS.

OBJETS d'art liT DE ll.MTE CLIIIOSITÉ.

Sculptures anti(pies en marbre blanc; statuettes

et figurines en bronze; Fiscum antique en

bronze et en fer, pièce unique du plus pré-

cieux travail; sculptures de la Renaissance

en marbre, par Donatello, Mino de Fiesole,

Alessandro Vittoria, etc.; nnignifiquo buste

de Jérôme Renivieni en terre cuite; terres

cuites de Lucca délia Robbia; bronzes d'art

florentins et autres ; fa'i'ences italiennes ; sculp-

tures en bois et en ivoire du moyen âge et de

la Renaissance; meubles anciens et objets va-

riés; tableaux par Filippino Lippi, Lucas Cra-

nack. Le l'rimalice, etc., cinq beaux des,sins

par Nicoletto de .Modène, provenant en grande

partie de la précieuse collection de JL de

Noiivos. Vente, hôtel Drouot, salle n° 1, les

veruiredi 19 et samedi 20 janvier 1866, à deux

heures, par le ministère do M'^ CHARLES
PILLET, commissaire-priseur, rue de Clioi-

seul, II, assisté de MM. MANNHEIM, ex-

perts, rue de la Paix, 10. Exposition |iarti-

culière le mercredi 16 janvier 1866, — pu-

blicpic jeudi 18 janvier 1866. de une heure k

cinq heures. (Voir le catalogue.;

lUI'.I.IOTIIEQll-:

DU niLXCE RADZIWILU

LIVRES RARES ET 1>RÉC1EUX

lassiques grecs, latins et français, en grand i)a-

pier; grands livres à figures, ouvrages rares

en divers genres : théologie, jurisprudence,

sciences, arts, belles-lettres, histoire, etc.;

livres provenant des bibliotlièquss de Grolier,

Maïoli , de Thou, comte d IIo_\ m, M'"" de Pom-

pailour, d'ilangard, Soubise, Paris, etc., etc.,

belles reliures en maroquin de Du Seuil,

Rojet, Pasdelûup, Derosne, etc. Vente, rue

des Bons-Enf,inls, 28, maison Silvestre, le

lundi iî janvier 1866, et les 10 jours sui-

vants, à sept heures et demie du soir.

M'- CHARLES FILLET, commissaire-pri-

seur, nie (le Choiseul, II, M. L. POTIER,

hluaire-expeit, quais Malaquais, 9. — Expo-

.^ition publique chaque jour de vente, de deux

il quatre heures, des livres vendus le soir.

(\oir le catalogue.)

VE.ME U. TKOYON.

Vente par ruite de décès de G. Troyon, liotel

Drouot, salle n" o. Tableaux et études termi-

nés ; Exposition le dimanche 21 janvier 1866,

vente le lundi et mardi, 22 et 2,3 janvier à

2 heures. — Études d'après nature : Esquis-

ses, compositions et tableaux inachevés : Ex-

position le mercredi 24 janvier 1866, vente les

jeudi 25, vendredi 26 et samedi 27 janvier

ii 2 heures. — Dessins, pastels et aquarelles,

tableaux et dessins formant la collection par-

ticidière de M. G. Troyon; Exposition le di-

manche 28 janvier 1866, vente les lundi 29,

mardi 30, mercredi 31 janvier et jeudi I" fé-

vrier 1866, à 2 heures. — M' CHARLES
PILLET, commissaire-priseur, 11, rue Choi-

seul ; M. FRANCIS PETIT, expert, 43, rue

de Provence. (Voir le Catalogue.)

Le Direclettr : É.MiLii Galicuox.

PAKIS. — J. CLAYli, 1 .UrUlUBU K, "7, U U li S Al « T-iJK ,< O I T.
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ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS
TARAI SSANT LE DIMANCHE MATIN

Les Ahcnnès à une année entière de h Gazette des Beaux-Arts reçoivent gratuitement

ta Chronique des Arts et de la Curiositc.

Uq aa.

PARIS ET DEPARTEMENTS

lO fr.
I

Six mois. 6 fr

MOUVEMEiNT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

Les ventes ont repris quelque activité.

Les semaines qui vont suivre donneront à la

Chronique l'occasion de citer des pri.\ im-

portants. ISous n'avons dans la quinzaine

écoultîe que des prix d'ensemble, comme
les 150,000 francs produits par une impor-

tante réunion d'objets provenant de la Chine

et du Japon , ou que des fourrés inextri-

cables comme celui de la vente de l'atelier

Serrur.

Voici ([uelques prix d'une vente d'es-

tampes anciennes (du 8 au 10 janvier, com-

missaire-priseur, M* Delbergue-Cormont,

expert, M. Clément). Quoique les observa-

tions nous soient fort antipatiiiques, nous ne

pouvons passer sous silence que, dans cette

vente encore, l'expert ne s'était point servi

pour annoter les Rembrandt de l'excellent

catalogue de .M. Charles Blanc. Ce qu'il y a

de curieux, c'est que l'on préfère à un seul

numéro et à des qualifications définitives,

le double numéro de Bartsch et de Claussin

et des titres manquant de clarté, surtout

pour les portraits de Rembrandt. Les experts

anglais sont sur ce chapitre plus hardis et

plus justes que ceux de Paris.

III

Durer i.\lbert). La Vierge à la porle (B. 45).

74 fr.

Saint Jérôme dans sa cellule (B. 60).

ICI fr.

Leyde (L. de). Le poëte Virgile suspendu dans

un panier. 90 fr.

Rembrandt ( Van Rhyn) . Poitiail de Rembrandt
au bonnet orné d'une plume (B. 20). Épreuve

avant la retouche; le nom du maître, tracé en ca-

ractères légers, est très-apparent. 4o fr.

Agar renvoyée par Abraham (B. 30).

Belle épreuve. 72 fr.

L'.Vnnonciation aux bergers B. 44).

Épreuve très-vigoureuse. 347 fr.

Paysage à la tour carrée (B. "218).

200 fr.

Portrait du jeune Haaring (B. 275j.

130 fr.

Toschi (P.;. Le Spasirao , d'après Raphaël.

.\vec l'adresse de Bardi, en feuille. 44 fr.

Vioo (Éiiée). Les Amours de Mars et Vénus,

d'après le Parmesan (B. 21). Épreuve du pre-

mier état. 81 fr.

Woollett 'W. ;. Tlio Spanish poinler, d'après

Slulibs. 70 fr.

VENTES PROCHAINES.

LA VEJITIi TROÏO\.

Ceux de nos lecteurs qui ne possèdent

point le catalogue de la vente Troyon ont

trouvé, à la dernière page des deux derniers

numéros de la Chruniquc, les renseignements

en quelque sorte officiels.



18 LA CHRONIQUE DES ARTS

Pour plus (le clarU; en voici le résumé.

La vente, divisée en trois parties, durera,

avec les interruptions nécessitées par les

expositions, jusqu'au jeudi 1" février. Pre-

mière partie (exposition le dimanche et

vente les deux jours suivants), les tableaux

et études terminées. — Deuxième partie

(exposition le mercredi, vente les trois jours

suivants), les études d'après nature, esquis-

ses, etc. — Troisième partie (exposition le

dimanche, vente les quatre jours suivants),

les dessins, pastels et aquarelles de Troyon

et les tableaux et dessins de maîtres qui for-

maient la collection particulière.

Nous avons passé de longues heures dans

cet immense atelier aujourd'hui silencieux.

Nous pouvons aflirmer que les moindres

panneaux portent l'empreinte puissante du

pinceau d'un des plus fermes coloristes de

notre école. Ph. B.

LA VENTE ^ADAR.

La vente d'une très-curieuse et très-pilto-

resque collection, celle qu'avait réunie,

dans ses minutes de repos, le photographe-

dessinateur-aéronaute et toujours homme
d'esprit qui s'appelle Nadar, aura lieu jeudi

prochain à l'hôtel Drouot. Tout ce qui la

compose est digne d'attirer l'attention,

ayant été choisi par un homme d'un goùl

original et d'un sentiment ardent. Quelques

objets méritent d'être particulièrement étu-

diés. C'est, en première ligne, cette elhgie

en bois d'un personnage attaché en croix

par des cordes et réunissant les signes exté-

rieurs des deux sexes. Le profd est celui

d'une Juive, mais il a barbe au menton. Les

vêtements sont ceux d'un homme, mais la

poitrine est celle d'une femme dont le man-

teau ramené ne dissimule qu'à demi sa gros-

sesse. Comme le pauvre soldat de la chan-

son, il a « un pied chaussé et l'autre nu ».

Quel est cet'énigmatique personnage? C'est

aux hagiographes à en décider. M. A. Darcel

atlirme que c'est une sainte de Hongrie, je

crois, dont le nom est rude comme un accès

de toux. M. Nadar pense que c'est l'image

d'un Christ taillée [lar des schismatiqucs et

il monirc ;\ l'appui un compotier chinois au

fond (lu(iuel est représenté, tracé à l'encre

de Chine, un [>crsonnage semblable, accosté

do deux figures debout qui l'adorent. La

pianchelte traditionnelle porte en effet inri.

Quoi qu'il en soit, c'est une curiosité histo-

rique et sacrée du plus vif intérêt.

M. Nadar, outre des diiianderios de di-

mensions exceptionnelles, a réuni des figu-

rines de Saxe, des bois sculptés, des séries

très-variées de ces faïences de Delftqiii por-

tent si malheureusement les traces du pavé

que leur a jeté un trop hollandais ami, et qui

sont en réalité plus dignes d'être recueillies

qu'une quantité de tessons nationaux. Knfin,

une série des plus singulières de pièces chi-

noises dites d'échantillon, c'est-à-dire d'as-

siettes, de compotiers, de services de table,

décorés soit d'armoiries européennes, soit

de fac-stmile d'estampes. Rien n'est plus

bizarre que de suivre un artiste chinois co-

piant un Poussin, un Watteau, un Chardin,

ou esquissant d'un pinceau grêle Télùmaque

dans l'île de Calypso ou la Vie du père Phi-

lippe. Que l'hôtel Drouot soit donc favorable

à M. Nadar et à sa jolie collection.

Pli. H.

NOTES SUR TOBAR

A PROPOS DU MISKE DE NAN'CV.

Si des renseignements plus étendus sur Tobar

peuvent être agréables à M. le Directeur du mu-

sée de Nancy, je suis en mesure do les lui four-

nir. Ils sont d'autant plus précieux que les bio-

graphes ont très-peu écrit sur la vie et les

ouvrages de cet artiste. Je les tiens d'ailleurs

d'un homme qui a joui, pendant sa longue car-

rière, d'une grande considération dans les arts,

de M. George, avec lequel j'ai entretenu les

meilleures relations jusqu'au terme de son exis-

tence.

Tobar (Alphonse-Michel de) est considéré gé-

néralement par les biographes comme l'un des

meilleurs élèves de Murillo, ei celui qui a le plus

approché du maître, avec Villavicencio. Et ce-

pendant les mêmes biographes sont d'accord

pour porter la naissance de Tobar en 1678, et la

mort de Murillo en 1682 ou 1685, sans s'aper-

cevoir qu'ils tombent dans une contradiction

grossière et de la dernière inconséquence. Il

est facile d'expliquer d'où provient leur er-

reur.

Natif de la ville d'Higuera, Tobar fut conduit

très-jenne à Séville, où il entra dans l'atelier de

Faxardo, peintre médiocre , mais l'un des fon-
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dateurs et des professeurs de racadémie de la

ville. Pour suppléer au talent et aux conseils de

son maître, Tobar se mit à copier les tableaux

de Murillo, qui abondaient alors dans les prin-

cipales maisons de Séville. Il parvint à imiter

ses modèles avec tant d'exactitude, que nombre

de personnes y furent trompées '. C'est ainsi

qu'il se forma, et, sans justifier l'erreur des his-

toriens, cela explique pourquoi ils le placent

parmi les élèves de Murillo. Quoi qu'il en soit,

Tobar acquit du talent et une grande réputation.

Son tableau représentant la Vierge dite de la

consolation, placée dans la cathédrale de Séville,

est reconnu pour le plus bel ouvrage du temps.

Philippe V le nomma son peintre en M'Î9.

Obligé par ce titre d'habiter Madrid, il con-

tinua d'exercer son art avec le plus grand suc-

cès, et Dt alors un grand nombre de por-

traits.

Quand Tobar s'astreint à copier Murillo , il

s'identifie aux différentes manières du maître, et

en emprunte pour ainsi dire la facilité; son co-

loris néanmoins est d'un blond plus cendré et

moins brillant. Il conserve ce ton de couleur,

et le style de Murillo dans ses autres ouvrages,

mais il est facile de les reconnaître à une exécu-

tion plus serrée, plus finie et à une touche un

peu plus timide, quoique suave et légère.

Dans la célèbre collection du maréchal Soult,

il y avait deux Tobar : l'un inscrit .sous son nom,

l'autre sous celui de Murillo, quoique les héri-

tiers du duc de Dalmatie n'ignorassent point

cette particularité. Le premier, représentant saint

Joseph avec l'enfant Jésus dans ses bras, était

tout à fait exécuté dans la manière du saint Jean-

Baptiste, aujourd'hui au Louvre. Peint sur une

toile haute de 4(J centimètres et large de 49, il

fut adjugé dans la vente au prix de 1207 fr. 50 c.

Il a été revendu depuis au musée de Berlin. Le

second tableau, inférieur à celui-ci, et presque

traité en esquisse, mais vendu comme étant du

grand peintre, fut porté au prix de 11,340 fr. Il

représentait une Mater Dolorosa, vue à mi-corps

et la tète couverte d'un voile blanc. Ce qu'il y a

de particulier, c'est qu'il fut également acheté

par ordre du roi de Prusse. Ce tableau portait

81 cent, de haut, sur 62 cent, de large

J. BÉGUK.

' La Sainte Famille qui figurait au Musée Napo-

léon , sous le premier Empire , parmi les chefs-

d'œuvre de Murillo, n'était qu'une copie de Tohar,

exécutée pour l'église Saiute-Marie-la-Blanche de Sé-

ville ; le véritable original est toujours leslé dans le

palais de Madrid.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867,

A PARIS.

COMMISSION IMPÉRIALE.

Arrclé relatif à l'exposition des œuvres ca-

ractérisant les grandes époques de l'histoire

du travail.

Le ministre d'État, vice-président de la Com-

mission impériale:

Vu le décret du 1" février 1863 instituant la

Commission impériale
;

Considérant que l'achèvement des plans du

palais permet d'organiser dans ses détails l'ex-

position des œuvres antérieures au dix-neu-

vième siècle;

Considérant qu'il importe à la pratique des

arts et 'à l'étude de leur histoire de faciliter la

comparaison des produits du travail de l'homme

aux diverses époques et chez les différents peu-

ples, de fournir aux producteurs de toute sorte

des modèles à imiter, et de signaler ii l'attention

publique les personnes qui conservent les œu-

vres remarquables des temps passés;

Arrête :

Article premier. La galerie de l'histoire du

travail recevra les objets produits dans les diffé-

rentes contrées depuis les temps les plus reculés

jusqu'il la fin du xviii' siècle.

Art. "2. Les objets se rattachant à l'industrie de

chaque nation seront placés dans une portion

distincte de la galerie, et disposés de manière à

caractériser les époques principales de l'histoire

de chaque peuple.

Art. 3. L'exposition des sections étrangères

sera faite par les soins des commissions chargées

d'organiser la participation de chaque pays à

TExposilion universelle de 1867.

Art. 4. Une commission spéciale est chargée

d'organiser pour la section française l'exposition

des produits caractérisant les différentes époques

de l'histoire du travail national, et de soumettre

A l'approbation de la Commission impériale les

règlements et instructions à publier dans ce but.

Art. .5. Sont nommés membres de cette com-

mission :

MM. le comte de Nieuwerkerke, sénateur, mem-

bre de l'Institut, surintendant des Beaux-Arts,

président de la Commission impériale des mo-

numents historiques de France; le comte de

Laborde, membre de l'Institut, directeur gé-

j

néral des archives de l'Empire ; de Longpérier,

!
membre de l'Institut, conservateur des anti-

i ques du musée du Louvre; du Sommerard,
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ilin'clciir du mii-cc des Thermes el de l'iioli'l

de Cluiiy; membres de la Commission impé-

riale des monuments historiques de France
;

Lartel, membre honoraire de la Société d'an-

thropologie ; le baron Alphonse de Rolhschild.

Art. 6. La commission sera présidée par M. le

comte de Nieuwerkerke.

Art. 7, La commission pourra s'adjoindre des

comités spéciaux dont les membres seront nom-

més sur sa proposition.

Art. 8. Le conseiller d'Ktat commissaire géné-

ral est chargé de l'exécution du présent arrêté.

Paris, le 8 janvier 1866.

I.c ministre d'Elal, vice-présideni

lie la Commission impériale,

RoiuinR.

NOUVELLES.

.,*„ M. Victor lluso. qui eût été, s'il l'eût voulu,

aussi grand artiste qu'il est grand poëte, a con-

servé la touchante coulume d'envoyer chaque

année, au premier de l'an, à quelques-uns de ses

amis, un dessin ou aquarelle en guise de carte

de visite. Un de ces privilégiés a reçu, ce i)re-

micr janvier, une aquarelle d'une couleur et d'un

effet prodigieu,x ; un coup de soleil éclaire le

pignon tout peinturluré d'écussons et égayé par

une douzaine de petits drapeaux flottants, d'une

maison en bois dont la base chancelanle repose

sur de lourds piliers sculptés. M. Victor Hugo

a ajouté celte note: «... J'étais à Genève en I82!j

avec Charles Nodier. La rue des Dîmes existait.

On l'a depuis bêtement démolie. J'en ai sauvé

cette maison. Elle était en bois, elle n'est plus

que de papier, hélas! — Je la recopie pour vous

sur mon croquis gauche de 1825 dont je calque

la naïveté... » Que n'a-t-il croqué ainsi tout lo

vieux Paris!

/» On écrit de Bàle-Ville :

« Ces jours prochains, on ornera la tombe du

colonel Charras du médaillon destiné à indiquer

l'endroit où reposent ses restes. Le médaillon

est dû à M. 'Adam Salomon. C'est un carré de

bronze, portant au centre la télé de Charras

dans la position où elle reposait au lit de mort.

^,*, Le vicomte de Rougé a ouvert le cours

d'archéologie égyptienne, au collège de France,

le mercredi 17 janvier, h 10 heures du malin.

/^ M. Claudiiis Popelin vient d'oil'rir et de

faire agréer à la princesse Malhilde un exem-

plaire de sa Iraduclion. en imitalion de vieux

langage français, du manuscrit de Cavalier Cvr

prian Piccolpnssi, de Casiel Durante > les Trois

livres de Potier «, curieux trailé de céramique,

daté de la moiiié du xvr siècle. Le volume est

enrichi d'une dédicace niinialurée, et dans l'un

des plats extérieurs de la reliure est encadré un

émail exéculé par M. Cl. Popelin, el représen-

tant le profil du duc de Ferrare. .Alphonse d'EsIe,

(]ui fut l'époux de Lucrèce Borgia et l'un des

protecteurs les plus intelligents des artistes dans

la Renaissance italienne. L'émail qui rehausse

singulièrement par son éclat la sévérité de la re-

liure, est de la réussite la plus parfaite. On n'a

pas oublié que la composition décorative expo-

sée au dernier Salon, la Renaissance des lettres.

avait valu une médaille k SL Popelin, qui est un

des meilleurs élèves sortis de l'atelier d'.\ry

Scheifer.

^*^ L'empereur du Mexique a ordonné la créa-

lion d'un musée d'histoire naturelle et d'archéo-

logie, qui sera placé dans le palais et sous sa

protection immédiate. Les livres des couvents

supprimés formeront le noyau d'une nouvelle

bibliothèque publique.

»*„ Un vétéran des luttes du romantisme,

.M. Bigan, dont les principaux ouvrages ornent le

musée d'.\vignon, est retiré depuis longtemps

déjà à Versailles. L'an dernier, il était sorti de

sa lente pour envoyer au Salon une Fuite de

.Xéroiij qui n'a pas été jugée par la critique, faute

d'avoir été con\enablempnt exposée. Atlrislé .

mais non découragé, i\L Bigan s'est remis à

l'œuvre, et nous avons vu dans son atelier doux

loiles qui lui font le plus grand honneur. C'est

un Délisaire, assis et comme accablé, tandis que

son jeune guide écrit au charbon, sur un pan de

mur, date obohun. . . L'autre est un Saint An-

toine dans le désert, rencontrant un jeune satyre

qui lui offre des fruits, et lui donnant sa béné-

diclion. La couleur de ces toiles, qui se rattachent

directement à celte tradition essentiellement fran-

çaise de l'école du xviii'' siècle, que si peu d'ar-

tistes ont su conserver pure, est sobre et fine;

l.i composition est naturelle et le style qui s'en

dégage sévère sans pédanlisme.

^*^ Les statues de saint Jean-Baptiste et du

chanteur florentin, par M. Dubois, réduites aux

deux tiers, ont été coulées en bronze par M. Bar-

liedienne.

»% On annonce la moi'l, à Paris, de M. Frœ-

licher, membre de lu Société centrale des archi-

tectes, décédé àl'iige de soixante-quinze ans.

^*, Une trirème antique, construite dans les

chantiers de Bordeaux sous la surveillance de

M. Beléguic, capitaine de frégate, a été mi.se à
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l'eau à la marée du 3 janvier. Une trirème con-

struite, il y a trois années, pour l'Empereur, sous

la direction du prince Napoléon, est encore au

mouillage dans les eaux d'Asnières.

„*„ Le prince et la princesse Holienzollorn-

Sigmaringen, accompagnes de M. le comte Pa-

villier de Saint-Jean-d'Angcly, premier écuyer

de l'Empereur, ont été ces jours derniers, avec

leur suite, à l'Ecole des beaux-aris.

»% Cliibata-Huikano-Kami, chef de la mission

envoyée en Europe par le Ta'ikoun du Japon,

après avoir visité le palais de l'Industrie, a exa-

miné avec un vif intérêt les plans du parc et du

palais du Cliamp-de-Mars. Le chef de la mission

japonaise a promis, au nom de son gouverne-

ment, une participation complète a l'Exposition

universelle de liifiT.

,*j, Un des plus magnifiques châteaux de l'An-

gleterre, Crewe Hall, dans le Cheshire, vient

d'être totalement détruit par un incendie. L'n

grand nombre de tableaux de maîtres, qui avaient

figuré à l'Exposition de 1862, n'ont pu être sau-

vés. Ce château dont la construction, commencée

en 1615, fut achevée en 1636, avait été restauré

en 1837 par le lord Crewe actuel, avec une dé-

pense de 30,000 liv. st.

^*ff Le bruit a couru qu'une exposition de la

race chevaline précéderait immédiatement dans

le jardin du Palais de l'Industrie l'exposition des

Beaux-Arts. N'est-ce point trop qu'a une exposi-

tion des Beaux-Arts appliqués ii l'Industrie, à un

Musée rétrospectif, qui renfermaient des chefs-

d'œuvre respectés par le temps, ait brusquement

succédé une exposition de volailles grasses?

L'Exposition de 1867 serait une excellente occa-

sion pour construire aux Beaux-Arts, dont l'en-

tretien annuel marque au budget l'estime qu'en

fait la France, un local un peu moins provisoire

et un peu mieux disposé.

,*, M. le comte de Nieuwerkerke a été

nommé, à l'unanimité des votants, président du

cercle de l'Union artistique.

^*„ Le conseil municipal do Lyon vient de dé-

cider l'érection, sur une place publique de cette

\ille, d'une statue de 11. Vaïsse, dernier préfet

de Lyon. A la majorité de 10 voix sur 11, le co-

mité du concours s'ost prononcé en faveur du

modèle fourni par .M. Guillaume Bonnet.

,*, Le Conslilulioniiel publie une pétition

adressée à l'Empereur, qui demande exactement

le contraire de la pétition Joanne, c'est-à-dire le

percement du jardin du Luxembourg;.

j% Par décrets en date du 6 janvier 1866,

rendus sur la proposition du ministre de l'agri-

culture, du commerce et des travaux publics,

S. Exe. le comte '^'alewski et M. le duc de

Mouchv ont été nommés membres de la commis-

sion impériale chargée de la direction de l'Ex-

position universelle de 1867.

^% A propos d'un article publié dans le numéro

de la Ga:ett€ du 1" janvier, sur l'œuvre gravé

OH photographié (Criprès M. Meissonier, M. Burty

a reçu plusieurs communications. On lui signale,

entre autres, une photographie d'après la Rixe,

mais il n'en reste que de très-rares épreuves, car

dès que le tableau eut été offert par l'Empereur

au prince Albert, le cliché fut détruit. Quant aux

omissions signalées pour des bois du Magasin

pittoresquej notre collaborateur renvoie ses obli-

geants correspondans à un premier arlide.publié

dans la Gazelle du 1"' mai 1S62.

^% L'.\cadémic des inscriptions et belles-let-

tres a constitué son bureau comme il suit :

SI. Brunet de Presles, président ; M. de Longpé-

rier, vice-président.

^% Par décret en date du 6 janvier, rendu sur

la proposition du ministre de l'instruction pu-

blique, l'élection que l'Académie des beaux-arts

de l'Institut impérial de France a faite de M. Per-

raud, pour remplir la place d'académicien deve-

nue vacante dans la section de sculpture, par

suite du décès de M. Nanteuil, a été approuvée.

*/ JI. Maréchal, le célèbre peintre verrier, a

fait à Metz une exposition de ses œuvres qui a

obtenu le plus légitime succès. On y remarquait

un Christ en croix d'un effet saisissant; le bap-

tême de Clovis ; saint Paul et saint Pierre, Qgures

pleines de grandenr; sainte :\larthe, sainte Barbe

et sainte Catherine, remarquables par la pureté

du dessin et la grâce des attitudes. A côté de

ces verrières destinées à décorer la cathédrale de

Metz, se trouvaient deux moissonneuses, aussi

agréables de ligne que de couleur, qui devront

orner la salle à manger de M. Viollet-Ie-Duc.

JIM. Maréchal avaient encore exposé des œu-

vres photographiques obtenues par des procé-

dés entièrement nouveaux, et qui ne laissaient

rien il désirer comme exactitude et finesse; ainsi

que plusieurs spécimens de photolithographie,

et des clichés de photographie vitrifiée, obtenus

par le procédé de M.M. Tessié du Motay et Ma-

réchal fds. Cette exposition a été une vraie fête

pour Metz, une des villes de France où les arts

sont cultivés avec le plus de succès à notre

époque.

*% On écrit de Florence au Moniteur :

Parmi les travaux qui, sans se rattacher aussi
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directement aux nécessités matérielles créées par

la condition nouvelle de Florence, ont reçu de

cette condilion un inlén't nouveau d'actualité, il

faut citer eu première ligne raclièvenicnt do la

iiiagnifique catliédrale de Florence, Sanla-Maria

del Flore. Un concours avait été ouvert à cet

effet dans ces dernières années, et l'un des qua-

rante-trois projets présentés avait été adopté,

sous certaines réserves, par la commission d'e\a-

men. Mais celte décision vient d'être révoquée

par la commission elle-même, sur les observa-

tions du marquis Salvatico et de notre éminent

architecte M. Viollet-Le-Duc. Un nouveau con-

cours est ouvert, et les candidats ont jusqu'au
!'' juillet 1867 pour présenter leurs projets.

^^^ La Sovii'ld des amis des ai-ls de Bordeaux

rappelle à MM. les artistes qui voudront bien

lui envoyer leurs œuvres que le terme de ri-

gueur, pour le dépôt cliez M. Toussaint, embal-

leur, 12, rue du Dragon, est le 4 février prochain.

,*, L'expédition du capitaine 'Wilson, chef de

la première expédition de l'association pour l'ex-

ploration de la Palestine, arriva à Uoyrouth à la

(in de novembre, et en partit pour Damas le

10 décembre. Des plans avec des dessins et pho-

tographies détaillés ont été faits de l'ancien

lemple à Deir el Kalah, près de Beyrouth, du

Icmple à Mejdel Anjar, de l'ancienne cité do

Clialcis, d'une petite église grecque à Masi, de la

basilique de Théodose à Baaibek (dans le grand

quadrangle aboutissant à l'extrémité occidentale

du grand temple, le derrière de l'abside reposant

sur les degrés), du temple à Ain Fijeh, et de la

porte romaine à Damas Bab Shurky. L'explora-

lion du rempart assyrien à Tell Salhiyed, près de

Damas, avait été commencée. Un plan de la

grande mosquée, à Damas, avec des photogra-

phies de détails, était en voie d'exécution. En

outre de celles ci-dessus mentionnées, des pho-

tographies faites avec soin, d'une grande dimen-

sion, a\'aient été prises de divers objets intéres-

sants le long de la route entre Beyrouth el Damas,

quelques-unes pour la première fois. A Tell

Salhiyeh et Harran el Awamid, on avait trouvé

des inscriptions qui paraissent n'avoir pas été

connues jusqu'ici. [Times.]

BIBLIOGRAPHIE.

JOUnNAUX ET REVUES.

Le Moniteur,
^

'yà\\s\ex . La sainte Bible, avec

les dessins de Gustave Doré. 3' et dernier article,

par M. Théophile Gautier. — 115 janvier. Le Tour M. Maurice Ardant. — In-8 de 20 p. .\. Nadaud

Le Covslilutionnel, 9 et 16 janvier. L'Esthé-

tique de M. H. laine, par M. Ernest Chesneau.

Judicieuse étude sur la donnée de la critique du

professeur de l'École des beaiix-arts, et analyse très-

claire de son premier cours dans celte nouvelle

saison.

Le Courrier de rAis)ie, M janvier. Une ex-

cursion dans les caves du pulais de justice de

Laon. Premier article, par M. Melleville.

L' llbistratioii , l.'î janvier. — Promenades au

Musée (lu Louvre. — La salle des terres cuiles,

par M. Alfred Darcel. — 20 janvier. — Sculp-

tures primitives du musée du Louvre, par M. Du-
vaux, avec quatre gravures. — Le nouveau Ca-

binet des Médailles à la Bibliolhèque impériale,

par M. H. Lavoix, avec une gravure. — Sainte

Wilgeforle, par M. Alfred Darcel, avec une gra-

vure.

Dans cet article, M. Darcel cherche à résoudre la

question iconograijhique que soulève un crucifix sin-

gulier, que M. Nadar avait exposé au musée rétro-

spectif el qu'il doit vendre avec sa collecUou le 24 de

ce mois. Ce crucifix , homme barhn par la tète et

femme par le corps, ne serait autre chose qu'une

sainte Wilgeforte qui, du reste, n'aurail jamais existé

et dont la légende aurait été créée pour expliquer les

christs habillés à l'imilalion de celui de Lucques,

que l'on trouvait dans quelques églises au moyeu
âge.

La Presse, 13 janvier. La Photosculpture, par

.M. Paul de Saint-Victor.

L'Événement, 15 janvier. Les Femmes blon-

des selon les peintres de l'École de Venise, par

deux Vénitiens, par un troisième Vénitien.

Le troisième vénitien soulève le loup de ses deux

compatriotes et révèle à ce Conseil des Dix qui est le

public parisien le nom des deux auteurs de ce joli

livre. MM. Armaud Baschet et Feuillet de Conches.

Ph. B.

Le Moniteur, 16 janvier. Rapport à l'Empe-

reur, de M. La Valette, à propos de VInventaire

sommaire des archives départementales anté-

rieures à 1790.

La chronique reproduira prochainement quelques

passages de cet intéressant mémoire.

Le Moniteur, 17 janvier. Ponipéi, une ville

romaine au !" siècle, par M. Boissier.

Analyse, par M. Léon Michel, de la quatrième con-

férence des soirées scientifiques de la Sorbonne, dans

laquelle M. Boissier a traité « de l'existence qu'on me-

nait en province, dans l'empire romain. »

Éniailleurs limousins. — Couly Noylier, par

du Monde, collection d'aquarelles de M. Hilde-

brandt, par .M. Théophile Gautier.

et G*. Angoulème, ISG'j.

L'infalig.alile M. Maurice Ardant, qui a déjà puisé
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dans les archives de la Haute-Vienue tant de docu-

ments précieux pour l'histoire de l'émaillerie limou-

sine, vient d'expliquer, dans une brochure qui nous

arrive, le monogramme G.N ., assez fréquent à ren-

contrer dans les coUeclions d'émaux. De notre ctli,

nous avions avancé dans la Gazette des Beaux-Arts

(t. XIX, p. 532), à propos de deux pièces du Musée

rétrospectif, que ce monogramme devait se rapporter

à un nommé Coi.in. Aujourd'hui M. Maurice Ardaut

complète notre supposition eu nous montrant que le

vocable Colin ne s'applique qu'au nom de baptême

d'un certain Noylier.

Ce Colin ou Couly Noylier, comme on disait en pa-

tois, est l'ancêtre de la famille des Nouhalier du

xvn' siècle et le descendant d'autres émailleurs du

iv«, car un acte de 1503 parle d'une maison qui fut

celle d'un Noylier émailleur.

Le Couly ou Colin qui nous occupe fut quatre fois

consul des orfévres-émailleurs, de 1513 à 1531.

11 y eut, en 1558, un second Noylier émailleur, fils

du précédent, qui fut consul pendant l'année 1567, et

père de Martin Noylier, qui suivit la même profes-

sion.

Nous trouvons dans une liste des consuls de la com-

pagnie des orfévres-émailleurs , depuis l'année 1513

jusqu'à l'année 1578, une foule de noms qui serviront

peut-être quelque jour à expliquer de nouveaux mo-

nogrammes encore inconnus ou indéchifl'rés.

Ainsi, en 1533, il y a un consul du nom de Verny-

haut, d'une famille d'éuiailleurs, ajoute M. Maurice

Ardant. Celui-là ne serait-il pas un descendant du

Monvaer ou Mouvaerni dont nous avons déjà deux

fois trouvé la signature sur deux pièces du xv' siècle?

{Gazette des Beaux-Arts, t. XIX, p. 523.)

Il y a encore le monogramme M P à expliquer,

peut-être au moyen des noms d'un des membres de

la famille Poillevé; puis cet autre K 1 P, qui ne serait

peut-être que la signature de l'un des deux premiers

Jehan Pénicaud.

Nous espérons que la persévérance de M. Maurice

Aidant parviendra à dissiper les ténèbres qui entou-

rent encore ces marques, comme il nous a déjà

éclairci tant de points obscurs dans l'histoire de l'é-

maillerie limousine.

A. D.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dimanche 21.

Exposition publique de 1 à 5 heures (salle n° 5)

par suite du décès de C. Troyon, de ta-

bleaux et études terminées.

(salle n" 1) d'objets d'art et de curiosité,

M' Delbergue-Cormont, commissaire-pri-

seur. M. Dhios, expert.

Lundi 22.

Vente, iS , rue des Bons-Enfants, des livres

rares et précieux, composant la biblio-

llièqiie du prince Rad/;i\\ill, M'' Charles

Piilet, commissaire-priseur, M. Potier, ex-

pert. (Exposition publique chaque jour de

vente de 2 à 4 heures).

• (salle II" 5) des tableaux et études ache-

vées, par C. Troyon, M'' Charles Piilet,

commissaire-priseur, U. Francis Petit, ex-

pert.

, 28, rue des Bons-Enfants, à 7 heures, de

livres anciens, provenant de la librairie

J.-J. Techener (Exposition publique chaque

jour de vente).

(salle n" 1) d'objets d'art et de curiosité,

M'' Delbergue-Cormont, commissaire-pri-

seur, M. Dhios, expert (continuation le

lendemain, 23).

Mardi 23.

Exposition publique de l à -5 heures (salle n" 3)

d'objets de la Chine et du Japon.

Suite de la vente de la bibliothèque Radziwill.

Suite de la vente Troyon.

Suite de la vente Techener.

Mercredi 2!i.

Exposition publique de 1 à .3 heures (salle n" 5)

de tableaux, éludes et esquisses inache-

vées, par C. Trovon.

de 1 à 5 heures (salle n° 7) de tableaux

anciens, livres et objets d'art.

de 1 k 5 heures (salle n" 1 ) des objets

d'art et de curiosité, composant la collec-

tion Nadar.

Vente (salle n" 3) d'objets de la Chine et du

Japon, M«-Charles Piilet, commissaire-pri-

seur, M. Febvre, expert.

Suite de la vente de la bibliothèque Radziwill.

Suite de la vente Techener.

Jeudi 29.

Vente (salie n" 7) de tableaux anciens, livres et

objets d'art. M' Escribe, commissaire-pri-

seur, MM. Horsin Déon et Aubry, experts.

(salle n" I ) des objets d'art et de curio-

sité , composant la collection de M. Na-

dar, M" Boussaton, commissaire-priseur,

MM. Mannheim, experts.

Suite de la vente de la bibliothèque Radziwill.

Suite de la vente Troyon.

Suite de la vente Techener.

Vendredi 26.

Suite de la vente de la bibliothèque Radziwill.

Suite de la vente Troyon.

Suite de la vente Techener.

Suite de la vente de tableaux, de livres et objets

d'art.

Suite de la vente Nadar.

Samedi 27.

Vente (salle n" 3) de porcelaines de Chine (ex-
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posilion a\ant la venip. (le iiiiili à i\ni\

lieurp,~).

Suite cil- la vpnlc do la bibliolhocini' liadziuill.

Suite de la vente Tniyon.

Suite de la \pnte Tei-liener.

Fin de la \pnte de tableaux , lixi'c's et nbjris

d'art.

Fin de la vente Nadar.

OIUKTS DE LA CHINE
i:t du japon.

Porcelaines anciennes, céladons, émaux cloison-

nés, laques, cristaux de roche, anciennes

faïences, soieries anciennes, etc. Vente, hôtel

Drouot, salle n"|3, le mercredi 24 janvier I86I),

à une heure et demie précise. M'- CHAHLES
PILLET, commifsairc-priseur, rue de Choi-

seul, M ; M. FEBVRE, expert, -12, rue Laf-

filte. Exposition publique le mardi "23 janvier

1866, de une heure à cinij heuros. (Noir le

catalogue.)

CAHINET DE M.
*"

Jolie collection de tabatières et bonbonnières des

époques Louis XV et Louis XVL en or ciselé

émaillé, en matières précieuses, etc.; joli sou-

venir en vernis Martin, étuis, couteaux, bagues,

montres, éventails et bijoux divers du temps

de Louis XV et de Louis XVI, coupe en agate

orientale, cassolette en jade blanc, belles

miniatures, livres d'heures, manuscrit du

XV" siècle orné de très-belles miniatures,

sculptures, [lorcelaines de Sèvres et de Chine,

belle robe chinoise, provenant du cabinet de

M. ***. Vente à l'hôtel Drouot, salle n" o, le

samedi 3 février 1866, à une heure et demie.

par le ministère de M' CHARLES PILLET,

conmiissaire-priseiir. rue de (^hoiseul. II,

assisté de MM. MAMVHEIM, experts, rue

de la Paix, 10. Exposition publique le ven-

dredi 2 février 1866, de une heure à cinq

heures. (Voir le catalogue.)

MAJOLIQUES ITALIENNES.

Belle et intéressante collection de majoliques ita-

liennes des anciennes fabriques de Gubbio.

d'Urbino, de Faënza, Pezaro, Deruta, Castel-

Durante, Caffagiolo, Savone, Castelli, Venise,

hispano-arabe, etc.; verrerie et émaux de

Venise; bronzes de la Renaissance : chenets

en bronze et en fer; vases et plais en cuivre

repoussé; objets pu fer, émaux de Limoges

marbrps. belle lable incrustée de nacre de

peilp, cabinets italiens, coffres de mariage,

beaux cadres pn bois sculpté, glacps et mi-

roirs, fauteuils, escabeaux, torchères, belles

tapisseries des Gobelins, élofl'es anciennes.

Le tout arrivant de l'étranger. Vente hôtel

Drouot, salle n° I, les nuirdi 6 et mercredi 7

février 1 S66, à deux heures. M- CHARLES
PILLET, coinmissaire-piiseur. rue de Choi-

seul. 11; MM. MANNHEIM. experts, rue

de la Paix, 10. Exposition publicpie le lundi

o février 1866, de une heure à cinq heures.

(Voir le catalogue).

DE y\. p. VAN CUYCK.

Vente aux enchères publiques des tableaux an-

ciens et modernes et des objets d'art et de

curiosité provenant de la succession de M.Paul

Van Cuyck, hôtel des Ventes mobilières, rue

Drouot, salle n" .5, les mercredi 7, jeudi 8,

vendredi 9 et samedi 10 février 1866, à 2

heures, par le ministère de M'' SCRIBE, com-

missaire-priseur, 207, rue Saint-Honoré, as-

sisté de M. Francis PETIT, expert, 43, rue

de Provence, et de MM. MANNHEIM. ex-

perts, 10, rue de la Paix, chez lesquels se

distribue le catalogue. Exposition particulière

le lundi 5 février de 1 heure à 5 heures. Ex-

position publique le mardi 6 fé\ rier de 1 heure

à -ï heures. Celte vente se compose de tableaux

anciens et 7nodernes, par Baudouin, Paris

Bordone, Franz Hais, P. de Hoogh,N. Poussin,

J. Sleen, Bonvin, Calame, Cliassériau, De-

camps, E. Delacroix, Diaz, J. Dupré, Fau\e-

let, Robert Fleury, Fromentin, Géricault,

Isabey, Jaque, Marilhat, Meissonier, Millet,

j

Prud'hon, Roqueplan, Th. Rousseau, Saint-

Jean, Troyon. Objets d'art et de curiosité.

Très-belleaiguière en émail de Limoges ; coupe

j

en cristal de roche; très-grand et beau groupe

en terre cuite par Clodion; grand et magniti-

que service en ancienne porcelaine de Sèvres,

pâte tendre, d'un très-beau décor; très-

beaux vases en ancienne porcelaine de Chine

et du Japon; bronze d'art; grandes et belles

pendules, candléabres, feux et bras en bronze

doré des époques Louis XV et Louis XVI;

table ornée d'une plaque en vieux sèvres;

beaux meubles et sièges des mêmes époques;

deux beaux bustes de satyres en marbre

rouge antique; orfèvrerie; environ 120 pièces:

plats et lasses en ancienne faïence de Perse,

miniatures, belles tapisseries anciennes, ob-

jets divers.

Le Directeur: Emilk Galichos.

PAKlî^. — J. CLAYK, 1 .VI PKIM EU It , 7, KUB S A I N T - B B .N I T.
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CHRONIQUE DES ARTS
ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS
PARAISSANT LE DIMANCHE MATIN

Les Abonnes J une année entière de la Gazette des Beaux-Arls reçoivent gratuitement

la CtiFoiiique des Arts et de la Curiosité.

Uq »n.

PARIS ET DEPARTEMENTS

10 fr.
I

Six mois. 6 fr

MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

VENTH ÏROYON.

Commissaire-priï.eur : M« Charles Pillet.

Expert : M. Fr. Petit.

Le succès fl(> la vente Troyon légitime toutes

les espérances des amis du maître et des tenants

de l'école moderne. Il n'y a point eu d'engoue-

ment. Les prix sont tout au juste ceux du com-

merce. La première vacation a produit 188,070

francs, la seconde, 189,215. Le total est donc

en ce moment, de 377,285 francs. La première

vacation des esquisses a produit 38,000 francs.

TABLEAUX ET ESQUISSES TERMINÉES.

TESTE DU LUNDI 2-2 JANVIER.

Deux chiens couplés, airètés sur la lisière d'un

bois. (II., 98 c; 1., 1 m. 30 c). 9,000 francs.

Deux chiens au bois, l'un d'eux tire sur la corde

qui le retient à son compagnon. (H,, 98 c; 1., 1 m.

30 c). 8,000 fr.

Deux chiens , couplés par une chaîne, flairent une

piste. (H., 98 c. ; 1., 1 m. 30 c). 10,100 fr.

Chariot de foiu attelé de bœufs. (H., 92c.; 1., 72 c.).

3,300 fr.

Trois vaches descendent boire à une 'iiare ombragée

de grands saules. (H., 98 c. ; 1., 1 m. 30 c). 8,401 fr.

Trois vaches au pâturage; effet de soleil couchant

par un ciel gris légèrement nuageux. (H., 95 c; 1.,

1 m. 30 c). 7,000 fr.

ill

Deux chèvres dévastant des roses trémières. (H.,

91 c; I., 72 c). 4,020 fr.

V'ache blanche dans un enclos, la tète baissée. (H.,

73 c.; 1., 91 c). 12,100 fr.

Deux chevaux, l'un blanc, l'autre brun, couverts

tous deux de filets. (H., 81 c; 1., 1 m. 18 c).

3,530 fr.

Paysanne debout dans une prairie et filant. (H.,

1 m. 1 c; 1., 81 c). 2,500 fr.

Vache blanche cheminant au milieu d'un troupeau

de moutûus à l'entrée d'uu bois. (H., 92 c. ; 1., 73 c).

3,500 fr.

Renard pris au piège. (H., 92 c. ; 1., 73 c). 10,200

francs.

Vache et mouton, à l'entrée d'un petit bois. (H.,

81 c.;l., 65 c). 1,820 fr.

Vache blanche poursuivie par un chien au milieu

d'une prairie. (H., 81 c; I., 1 m. 17 c). 2,900 fr.

Prairie des bords de la mer, près Trouville. (H.,

59 c; 1., 83 c). 3,400 fr.

Attelage de bœufs allant boire à une mare. (H.,

73 c.; 1., 91 c). 7,500 fr.

Fermier et paysan , l'un sur un àne , l'autre sur

un cheval gris. (H., 73 c.; 1., 91 c). 1,700 fr.

Paysan retenant une vache blanche par sa longe.

(H., 73 c. ; L, 91 c). 8,000 fr.

Deux vaches vues de croupe et paissant. (H., 77 c;

1., 1 m. 30 c). 2,200 fr.

Vache noire tachée de blanc et vache rousse au

pâturage. |H., 77 c; 1., 1 m. 3 c). 2,620 fr.

Animaux suivant une route sortant d'un bois ; une

mare est sur la droite. (H., 71 c; 1-, 1 m.). 3,000 fr.

Vache et âne conduits par un paysan ; etfet de ciel

couvert. (H., 73 c. ; 1., 91 c). 2,700 fr.

Vaches paissant dans une plaine près d'une ri-

vière. (H., 66 c; 1., 90 c). 2,520 fr.

Vaches couchées dans une prairie dominant la mer.

(IL, 63 c; 1., 93 c.). 0,250 fr.

Vache lousse , une clochette au cou. (H., 38 c. ;

\., 67 c.). 2,32a fr.

4
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Paysanne vne de dos, montée sur un àne et allant

au marcllé. (H., 05 c. ; 1., 54 c.)- 2,2G0 fi'.

Paysan revenant à pied par une loute bordée de

grands arbres. (II., 65 c; 1., 35 c.). 910 fr.

Paysanne et jeune garçon gardant dos bestiaux.

(H., 56 c.; 1., 79 c.). 3,620 fr.

Trois vaches jjaissant en prairie (H., 52 c; 1., 79

c). 3,200 fr.

Vache et àne noir dans une prairie. (11., 54 c. ;

1.. 64 c.). J,730fr.

Vallée de la Touci]ues avec animaux. (H., 50 c;
1., 00 c). 2,200 fr.

Pâturage normand. (H., 46 c; 1., 55 c), 1,480 fr.

A'aclie blanche, tachée de roux, prés d'un bâtiment

de ferme. (Paysage inachevé.) (H., 46 c.; 1., 55c).

1,750 fr.

Deux vaches, l'une debout, l'autre couchée. (H.,

46 c.; 1., 55 c.). 710 fr.

Vache en prairie. (H., 48 c; 1., 37 c). 1,620 fr.

Vache et ànon dans un pré. (H., 38 c: 1-, 46 c),

1,200 fr.

Petite paysanne aux champs. (H., 45 c. ; 1., 32 c).

430 fr.

Deux vaches couchées dans la prairie. (II., 32 c;

I., 35 c.) 1,'tSO fr.

Cheval et palefrenier. Un troupeau de moutons est

ébauché au revers de ce tableau. (H., 36 c; 1., 49 c.).

1,030 fr.

Deux moutons. (H., 32 c.; 1., 40 c.}. 1,040 fr.

Troupeau de moutons au repos dans une prairie;

effet de ciel orageux. (11., 32 c. ; 1., 35 c). 630 fr.

Troupeau de moutons et cabane de berger en prai-

rie. (H., 34 c.; 1., 41 c). 1,580 fr.

Troupeau de n.outons entrant dans un bois. (H.,

29 c.; I., 44 C). 1,050 fr.

Deux moût us, l'uu avec une clochette au cou.

(H., 31 c. ; 1., 40 c). 970 fr.

Vache dans un pâturage. (H., 23 c; 1., 36 c).

710 fr.

Vaches couchées dans une prairie. (H., 32 c. ; 1.,

19 c). 1,040 fr.

Poules picorant dans un pré. (H., 19 c; 1., 34 c.).

510 fr.

Une vache brune et deux moutons en marche dans

une prairie. (Un troisième mouton est resté itiachevé).

H., 80 c; 1., 1 m.). 3,160 fr.

Deux vaches suivant le bord d'un étang, (Paysage

inachevé. H., 73 c, 1., 91 c ). 1,820 fr.

Deux chevaux revenant du labour. (Paysage ina-

chevé). H., 73 c; !., 91 c). 2,200 fr.

Paysage avec de nombreux animaux. (II., 04 c;

1., 81 cl. 3,050 fr.

Renards. (H.,_60e.; \.,t>0 c). 820 fr.

La route du marché. (Panneau de décoration).

(H., 1 m. c; 1., 1 m. 12 c.). 3,520 fr.

Animaux venant boire à une rivière ; effet du ma-

tin, (l'anneau de décoration). (H., 8S c; 1., 79 c).

2,150 fr.

Animaux au repos au hord de la mer, près du

Havre, (l'anneaa de décoration'. (H., SS c. ; 1-, 79 c.).

3,550 fr.

Troupeau de moulons paissant en plaine; eil'et de

ciel couvert. (H., 24 c.; 1., 41 c.U 500 fr.

Troupeau de moutons descendant en plaine. (H.'

25 c; 1., 35 c.;. 635 fr.

Atelier de bûcheron. (Paysage avec étude do plan-

tes. (H., 54 c ; 1., 64 c). 950 fr.

Bois dominant la mer. (H., 65 c; 1., 80 c). 1,250

francs.

Le Cours de la Seine. (H., 65 c. ; 1., 80 c). 1,240

fraucs.

La Seine près d'IIarfleur. ;H., 65 c. ; 1., 80 c).

1,330 fr.

Coupe de bois. (H., 42 c.; 1., 55 c.). 1,150 fr.

Paysage après l'orage; effet d'arc-en-ciel. ( H., 35

c; 1., c). 745 fr.

Effet de soleil sous bois. ( H., 37 c. ; 1., 25 c. ).

300 fr.

Uoutc sortant d'un bois; effet de soleil couchant.

(H., 37 c; 1., 53 c). 1,030 fr.

Paysage
; petit pont de bois traveisant un ruis-

seau. (H., 33 c.; 1., 47 c). 1,080 fr.

Étang rempli de hautes herbes au milieu d'un bois.

(H., 32 c. ; l.,29 c). 405 fr.

Cours d'eau près d'un bouquet de bois. (H., 25 c;
1., 36 c.). 600 fr.

Kui'sseau traversant une piairie; effet d'orage.

(H., 28 c.; 1., 36 c). 525 fr.

Paysage; coupe de bois. (II., 27 c. ; I., 36 c).

760 fr.

La mer près Trouville. (H.. 22 c. ; I., 33 c). 410

fr.

Total, 188,070 fr.

VENTE DU M.4RDI 23 JANVIEH.

Deux paires de bœufs, sous le joug, prennent uue

route à l'entrée d'un bois; effet de soleil dans le

brouillard. (H., 96 C; 1., 1 m. 29 o.). 20,300 fr.

Des animaux et une femme à àne sortis d'un bac,

sur lequel reste encore une carriole de fermier, le

soleil couchant se reflète vivement dans la rivièi'e.

(H., 91 c. ; 1., 1 m. 29 c). 8,000 fr.

Quatre bœiifs conduits par un valet de ferme tirent

uue charrue que mène le laboureur ; effet de soleil à

l'automne. (H., 98 c. ; 1., 1 m. 30 c). 6,830 fr.

Groupe de quatre chiens écossais noirs, à longs

poils; paysage de montagnes. (H., 87 c; 1., 1 m.

11 c). 10,000 fr.

Troupeau de moutons cheminant dans une prairie

dominant la mer aux environs d'Honfleui'. (H., SI c;

1., 1 m. 16 c.). 3,900 fr.

Chien de berger courant après des vaches dans une

prairie; le ciel est orageux à l'horizon. (H., 86 c. ;

1., 1 Di.). 4,300 fr.

Deux bœufs revenant du labourage sont réunis par

un joug et conduits par un jeune garçon de ferme.

(II., 92 c.; 1., 1 m. 30 c). 5,650 fr.

Brebis et son agneau dans nue prairie. (H., 1 m.

17 c; l.,89c.). 2,550 fr.

Une paysanne couverte d'un parapluie rouge suit

un chemin bordé du côté gauche par un bois. (H. 73 c;

1., 91 c). 7,500 fr.

Vache blanche et vache brune dans uue prairie
;

un chien court après elles en aboyant. (H., 81 c. ;

1., 1 m. 17 c). 2,180 fr.
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Mendiante et ses enfants arrêtés à l.i porte d'une

maison de paysan. (H., 81 c.; 1., G5 c). 2,285 fr.

Petite paysanne deliout au milieu d'un fourré , te-

nant une branche à la main. (H., 81 c; 1., 59 c).

1,500 fr.

Un pâturage. La fermière trait une de ses vaches,

deux autres sont couchées dans l'herbe
,
plus loin

un troupeau de moutons. (H., 82 c; 1., 1 m. 17 c).

'1,850 fi.

Faon courant à travers plaine, (il., 71 c; ]., 92 c.;.

J,'i20 fr.

Valet de chiens conduisant uu relai en forél. (H.,

73 c.; 1., 91 c.]. 6,250 fr.

Vache brune près d'une mare; effet du soir. (11.,

73 c. ; t., 91 c). 2,300 fr.

Vache paissant dans un enclos ; un chien aboie

après elle. (H., 66 c.; 1., 90 c). 3,000 fr.

Deux vaches dans un bois près d'une mare. (H.,

73 c.; 1., 91 c). 2,550 fr.

Vaches et moutons rentrant ,i la ferme; effet de

soleil. (H., 73 c.;l., 59 c). 1,900 fr.

Vache grise arrêtée près d'un bouquet d'arbres

dans une prairie. (H., 65 c; 1., 81 c). 1,450 fr.

Bœuf blanc taché de roux. (H., 92 c; 1., 73 c).

3,500 fr.

Vache brune tachée de blanc, vue de croupe.

(H., 92 c; 1., 73 c). 1,750 fr.

Vache brune vue de trois quarts de lace. (H-, 92 c;

1., 73 c.;. 1,500 fr.

Vache rousse et blanche vue de trois quarts et de

croupe. (H., 92 c, 1., 73 c). 1,450 fr.

Paysau conduisant une vache blanche et fuyant

l'orage. (H., 59c.; 1., 79 c). 8,400 fr.

Fermière cheminant dans une carriole attelée d'un

âne. (H., 60c.;l., 73 c). 2,550 fr.

Vache blanche en marche dans un enclos de ferme
;

effet de soleil. (H., 60 c. ; I., 73 c). 3,550 fr.

Bœuf et poules dans luie prairie. (H., 60 c; 1.,

45 c). 1,720 fr.

Paysanne montée sur un due dont les paniers sont

remplis de légumes. (H., 60 c. ; 1., 50 cl. 1,480 fr.

Deux vaches
,
près d'une mare oii sont des canards.

(H., 54 c; 1., 64 c). 2,620 fr.

Trois paires de bœufs reveuaut du labour. (H., 54

c; 1., 64 c). 1,650 fr.

Charrette de foiu attelée de deux chevaux , arrêtée

au milieu d'une prairie; le ciel est orageux. (H.,

54 c; 1., 64c.). 5,500 fr.

Bœuf roux dans un paysage. (H., 49 c.; 1.. 59 c).

1,205 fr.

13œuf et autres auiuiaux dtns une prairie. (H.,

45 c.;!., 60 c). 1,360 fr.

Bœuf roux , la tête marquée de blanc. (H., 45 c. ;

1., 60 c.j. 2,520 fr.

Vache noire tachée de blanc, et vache rousse bu-

vant à une auge, près d'un puits en plaine
;
poules

et coqs. (H., 41 c, 1., 56 c). 6,600 fr.

Vache broutant des branches d'arbres dans un bois.

fH., 38 c; 1., 45 c). 1,23.0 fr.

Un attelage de bœnfs. (H., 38 c; 1., 46 c.). 2,050

francs.

Femme de pécheur raccommodant un filet ; inté-

rieur. (H., 35 c. ; 1., 29 C). 380 fr.

Moutons dans une prairie. {H., 38 c; 1.. 46 c).

1,280 fr.

Deux vaches dans une prairie. (H., 35 o. ; !., 53 c).

750 fr.

Vache couchée dans la plaine; effet d'arc-en-ciel

après l'orage. (H., 31 c; 1., 45 c). 1,120 fr.

Vache qui pisse. (H., 31 c. ; 1., 40 c). 780 fr.

Moutons sous bois. (H., 27 c. ; 1., 34 c). 805 fr.

Un taureau. (H., 27 c. ; 1., 34 c). 2,125 fr.

Paysan conduisant uu troupeau d'oies. (H., 23 c.;

1., 31 c). 610 fr.

Vache couchée, vue de dos, dans une prairie;

effet de soleil. (H., 21 c. ; 1., 27 c).

Ha suite procliainement.)

VENTE DU CABINET NOLIVOS.

Commiss-iire-prisenr : M« Ch. Pillet.

Experts: MM. M-annhei.m.

(19 et 20 janvier).

Une grande partie des pièces de ce remar-

quable cabinet avaient été vues et admirées au

Musée rétrospectif. Le public de l'Iiolel Drouol

les a accueillies avec faveur. Les deux vacations

réunies ont produit 128,332 francs. Cependant,

il faut le constater, quel écart il existe encore

entre les objets d'art élevé et la pure curiosité,

entre une faïence d'Oiron et une terre cuite de

Lorenzo di Credi, entre une coupe émaillée et

un marbre grec ! Ne nous plaignons pas trop ce-

pendant, car les prix que nous allons citer sont

assurément décuples de ce qu'ils auraient été il

y a dix ans.

SCULPTURES ANTIQUES EN MABBRE.

Haut-relief. Bacchus, Ariane et Silène, acquis

par M. le baron deTriqueti. (H., 37 c; 1., 36 c).

7,200 fr.

Ronde bosse. Atys debout, portant nue corne d'a-

bondance, figure romaine. (H., 48 c). 2,000 fr.

Bas-relief. Petite frise: à son centre une palmette,

à droite et à gauche un sphinx à tète de femme.

lU., 12 c; 1., 43 c.). 395 fr.

SCULPTURES EN TERRE CniIE.

Bas-reliefs. Guerriers combattant des amazones.

510 fr.

Petit masque scénique. Tête de femme coiffée d'un

bandeau. 320 fr.

Ifas-relief. Tête de jeune femme, vue de profil, et

tournée vers la gauche. 360 fr.

SlOSAÏyUE I,T VERRE.

Mosaïque de forme de carré long en hauteur. Uu

cartouche à rinceaux, .\u-dessous, deux sphinx ailés

à têtes humaines enroulés autour d'un thyrse. (H.,

39 c; 1., 26 c). 840 fr.
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Coupe sans anses en verre, avec ornements irrégu-

liers confondus ensemble. Couleurs blanche, jaune,

bleue, violette et rouge. Collection Pourtalès. (D.,

8 c). 255 fr.

Fiscum
,
paitie en bronze et partie en fer. Cercle

de bronze de 5 c. de largeur qui relie le pied du
vase à sou ouverture, et auquel se rattache une anse

mobile surélevée, formée de deux cariatides d'en-

fants ; sur chacune des faces latérales se détache en

ronde bosse une élégante figure d'Éphèbe nu. Décou-

vert récemment dans les atterrissements du Rhône,

près de Lyon. (11. totale 31. c; d., 23 c). 3,000 fr.

Figurine. Apollon debout et nu, portant sur son

bras gauche une ilraperic; ses yeux sont en argent.

(II., 11 c 1. 3,000 fr.

Deux figurines, se faisant pendant: Camille debout.

Leurs yeux et quelques ornements de tète sont en

argent. Il manque à chacune d'elles le bras qui te-

nait la patére. (H., 18 c). 3,000 fr.

Figurine. Personnage debout et drapé. Ses yeux

sont en argent. Hercule vêtu de la robe de Déjanire.

(H., 15 c). 2,510 fr.

Figurine. Faune nu et debout. Il tient sous son

bras gauche une aniphore ,à deux anses et tient de

sa main droite un fragment. (H., 175 mil.). 1,020 fr.

Masque d'un très-beau caractère portant une barbe

divisée en boucles séparées. Collection Pourtalès.

(H., 25 c). 2,100 fr.

Petite tête de Minerve portant un casque à trois

aigrettes et vue de face. (H., 7 c). 250 fr.

Tète de Minerve casquée, grandeur presque nature.

Les yeux manquent. 2,000 fr.

Très-petite figurine de femme drapée, assise et

coiffée d'un diadème. (H., 55 mill.). 145 fr.

Mars. Figurine debout. Le corps du dieu est en-

tièrement nu, la tête est couverte d'un casque très-

richement orné. (H., 20 c). 157 fr.

Candélabre étrusque en bronze reposant sur un

pied à trois griffes de lion. Au centre, une figurine

d'homme nu, debout, supportant la colonne. (H.,

C8 c). G90 fr.

Figurine de Méléagre debout, portant une draperie

sur l'épaule gauche. (H., 205 mil.). 410 fr.

MAnimi;s it.aliens di' moven âge et de la henaissance.

DONATELLO. Bas-relicf. La Vierge, vue à mi-corps,

adorant sou divin Fils; dans le champ se trouvent

dcu.x figures d'ange,'. IH., 40 c; 1., 33 c). 3,800 fr.

Voir dans la Gazelle des Beaux-Arts (octobre 1865)

l'article de M. P.Mantz.

Miso DE fiesolÉ. Haut-relief. La Vierge, vue de face

et à mi-corps, tient son divin Fils assis sur ses ge-

noux. (H., 55 c; 1., 40 c). 3,350 fr.

DU MEME, lias -relief. La Vierge et l'Enfant Jésus.

Assise sur un siège à X. (H., 41 c. ; 1-, 28 c). 1,550 fr.

BERNARDO ROSSELLINI. Haut-reUcf. La Vierge assise

et vêtue à mi-corps tient son divin Fils debout, re-

posant sur un coussin. Le champ est orné d'un

feston de lauriers. (H., 50 c; 1., 40 c). 900 fr.

BEXEDETTO DA MAiANO. Haut-rellef. La Madone, vue

à mi-corps, tient l'Enfant Jésus debout sur ses ge-

noux. (H., 50 c; 1., 38 c). 1,320 fr.

ALESSANDRO VITTORIA. VlTIORlO GrIMANI , buStC dO

marbre blanc, proportion plus giande que nature:

tète jeune, buste drapé à l'antique. 1,600 fr.

BARTOLOMEo AJ1MANATI. Jésus-Christ , busto à mi-

corps (le marbre blanc. (H., 93 c). 900 fr.

ANDREA FERRicci. Ronde linssc. .Saint Jean debout et

nu. 11 bénit de la main droite. (H., 43 c.|. 150 fr.

civiTALi DE LiCQUES. Pilastre d'angle, présentant

sur chacnne de ses faces un candélabre très-riche-

ment orné et surmonté d'un chapiteau composite de

style autique. On remarque, dans le bas de cette

pièce, nu coq, qui peut être considéré comme la si-

gnature du maître, cette marque se retrouvant sur

la plupart de ses œuvres. (H., 1 m.). 700 fr.

Buste, de grandeur naturelle, du doge Cicocna,

eu marbre blauc sculpté. 1,900 fr.

Deux pilastres : l'un d'eux se termine , dans sa

partie supérieure, par une figure d'Hercule qui re-

pose sur une suite de flambeaux et de vases; l'autre,

de même style, présente à sa partie inférieure un

groupe de trois figures d'enfants. 1,720 fr.

Deux pilastres moins riches que ceu.v qui précè-

dent. 210 fr.

Beau buste en marbre blanc, grandeur nature,

représentant le pape Alexandre VU, de la famille

Chigi de Sienne. 1,680 fr.

TERRES CUITES.

Buste , graDdeur nature , de Jérôme Benivieni
,

acquis par M. le comte de Nieuwerkerke. Voir l'ar-

ticle de,\l. Paul Maiitz, dans la Gazette des Beaux-
Arts (octobre 1865), sur ce monument, qu'il attribue

à Lorenzodi Credi. (H., 54 C). 13,230 fr.

Petit buste d'enfant, en terre cuite, la poitrine cou-

veile d'une draperie. Travail de la fin dn xv" siècle,

de l'école de Donatello. (H., 30 c). 4,200 fr.

Autre joli buste d'enfant eu terre cuite, analogue

à celui qui piécède. (H., 30 c). 315 fr.

ÉCOLE DE DoNATELLO. Salut Jeau-Baptlste , buste

de jeune homme à mi-corps, grandeur nature. Un
mouvement gracieux ramène le bras droit et la main
sur la poitrine. Terre cuite. (H., 50 c). 205 fr.

Haut relief de terre cuite, cintré par le haut. Saint

Georges debout, le pied gauche appuyé sur le monstre.

Attribué à Verrocchio. (H., 56 c; l.,34 c). 1,500 fr

Buste en terre cuite de Marie de Médicis, jeune,

dans un costume de l'époque. (H., fio c). 410 fr.

Statuette en terre cuite. David debout, vainqueur

de Goliath. (H., 50 c). 265 fr.

Haut- relief en stuc dur. La Vierge, vue à mi-

corps, tient son divin Fils entre ses bras. (H., 50 c.;

1., 50 c). 200 fr.

[La /in prochainement.)

LE MUSÉE DE NANCY.

On nous écrit de Nancy :

« Merci mille fois, cher Monsieur, de l'em-

pressement que vous avez rais à exposer à vos
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lecteurs mes embarras de rédacteur àe livret de

musée. Grâce à vous, les renseignements sont

venus de toute part, et le musée de Nancy n'a

presque plus de secrets pour moi. Qu'il me soit

permis d'exprimer aussi ma reconnaissance aux

personnes qui ont bien voulu, par votre obligeant

intermédiaire, m'aider de leurs lumières. La par-

faite concordance des docuraenis que j'ai reçus

est une preuve certaine de leur authenticité.

Votre extrême bienveillance à mon égard a été

cependant la cause d'une petite erreur, non pas

à mon préjudice, mais, tout au contraire, à mon
avantage, et je dois à la vérité de vous en de-

mander la rectification. Je ne suis pas, comme
vous voulez bien le dire, directeur du musée de

Nancy, mais tout simplement un des sept mem-
bres de la Commission qui veille aux intérêts du

.Musée. Nous choisissons le directeur, mais nous

ne le devenons jamais.

« Il y a quelques semaines nous avons eu à exer-

cer nos fonctions consultatives et, d'accord avec

M. le maire, qui a seul le pouvoir de nommer à

l'emploi, nous avons désigné notre compatriote,

Charles Sellier, comme pou\ant remplir les

fonctions de directeur du Musée et de l'école de

dessin. M. Sellier, élève de M. Léon Cogniet, a

obtenu le grand prix de Rome en 1857. Vous

avez pu remarquer, à la dernière Exposition,

son tableau de la Aforl de Leandre, qui fut un

de ses envois de Rome, et dont la ville de Nancy

a fait l'acquisition. Le professeur qui lui sera

adjoint est M. Thierry, élève de M. Picot, qui

sera aussi conservateur du Musée. Nous espé-

rons de bons résultats de celle combinaison, qui

met l'école de Nancy entre les mains de jeunes

gens pleins d'ardeur et d'un talent déjà éprouvé.

1 Notre musée de peinture viendra en aide

à l'pnseignement, si l'administration municipale

continue à enrichir ses galeries de toiles des

anciens maîtres. Ces jours derniers la Com-
mission du Musée vient d'acquérir de la fa-

brique de Saint-Epvre, le l'orlemenl de Croix

de Jacques Callot, tableau peint sur toile et

mesurant 0°' 30'= de hauteur sur 0'" 70"= de

largeur : c'est, selon toute probabilité, le même
qui fut exposé, en 1763, au Salon de la Corres-

pondance h Paris, lorsqu'il appartenait à M. Ba-

chelier. Celui du musée de Nancy a été donné

au commencement de ce siècle à l'église Saint-

Epvre, par un sieur Guillemin, frère d'un cha-

noine de la primatiale, ainsi que le constate

une note écrite derrière la toile. La composi-

tion en est la même que celle de la gravure por-

tant le n" 17 du catalogue de .M. .Mcaume.

« La question de savoir si Callot a réellement

peint a été controversée en ces derniers temps.

Il y a, en effet, lieu de distinguer les toiles, dont

l'exécution est souvent plus que médiocre, de

celles qui offrent, non pas des beautés, — Callot,

au dire de Felibien, n'a jamais pris rang parmi

les peintres, — mais des qualités inhérentes à la

nature de son talent. Or, le Portement de Croix,

très-habilement exécuté sous le rapport de la

forme, mais peint sans aucun souci du clair-

obscur ou de la perspective aérienne, ne me
laisse aucun doute sur le nom de son auteur. Il

présente d'ailleurs une telle analogie avec les ta-

bleaux de Callot, dont l'authenticité est bien

constatée, qu'il m'a paru possible d'affirmer qu'il

était dû à ses |>inceaux. Comment ne pas admet-

tre avec Felibien et Mariette, qui l'ont dit posi-

tivement, que Callot a fait des peintures? Il fau-

drait pour cela ignorer complètement de quel

secours le maniement de la brosse est au métier

de graveur. Qu'on veuille bien comparer les

œuvres gravées des peintres avec celles des ar-

tistes qui ont gravé sans avoir manié le pin-

ceau, et le doute ne sera plus permis. Callot dut

s'apercevoir de bonne heure des avantages que

pouvait lui donner l'exercice de la brosse, et en

revenant de Rome à Florence suivre l'atelier du

peintre Jules Parigi. Il nous fournit lui-même la

preuve de la vérité de cette assertion. C'est, au

surplus, à dater de son second séjour à Florence,

que sa pointe acquiert cette souplesse et cette

chaleur, qui ont fait de lui l'excellent graveur

que nous connaissons.

« La ville de Nancy doit donc se féliciter d'a-

voir acquis im précieux témoignage, non pas du

talent de Callot comme peintre, mais des labo-

rieuses études au moyen desquelles cet éminent

artiste a conquis sa grande célébrité dans l'art

de la gravure.

« Si vous jugez que ces détails soient de na-

ture à intéresser vos lecteurs, je vous les livre.

L'année dans laquelle nous entrons amènera peut-

être à Nancy quelques-uns de vos compatriotes,

attirés par les fêtes de l'anniversaire séculaire de

la réunion de la Lorraine à la France : veuillez

leur dire qu'ils verront au Musée un tableau de

Jacques Callot, noble Lorrain, mais qu'ils ne trou-

veront plus en Lorraine que de bons Français.

Ch. Cournault.

CONCOURS.

La classe des beaux-arts de l'.lcadémie royale

de Belgique met au concours, pour 1866, les

questions suivantes :

Faire l'histoire de la peinture murale en Bel-

gique et de son application polychrome à l'archi-

tecture. Indiquer les caractères et les procédés

de chaque époque et de chaque école.
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Apprécier Rubens comme architecte.

Les villes d'Anvers et de Bruxelles comptent

diverses constructions dont on attribue les plans

à Rubens. La tradition admise à cet égard est-

elle aulliciiliqup ou ne faul-il attribuer le slyle

archileetonique <]ui domine dans les construc-

tions qu'il l'influence exercée par ces ouvrages

du grand maître Flamand? On demande un exa-

men de ces deux hypothèses.

Anahser et apprécier, au double point de vue

de la science et de l'art, les principales méthodes

d'enseignement du dessin ([ui ont été en usage

depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, discuter la

valeur de chacune d'elles et en déterminer l'in-

fluence.

Exposer l'origine et l'organisation des maîtri-

ses des églises dans les Pays-Bas et dans le pays

de Liège. Dire quelle fut la part de ces maîtrises

dans les progrès de l'art musical. Déterminer

quelles furent les causes de leur prospérité et de

leur décadence.

Le prix pour la première question sera de

douze cents francs, de huit cents francs pour la

troisième et de six cents francs pour la deuxième

et la quatrième.

Les mémoires destinés aux concours doivent

être écrits lisiblement, rédigés en franrais, en

latin et en allemand, et adressés, francs de port,

au secrétaire perpétuel avant le l" juin 1800.

— L'Académie impériale des Sciences, Belles-

Lettres ou Arts de L\on, a remis au concours le

sujet suivant : Histoire de la peinture, de la

sculpture, de l'architecture et de la gravure à

Lyon, depuis la Renaissance des arts jusqu'à

nos jours. Les mémoires devront être envoyés à

l'Académie avant le 31 décembre 18(56. Le prix

consistera en un" médaille d'or de la valeur de

1,500 francs.

sassiné ; cette exposition lui avait valu une mé-
daille de 2" classe. Le chevalier d'Azéglio. qui

avait épousé en 1827, la fdie de Manzoui, est

mort pauvre. E. B. de L.

NÉCROLOGIE.

Le chevalier .Maxime d'Azéglio qui vient .de

mourir à Turin le 16 janvier, était né dans

cette ville en 1801; il serait difficile de trouver

une existence mieux remplie. Peintre, violon-

celliste distingué, littérateur, on lui doit notam-

ment : Eltorc Fierainesca et Nicole de Lapi. Il

joua, en outre, un rôle politique important, fut

ministre et sénateur. Comme peintre il figura

une seule fois en France au salon de 1836, avec

un Sujet tiré de l'histoire de la Toscane, de

Jean de Villani, vers le milieu du xn" siècle
;

un Sujet tiré du 4' chant de l'Ariosle. enfin un

Chemin désert où un homme vient d'être n-s-

N OU V ELLE S.

^,*, M. .\ntoine Magaud vient d'être chargé de

toutes les peintures décoratives ;i exécuter dans

le nouvel hôtel de la préfecture de .Marseille. Ces

peintures consistent en plafonds et dessus de

portes pour les appartements d'apparat, et pour

les appartements du sénateur. M. Magaud a déjà

peint à .Marseille des plafonds qui lui ont fait

honneur, et ses peintures décoratives du café

de l'Univers ont été reproduites à l'eau-forte

])ar M. Henri Valenlin.

/,(( Le Maf/asin pittoresque a publié un ar-

ticle fort équitable sur Eugène Delacroix (livrai-

son de décembre, 1865). Cet article renferme

une erreur de nom assez importante, que nous

lui signalons pour une édition postérieure. " Il

faut, y est-il dit, relire les écrits du temps, par

exemple ces lignes du peintre Ary Scheffer, qui

se fit critique à l'occasion du Salon de 1828. »

Ce Salon de 1828 n'est pas d'Ary SchefTer, mais

bien d'Arnold Schefiér, son frère, homime de

lettres et historien distingué.

.j,% M. Chabal Dussurgey, peintre attaché au

garde-meuble de la couronne, vient de terminer

une grande décoration pour un salon de l'hôtel

privé de l'Impératrice, rue de l'Elysée. Ce sont des

guirlandes et des vases de fleurs accompagnant

et faisant ressortir par leurs masses coloriées et

leur gracieux méandre un médaillon central dans

lequel est représentée, en camaïeu, l'Impératrice

décorant iM"'^^ Rosa Bonheur. C'est une œuvre

remarpiable au point de vue de la science de

l'exécution et de l'entente du décor.

,% Le conseil municipal de Turin a voté une

somme de 5,000 fr. pour élever un monument à

la mémoire de iMassimo d'Azéglio. On ne doute

point que des listes de souscription ne s'ouvrent

pour que le monument soit digne de l'homme

au(piel l'Italie doit un tribut de reconnaissance.

^*., M. le duc de Luynes a fait don au Musée

du Louvre d'une sculpture moabite.

^% Vn excellent tableau de l'école italienne

qui figurait à la vente Nolivos sous le nom de

Botticelli, a été acquis pour le musée do Lille par

le conservateur de cette riche collection, M. Rey-

nart. Il faut ajouter qu'il l'a acquis à un prix

bien, modéré, et que le musée de Lille ne po.s-
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sédait point de spécimen de cette période de

l'art florentin.

»** M. Heiiuison, liljraire-éditeur à Orléans,

vient, en furetant dans les vieux dossiers de la

justice seigneuriale de Rel)recljien, de trouver un

acte qui établit définitivement l'origine d'Antoine

Masson, le graveur, Il est né à Loury où résidaient

son père et sa mère. Antoine Masson prend sim-

plement dans cet acte la qualification de bour-

geois de Paris.

,% On a coulé en bronze, à Florence, sous la

direction de M. Papi, le David de Michel-Ange.

L'opération a parfaitement réussi.

^% La Commission de l'Histoire du travail

s'est réunie plusieurs fois sous la présidence

de M. le comte de Nieuwerkerke. Elle a déjà

établi les bases de la classification de l'Expo-

sition rétrospective qui aura lieu au Champ de

Mars en 1867. M. Darcel, attaché aux travaux de

la Commission impériale, remplit les fonctions

de secrétaire.

„% Le Cabinet des estampes vient d'acquérir

un exemplaire du volume des Éludes à l'eaii-

forlc de Fr. Seymour lladen, avec notice et

description par M. Pli. Burty. Le texte de cet

ouvrage hors ligne a été imprimé à Paris, par J.

Claye et les eaux-fortes ont été tirées à Londres,

sous les yeux même de l'artiste, par un des plus

habiles ouvriers de l'imprimerie Delàtre.

^*^ Dans les fouilles actuelles de Pompéi, on

trouve en ce moment des vestiges du christia-

nisme. Dans le palais de l'édile Pansa, dans la

rue de la Fortune, on vient de trouver contre les

murailles une croix ciselée non encore terminée

avec des inscriptions injurieuses et des carica-

tures à l'adresse d'un dieu cruciQé.

Des fouilles archéologiques fort intéressantes

se poursuivent également en Egypte. Le consul

prussien, M. Brugsh, possède des rouleaux de

papyrus qui donnent des renseignements sur la

construction de la ville de Pithon et Ramsès, et

sur la fabrication des tuiles <iue faisaient les

apuras ou juifs employés à ces œuvres. Dans la

vallée de Hamanat, des inscriplions sur des ro-

chers attestent la présence^ dans les carrières,

de 800 tailleurs de pierres juifs. Les figures qui

les accompagnent laissent parfaitement recon-

naître le type juif, caractérisé par la longueur

de la barbe, que les Égyptiens ne portaient pas.

Des recherches faites dans l'antique Stamboul

par le professeur D' Dekier, dans les chantiers

de construction du ministère de la guerre, ont

présenté des trouvailles nombreuses remontant

au vi'= siècle de notre ère.

Enfin, il Cyrène et Tripoli de Barbarie,

MM. Thomas Smithson et Henri Porcher ont mis

à jour un grand cirque romain, analogue à ce-

lui de Vérone, et un temple du Soleil. Ils ont

également acquis des médailles fort rares dans

les musées européens, entre autres des lypes en

argent et en bronze dn Gallus et de Bélisaire.

Les photographies des monuments et des objets

trouvés ont été envoyées en Angleterre à M.Hefff,

qui va disposer à Uxbridge un musée d'anti-

quités cyrénéennes.

BIBLIOGRAPHIE.

lOURNAUX ET REVUES.

La France, 17 janvier. G. Troyon. par M. A.

Bonnin.

Journal des Débats, 19 janvier. La vente de

l'atelier de Troyon, par M. Charles Clément.

Les Fanlaisies Parisiennes, 1 4 et 21 janvier.

La faïence parlante de Nevers, par M. C.iiamp-

fleury.

Le Courrier de l'Aisne, i] janvier. Le peintre

Sellier et le sculpteur Carpeaux, par M. Arnaud

Lebrun.

Le Moniteur, 21 janvier, Le bois de Vin-

cennes décrit et photographié par MM. E. de La

Bédollière et I. Rousset. 2= article par M. Paul

Dalloz.

Constitutionnel, 23 janvier. La nouvelle ga-

lerie du Corps législatif, ])ar M. Ernest Chcsneau.

Histoire des peintres, André Mantegna (deux

livraisons), par M. Charles Blanc.

Histoire de l'art. Des Estampes et de leur

étude depuis l'origine de la gravure jusqu'à nos

jours, par G. Leber. Extrait du tome I" de la

Société, arhéologique de l'Orléanais, publié avec

l'autorisation de la Société par E. Swagers;

suivi de vingt-cinq gravures reproduites par la

photographie, tirées du cabinet des estampes

d'Orléans, et provenant de la collection Leber

que possède aujourd'hui le musée de peinture.

Orléans, 1865, in-4.

Le Tombeau deWatteau à Nogent-sur-Marne.

Notice historique sur la vie et la mort d'Antoine

Watteau, sur l'érection et l'inauguration du mo-

nument élevé par souscription en 1865. Publié

IKir les soins du conseil municipal. Nogent-sur-

Marne, Évêque, libraire-éditeur. Octobre 1863.

In--8 de 08 pages.

Nous avons déjà signalé avec une coidiale sym-

pathie cette notice dont les jugements sont excellents,
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dont le ton est parfait, le style vif et élégant. Quoique

uon signée, on s:iit qu'elle nst due à M. Jules Cousin

,

bibliothécaire à l'Arseual et l'un des plus actifs pro-

Dioteurs du monument élevé à Watleau. Imprimée

avec un soin remarquable, celte notice est ornée de

deux eaux-fortes , l'une do uotie collaborateur Léou

Gaucherel, le Monumenl de Walteau , l'autre de

M. Fouriiier fils, la yfaison de M. Ufèvre où est mort

Watteau, à iXogent, d'apiés Francœuil. Il y a eu

tirapc sur papier véliu, 1 fr. 25; sur papier vergé

fort, titre rouge ,
gravures avant la lettre, 2 fr. ; sur

grand papier Je Hollande, exemplaires dedon. Walteau

ne s'était point encore vu à pareille fête. Ph. B.

TABLKAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dlniauche 28.

Exposition publique (salle n" 5) des tableaux,

dessins, aquarelles, et pastels, formant la

collection particulière de feu C. Troyon.

. (salle n° 2) de tableaux et objets d'art.

(salle n" 1) de tableaux anciens.

. —. (salie n° 4) de tableaux anciens et objets

d'art formant la collection de M. A. D.

Lundi 29.

Vente (salle n° 5) des tableaux, dessins, aqua-

relles, etc., formant la coUeclion de feu

C. Troyon, M" Ch. Pillet, commissaire-

priseur, M. F. Petit, expert.

(salle n" 2) de tableaux et objets d'art,

M' Vignals, commissaire-priseur, M. Barre,

expert.

(salle n" 1) de tableaux anciens. JP' Del-

ber.L'ue, commissaire-priseur, M. Dliios,

expert.

(salle n" 4) de tableaux et objets d'art,

formant la collection de feu M.- A. D.,

M'Oudart, commissaire-priseur, M. Barre,

expert.

Mardi 30.

Exposition publique (salle W 1 ) d'une Collection

d'objets rapportés de la Perse par M. Mé-

cliin.

à Amsterdam (le mardi 30 et mercredi 31)

(le tableaux anciens et modernes, prove-

nant du cabinet de feue M"" F. V. Usse-

lino, née Tollens.

Suite de la vente Troyon.

Suite de la vente A. D.

Mercredi 31.

Vente (salle n" 1) d'une collection d'objets rap-

portés de la Perse par M. Mécliin, M'Bous-

saton , commissaire-priseur, MM. Man-
nheim, experts.

(28, rue des Bons-Enfants, salle Sylvestre),

à 7 heures du soir, de livres précieux,

composant la bibliothèque de M. le comte

L**"^, Aubry, libraire, expert.

Suite de la vente Troyon.

Fin de la venle A. D.

Jeudi 1" février.

Fin de la vente Troyon.

Suite de la vente de M. le comte de L***.

Vendredi 2.

Exposition publique de 1 heure il 5 heures (salle

n° b) d'une jolie collection d'objets d'art,

provenant du cabinet de M***.

Suite de la vente de la bibliothèque de M. le

comte de L***.

Samedi 3.

Vente (salle n° o) d'une jolie collection d'objets

d'art, provenant du cabinet de M***, M'C.

Pillet, commissaire-priseur, M.M. Man-

nheim, expert.

Suite de la vente de la bibliothèque de M. le

comte de L***.

OBJETS DE LA PERSE

COI.LKCTION RAPPORTÉE PAR M. MÉCHIN.

Consistant en armes et pièces d'armures,

bronzes, fa'iences, tapis, étoffes et objets divers.

Vente, liùlel Drouot, les 31 janvier et l"' fé-

vrier.

Exposition publique le mardi 30, salle n" 1,.

Voir le catalogue chez

iM'- BOUSSATON, commissaire-priseur, 7,

rue Le Peletier, et chez M. MANNHEIM, ex-

pert, 10, rue de la Paix.

VENTE DE LIVRES PRECIEUX

Aux armes des rois de France, rois et princes

étrangers, et des principales familles de la no-

blesse française, provenant de la riclie biblio-

thèque de M. le comte de L

Celte venle aura lieu à la salle Sylvestre, rue

des Bons-Enfans, n° 28, à 7 heures du soir, le

31 janvier, et se continuera pendant onze jours

consécutifs.

Le catalogue se distribue chez M. A. AUBRY,
libraire, rue Dauphine, n" 16.

Le Directeur: Éhilk Galichon.

HAUIS. — J. CI.AÏE, IMPRIMEUR, 7, RUE S AIN T- BE N I T.
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MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

VENTE TROVON.

Commissaire-priseur ; Me Charles Pillet.

Expert : M. Fk. Petit.

(Suite.)

La vente Troyon s'achève au inoment oit nous

écrivons ces lignes. Elle a dépassé 500,000 fr.

Le total est considérable, mais il ne surprend

pas les amateurs qui sont au courant des prix

de la peinture contemporaine. Troyon a tou-

jours vendu ses œuvres fort cher. Depuis plu-

sieurs années , il ne produisait plus , et les

marchands n'avaient plus que ce qui passait

d'une galerie à l'autre. L'Angleterre estimait

beaucoup ce maître énergique, simple et Qn

tout à la fois. Troyon, en une seule année,

a gagné 300,000 fr., c'est-;i-il ro l,OJO fr. par

journée de travail. Ses sujets, éclios fidèles de la

nature charnpètre, sa manière de faire gaie,

saine à l'œil et éminemment décorative , lui as-

surent une place chez tous les gens du monde

qui aiment la peinture pour elle-même, et ne

s'érigent point en professeurs à propos de tel ou

tel tableau d'un style plus ou moins pompeux.

Nous avons renoncé à donner les prix , très-

mullipliés et n'offrant qu'un intérêt de com-

III

merce, des esquisses peu avancées et des études

peintes. Il ne s'en est guère vendu au-dessous

def'lOOfr., et dès qu'elles oflfraienl de l'intérêt

réel, elles dépassaient vite loO et 200 fr. Ce sont

surtout des artistes qui se les sont disputées.

Les quelques numéros qui manquent avaient

été retirés pour être offerts en cadeau par

.M"" veuve Troyon.

Nous renvoyons les prix des principaux pas-

tels et des dessins au prochain numéro.

(Fin de la vacation du mardi 23 janvier).

Deux vaches et un troupeau de moutons sur une

route bordée de grands arbres. (Inachevé.) (H.,1 m.
20 c; 1., 97 C). 2,350 fr.

Trois vaches conduites par une femme traversent

\m pont. (Inachevé.) (H., 60 c. ; 1., 18 c). 1,880 fr.

Bœuf dans une prairie. (Paysage inachevé.) (H.,

60c.;l., 78 c.). 1,340 fr.

Paysanne montée sur un àiie et suivant un chemin
bordé d'arbres et de maisons; effet de soleil levant.

(Ébauche.) (H., 80 c; 1., 64 c). 1,400 fr.

Renard poursuivant un canard sauvage. (Paysage

ébauché.) (H., 1 m. 30 c.; 1., 97 c.). 950 fr.

Vaches arrêtées près d'un gi-and bois, au soleil

couchant; deux d'entre elles boivent à une mare.
(H., 65C.;1., 91c.}. 1,720 fr.

Groupe de moutons près d'un bois. (H., 54 c; 1.,

ti4 c). 1,180 fr.

Troupeau de moutons. (H., 54 c; 1., 64 c). 1,300

francs.

Troupeau de moutons noirs; efl'et de soleil cou-

cliant. (H., 45 c; 1., 55 c). 1,280 fr.

Paysan monté sur un àne et traversant un gué.

(H., 34 c. ; 1., 45 c). 800 fr.

Paysage. Chemin passant sous des arbres et tra-

versé par tm cours d'eau. (H., 81 c; 1., 65 c). 1,760

francs.
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Femme sortant d'un enclos bordé de grands arbres.

Paysape avec étude de plantes. (H., S4 c; )., G'i c.)-

2,000 fr.

Route avec de grands arbres. Paysage avec deux

figures d'homme. H., bi c; 1., 64 c). 1,620 fr.

Environs d'Hontleur. Paysage avec quelques ani-

maux. (H., 72 c; 1., 82c.). l,B30fr.

Vue de la \alléedelaToucques.(H.j59c.; 1., 81 c)-

1,420 fr.

Autre vue de la vallée de la Toucques. (H., 50 c;

1., 80 c.). 1,600 fr.

Une vanne sous de giands arbres. (H., 50 c; 1.,

60 c). 1,020 fr.

Etang entouré d'arbres. (H., 43 c; 1., 60 c). 785fr.

Chemin traversant un bois. (H. 46 c; 1., 55 c).

9Ï0 fr.

Lisière de bois. (H., 40 c; l.,29 c). 580 fr.

Pont traversant un ruisseau sous des arbres. (H.,

40 c; 1., 32 c). 880 fr.

Paysage. Étude de bruyères et de genêts. (H. 40 c;

1., 32. c). 205 fr.

Un chemin creux . Effet de soleil par un ciel ora-

geux. (H., 35 c; 1., 25 c). 963 fr.

Mare près d'un bitinient de ferme. (H., 35 c; 1.,

27 c). 1,380 fr.

Marine. (H., 26 c; 1., 19 c). 350 fr.

Pays.ige d'automne. Effet du matin. (H., 15 c; 1.,

25 c). 255 fr.

(Ventes des 25 et 26 février)

.

Vache et génisse dans un enclos, près d'une ferme.

(H., 81 c. ; 1., 1 m. 17 c). 1,710 fr.

Deux chevaux attelés à une herse conduite par un

paysan. (H., 59 c. ; l.,77 c). 1,630 fr.

Vache paissant près d'une rivière bordée de sau-

les. (H., 81 c; 1., i m. 17 c). 795 fr.

Vache blanche tachée de roux. (H. 77 c; 1., 1 m.

03 c). 1,135 fr.

Troupeau de moutons venant de face. H., 73 c. ;

l.,91c.). 1,160 fr.

Vache noire et chien. (H., 73 c. ; 1., 91 c). 700 fr.

Deux vaches rousses dans une prairie. (H., 73 e.;

1., 91c.). 1,080 fr.

Troupeau de moutons arrêtés sur une route bordée

d'arbres. (H., 45 c. ; 1., 72 c). 1,010 fr.

Paysrn emplissant un tonneau d'eau à une mare.

(H., 54c.; 1., 64 C.j. 730 fr.

Vache paissant. (H., 54 c; 1., 64 c), 1,105 fr.

Vache conduite par nu paysan; effet de soleil

couchant. (H., 50 c. ; 1., 68 c). 800 fr.

Groupe de moutons. (H., 59 c. ; l., 73 c). 1,010 fr.

Chien de garde ahoyant après une poule et ses

poussins. (H., 54 c; 1., 64 c). 880 fr.

Un cheval. (H., 40 c; 1., 38 c). 360 fr.

Groupe d'un troupeau de moutons. (H., 46 c.; 1.,

38 C). i20 fr.

Vache paissant. (H., 47 c. ;l.,33c.). 440 fr.

Vache en marche. (H., 38 c.; 1., 46 c.|. 280 fr.

Groupe de mendiants. /H., 40 c.; 1., 32 c.). 210 fr.

Pâturage piésTronville. (H., 40 c; 1., 33 c). 610 fr.

Retour de chasse. Projet de tableau, (H., 37 c; I.,

46 c). 301 fr.

Abatisdans un bois. (H., 72 c; 1., 51 c.). 670 fr'

Dessous de bois. (H., 61 c. ; 1., 50 c). 650 fr.

Lac bordé de rochers et de montagnes. (H., 47 c;

1., 64 c). 930 fr.

Bac et chaloupes amarrés sur le rivage. ( H., 50

c. ; \., 60 c. ). 1,520 fr.

Paysage. Étude de plantes. (H., 40 c; 1., 55 c).

510 fr.

Prairie près de la mer. (H., 50 c, 1., 60 c ). 820 fr.

Chemin bordé d'arbres près d'une mare. (H., 54 c;

!., 46 c). 395 fr.

Prairie des bords de la Toucques. (H., 4] c; 1.,

59 c). 1,290 fr.

Roseaux et arlires au bord d'un étang. (IL, 37 c;
1., 45 c). 505 fr.

La Seine près d'Honfleur. (H., 36 c; 1., 46 c).

1,560 fr.

Champ de blé prèsd'un bois. (II., 46 c.; l.,37 c).

550 fr.

Chêne sur une falaise. (H., 46 c. ; 1., 37 c). 575 fr.

Chemin et bois près d'une ferme. (H., 45 c. ; 1.,

37 c). 401 fr.

Allée sous bois. (.H., 45 c; 1., 34 c). 690 fr.

Mare dans une cour de ferme. (H., 37 c. ; 1., 25

c). 200 fr.

Saules au boid de l'eau. (H., 32 c; 1., 40 c).

320 fr.

Maisons près Trouville. (H., 38 c; 1., 46 c).

215 fr.

Paysage. Effet de soleil couchant daus la pluie.

(H., 72 Ci 1., 91 c). 720 fr.

Un bac. (H., 65 c. ; I., 50 c). 1,000 fr.

Passage d'un bac. (H., 65 c. ; 1., 80 c). 610 fr.

Rivage de la mer, près Harfleur. (H., 65 c. ; 1., 80 c.).

595 fr.

Une clairière. (H., 55 c; 1., 78 c). 450 fr.

Rivage près d'Honfleur. (H., 54 c. ; 1., 64 c).

110 fr.

lîords d'un étang avec de grands arbres. (H., 55

c; 1., 45 c). 365 fr.

TABLEAUX

FOnMANT LA COLLECTION PAIiTlClLlÈRE DE TROYON.

Boudin. — Plage avec bateaux pécheurs. (H.,

29 c; 1., 40 c.).4-2 fr. —Vue de Trouville. (H., 27 c;

1 , 39 c). 100 fr.

CoiioT. — Paysage. Village sur une colline. (H.,

30 c. ; I,, 39 c). 760 fr.

G\M. — Dessous de bois. (H., 37 c; 1.; 30 c).

301 fr. — Baigneuse endormie. (H., 25 c; I., 32 c.).

550 fr. — Suzanne au bain ; esquisse. 260 fr. —
Nymphes au I ois se défendant contre l'Amour ;

esquisse. 150 fr.— Scène d'amour; esquisse. 118 fr.

DupRÉ iJules).— Coupe de bois dans une forêt. (U.,

43 c.; I., 56 c.}. 3,210 fr.

IsADEV. — Funérailles d'un officier de marine;

esquisse. (H., 44 c; 1., 61 c). 250 fr.

LuMiNAis. — Paysanne fauchant. Costume du Finis-

tère. (H., 40 c; 1., 32 c.). 182 fr.

GiiLLEMiN. —Convoi breton. (H., 12 c; 1., 16 c).

182 fr.
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Le projet pour une adoration des Bergers était de i

Tassaeut. 255 fr.
|

Millet. — Femme étendant du linge dans un en-
,

clos de ferme. (H., 3S c., 1.. 28 c.). 1 255 fr. •

Millet. — l.e Tonnelier. (H., 44 c; 1., 33 c).

1,105 fr,

Millet. — Fermière comptant des moutons ren-

trant à. l'étaWe. (H., 37 c; 1., 24 ci. 1,2G0 fr.

Millet. — Bûcheron faiseur de fagots. (H., 48 c.;

1., 28 c). 1,440 fr.

Millet. —Baigneuse coucbée. (H., 48 c. ; 1., 31 c).

405 fr.

Th. Rocsseau. — Paysage. Effet de soleil coucliant

par un ciel d'automne. (H., 62 c. ; 1., 98 c). 9,800 fr.

Le givre a déji glacé quelques touffes de gazon.

C'est pour la solennité de l'impression, la simplicité

du rendu , la science de l'observation une des plus

grandioses esquisses de l'œuvre du maître.

Th. RoL-ssEAi'. — Paysage. Effet du soii'. (H.,

41 c; L, 61 c). 2,700 fr.

Th. Rousseau. — Route à travers un bois. ^H.,

31 c; 1., 45 c). 2,280 fr.

Th. Rousseau. — Paysage avec horizon de mon-

tagnes ; soleil couchant. (H., 24 c; 1., 39c.).910fr.

Ph. Rousseau. — Nature morte ; légumes sur une

table. (H., 32 c; 1., 48 c). 155 fr.

TASSAEnr. — Bacchante endormie, surprise p:ir

nu Siilyre. (H., 32 c; 1., 24 c). 625 fi'.

ZiEM. — Marine avec bâtiments ; effet de soleil.

(H., 41 c; 1., 60 c.'. 1,490 fr.

Petrus Boll, 1663. — Les Vanités du monde.

Tous les attributs de la puissance et de la gloire

humaines sont groupés sur un mausolée à l'entrée

d'nne vaste galerie. (H., 2 m. 4 c. ; 1., 2 m. 68 c).

1,300 Ir.

Inconnu. — Mise au tombeau, d'après le Titien.

(H., 20 c; 1., 25 c). 100 fr.

Étude de Taureau. (H., 15 c; 1 , 22 c). 190 fr.

DESSINS

formant l\ collection particulière de trovon.

DiGHTON (William). — Marine avec bateaux. 115

francs. — Un port en Angleterre. 72 fr. Aquarelles.

FoussEKE.ui. — Trompette de lanciers an galop.

50 fr. Dessin rehaussé.

Tassaert. — Le Lever. 75 fr. — Le Coucher.

105fr. Sanguines.

[La fin prochaine menl.)

VI'NTE DU CABINET NOLIVOS.

Coramissaire-priseur : M^ Ch. Pillet.

Experts: MM. Man^heim.

TERRES CUITES DE LUCA DELLA ROBBIA.

Bas-relief en terre cuite non émaillée. Paint Jean

debo\it'(H., 90 c.). 800 fr.

Bas-relief de forme rintrée. La 'Vierge et saint

Joseph en adoration devant l'Enfant Jésus. Figures

émaillées blanc sur fond bleu. ;H., 62 c; 1., 43 c.).

700 fr.

Hant-relief de forme cintrée. 11 présente à son

centre la figure de la Vierge vue à mi-corps et les

mains jointes, entourée des figures des quatre évan-

gélisles et surmontée du Saint-Esprit Figures émail-

lées lilanc sur fond bleu. Au revers se trouve l'ins-

cription suivante :

Lucas Hoc Opus F. 1409.

(H.,55C,; 1., 55 c). 480 fr.

Hant-relief; Tète de cardinal coiffé de sa barrette.

Chairs réservées en terre et les draperies émaillées

blanc sur fond bleu clair. Grandeur nature. 465 fr.

Haut-relief. Deux létes d'apôtres: Saint Pierre et

saint Paul; elles sont émaillées blauc sur fond bleu.

305 fr.

Haut-relief. Trois frises offrant à leur centre une

tête de chérubin reposant sur des rinceaux, se termi-

nant par des cornes d'abondance et enrichis d'oiseaux

et de palmettes. Le tout émaillé blanc sur fond bleu.

(H., 30 c; 1., 59 c.). 950 fr.

Bas-relief. Cnl-de-lampe orné d'une tète de ché-

rubin et de cornes d'abondance, émaillé blanc et en

couleurs sur fond bleu. (L., 68 c). 2uo fr.

Hant-relief. La Vierge adorant l'enfant Jésus; le

Saint-Esprit descend auprès d'elle; en haut. Dieu le

Père, dans une gloire de chérubins, la bénit. Figures

émaillées en blanc, le fond est bien. (H., 70 c;

1., 47 c). 630 fr.

BRONZES d'art DE LA RENAISSANCE.

Buste de femme, la tète légèrement penchée vers

la gauche et coiffée à la manière antique, acquis par

M. le comte de Nienwerkerke. Attribué à Cavinus

de Padoue, célèbre graveur en médailles an xvi'

siècle. (H., 18 c). 2,005 fr.

Figurine de satyre debout, jouant du chalumeau,

bronze florentin du xvi' sièle. Collection de M. Mon-

ville. (H., 30 c). 800 fr.

Saint Sébastien debout, attaché à un arbre. Dans

le style de Mantegna. (H., 36 c.) 1,050 fr.

Tète de femme en haut-relief, sortant d'un fleuron

découpé. Bronze florentin du xvi" siècle. 205 fr.

Tète barbue se détachant en ronde bosse sur un

fond quadrilobé. Bronze, par Lorenzo Ghiberti, pour

orner un des points d'intersection des plates-bandes

de la petite porte du baptistère de Florence. Collec-

tion de M. E. Piot. 700 fr.

Sonnette, dont le pourtour est orné d'une bacchanale

de la plus grande finesse d'exécntion. Travail italien

du commencement du ivi« siècle. 740 fr.

Petite lampe en bronze à trois becs ornés de mas-

carons et avec double frise de liacchanales, etc. Tra-

vail italien de la flu du xv" siècle. 230 fr.

Haut-relief. Hercule au repos, appuyé sur sa mas-

sue, un lion couché à ses pieds. Travail d'Andréa

Riccio de Padoue. (H., 29 c; 1., 15 c). Collection de

M. E. Piot. 410 fr.

Masque d'enfant. — Joli bronze du commencement

du XVI' siècle. 230 fr.
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Vase en bronze de forme élégante, à deux anses

formées de volutes et de tètes de femme. Le culot du

vise, son piédouche et sa gorge sont enrichis d'orne-

ments en relief. T.ivail italien duxvi'siècle. (H., 12 c.).

1,240 fr.

Pied do flambeau triangulaire, à griffes de lion sur-

montées de feuillages. 67 fr.

Flambeau à large bobèche cylindrique, orné de

cartouches et reposant sur trois cariatides ailées à

têtes barbues. Uronze italien du \\i' siècle. 190 fr.

Lampe en forme de faune barbu, nu et accroupi.

Travail de la fin du xV siècle. 242 fr.

Neptune deliout. Bronze italien de la première

moitié du xvi' siècle. (H., 27 c). 210 fr.

Petit buste en bronze, personnage à chevelure cré-

pue, coiffé d'une toque. Ouvrage italien de la fin du

XV" siècle. 265 fr.

Satyre portant un vase, et accroupi sur une base

tfiangulaire ornée. Bronze doré de la fin du xv"' siècle.

1 42 fr.

Très-beau flambeau en bronze, fondu à cire perdue.

Le balustre orné de feuillages et des mufles de lion

portant des guirlandes, dans le style de Riccio de Pa-

doue. 2,020 fr.

Flambeau analogue à celui qui précède, acquis par

M. Dutuit. Son ornementation consiste en palniettes

et feuillages d'un grand style. Même époque. 1 ,320 fr.

Bassin de foimc hexagone en bronze, acquis par

M. Dutuit. Sur chacune de ses faces nu aigle aux

ailes déployées, entouré de feuillages d'un grand style.

— Cette pièce est supportée par six pieds formés de

mascarons. 2.520 fr.

Tète de faune en lironze florentin. Travail du

xvi" siècle. 190 fr.

Bas-relief.— Pieta.— Le Christ mort dans les bras

de sa mère; à droite et à gauche des auges aecompa-

gnent cette composition. Attribué à Sansovino. (L.,

33 c.; h., 21 C). 560 fr.

Edme Bouchardon. — Tète d'enfant, grandeur na-

ture. Bronze très-finement ciselé. 250 fr.

SCDLPTIIRES EN IVOIBE.

Grand diptyque eu ivoire. Chacun de ses volets

présente en trois registres des scènes de la Passion

sculptées en très-haut relief. Travail italien du

MV<^ siècle. (H., 21 c; 1. 26 c.) 2,800 fr.

Groupe en ivoire sculpté : la Vierge et l'Enfant Jé-

sus. Assise sur un trône, dont les cMés sont ornés

d'une figure d'ange accroupi sculptée en bas-relief, la

madone tient de son bras gauche son divin Fils de-

bout sur ses genoux, et de la main droite un livre.

(H., sans le socle, 19 c). 6,005 fr.

Le Christ a la colonne. Ivoire italien de la fin du

wi" siècle. (H., S c). MO fr.

.SCIILPTfRES EN BOIS.

Bas-relief. — La naissance d'Adonis. Dans le style

et de l'époque de Maulegna. (H., 30 c; 1., 68 c).

220 fr.

Deux pilastres et leurs chapiteaux, eu bois de

noyer sculpté, dans le style de BariUi de Sienne et

composés de rinceaux ot d'ornement?. 215 fr.

Trois frises en bois de uoyer sculpté, de même tra-

vail, composées de rinceaux et d'oiseanx en relief'

300 fr.

Deux pièces en bois sculpté : Chapiteau et fragment

de frise de la plus grande finesse. 100 fr.

Cadre de miroir italien, de forme monumentale,
«n bois de noyer sculpté, doré en partie. Enrichi d'or-

nements à rinceaux; le fronton composé de dragons

et d'enroulenrents. xvi'^ siècle. 300 fr.

Cadre analogue à celui qui précède. 410 fr.

{I.a suite prochainement.)

VENTES PROCHAINES.

La vente des objets de curiosité : bronzes por-

celaines, faïences, etc., composant le cabinet de

M. de Monville sera certainement une des plus

imporlantes de l'année, par la qualité des mor-
ceaux qui y figureront. Nous n'avons point à

faire ici l'éloge de ce cabinet; quiconque s'oc-

cupe d'art connaît, depuis nombre d'années, le

goùl délicat et distingué de M. de Monville, un

de nos plus fins connaisseurs. Aussi ne doutons-

nous pas que cette vente trouvera auprès des

amateurs l'accueil qu'elle mérite. L'exposition

de ce cabinet aura lieu dimanche H février, et

la vente en sera faite lundi 12 et mardi 1.3 fé-

vrier, par les soins de M. Carie Delange, le fils

d'un de nos inarchands de curiosités les plus es-

timés, qui débutera comme expert.

Nous devons signaler comme une haute curio-

sité, dans une vente d'objets d'art dont l'exposition

aura lieu le 11 février prochain, un retable do la

fin du \v' siècle avec médaillons en tapisserie de

l'aspect le plus singidier. La plupart des autres

objets proviennent, ainsi que celui-ci, du château

de la Roche qui touchait au manoir des ducs de

Brissac. Ph. B.

LA NOUVELLE GALERIE DU CORPS LÉGIS-

LATIF.

La galerie de l'hôtel de la présidence du Corps

législatif qui contenait autrefois les tableaux de

M. le duc de Morny, vient d'être garnie d'oeuvres

achetées par l'État à la suite des Expositions.

Dans cette nouvelle galerie composée d'ouvra-

ges dus à des artistes étrangers contemporains

et à quelques-uns de nos peintres nationaux les

plus célèbres, les amateurs seront admis, dit-on,

à certains jours, sur la présentation de cartes

délivrées par M. le président du Corps législatif

el par la surintendance des Beaux-Arts. Mais il

y a lieu d'espérer que l'on étendra les facilités

de visiter cette galerie formée avec les budgets

des arts et que pendant un jour ou deux par se-

maine les portes en seront librement ouvertes.
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Voici la liste complète des ouvrages qui com-

posent la galerie du Corps législatif.

PEINTURE.

AcHENBAcn (Oswald). Une Jète à Genazzauo (États

romains). Salon de 1865.

Aligny. La chasse ; soleil couchant. Salon de 1865.

Bellel. Solitude. Salon de 1863.

BiARu. Du Couëdic recevant les adieux de son

équipage. Salon de 1841.

BoDMER. Intérieur de forêt pendant l'hiver. Salon

de 1850.

BoNHEcn (M"' Rosa). La fen.aison (Auvergne). Sa-

lon de 1855.

Brendel. Bergerie à Barbison. Salon de 1863.

Brest. La pointe du Sérail, à Constantinople. .Salon

de 1861.

Breton (Jules-Adolphe). Le soir. Salon de 186Î.

De Cubzon. Dante et Virgile sur le rivage du pur-

gatoire. Salon de 1857.

Daozats. Saiut-Jean-dcs-Rois, à Tolède, fondé en

1477, par Ferdinand V et Isabelle la Catholique. Sa-

lon de 1855.

Duverger. Cache-cache. Salon de 1864.

Fromentin. Courriers; pays des Ouled-Nayls, au

printemps. Salon de 1861. Gravé dans la Gazelle.

GLArzE (.iuguste-Birtliélemy). Les écueils.

Glevre. Le soir. Salon de 1843.

Gros-Claude. Toast à la Vendange de 1834. Salon

de 1835.

Habman. Enfance de Charles-Quint; une lecture

d'Erasme (Bruxelles), 1511). Salon de 1863.

HÉuoum (Edmond). Moisson à Chambaudoin (Loi-

ret). Salon de 1853.

Heilbdth. Le Mont-de-Piété. Salon de 1861.

Hersent (M"''). Portniii^Je M""' de Fumel. Salon

de 1819.

Ingres. Jeanne d'Arc. Salon de 1855.

IsABEv (Eugène). Plage-.'l marée basse. Salou de

1833.

Jacquand. L'amende honorable dans un couvent

des frères Chevaliers. Salon de 1853.

Knacs. La promenade. Salon de 1855.

La Bouère. Vue du palais de Karnak, à Thèbes.

Salon de 1841.

Lanoue. Vue de la foret de pins du Gombo, cassi-

nes de Pisc. Salon de 1861.

Laugée. La récolte des œillettes (Picardie). Salon

de 1861.

Leleux. La partie d'échecs. Salon de 1864.

Mercev. Lisière de forêt. Salou de 1839.

OcvRiÉ (Justin). Le quai de Sainte-Lucie, à Naples.

Salon de 1S37.

Vue du château et d'une pài tie de la ville de Pau,

prise du parc. Salon de 1844.

Palizzi. Le printemps. Salou de 1852.

Patrois. Procession des Saintes Images aux envi-

rons de Saint-Pétersbourg (Russie). Salou de 1861.

Penguilly L'haridon. La leçon d'équitation. Salon

de 1865.

PuiLippoTEAU-t. Louis XV visitant le champ de ba-

taille de Fontenov. Salon de 1840.

Place (Henri). Marine, falaise de Douvres. Salon

de 1849.

Pleysier (A.). Rencontre de pécheurs dans le canal

anglais par une forte brise. Salon de 18C4.

Ranvier. La chasse au lilet. Salon de 1864.

Robert Fleurv. Scène de la Saint- Barthélémy.

Salon de 1833.

ROEHN (Alphonse-Jean). Le braconnier. Salon de

1850.

Rousseau (Théodore). Lisière d'une forêt (esquisse).

ScHEFFER (Henri). Charlotte Corday. Salon de 1831.

SCHREYER. Chevaux de cosaques irréguliers, par

un temps de neige. S.alon de 1864.

Charge de l'artillerie de la garde impériale à

Traktir, en Crimée. Salon de 1865, gravé dans la

Gazette.

ScHiiTZENBEKGER. Terpsychore. Salon de 1861.

Trovon (Constant, né à Sèvres, mort en 1865.) Les

bœufs allant au labour; effet du matin. Salon de

1835, gravé dans la Gazette.

WiLD. Marine.

ZiEGLEiî. Le jeune Giotto dans l'atelier de Cimabué.

Salon de 1833.

SCULPTURE.

Chapu. Mercure inventant le caducée. Statue, mar-

bre. Salon de 1863.

Dei.ohme. Le premier baiser. Marbre. S.alon de 1863.

Durand. Aréthuse. Marbre. Salon de 1863.

Ottin. Bethsabée. Marbre. Salon de 1S64.

EXPOSITIONS ET CONCOURS.

Un concours est ouvert, enire les sculpteurs et

graveurs belges, pour l'exécution d'un médaillon

en plâtre représentant le profil du roi Léopold I".

Une somme de 1,500 fr. sera accordée à l'auteur

couronné. Les artistes qui voudront prendre part

au concours devront l'aire parvenir leurs modèles

au ministère de l'intérieur de Belgique avant le

30 mai 1866. Les modèles, couverts d'une enve-

loppe cachetée, ne pourront être accompagnés

d'aucune indication pouvant faire connaître di-

rectement Fauteur.

La ville de Reims met au concours la compo-

sition des plans et devis d'un théâtre à con-

struire.

Le plan des lieux, la série des prix, le pro-

gramme à suivre, toutes les conditions du con-

cours, seront imprimés et distribués aux archi-

tectes qui eu feront la demande.

Une prime de 12,000 fr. sera accordée à

l'auteur du projet classé en première ligne, si

l'archilecte de la ville est chargé de l'exécution

des travaux; mais si le lauréat est lui-même

chargé de l'exécution de son projel, cette prime

de 12,000 fr. viendra se confondre avec les

honoraires.
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Une prime de 3.000 fr. sera accordée à l'au-

teur du projet classé en deuxième iijine.

Une prime de 1,000 fr. sera accordée ii l'au-

teur du projet placé on Iroisième ligne.

Les primes seront délivrées sur le rapport

d'un jury institué à cet ellet.

Le concours ouvert dès à présent, sera clos lo

1o juillet 1860, terme de rigueur.

EXPOSITIONS PROCHAINES.

Une exposition de peinture, de sculpture et

de gravure s'ouvrira à Liège, lo 2 avril 1806, et

sera clôturée le 31 mai suivant.

Los objets destinés à être exposés doivont être

adressés à la SocùHc libre d'Éiiinlalion.aw plus

tard, quinze jours avant l'époque fixée pour

l'ouverture de l'Exposition.

Les artistes sont invités à faire connaître le

prix de vente des objets envoyés par eux à l'Ex-

position.

Les frais de transport des objets d'art envoyés

à l'Exposition sont supportés par la Société, les

frais de réexpédition sont à la charge des ar-

tistes.

Le Conseil d'adminisli-ation de la Société est

juge de l'admission ou du refus des objets en-

voyés à l'Exposition.

Aucune gravure ou lithographie, aucun ta-

bleau ou dessin ne seront reçu.s, s'ils ne sont

encadrés.

Aucun objet d'art no pourra élre retiré avant

la clôtui'e définitive de l'Exposition sans l'auto-

risation expresse du Conseil.

Les objets destinés à l'Exposition devront élre

annoncés par une lettre adressée au secrétaire de

l'Association; cette lettre fera connaître le nom
et le domicile de l'artiste, ainsi que la notice à

inscrire au catalogue.

Les œuvres d'art devront être expédiées par

chemin de fer, tarif numdro deux.

Les acquisiiions faites pour la tombola par les

soins de la Commission directrice, ii la suite de

l'Exposition de 1864, représentent une valeur de

cinquante mille deux cent soixante-quinze francs.

Des Expositions d'art devant s'ouvrir dans les

\illes do Bruxelles et de Spa, quelque temps

après la fermeture du Salon de Liège, les artis-

tes qui auraient l'intention do faire figurer leurs

œuvres il ces expositions sont priés d'en donner

avis à M. Emmanuel Desoer, avocat, secrétaire

(11! l'Association, qui on signera l'expédition.

NOUVf:LLi:s.

*^ L'exposition de la Société des Amis des

(iris de Bordeaux promet d'être aussi biillante

que celle de l'année dernière, qui a été l'occasion

de prés do 80,000 fr. d'acquisitions. .MM. Barye,

.Mono, Corot, de Curzon , Daubigny, Tinibal,

(i. Ricard, Brion, Chaplin, Jacquemart, Bracque-

mond, E. Morin, etc., ont déjà donné des

scul|>lures, des portraits, des paysages, des gra-

vures, etc.

De plus, la Société a envoyé à Paris son vice-

président. M. Ad. Charroppin, un desanciensamis

de Troyon, pour recueillir quelques-uns des mor-

ceaux aujourd'hui dispersés çii et là de l'œuvre

du maître paysagiste. On ne saurait trop signa-

ler les soins que se donne cette société pour pro-

curer d'agréables loisirs à ses compatriotes, et

les mettre on rapport avec les artistes parisiens.

,t*^.
A l'occasion de la mise en vente, ii Lon-

dres, des Éludes à l'eau-forle de M. Fr. Sey-

mour-Haden, et aussi de l'exposition des trente

planches qui composent ce livre, dans la galerie

de MM. Coinaghi et C"^, la presse anglaise a té-

moigné à la Gazelle des Beaux-Arts et à relui

de SOS collaborateurs qui y avait décrit l'œuvre

de iM. Haden la plus cordiale sympathie. En An-

gleterre , les articles de critique ne sont jamais

signés; c'est donc au Times, au Saturday-Re-

riew, à YAtlien"um, au Courl-Circulnr et à dix

autres feuilles dos plus autorisées qu'il nous faut

adresser nos romerclmonts.

Les 120 premiers exemplaires ont été souscrits

en quelques jours. Il n'en sera vendu que dix en

France.

^*jf
En même temps que nous signalons le suc-

cès d'une publication anglo-française, disons que

lo livre dû ;i la plume et à la pointe de M.M. H.

Barbet de Jouy et J. Jacquemart, les (lemmes et

Joiiaux de la Couronne, a reçu du public fran-

çais un aussi bienveillant accueil. Les exem-

plaires avec la lettre sont épuisés. Il n'en sera pas

fait d'autre tirage. Le prix des exemplaires avant

la lettre est de 200 fr. Les demandes dos libraires

ou des amateurs doivent être adressées à VAlla-

ché il la Cnlcliof/raphie des Musées impériaux,

au Louvre.

^'",1, On lit dans Y Événement : « Le 23 janvier.

e.~t mort î\ Paris un artiste, dessinateur d'un vé-

ritable talent! — Barbizet.

« C'est lui qui a créé le genre d 'ornementation

lithographique qin est employé généralement

pour la musique. Avant lui c'était un dessin

lourd, massif, sans grâce, mal conçu, mal exé-

cuté, dans loque! s'encadraient grossièrement le

titre du morceau et le nom de l'auteur. Barbizet,

le premier, apporta à cet art rudimentaire l'étin-

celle artistique; il créa la lettre ornée, contour-

née, bizarre, décrivant des arabesques fantasti-

ques; il ontreméla à ses titres les fieurs et les
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feuillages, puis vinrent les paysages légers, à

peine estompés dans le fond, puis enfin les per-

sonnages.

a Tel est l'iirt que créa Barbizet, art futile et

modeste, si l'on veut, mais un art, en somme,

dans lecjuel se révèlent, à chaque instant, les

qualités charmantes de grâce, d'élégance, de dis-

tinction it d'originalité de l'artiste qui le décou-

vrit. Baibizet avait à peine 40 ans. »

„*;. .M. Beitrand, de Reims, a donné à peindre,

il M. E. Watlier, quatre grands panneaux qui doi-

vent décorer un salon du château qu'il a fait

construire à Marzilly.

i,*j. Les artistes commencent à s'occuper de

l'Exposition. Voici quelques-unes des œuvres

qui y figureront : Une scène de la vie de Tobie

et un portrait de M. D^lmon,^çsx ^l. Lehmann;

la Rêverie , par M. Gigoux ; les Saints-Anges,

pour l'église Saint-Eustache, par 1\L Cambon; un

Relai (effet de pluie), et un Passage de meute

dans un bateau, par 51. Lambert; Centaure et

Centauresse, par M.Schutzenberger; le Mariage

de raison, par M. Toulmouche; Juif el sa fille,

par M. Dussard; Souvenir de Menton, par

M. Guillon; deux Paysages, par M. Blin ; le

Ruisseau de Cernai/, par M. Achard; un Buveur

et la Noce interrompue, par M. lundt; les Muses

pleurant sur les ruines de Pompéi, par M. Ha-

mon; la Âfort d'Arniar (Ossian), elle Retour à

Vile de Bâti (femmes revenant du marché); par

M. Feyen-Perrin ; Relais de chiens, par M. Gui-

bert ; Le soir : Souvenir de la villa Borglièse,

el une vue de Sorrente, par M. Harpignies; le

Songe d'une nuit d'été à Pompéi, par M. A. de

Curzon.

^*^ Un artiste d'origine française, M. Lenné,

vient de s'éteindre à Berlin. Il avait dessiné tous

les beaux parcs allemands : de Laxenberg, près

de Vienne, de Sans-Souci, de Babelsberg, de

Charlottenbourg.

Son chef-d'œuvre est le Thiergartende Berlin.

^*, On annonce le retour prochain de M. Fran-

çais, qui revient de Rome; mais, par contre, on

dit que M. Hamon est fixé à Rome d'une manière

définitive.

TABLEAU DES EXPOSITIONS PROCHA.INES.

Bordeaux : Exposition le l" mars. Les ou-

vrages devront être remis du I" au 10 février.

{Chronique du 12 novembre).

La Haye : Exposition du 4 juin au 4 juillet.

Les ouvrages seront reçus du l" au 1 o mai.

{Chronique du 14 janvier).

Liège : Exposition du 2 avril au 31 mai. Re-

mise des ouvrages avant le 19 mars.

Lille : Exposition du 15 juillet au 1" septem-

bre.

Londres : Palais de Cristal de Sydenham.

Exposition permanente.

Exposition de la Royal Academy, le I'''' mai.

Paris : Exposition du \" mai au 20 juin. Les

ouvrages seront reçus du 10 au 20 mars à six

heures du soir. {Chronique du 19 novembre.)

Venise : Exposition permanente par la Société

\énitienne, promotrice des Beaux-Arts.

Vichy : Exposition dans les salles de l'ancien

Casino. Ouverture le i'"' juin.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX liT REVUES.

Le Pays, 20 janvier. L'.VdminisIration des

Beaux-Arts depuis 1863, par M. Francis Au-

bert.

L'Événement, 23 janvier. La vente Troyon,

par M. Henri Rochefort.

Le Constitutionnel, 31 janvier. L'Esthétique

de M. H. Taine, .3" article, par M. Ernest Ghes-

neau.

LIVRES.

Histoire des peintres de toutes les écoles.

École italienne : Zelotli, par M. Charles Blanc.

Une livraison ornée de cinq bois.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dimanche U février.

Exposition publique (salle n° 3), de porcelaines

et faïences anciennes.

(salle n» 4), de curiosités el tableaux.

Lundi S.

Exposition publique de 1 heure à heures (salle

n" I ;, de inajoliques italiennes.

particulière de 1 heure à .5 heures (salle

n" -j), des tableaux et objets d'art de la

succession de JL P. Van Cuyck.

Vente (2S, rue des Bons-Enfanls, salle n° 2), des

livres composant la bibliothèque de feu

M. le capitaine Duperrey, M" Fournel,

commissaire-priseur, M. Delion, expert.

(salle n" 3), de porcelaines et faïences an-

ciennes, M« Ch. Oudard, commissaire-

priseur, M. Masson, expert.
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(salle n" 4), de curiosités el tiibleaux,

M' Charles Pillet, commissairc-priseur

,

M. Febvre, cxppil.

mardi 6.

Vente (^;alle n° I), do raajoliques italiennes,

M" Ctiarlos l'illot, commissaire- priseur,

JIM. Maniilieim, i-xperts.

Exposition publique de '1 heure à 5 heures (salle

n° 5), des tableaux et objets d'art de la

succession de M. P. Van Cuyck.

Suite de la vente Dupert'py.

Mercredi 7.

Vente (salle n° 5), des tableaux et objets d'art

de la succession de M. P. Van Cuyck,

.M'E9cribe,commissaire-priseur,MM. Fran-

cis Petit, et Mannheim, experts.

Fin de la vente de majoliques italiennes.

Fin de la vente Duperrey.

Jeudi S.

Exposition publique de 1 heure à 5 heures (salle

M" 7), dû tableaux et dessins modernes.

Suite de la vente Van Cuyck.

Vendredi 9.

Vente (salle n" 7), de tableaux et dessins mo-

dernes, formant la collection de M. G.

M' Charles Pillet, conimissaire-priseur,

M. Francis Petit, expert.

Suite de la vente Van Cuyck.

Samedi 10.

Fin de la vente Van Cuyck.

Fin de la vente de tableaux et dessins modernes.

COLLECTION DE M. G...

Tableaux et dessins modornes composant la

collection de M. G... et [)lusieurs tableaux im-

portants par Voillemot.

Vente hôtel Drouot ^salle n" 7) les vendredi 9

et samedi 10 février 1866, à deux heures pré-
cises.

M" Charles PILLET, commissaire- priseur,

11, rue de Choisenl.

M. Franiis PETIT, expert, 43, rue de Pro-

vence. Exposition publique : le jeudi 8 février

1866, de une heure ii cinq heures. (Voir le cala-

loi^ue).

COLLECTION DE M. DE MONVILLE.

Objets d'art et de curiosité. Porcelaine de la

tihine el du Ja[)On, bronzes de la Renaissance;

ivoires du xvi' siècle, faïences italiennes et per-

sanes. Objets divers.

Vente à l'hôtel Drouot (salle n° 4) les lundi 12

et mardi l.i février 1866 à une heure et demie.

M' Charles PILLET, commissaire- priseur,

1 1, rue de Clioi>eul.

M. Carie DELANGE, expert, u, quai Voltaire.

Exposition publique : le dimanche 11 février

1866, de une heure à cinq heures. (Voir le cata-

lo;;ue).

PORCELAINES

ET ÉMAUX CLOISONNÉS

DE LX CHli\E ET DU .JAPON.

Vente d'une très-belle collection d'anciennes

porcelaines de Chine et du Japon; émaux cloi-

sonnés de grandes dimensions et de très-belle

qualité. — Matières précieuses: cristaux de roche,

agates orientales, jades, etc.

Hôtel Drouot, salle n" 5, les vendredi 16 et

samedi 17 février 1866, à deux heures.

M' CHARLES PILLET, commissaire-priseur,

rue de Choiseul, II; MM. MANNHEIM, ex-

perts, rue de la Paix, 10.

Expositions : particulière le mercredi 14 fé-

vrier 1866; publique le jeudi 1S février 1860, de

une heure ii li heures. (Voirie Catalogue.]

SUCCESSION DE M. P. VAN CUYCK. -

Vente aux enchères publiques des tableaux

anciens et modernes et des objets d'art el de cu-

riosité provenant de la succession de M. Paul

Van Cuyck.

Hôtel des ventes mobilières, rue Drouot, S,

salie n" 5.

Les mercredi 7, jeudi 8, vendredi 9 et samedi

18 février 1866, à 2 heures.

Par le ministère do M'' ESCBIBE, conimis-

sairo-priseur, rue Saint-Honoré, 217, assisté de

M. FRANCIS PETIT, expert, rue de Provence,

43, et de M. MANNHEIM, expert, rue de la

Paix, 10, chez lesquels se distribue le catalogue.

Exposition particulière le lundi o février, de

une heure à 5 heures.

Exposition publique le mardi 6 février, de une

heure à 5 heures.

Le Directeur: Emile GalichoK.

J. C LA VB, 1 W l'HI M EU It
,

H 11 B S A I N T-DK N 1 T.



. 866 — N° 1 ja. BUREAUX, ^5, RUE VIVIENNE. 1 1 février.

LA
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ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

PARAISSANT LE DIMANCHE MATIN

Les abonnés à une année entière de la Gazette des Beaux-Arts reçoivent gratuitement

la Chronique des Arts et de la Curiosité.

Un an.

PARIS £T DEPARTEMENTS

lo fr.
I

Six mois. 6 fr.

MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CUBIOSITÉ.

VENTE TROYON.

Commissaire-priseur : M» Charles Pillet.

Expert : M. Fr. Petit.

(Fin.)

CVeutes des 29, 30 et 31 janvier).

DESSINS AU PASTEL.

Mare enlourée de hautes heihes ; ciel orageu.\.

105 fr.

Troupeau de vaches au repos daus un pâturage.

2S0 fr.

Pâturage. 122 l'r.

Paysage. 103 fr.

Marée hasse. Soleil couchant. 127 fr.

P.iysage avec animaux. 125 fr.

Auimau.t au pâturage. 185 fr.

Intérieur de forêt. 125 fr.

Grands arbres près d'un couis d'eau. 180 fr.

Animau.x au repos dans un pâturage. 143 i'r.

Piturage au bord de la mer. 142 fr.

Pâturage normand. 116 fr.

Animaux près d'un ruisseau traversant une prairie.

101 fr.

DESSINS REHAUSSÉS DE BLAXC.

Bac chargé d'animaux, loi fr.

Bestiaux allant boire à une mare. 100 fr.

Étang et grands arbres. 160 fr.

Effet de tourmente daus un bois. 1 07 fr.

L'Heure de la rentrée i l'étable. 120 fr.

m

AQUARELLES.

Bestiaux à l'ombre de grands arbres. 240 fr.

VENTE DU CABINET NOLIVOS.

Commissaire-priseur : M^ Ch. Pillet.

Experts : MM. Mannheim.

(Fin.)

FAÏENCES DIVERSES.

FABRIQUE sicuLo-ARABE. — Vase de forme cylindri-

que, décoré de chevaux tracés en noir sur fond gris

et rehaussé de bleu, xiv'' siècle. (H., 30 c). 430 fr.

Vase de forme droite et octogone, fond bleu lapis,

décoré d'ornements à reflets métalliques jaune d'or.

(H., 32 c). 135 fr.

FABRIQUE HispANO-ABABE. — VasB de forme ovo'ide,

orné de quatre anses, dont la panse à bossages est

très-finement décorée de dessins à reflets métalliques

rouges rubis. (H., 20 c.).. 300 fr.

Plat à ombilic, à godrons et dont la bordure est

ornée de parties en relief figurant des feuilhiges ; dé-

coré en bleu et à refiets métalliques rouges. (Diam.,

47 c.|. 300 fr.

Autre plat à ombilic, à peu près semblable au pré-

cédent. (Diam., 49 c). 230 fr.

Plat en forme de bassin peu profond, décoré au
centre d'une figure d'animal et de feuili.iges de style

tout à fait mauresque, rehaussé de j.iune à reflets

métalliques. Dans le bord, quatre couronnes bleues.

(Diam., 44 C). 310 fr.

Plat décoré en croix de curieuses palmes maures-
ques et de bandes de caractères cufiqut s bleus rehaus-

sés de reflets métalliques rouges. (Diam., 46 c).

550 fr.

FABRIQUE DE FAENZA. — Grand et beau plat, décoré

G
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en couleurs variées, et représentant une Pieta; beau

style. Collection Sollykoff. (Diam., U c). 295 fr.

FABiiioiE DE i.AFiuTTA. — Grande coupe sur pié-

douche élevé, en faïence gravée sur engobn etémail-

lée de couleurs variées; décorée à l'intérieur de la

ligure du prophi'te Élie, entourée d'une frise de feuil-

lages gotliiqucs; sur le pied, des oiseaux et des ani-

maux. 3Go fr.

Plat de la coupe précédente, qui présente à son

centre la barque de Cythère, et sur la bordure ainsi

qu'au revers entièrement décoré, des figures, des

feuillages et des animaux. (H. de la' coupe, 24 c;

diam. du piat, 37 c.). 400 fr.

Plat rond également gravé sur engobe; au centre,

des armoiries, et dans la bordure frise de feuillages

gothiques en blanc sur fond brun. (Diam., 34 c.).

70 fr.

FABRIQUE DE Dcm'TA. — Petit vasc à doux anses,

décoré d'ornements à reflets nacrés. (H., 19 c).

160 fr.

Petite brocca, décorée d'ornements et de feuillages

à reflets nacrés et de forme très-élégante. (H., 19 c).

Î30 fr.

Grand plat, présentant au centre le buste casqué

de Scipion l'Africain ; la bordure est décorée de feuil-

lages. (Diam.. 43 c). 175 fr.

Petit plat creux, décoré au centre d'un joli busle

de jeune femme et de feuillages dans la bordure; le

tout rehaussé de jaune d'or à reflets très-vifs. (Diam.,

26 c). 185 fr.

Plat de moyenne grandeur, décoré en couleurs; il

représente les sujets de Diane au bain et d'Actéon

changé en cerf. (Diam., 39 c). 235 fr.

FABBiyDE DE GUBBio. — Croupe creuse à bossages

en relief, portant au centre les armoiries d'un car-

dinal, entourées de rayons de flamme rehaussés de

reflets rouges très-vifs. 500 fr.

Deux vases, en forme de pomme de pin sur pié-

douche, munis de leurs couvercles; l'un est décoré

de bandes rouges et jauues alternées à reflets mét:il-

liques très-vifs, l'autre en couleur. (H., 25 c). 260 fr.

FABBiQUE u'uBBixo. — Salière de foiiue hexagone

et architecturale élégante. Le corps principal, sur-

monté de figures de génies de ronde bosse, est flan-

qué de cariatides et repose sur trois mascarons; les

panneaux, décorés de grotesques, portent les armes

des Borghèse. Ancienne collection Viscouti. (H.,

28 c). 440 fr.

Plat de moyenne grandeur, décoré d'une peinture

très-fine représentant Di.ine et Actéon sur l'ond de

paysage. Très-beau d'émail. (Diam., 28 c). 220 fr.

Petite aiguière eu forme de sirèue, de ronde bosse.

Pièce très-gracieuse. ^H., 20 c.) 130 fr.

Jolie couine d'accouchée accompagnée de son cou-

vercle. Elle est décorée de sujets de personnages et

l'intérieur de son couvercle présente une jolie figu-

rine d'.Vmour voltigeant. 2-25 fr.

FABUiQiE DE CAFiAGiALO. — Grand plat rond décoré

en bleu rehaiissé de reflets métalliques jaune d'or.

A son centre, l'écusson des Nasi flanqué de denx cor-

nes d'abondance, de banderoles et de feuillages.

Dans la bordure denx médaillons ; le portrait d'un des

Nasi et celui de sa femme. (Diam., 43 c). 1,280 fr.

rABBiQiT. DE CASTEi.-Di'BANTE. — Petit liât, décoré

en camaïiiu Meu ; à son centre une figure de Méléagre

debout dans un p;iysage; le boril, orné de trophées

d'armes et de banderoles avec inscriptions et devises

en italien et en hébreu. Hordure en hois sculpté et

doré de l'époque. (Diam., 28 c). 400 fr.

Autre plat rond et creux, décoré en camaïeu bleu;

à son centre la figure de l'Amour captif; orné de tro-

phées de musique et de trois médaillons avec bustes

d'empereurs romains. Inscriptions hébraïques. Bor-

dure en bois sculpté et doré de l'époque. (Diam., 28 c.).

250 fr.

Petit plat creux dit cuppa amatoria, décoré d'ara-

besques en grisaille sur fond bleu foncé, d'un très-

beau style; au centre un buste casqué. (Diam, 23 c.).

365 fr.

Petit plat creux ; au centre des jeux d'enfants; au-

tour, des arabesques bleues sur fond orangé. (Diam.,

22 c). 205 fr.

Deux brncche faisant pendant, à longs goulots, dé-

corés de jolis bnsles de femme et d'ornements en cou-

leurs variées. Très-bel email et ancienne fabrique.

(H., 24. c). 160 fr.

FABEiQi'E DU xv" SIÈCLE. — Vase OU aiguière de très-

ancienne fabrique italienne, du xv" siècle, représen-

tant un grifl'ou ailé de ronde bosse, émaillé eu violet

et en vert sur fond gris. (H., 38 c.). 185 fr.

OBJETS VARIÉS.

Petite mosaïque carrée, en matière précieuse sur

fond d'or : saint Théodore vu cà mi-corps et dans le

champ diverses inscriptions grecques. Travail bizantin

du XI' siècle. (H., 9 c; 1., 7 c). 1,000 fr.

Plat vénitien, eu enivre gravé, à ornements de style

moresque, xvi" siècle. (Diam., 45 c). 290 fr.

Verrerie de Venise. — Vase de forme ovoïde sur

piédouche et couvercle en verre à filets d'émail blanc.

(H., 29 c.). 1,300 fr.

Idem. — Coupe basse sur piédouche à bossages en

relief, et à sou centre une syrène émaillée en cou-

leurs, avec cartouche orné des lettres S. V. (Diam.,

22 c ). 127 fr.

Aiguière de forme antique, en cuivre rouge repoussé

et ciselé, mascarons et ornements d'une grande finesse.

Travail vénitien, ivi' siècle. 195 fr.

Petite châsse surmontée d'une galerie découpée à

jour, en cuivre champlevé et émaillé, avec figures

réservées en or et sur fond bleu et à tètes en relief.

Sur la face principale le Christ en croix et les saintes

femmes; dans le haut, Jésus bénissant et un ange

debout de chaque côté. (L., 18 c; h., 20 c.). Travail

de Limoges du xiu' siècle. 1,440 fr.

Petite plaipie carré long en email de Limoges des

premiers Pénicaud; quatre figures d'anges sur fond

semé d'étoiles. (L., 21 c.; h., 5 c). 155 fr.

Petit plat creux en émail de Venise, à arabesques

rehaussées d'or sur fond d'émail bien, vert et blanc.

(Diam., 20 c). 170 fr.

Boite arabe, de forme ovale, entièrement couverte

d'ornements et d'entrelacs ciselés et gravés eu relief.

23 fr.

Coupe persane en bronze gravé d'ancien style. A

l'extérieur sujets de chasse. (Diam., 24 c). 62 fr.
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Baiser de paix en bronze doré, enrichi de plaques

niellées sur argent, représentant la Nativité; la figure

de Dieu le Père décore la partie cintrée. Travail dn

commencement du xvi" siècle. 220 fr.

Grand coffre en jaspe de Sicile, monté en hronze

doré. (H., 15 c; 1., 34 c)- 200 fr.

Cabinet italien en bois d'ébêne, enrichi de colon-

nettes en cristal d(^ roche et d'incrustations en ma-
tières diverses. (L., 65 c.)- 770 fr.

Petit meuble, portes en bois i^e noyer sculpté pré-

sentant des figures, des aigles et des ornements en
relief. xvi<^ siècle. (L., 1 m.)- 220 fr.

Petit coffre de mariage en bois de noyer très-fine-

ment sculpté à ornements. Travail florentin, xvi'' siècle.

200 fr.

TABLE.\liX EP DESSINS.

FiLippixo Lippi. — La Vierge agenouillée en adora-
lion devant son divin Fils. Tableau rond, sur bois.

(Diam., 60 c). 2,800 fr.

ÉCOLE DU PÉRCGiN. — Petit portrait d'homme, coiffé

d'une toque rouge, sur fond de paysage. Sur bois.

(H., 30c.; 1., 20 c.). 950 fr.

ÉCOLE DE BOTTicELLi. — Portrait de femme dans un
riche costume. Sur bois. (H., 40 c; 1., 30 c). 310 fr.

ÉCOLE FLORENTINE DO xv« SIÈCLE. — La Vierge et

l'Enfant Jésus, sur fond d'or. Sur bois. (H., 75 c; 1.,

40 c). 710 fr.

LUCAS CRANACK. — Sujet de la fable d'Anacréon;

l'Amour piqué par des abeilles. Sur bois. (H., 37 c;

1., 22 c.). 1,000 fr.

ÉCOLE DE LUCAS CBANACK. — Jcune femme nue, vue

à mi-corps, portant un collier et une fertonuière. Sur
bois. (H., 44 c.; 1., 34 c.). 320 fr.

LE PRIM.4TICE.— Apollou et les Muses, dans une ri-

che bordure en bois sculpté et doré. Sur bois. IL., 78 c;
h., 30 c). 780 fr.

MAsoLiNO DA PANiCALE. — Dcux grands tableaux re-

préspntant des sujets de sièges et de batailles, peints

en grisaille. Sur bois. (L., 1"', 60 c.; h. 44 c). 960 fr.

NicoLETTO DE MODÉNE. — Cinq dessius d'ornements

à la plume et rehaussés. (Signés de son monogramme.)
330 fr., 355 fr. et 150 fr.

COLLECTION VAN CUYCK.

Commissaire-priseur ; Me E. Escribe,

Experts : MM. Fr. Petit et Mannheim.

(Vente du mercredi 7 février.)

Nous donnerons dans le numéro prochain les

prix des objets d'art qui se vendent au moment

où nous écrivons ces lignes.

BoNvm. — Classe de petites filles présidée par une

sœur. (H., 25c.;l., 32 c.). 705 fr.

Calame. — Montagnes du Schawtswald. (H., 55 c;

1., 42 c). S30 fr.— Chalet au bord du lac de Brientz.

(H., 21 c; 1., 31 c). 370 fr. — Glacier près de la

Hœndeck. (H., 43 c; 1., 48 c). 455 fr.

Ceiasseriau. — Cavaliers arabes emportant leurs

morts après une affaire contre les spahis. (H., 32 c;

L, 47 c). 553 fr.

Decamps. — Ruines en Italie. (H., 23 c; 1., 28 c).

1,630 fr.

E. Delacroix. — Tigre attaquant un serpent en-

roulé .à un arbre. (H.,53c.;l., 41 c). 2,705 fr.— Tigre

apercevant un serpent sortant d'un buisson. (H., 33 c.;

1., 41 c). 2,705 fr. — Chevaux en liberté. (H., 27 c;
1., 32 c). 700 fr. — Femme sortant du bain, une

suivante estpiès d'elle. (H., 30 c. ; L, 32c.).990fr.

— Le Concert, d'après Le Giorgione. — H., 43 c. ;

1., 33 c). 490 fr.

DiAz. — Petites filles jouant avec des chiens. (H.,

33 c; 1., 25 c.). 1,050 fr. — Vieux cheval blanc au

milieu d'un bois. (H., 30 c; 1., 38 c). 940 fr.

J. Dltré. — Cour^ d'eau ombragé par quelques

grands arbres. (H., 34 c. ; 1., 25 c). 3,150 fr.

Fauvelet. — Une jeune fenmie pense au coin du

feu. (H., 24 c; L; 18 c). 600 fr.

Fromentin. — Audience chez un kalifat dans le

Sahara. (H., 58 c; 1., 89 c). 4,725 fr. — Tiibu arabe

partant pour une fantasia. (H., 25 c; t., 40 c).

3,230 fr.

GÉniCAULT. — Jockey montant un cheval de course

(H., 39 c; 1., 46 c). 2,100 fr. — Amazone montée

sur uu cheval pie. (H., 44 c; 1., 35 c.). 3,300 fr. —
Étude de chevaux. (H., 29 c; 1., 35 c). 1,530 fr.

— Saint Martin, d'après Van Dtck. (H., 45 c.;

L, 37 c.|. 830 fr. Étude pour l'incendie du Bourg,

d'après Raphaël. Femme portant un vase sur la tète.

(H., 33 c.; 1., 23 C). 1,100 fr.

IsABET. — Réunion de seigneurs et de dames de

l'époque de Louis XIII dans la cour d'un vieux châ-

teau. (H., 20 c; 1., 28 c). 2,760 fr.

Jacque. — Écurie de ferme avec chevaux et poules.

(H., 48 c. ; 1., 75 c). 1,200 fr. — Coq et poules dans

un poulailler. (H., 17 c; 1., 26 c). 1,020 fr.

Marilhat. — Montagne boisée oii sont venues

paître des chèvres. (H., 23 c; L, 17 c). 1,500 fr.

Meissonier. — Garde flamande réunie dans la

cour d'un château. (H., 15 c; 1., 10 c ). 10,250 fr.

Millet. — Paysanne filant au rouet. (H., 33 c;

l.,27 C). 1,305 fr.

Pettenkofen. — Enrôlés volontaires hongrois allant

rejoindre l'armée. (H., 26 c; 1., 33 c). 10,000 fr.

— Pauvre femme hongroise traversant la campagne

avec ses enfants. (H., 22 c.; 1., 16 c.). 900 fr.

Prdd'hon. — Andromaque pleurant sur le sort de

son fils. (H., 21 c. ; L, 27 c). 2,000 fr. — La Sagesse

et la Vérité descendant sur la terre. (Forme ronde ,

38 c.). 1,000 fr. — Dessin de la composition précé-

dente. (Foime ronde, 38 c). 505 fr.

Robert Flecrv. — Philosophe méditant. (H., 24 c.;

1., 18 c). 1,100 fr.

Th, Rousseau. —Paysage avec mare au milieu de

laquelle sont venus boire des animaux. (H., 22 c ;

1., 34 c). 2,435 fr. —Mare dans une forêt; effet du

soir. (H., 24 c. ; L, 33 c). 1,325 fr.

Roqdeplak. — Enfant effrayé par un lézard et se
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réfugiant près de sa mère ; costume des Pyrénées.

(H., 2S c; 1., 21 C.)- 650 fr.

Saint-Jean. — lîranches de roses au bord de l'eau.

(H., 27 c; 1., 35 c.)- 1,270 fr.

TnoTON. — Deux vaches rousses et blanches sui-

vant une rnnte sous un grand liois. (H., 53 c. ; 1.,

71 c). 4,750 fr.

Van MoEn. — Intcriour d'une église de Ilolhnde.

Les figures ont été peintes par E. Isabey. (H., 35 c.;

1., 27 c). 800 fr.

T.\BLE.VUX ANCIENS.

BonnoNE (Paris). — Portrait d'un noble vénitien.

(Collection du cardinal Fi-sr.u et de Walter Daventout

Bromley.) (II., 144c.; 1., 122 c.). 1,100 fr.

Bronzino. — Portrait d'homme. Il est vu à mi-

corps, couvert d'une aimnre et la main appuyée sur

son casqiie. (H., 100 c. ; t., 70 c). 1,00li fr.

Greuze. — Tète de jeune garçon. Une collereltc au

con, vêtu de noir et gilet rouge. (H., 40c.; 1., 32 c).

480 fr.

GoocnEN BEunAEn. — Fruits et légumes entafsés

par trire. Une femme vient d'y ajouter un panici de

cerises. (H., 110 o. ; 1., 164 c. ). 505 fr.

Hals (François). — Portrait de femme. Vue à mi-

corps, costume hollandais. (H., 110 c; 1., 85 c).

1,530 fr. — Portrait d'homme. Vu à mi-corps , cos-

tume hollandais. (H., 100 c; 1., 85 c ). 2,555 fr.

Pierre de Hoogh. — Partie de cartes. |H., 50 c;

1., 45 c). 1,060 fr.

Lancret. — Scène galante. (II., 29 c, 1., 21 c).

2,200 fr.

Poussin (Nicolas). — Vénus apparaissant à Énée.

(Collection du prince de Carignan, de M. Robit et de

Simon Clacke.) Vente de lord Norwick. (H., 110 c.;

!.. 145 c). 730 fr. 7,000 fr. Acquis par le Musée

de Rouen.

Jean Steen. — Scène galante. Dans uu intérieur

flamand. (H., 67 c; 1., 58 o.) 1,900 fr.

WouwERMANS (Philippe). — Saint Martin. (H.,

42 c. ; 1., 37 c). 1,000 fr.

HOGO Van dër Goes. — Vierge et Enfant-Jésus.

(H., 90 0.; 1., 54 c). 1,705 fr.

Baudouin. — Femme dans un parc , tenant un bou-

i|uet de roses à la main. 505 fr. Gouache.

Celte première vacation a produit 102,11.3 fr.

Nous donnerons incessamment le prix de vente

de la bibliothèque liatziwill. Quriques-uns sont

considérables. Mais, — pliénomène que nous

laissons à la sagacité de nos lecteurs à expli-

quer, — ce sont les reliures qui aujourd'hui

sont le plus vivement disputées. Un livre de-

vient un objet de luxe... extérieur.

Ph. B.

cabinet d'objets d'art et d'antiquités, dont la

vente est resiée célèbre dans les annales de la

curiosité et si ronnu par le goût avec lequel il a

collectionné toute sa vie , tant pour lui que pour

ses amis, se défait aujourd'hui, bien qu'à regret,

de sa dernière collection qui renferme, outre

quelques spécimens d'obj;'ts de curiosité, une

réunion de porcelaines de la Chine et du Japon

dans laquelle on retrouve le goût et le tact du vé-

ritable amateur. Il est dilTiciio en effet de ren-

contrer dans un genre qui semble borné, une

plus grande variété de pièces intéressantes soit

par leur conservation , soit par leur beauté, soit

enfin par leur intérêt archéologique, qualités

qu'on trouve en général bien rarement réunies
,

il serait, aujourd'hui, très-dilBcile, même ;i

grand prix d'ariiont, de refaire cette précieuse

collection. Le catalogue des faïences et des por-

celaines a été rédigé d'après les documents et

sous la direction de M. Albert Jacquemart.

L'exposition aura lieu dimanche 1 1 février et

la vente, dirigée par M. Carie Delange , le 12

et le 13.

VENTL PROCHAINE.

Monsieur de Monville, doyen des collection-

reurs, puistpi'en 1830 il avait déjà forme un

UNE ŒUVRE AUTHENTIQUE

DE GOUTHIÈRE.

Dans ses études d'une si attrayante érudition,

sur le Musée rélro.ipeclif, M. Paul Mantz a

plus d'une fois exprimé le regret de laisser, faute

de preuves suffisantes, quelques questions sans

réponses, quelques attributions indécises. Mais

que de lumineuses éclaircies n'a-t-il pas dévoi-

lées? Quelle voie largo et facile il a ouverte aux

chercheurs, en leur montrant le droit chemin,

avec cette délicatesse de goiJt, et cette sûreté de

coup d'œil qui ne lui font jamais défaut!

Aussi, est-ce avec une vive satisfaction que

je viens lui apporter une de ces preuves irrécu-

sables, comme les veut sa critique prévoyante,

trop heureux que je suis de pouvoir, à mon

tour, il mettre un |)eu de lumière en ces obscu-

rités. »

Personne n'a oublié ce délicieux trépied de

bronze doré supportant une coupe en jaspe fleuri

rouge, qui était une des choses les plus exquises

de ce salon de Lord Hertford, où il n'y avait que

des merveilles ; l'admirable gravure de M. Jac-

quemart que renferme la dernière livraison de la

Gazelle, est là, d'ailleurs, pour en rappeler le

souvenir. M. Mantz était tout disposé à faire hon-

neur de ce chef-d'œuvre à un maître célèbre

du XVI 11'' siècle, mais, avec sa prudence habi-

tuelle, il n'a point osé aller jusqu'à une affirma-

tion.

Cependant, cette l'ois encore, il avait bien dit.
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en prononçant le nom de Goulhière. En effet, cet

objet a été exécuté pour un des plus illustres

curieux du siècle dernier, le duc d'Aumont, et

il figure dans le calalogue de la venle qui eut

lieu, après le décès de cet amateur, le 12 dé-

cembre 1782. Voici, au surplus, la description

qu'en donnent les experts Julliot et Paillet.

JASPE FLEURI.

« N" 25. — Une coupe ronde, en forme de cu-

vette, bien évidée, à gorge, travaillée ii cotes et

cannelures sur le pourtour, garnie de bord peu

élevé à ornement découpé à jour ; baguette de

laurier avec fil de perles sur le haut de la panse,

cul-de-himpe à rosace à feuilles de laurier, fleu-

ron el boulon à graine-i; elle est supportée par

un trépied à trois consoles chacune à volute et à

tête de faune, avec pilastre formé de deux mou-

lures ouvragées séparées par un fil de perle à

jour, et terminées par double pied de biche ; ces

consoles sont accompagnées entre les \olutes, de

branches de vignes chargées de raisins formant

guirlandes, et tenues par un triangle à frise d'en-

trelacs à jour, entre deux fils de perles avec

avant-corps à rosettes et fleurons : on voit dans

l'intérieur du trépied un serpent sortant du cul-

do-lampe, et qui s'avance vers une espèce de

fruit placé au centre d'une rosace qui. orne le

milieu du socle, le tout posé sur une plinthe

ronde aussi de jaspe fleuri, garnie de six pieds,

à gaines et à cannelures torses, distribuées en

trois parties relatives au composé de la garniture,

dorée d'or mat. G ^ hauteur 17 pouces 9 lignes.

Voyez la planche n" 23. »

Une planche d'un dessin très-soigné accompa-

gne, en elîet, cette description et ajoute une

preuve de plus aux détails si précis qui précè-

dent.

Voiiii donc un bronze authentique de Gou-

thière, et désormais le caractère de ses œuvres

étant connu, il sera possible de déterminer la

part qui revient à cet habile maître dans 1 mo-
bilier de luxe du xviii" siècle. Déjà, sans quitter

cette incomparable galerie Hertford
,
j'entrevois

plus d'un chef-d'œuvre qui pourrait, avec quel-

que certitude, recevoir la même attribution, car

ce catalogue du duc d'Aumont, dont je viens de

donner un extrait, nous apprend encore bien

d'autres choses intéressantes surGouthière et ses

travaux. Mais cette recherche comporterait des

développements qui ne peuvent trouver place

dans cette simple note, et que je préfère reserver

pour une élude plus complète sur ces maîtres

charmants du xviii» siècle, dont le génie gracieux

1. Une note placée en tête du catalogue indique que tous

les ouvrages exécutés par Gouthière sont signalés à la fin

des arlic.le> par la lettre initiale G.

et spirituel enfanta des œuvres en si parfaite

harmonie avec les idées légères, et les aimables

passions de leur époque.

A. lAINTlRinR.

CONCOURS ET EXPOSITIONS.

La Société académique d'architecture de Lyon

met au concours la question suivante :

« Donner la biographie des principaux archi-

« tecles lyonnais, ou qui ont eu leur résidence à

« Lyon, à l'exception de ceux encore vivants;

(( faire connaître leurs œuvres, les écoles d'oii

« ils sont sortis; au besoin, les procédés de

« construction qu'ils ont employés, comme aussi

« l'influence que par leur exemple ou leur en-

« seignement ils ont pu exercer sur l'art à leur

« époque. »

Les Mémoires seront transmis franco au Pa-

l.iis-des-\rts de Lyon, à l'adresse du secrétaire

de la Société, avant~le \" décembre 1S67.

A chaque Mémoire sera jointe une enveloppe

cachetée, sur laquelle sera inscrite l'épigraphe

du Mémoire et qui contiendra le nom de l'au-

teur.

Cette enveloppe ne sera décachetée que si le

Mémoire est couronné.

Le rapport sur le concours sera confié à une

commission de sept membres élus au scrutin se-

cret. Le jugement sera ensuite rendu, égale-

ment au scrutin secret, à la majorité des suf-

frages, dans la séance solennelle dejanvier 181)8.

Le premier prix consistera m une médaille

d'or et une somme de huit cents francs.

Le deuxième prix consistera en une médaille

d'or.

Les maïuiscrits couronnés resteront à la So-

ciété, mais leurs auteurs auront le droit de les

publier.

Un examen pour l'obtention du certificat d'ap-

titude à l'enseignement du dessin dans les écoles

publiques de filles et dans les classes d'adultes-

femmes de la ville de Paris aura lieu le 26 février

1866. Les personnes qui ont l'intention de subir

cet examen doivent se faire inscrire du 4 lévrier

au 24 du même mois 'a l'Hôtel de ville, bureau

de l'instruction publique, n" 18, de onze heures

à trois heures, et produire leur acte de naissance

ou de mariage.

L'examen se fera ii l'École des beaux-arts

(entrée par le quai .MalaquaisJ, dans l'ordre sui-

vant :

Lundi 26 février, à neuf heures, dessin d'or-

nement. — .Mardi 27 février, à midi, jugement

de l'épreuve éliminatoire.— Mercredi 28 février.
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jeudi 1" mars et vendredi 2 mars, ii neuf heures,

dessin d'après l'antique. — Samedi 3 mars, h

neuflieures, coin posi lion d'ornemonl. —Lundi
5 mars, à neuf heures, examen oral.

NOTA. — Les candidats devront se munir des
olijels suivants : carton de la grandeur d'une
figure acadomiqup, crayons, canif, etc. Le pa-

pier sera fourni par l'administration.

INOUVELLES.

,*„ La collection des bronzes du musée du
Louvre vient de s'enrichir de deux trépieds trou-

vés à Lyaud, près de Thonon (Haute-Savoie), et

donnés par iM. Griolel.

Ces deux trépieds snnt surtout remarquables
par leur construction, qui les rend éminemment
portatifs.

Lés trois liges de l'un sont reliées par des bran-

ches en X à coulisses, qui permelloiit de rappro-

cher cclle.-;-ci de façon ;i former un faisceau. Une
tète de jeune homme, d'un excellent caractère,

termine chacune de ces tiges ii son extrémité

supérieure.

L'autre trépied, moins élégant que celui-ci, est

d'une construction plus compliquée.

D'abord, chaque tige est formén de deux mor-
ceaux qui glissent a rainure l'un sur l'autre, de
sorte qu'on peut en doubler la longueur comme
on fait d'une lorgnette. Puis, les trois liges sont

rendues solidaires par deux séries de trois tra-

verses partant d'un même point, mobiles autour

de ce point, comme les blanches d'un compas,

et assemblées à charnière sur chacune d'elles.

Ue cette façon, les trois tiges, d'abord rac-

courcies, peuveni, en pivotant autour de l'axe

central, se replier les unes sur les autres
;
puis

les traverses se rabattent contre les tiges. On ob-
tient ainsi un faisceau de moyenne longueur, qui

rend ce meuble sacré émineinment portatif.

Un doigt termine à son extrémité supérieure

chacune des tiges de ce trépied

-\ M. Bonnet vient de terminer deux statues

en pierre, V Histoire et la Poésie, pour une che-

minée monumentale dans un des grands salons

de l'hôtel de ville de Lyon.

^*^ L'Exposi.tion des beaux-arts et de l'indus-

trie de Porto est terminée. M. Appian, paysagiste

Lyonnais, a reçu du roi de Portugal, une médaille

de 1" classe, et M. Paul Grand, dont les étoffes

d'ameublement luttent de splendeur avec les plus

beaux spécimens de la renaissance iialieone, a

été décoré de l'ordre du Christ.

^*^ L'Exposition de la Société des ADiis des

Ans de Lyon est ouverte depuis (|uel(|ups jours.

Elle n'est pas inoins importante que dans les an-

nées précédentes, et les artistes de Lyon y sont

particulièrement bien représentés. La Gazelle

rendra compte dans un de ses prochains numé-
ros de cette expositisn. Celle de l'an dernier a

donné lieu à 82,000 francs d'acquisition. Espé-

rons que celle-ci ne sera pas moins heureuse que

sa devancière.

,** VÉvénemenl publie celte lettre sinistre

adressée à M. Albert de la Fizelière.

« Mon cher monsieur, voici une bien triste fin

à votre article de V Événement du 1.3 novembre
dernier. Mon pauvre frère, malgré tous ses ef-

Ibrls. a été vaincu par la mauvaise chance.

« Les détTiarches qu'il a faites, il y a huit jours,

pour vendre les derniers dessins qu'il avait exé-

cutés, n'avaient pas eu de succès; le marchand
de tableaux *** lui avait offert 10 francs de des-

sins que les autres lui payaient ordinairement

60 francs.

«L'avenir lui a semblé plus sombre encore que
le pasfé ! Au lieu de me faire confidence de toute

l'étendue de ses besoins, il a résolu d'en finir et

il est allé s'accrocher à un arbre de la forêt de

Meudon, dans la soirée du 30 janvier. Vous

l'avez connu et vous savez que la fraternité ne

m'aveugle pas quand je proclame que c'était bien

le meilleur et le plus pur d'entre les meilleurs.

Comme artiste, on n'a qu'à regarder ses dessins

pour connaître sa valeur. — On ignorera ses ap-

titudes musicales.

« Tout cela est. mort !

« Maintenant il reste trois enfants, une femme
affaiblie et moi qui suis à peu près dans la mi-

sère, puisqu'à l'heure qu'il est, tout le fruit que
j'ai tiré de mon travail c'est de n'avoir que peu
de dettes, relativement à ce que j'en devrais

avoir si j'avais voulu me donner le nécessaire de

la vie !

« Nous aurons donc besoin, chermonsieur.de
votre bon concours pour tâcher d'obtenir ime

vente ;\ bénéfice.

« Je n'ai, pour ma part, jamais manqué aux

appels qui m'ont été faits par d'autres en pareille

circonstance, et j'espère que je trouverai parmi

nos confrères assez de sympathie pour m'aider

dans la triste mission qui m'est échue I

« F. BONVIN

.

« février 186t).

« P. S. Ce n'est que samedi que son cadavre a

été retrouvé à Meudon, au pied d'un arbre, près

l'étang de Villebon. La branche avait cassé —
c'est le seul dégât qu'il ait commis en sa vie. —
Il avait tout juste trente-deux ans. »

La Chronique se met dès aujourd'hui au ser-

vice d'une de ces infortunes imméritées comme
notre temps en a compté trop. Elle s'empresse

de faire savoir à ses abonnés que la maison
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Cadartet Luquet s'est chargée de recevoir les dons

qui serviront à composer une vente au profil de

la veuve et des enfants de Bonvin jeune.

,% M. Cabanel termine pour l'exposition une

peinture de dimensions considëraljles représen-

tant Adam et Eve coupables; M. Ribot, une

descente de croix ; M. Lelimann, outre une

scène de la vie de Tobie et un portrait de M. Du-

mon, deux dessins d'après ses peintures mu-

rales de la chapelle des sourds et muets.

^1% Dans la séance du 1" février, l'Académie

royale de Londres a élu sir Francis Grant direc-

teur, en remplacement de sir Charles Eastlake et

au refus de sir Edwin Landseer.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

L'Opinion nationale, 22 janvier.— Ce que de-

vraient être les musées de province. Dans quelles

circonstances les musées de province furent or-

ganisés, par M. Olivier Merson. l"' article.

La Presse, 3 février. — Le musée Talrich,

la Chambre de la Question, par M. Paul de

Saint-Victor.

Le Conslilutionnel, G février. — L'Esthétique

de M. H. laine. 4* article, par M. Ernest Ches-

neau.

Voici la conclusion de cette étude :

Avec un talent hors ligne, l'éminent écrivain a

décrit et classé dans leurs manifestations générales

les plionomènes immédiats et humains de l'art , les

phénomènes purement terrestres eu quelque sorte
;

il en a volontairement négligé la partie divine. Il a

catalogué un merveilleux herbier, il ne nous a pas

montré une seule fois la fleur vivante. 11 a écrasé

l'individu sous la fatalité, il a supprimé l'initiative

individuelle au profit d'une force aveugle.

LIVRES.

Histoire des Peintres de toutes les Écoles.

École italienne : Giuseppe Porta, dit Salviati, et

Andréa Mantegna, par M. Charles Blanc. 2 feuilles

avec portraits et reproduction de compositions.

Paris, V" Jules Renouard.

Dictionnaire raisonné de l'architecture fran-

çaise du xr au xw siècle j par M. E. Viollet-

ie-Duc. vin" vol., %' fascicule.

Due histoire de la sculpture française pendant le

moyen âge remplit ce fascicule tout entier et n'est

point encore terminée, bien qu'elle occupe encore les

huit dernières pages du fascicule précédent.

M. E. Viollet-!e-Duc émet dans cette histoire des

idées aussi ingénieuses qu'elles sont parfois hasar-

dées, notamment quand il s'agit de prétendues in-

fluences syriaques sur les différentes écoles de sculp-

ture qui se sont manifestées en France depuis l'époque

gallo-romaine jusqu'à h Renaissance. 11 est fâcheux

que cette belle étude, que commentent des dessins

comme XI. E. VioUet-le-Duc seul sait en faire, ne

puisse être détachée du Dictionnaire dout elle est nu

des éléments, pour former un volume, que l'on place-

rait à côté de celui d'Emeric David, le seul livre sé-

rieux que nous connaissions sur la sculpture française

au moyen âge. A. D.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dimancbr 11 février.

Exposition publique (salle n° 1), de I heure à

5 heures, des objets d'art et de curiosité

composant la collection de M. de Monville.

Landi 12.

Vente (salle n° 4), des objets d'ait et de curio-

sité composant la collection de M. de

Monville, M' Ch. Pillct, commissaire-pri-

seur, M. Carie Delange, expert.

Mardi 13.

Exposition publique (salle n° 1), d'objels d'art et

de cui iosité.

Fin de la vente de Monville.

Mercredi lit.

Exposition publique (salle n° 4) de 1 heure à

5 heures, d'une collection de tableaux

anciens.

particulière (salle n" .5), de porcelaines et

émaux cloisonnés de la Chine et du Japon.

Vente (2S, rue des Bons-Enfants), de bons livres

anciens et modernes, .M' Bossy, commis-

saire-priseur, M. Lavigne, expert.

(salle n° 'I ), d'objets d'art et de curiosité,

M' Charles Pillet, commissaire-priseur,

M. Arondel, expert.

(28, rue des Bons-Enfants), de li\res rares

et précieux. M' Delbergue-Cormont, com-

missaire-priseur, M. Miard, expert.

. (salle n" b), d'objets d'arts, M" Ch. Pillet.

commissaire-priseur, MM. Mannheim, ex-

perts.
JcDdl 15.

Vente (salle n" 4), d'une collection de bons ta-

bleaux anciens, .M" Ch. Pillet, commisraire-

priseur, M. Febvre, expert.

• (28 rue des Bons-Enfants , de livres mo-
dernes, M" Boulouze, commissaire-priseur,

M. Deliim. expert.

Exposition publique (salle n" 3), de I heure à

5 heures, de porcelaines et émaux cloi-

sonnés de la Chine et du Japon.

Suite de la vente de livres rares et précieux.
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Fin dp la vente d'oliji^ts d'art (sallo n" 6).

Vendredi 16.

Vente (salle n° 5), de porcelaines et émaux cloi-

sonnés de la Chine et du Japon, M'^ Ch.

Piliel, commissaire-priseur, MM. Man-

nheiin, experts.

Fin de la venle de livres rares et précieux.

Suite de la vente de livres modernes.

Samedi 17.

Fin de la vente de porcelaines et émaux cloison-

nés de la Chine et du Japon.

Suite de la vente de livres modernes.

COLLECTION DE M. D...

(D'ANVERS.)

Vente d'une collection de bons tableaux an-

ciens en grande partie hollandais et flamands, le

tout appartenant à M. D..., d'Anvers.

A riiolel Drouot, salle n" 4,

Le jeudi 15 février 1866, à 2 heures.

M" Charles PILLET ,
commissaire-priseur,

rue de Choiseul, 11

,

Assisté de M. FEBVRE, expert, rue Laf-

fite, 12.

Exposition publique le mardi 14 février 1S66,

de une heure à cinq heures. (Voir le catalogue).

YENTE

D'une belle collection de livres rares et pré-

cieux, la plupart en belles reliures anciennes et

modernes, livres à figures, poètes français des

xvi" xvii" et xviii* siècles, romans, conteurs,

ouvrages curieux en divers genres, etc., prove-

nant de la bibliothèque de M. M. D. M. G.

Rue des Bons-Enfants, 28, les mercredi 14,

jeudi 15 et vendredi 16 février 1866, a 7 heures

du soir.

M" DELBERGUE-CORMONT, commissaire-

priseur, rue de l'rovi'nre, S,

Assisté de M, J. MIARD, libraire-expert,

rue de Rivoli, 170, chez lesquels se distribue le

catalogue.

VENTE DE 500 AQUARELLES

DESSIN,S ET TABLEAUX,

Batailles, sujets militaires, vues, paysages et

animaux, par Théodore Iimg. (leinlredebalailles.

1,000 pièces environ, gravures et lithographies,

après le décès de M. Théodore lung.

Rue Drouot, o, salle n" 5, au premier étage.

Les mardi 20, mercredi 21 et jeudi 22 février

1866, à deux heures,

Par le ministère de EMILE LECOCQ, com-

missaire-priseur, rue deBuffault, 11,

Assisté de M. BOST, export en tableaux et

objets d'art, rue Jacob, 5, chez lesquels se dé-

livre le catalogue.

Exposition particulière le dimanche 18 février

1866, de une heure à cinq heures.

Exposition publique le lundi 19 février 1866.

GALERIE d'ESPAGNAC.

TABLEAUX ANCIENS.

École italienne : Albani, Andréa del Sarte.

Baroccio, Bartolommeo, Bellini, Bonifazio, Buo-

narotti, Paul Veronese, Caliari, A. Canaletto,

Caravaggio, Carlo Dolci, Carraci, Cignani, Cor-

reggio, Crespi, Dossi Dosso, Francia, Francia-

bigio, Guido Reni, Luini, MazzoHni, Mazzuola,

Mercuri, G. Monsignori, Penni, Perino del Vaga,

Perugino, Pippi, Pontormo, Pordenone, Prima-

ticcio, Raffaello, Ricciarelli, Sacchi, Salai, Sal-

vator Rosa, Scarsello, Schidone, Schiavone,

Sebastiano del Piombo, Sirani, Tassi, Tiepolo,

Tiiitoretto, Tiziano, Vasari, Leonardo da Vinci,

Vivarini, Zampieri.

École espagnole : A Cano, Cerezo, Cespedes,

Coello, F. Herrera, E. Murillo, Ribera, Vclas-

quez, Zurbaran.

Écoles allemande, flamande et hollandaise .

J. Van Balen, J. et A. Botli, Ph. de Champaigne,

Crayer, A. Cuyp, Dietrich, Gérard Dow, Van

Dick, Elshaimer, F. Hais, Heinsius, Van der

Helst, Hobbema, H. Holbein, J. Jordaens, Lely,

P. Neefs, Van der Neer, Rembrand, P. P. Ru-

bens, J. Ruysdaël, Swanevelt.

École française : Callot, Chardin, Colin, Cou-

sin, David, Cl. Gelée, Girodet, Greuze, Jouvenel,

Lebrun, Lesueur, Loir, N. Poussin, Prudhon
,

Stella, Subleyras, M"'" Vigée Lebrun.

MARBRES.

Buste de l'impératrice Didia Clara.

L'Amour et l'Hymen se disputant un cœur,

par Houdon.

Le Sommeil de l'Amour, Par Bouchardon.

Madeleine, par le baron Triquety.

Vente rue de Clichy, 27, à l'hôtel d'Espagnac,

les jeudi 1,, vendredi 2 et samedi 3 mars 1866,

à deux heures.

Par le ministère de M" Charles PILLET,

commissaire-priseur, rue de Choiseul, M , as-

sisté de M. Ferdlnana LANEUVILLE, 73, rue

Neuve des Malhurins et de JL DHIOS, 33, rue

Le Peletier, experts.

Expositions : particulière, du 18 au 25 février

1866; publique, les 26 et 27 février 1866 de

midi à quatre heures. (Voirie catalogue.)

Le Directeur: Emile Galichon,

PARIS. — J. CI.*VK, IMPniMEUR, 1, RUK S A I N T - B E N O I T.
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LA

CHRONIQUE DES ARTS
ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

PARAISSANT LE DIMANCHE MATIN

Les abcnrJs à une année enture de U Gazette des Beaux-Arts reçoivent grutuhcme;::

lu Chronique des Arts et de la Curiosité.

Un an.

PARIS £T DtPARTEMlîNTS

lo fr.
I

Six mois. 6 fr.

MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

\ ENTE

COLLECTION DE MOWILLE.

Commissaire-priseur : M« Ch. Pili.et.

Expert : M. C.\rle Delanoë.

Cette vente, brillamment et sagement conduite,

a produit, dans la première vacation, 19,221 fr.,

et dans la seconde 14,816 francs. C'est un heu-
reux début d'expert pour M. Carie Delange, dont
nous connaissions déjà l'érudition et les heureuses

qualités. Un séjour en Italie, la fréquentation des

meilleurs cabinets, les exemples de son père

-M. H. Delange, dont chacun apprécie l'urbanité,

sont des garants de sa réussite dans une carrière

hérissée de difficultés de toute espèce.

P. S. Dans la 1" vacation une assiette du Japon

a atteint 1,315 francs.

(Première vacation).

BRONZES.

Statuette de Vénus ihi xyi» siècle, remarquable en
ce que le sculpteur a mis à chaque jamlie le même
pied. Ce qui prouverait qu'en général les bronzes flo-

rentins étaient modelés en cire pour chaque e.xem-

plaire. 1,050 fr.

Figure de femme accroupie, dans le style du Pri-

malice. Nous en connaissons un second exemplaire
chez M. Trimolet, à Lyon. 2,000 fr.

III

Statuette en bronze, Mercure assis. Imitation Ubre

de l'antique de la fin du xvi" siècle. ] 00 fr,

'Voir l'article de M. Mantz dans la Gazelle des

Beaux-Arts du mois d'octobre 1865.

Statuette, Céiès debout. Travail italien de la fin

du xvi" siècle. 43 fr.

Statuette en bronze doré, un .\mour appuyé sur un
arbre et tenant dans sa main un oiseau, du xvi» siè-

cle. 420 fr.

Petit buste en bronze, un seigneur italien, proba-

blement .\lexandre Farnèse. 40 fr.

Flambeau xvi« siècle, ;\ balu.-^tre, richement décoré

de feuillages et de guirlandes d'une grande élégance

de composition. 1,180 fr.

Coffret en bronze, dit de Dona telle. 3t0 fr.

Petit Flambeau italien en bronze, couvert d'orne-

ments en relief avec trois cartouches dans lesquels se

trouvent les lettres S. G. T. 60 fr.

Coquetier en bronze italien, à trois pieds formés

de têtes de lion terminées par des grifi'es, ivi« siècle.

220 fr.

Poudrière en bronze doré décorée d'ornements et

de mascarons en reliefs. Travail it.ilien fin du xvi"

siècle. 205 fr.

Graude coupe eu bronze de la Un du xvi'' siècle dé-

corée d'arabesques et d'armoiries en relief. Travail

italien. 910 fr.

Veilleuse dite Mortier à cire, imitant un temple du
Bramante, et ornée de figures représentant : 1° Vul-
cain forgeant les foudres; 2" Jupiter portant les fou-

dres; 3° le mari de Pandore laissant échapper la

cassette; et 4» sur le sommet de l'édifice, Jupiter fou-

droyant les vices. Travail italien. 1,780 fr.

Grand Plat en bronze, couvert d'ornements arabes

en relief d'une grande fines.se d'exécution, avec filets

damasquinés en argent. 610 fr.

Aiguière en bronze, décorée d'ornements arabes

avec anse formée d'une cariatide de femme se ratta-

chant à la panse par un mascaron. Travail italien

XVI' siècle. 420 fr.
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Sonnette en bronze italien xvi« siècle décorée de

feuillages et de diimries du (ilus grand style. 253 fr.

Sonnette en bronze, décorée d'araliesi|ues et de

feuillagi'S. Travail italien xvi' siècle. 102 fr.

Sonnette en bronze, décorée d'nne frise composée

d'arabesques et de feuillages. Travail italien xvê'-

siècle. 60 fr.

Autre, ovale, Buste de Cybèle avec la légende :

Hue opus e fruges e fundo copia cornu. 60 fr.

Plaiiuc ronde représentant une Bacchanale. 72 fr.

Statuette en ivoire, nnc femme nue paraissant vou-

loir retirer une épine de son pied. Travail italien du

milieu du xvi" siècle. 335 fr.

l'etit cippe en ivoire décoré de riches bas- reliefs,

une bataille. Travail de la fin du xvi' siècle. 310 fr.

Figure bas-relief en ivoire, l'Espérance, fin du

ivi" siècle. 83 fr.

Boile en ivoire piqué ; à l'intériiMir un méilaillon

en vernis Martin , Lotb et ses filles, xww siècb'.

32 fr.

(La fin prochainement.)

COLLECTION VAN CUVCK.

Commissaire-pristiur ; M« E. Escribe.

Experts : MM. Fr. PiiTiT et Mannhelm.

(Suite.)

Aiguière en émail de Limoges colorié sur paillons,

avec détails dorés, par Jean Courtois. 8,000 fr.

Salière eu forme de piédoacbe. 800 fr.

Coupe de forme longue, en cristal de roche taillé à

canaux creux et à anse formée par un animal chi-

méiique dont le corps et les ailes sont gravés en re-

lief sur la panse de la coupe. Mouture en argent à

fleurs à émaux translucides, xvi'' siècle. H., 165 mill.;

l.,20c.). 575 fr.

Deux boites à thé eu laque usé du Japon, à eûtes

montées à gorges en or gravé. Placées dans une boite

de forme carré-long en laque rouge, Louis XIV. 650 fr.

P0RCEL.\1NES DE SÈVRES ET AUTIiES

Service de table, en ancienne porcelaine de Sèvres,

pâte tendre, fond bleu, à œils de perdrix en or et

rosaces pointillées rouge et riches médaillons de fleurs

décorées en couleurs. Époque Louis XV. Composé de

deux cent soixante-seize pièces. 37,000 fr.

Deux vases en porcelaine tendre, de forme ovoïde,

fond gros bleu et décors d"or, enrichis de médaillons à

sujets milifaires, et à anses formées par des serpents

enroulés réservés en blanc et or. (H., 37 c). 680 fr.

POBCELAINES DE CHINE ET DU JAPON.

Deux grands vases en ancienne porcelaine de Chine,

forme balustre à couvercle. Décorés de vases de fleurs

et de lambrequins émaillés en couleurs sur fond

blanc et sur la gorge des armoiries. Collection du

duc de Morny. (H., 1 m., 30 c). 7,300 fr.

Garniture de cinq pièces : Potiches et cornets en

ancienne porcelaine de Chine , décorés de fleurs et

d'ornements émaillés en couleurs. (H. des vases à

couvercles, 72 c.). 3,012 fr.

Deux potiches à couvercle en ancienne porcelaine

du Japon , décorées de personnages et de fleurs,

émaillés en couleurs et rehaussés d'or. (H., 70 cl

1,080 fr.

ÉMAUX DE LA CUINE.

Deux vases modèle balustre, en émail cloisonné à

fleurs et ornements en couleurs sur fond bleu tur-

quoise. (H., 65 c.) 2,330 fr.

onFKvnrniE.

Soupière de forme ovale, à couvercle, avec pla-

teau et deux doubles fonds, en argent, du temps de

Louis XVI. Enrichie d'ornements et de guiilandes

de lauriers finement ciselés et portant un blason

gravé. 2,710 fr.

Théière et son réchaud à trépied , en argent re-

poussé et ciselé, à fleurs et ornements, 1,230 fr.

Montre de voiture en argent repoussé, à sujet de

chasse et ornements du temps de Louis XV. Mou-

vement à répétition et à réveil. Double boile en

galuchat, avec moulures en argent 363 fr.

Deux figurines de jeunes paysans debout , en ar-

gent repoussé , sur terrasse de formule ronde. 320 fr.

Cinq oiseaux sur terrasses en forme de jardiniè-

res; le tout en filigrane d'argent, avec parties dorées

et éniaillées. 980 fr.

Deux sucriers en forme de boîte à couvercle , en

argent repoussé, à fleurs et ornements de style

Louis XV. 415 fr.

Boite en maro |uinerie, contenant : dix grandes

cuillers, douze couverts à dessert, le tout en ver-

meil; plus, cinquante-deux couteaux de diverses

dimensions et six fourchettes à manches en vermeil.

Douze des couteaux sont à lames en vermeil. 1,380 fr.

SCLLPICRES.

Deux bustes de satyres en marbre rouge antique,

avuc chlauiydes en albâtre oriental. ^H., 5i c).

6,100 fr.

Groupe en teire cuite, par Clodion ; marche triom-

phale d'uu bacchant et d'une bacchante entourés par

trois figurines d'enfants. (IL, 56 c). 8,400 fr.

Sculpture en haut-relief sur ivoire, la Crèche;

composition de douze figures finement exécutées.

xvii' siècle. (L., 43 c; h., 24 c). I,fi00 fr.

BBONZES u'aBT.

Buste, grandeur nature, d'un pape, dont les vête-

ments sont enrichis des figures des apôtres saint

Pierre et saint Paul et d'ornements finement ciselés

en relief. Bronze du xvr siècle muni d'une belle

patine. 1,550 fr.

Deux petits chevaux au galop. Bronzes italiens du

XVI*" siècle, munis d'nne bonne patine. 303 fr.

Deux figurines : satyre et femme satyre assis et se

faisant pendant. Bronzes italiens du xvi' siècle.

310 Ir.

(La jin prochainement.)
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867,

A PARIS.

(Section française).

COiMMISSlON DE LIIISTOIIIIC Hl TliWAIi.

Circulaire aux Amateurs d'œuvres d'art cl

d' industrie dont le concours est à désirer.

La Commission impériale a décidé que. pour

compléter lu grande Exposition qui se prépare,

il serait fait dans le palais du Champ de Mars

une Exposition des œuvres caractéristiques des

diverses époques de riiisloire du travail.

Cette rxpositiun aura lieu dans une galerie spé-

ciale située autour du jardin central et circon-

scrite par la galerie des œuvres d'art. Elle re-

cevra les œuvres produites dans les différentes

contrées depuis les temps les plus reculés, jus-

qu'à la fin du xviii* siècle, et elle comprendra

même les produits des premières époques de

riiumanité, antérieures à la découverte des mé-
taux.

Chaque nation disposera d'une |)artie distincte

de la galerie pour y installer les objets qui se

rattachent à liiulustrie de la contrée qu'elle

haljile. Les objets seront classés de manière à

faire connaître les époques principales de l'his-

toire du travail dans cette contrée.

La Commission impériale a confié le soin d'or-

ganiser la section française à une commission

spéciale placée sous la présidence de l'un de ses

membi-es, M. le comte de Nieuwerkerke, séna-

teur, surintendant des Beaux-Arts.

Cette commission a décidé que les œuvres

d'art et d'industrie qui figureront dans la sec-

tion française de la galerie de Thistoire du tra-

vail y seront rangées suivant les dix grandes

époques d'art indiquées dans le tableau ci-joint.

Pour réunir les objets propres à signaler cha-

cune de ces grandes périodes de l'histoire du

travail dans la contrée qui forme aujourd'hui la

France, la commission fait appel aux amateurs

qui se plaisent à recueillir les œuvres remar-

quables du temps pasié. Elle espère qu'ils tien-

dront à honneur de concourir à cette manifesta-

tion nouvelle de la gloire traditionnelle de notre

pays dans les arts; et elle veut dès à présent

leur indiquer dans quelles conditions ce con-

couis est réclamé.

Le but que la commission se propose d'at-

teindre est de faire connaître, par la vue des mo-
numents qu'elles nous ont laissés, les époques

principales de l'art et de l'industrie de nos

pères; elle vent en outre faire saisir, par un

classement méthodique, la sncce.-sion chronolo-

gique des progiè?, des transfirnialions et des

décadences du lia\ail nalioiial.

La commission ne peut admettre, par consé-

quent, dans la section française que des objets

se rattachant à l'art et à l'industrie des popula-

tions qui ont vécu .sur le sol do la Franco.

La surface restreinte dont elle dispose l'oblige,

en outre, à faire choix des objets offrant le ca-

ractère bien tranché d'une époque, pour chaque

art et chaque industrie.

Ainsi aucune collection d'objets de nature, de

nationalité et d'âges différents ne pourra être

l'objet d'une exposition particulière. Chaque ob-

jet sera classé à son rang, suivant le système gé-

néral, mais portera le nom de son propriétaire.

La commission impériale prépare les vitrines

destinées à recevoir les objets admis dans la

section française. Un récépissé sera cléli\ré pour

chacun de ces objets au moment de son entrée

au palais, et la commission impériale en de-

viendra dès lors responsable pour la valeur

dont elle aura accepté la déclaration préalable.

Des mesures de surveillance spéciales à cette

partie de l'Exposition seront prises sur li's indi-

cations de la commission de l'histoire du travail.

La durée de l'Exposition est fixée à sept mois,

du l"^' avril au 1"' novembre 1867.

Les amateurs qui auraient le désir d'exposer

dans la section française des objets propres à

particulariser quelque période du travail national,

sont priés d'en faire immédiatement la proposi-

tion par une lettre adressée au sénateur surin-

tendant des Beaux-Arts, président de la com-

mission de l'histoire du travail, sous le couvert

de JI. le conseiller d'État, commissaire général

de l'Exposition universelle de 1867. au Palais do

l'Industrie, porto IV (sans affranchir).

La commission sera heureuse d'accepter des

objets se rattachant à la section française que

pourraient procurer des amateurs d'autres pays,

lille a tout lieu de croire que les commissions

étrangères, auxquelles elle s'est adressée à cet

effet, useront de réciprocité à l'égard des collec-

tionneurs français et elle est prête, dans ce cas,

à recevoir les propositions de ces derniers pour

les transmettre aux commissaires compétents.

I.ecommission de l'histoire du travail fera con-

naître par des avis publiés ultérieurement les

conditions dans lesquelles elle procédera au

choix des objets proposés pour la section fran-

çaise ; les mesures à prendre pour l'envoi des

oijjets admis, pour leur réception au palais du

Champ de Mars et pour leur retour entre les

mains des propriétaires qui les auront prèles.

Le sénateur, surintendant

des Bean.r-.4rl.'!, président,

Comte de Nieuwerkiîrke.

/./' secrétaire, Alfred Darcei..
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DIVISION I)i: 1. 1II>T()1HF. III' TllAVAlî. IN MUMWC

I:N IlIX ÉPOQIIES.

1" Im Gaule nvimt la découverte dos métaux.

— Uslonsiles en os et en pierre avec les ossements

des animaux aujourd'hui disparus <iu sol de la

France, mais trouvés avec ces ustensiles et pou-

vant particulariser la période à laquelle ceux-ri

appartiennent.

2" La Gaule inddjn'iidantr. — l'slensiles de

bronze, de |)ierre, ou de terre cuite.

3° La Gaule pendant la domination romaine.

— Bronzes, monnaies gauloises, armes, figures

tn terre blanche, poteries rouges et noires,

émaux incrustés, etc.

4° Les Francs , jusqu'au vacrr de ('.Imrlema-

(jne en l'année 801). — Bronzes, monnaies, orfè-

vrerie, bijoux, armes, poteries, manuscrits, char-

tes, etc.

5" Les Carlovingiens , depuis le comineuce-

mentduw siècle jusqu'à la fin duw. — Srulp-

ture, bronzes, monnaies, sceaux, ivou'es, bijoux,

manuscrits, miniatures, chartes, tissus, etc.

C" Le moyen âge, du xir siècle jusqu'à la

mort de Louis XI (1473). — Sculpture (sta-

tuaire et ornement), bronzes, monnaies, sceaux,

ivoires, bois meubles, orfèvrerie, bijoux, ar-

mes, manuscrits, miniatures, émaux et armures,

chamiilevés, nielles, poteries vernissées, tapis-

series, tissus, broderies, vêtements, etc.

7° La Renaissance, depuis Charles VIII (en

1473) /ws^w'à lamort de Henri IV (en 1610).

— Sculpture, ivoires, bois, meubles sculptés,

lironzos, monnaies, médailles, sceaux, orfèvrerie,

bijoux, armes et armures, coutellerie, horlogerie,

miniatures, manuscrit.s, émaux peints, faïences

verni.ssées, faïences dites de Henri II et de Ber-

nard Palissy, tapisseries, tissus, broderies, re-

liures, etc.

S" llri/ne de Louis Xlll et de Louis A'IV (de

KJIO à 1715). — Sculpture, ivoires, bois, bronzes

d'art et d'ameublement, monnaies, médailles,

sceaux, orfèvrerie, bijoux, armes, horlogerie, mi-

niatures, manuscrits, émaux peints, faïences de

Nevers et deRnuen, porcelaines de Rouen et de

Saint-Cloud, meubles en marqueterie, reliure ,

tapisserie, tLssus, broderies, etc.

9" Règne de Louis XV (de 171-3 à 1773). —
Mêmes objets que ceux classés dans la division

précédente avec les vernis Martin, les porcelaines

de Chantilly, Mennecy, Vincennes et Sèvres, les

fa'iences de Moustiers, Marseille, de l'Alsace, de

la Lorraine, Picardie, etc.

\0'> I\è(jne de Louis XVL — République, Di-

rectoire, jusqu'au Consulat en ISOO.

SOCILTL DRS AMIS DES ARTS

IIK STIIASBOL'IIG.

La Société des .\mis des Arts de Strasbourg

vient de tenir son assemblée générale. On y a

adopté des mesures importantes, qui modifieront

profondément la phvsionomie de cette société.

l'iacée sur la rive giurho du Rhin, en face de

r.Mlemagne, il semblait que la Société de Stras-

i)Ourg eût un rôle tout tracé, celui d'affirmer,

vis-à-vis de l'art étranger, la supériorité écla-

tante de l'École française moderne. Les liens qui

l'encliainaient à l'association rhénane lui impo-

saient un rôle tout opposé, celui d'alfirmer, en

France, sans profit pour l'art français, l'infériorité

de l'art allemand. Les expo-itions, envahies par

trois ou quatre cents tableaux que lui envoyaient

Carisrhue ou Darsmtndt, éloignaient les artistes

de Paris ou de Lyon.

Il y avait lîi une situation anormale qui ne

pouvait durer. La plupart des sociétaires le com-

prenaient bien. Mais on n'osait rompre avec les

alliés d'oulre-Rhin, de peur de ne pouvoir mar-

cher seuls. Aujourd'hui, l'on a enfin rompu. Dé-

sormais séparée de l'association rhénane, la So-

ciété des Amis des Arts de Strasbourg reconquiert

son indépendance. Elle entre dans une voie ra-

tionnelle et logique en devenant une société

française.

Cet acte de patriotisme, trop longtemps différé,

mais désiré par la majorité dos sociétaires, coïn-

cide avec l'élection de M. Marcotte comme mem-
bre du comité directeur. Les grands services

rendus à la Société artistique des Bouches-du-

Rhône, par M. Marcotte, alors qu'il en était le

président, le désignaient d'avance aux suffrages

des sociétaires de Strasbourg.

Il a|ipartient aux artistes français de seconder

le mouvement rationnel de la Société des Amis

des Arts de Strasbourg, en répondantà son appel.

C'est surtout aux jeunes qu'elle s'adresse. Un ac-

cueil sympathique les attend. Les fonds que dé-

tournait l'invasion germanique, rendus mainte-

nant il leur destination naturelle, serviront à

encourager des efforts méritoires, qui passent

inaperçus au milieu des grandes expositions pari-

siennes. La Société n'achète pas seulement pour

les besoins de sa loterie. Elle possède un musée

où se conservent ses meilleures acquisitions. Le

comité vient d'y placer un tableau de M. Jules

I\Iagy : les Abords d'un marché arabe.

L'exposition de la Société renouvelée aura lieu

au mois de mai prochain. Le programme sera

publié dans la Chronique. Nous n'avons pas

v{uilu l'attendre pour avertir les artistes, et nous
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prions ceux qui lironl ces lignes, d'en doubler lu

publicité en les communiquant à leurs amis.

Léon Lagranc.k.

CONCOURS ET EXPOSITION.

La liuitième exposition annuelle de la Société

belge des aquarellistes ouvrira, il Bruxelles, en

avril. Le total des acquisitions, pour l'année 1 865,

a dépassé 20,000; plus des deux tiers des œuvres

exposées avaient été aciietées.

Cne exposition ouvrira ii Lille le lo juillet et

sera fermée le 31 août.

En raison de la disposition du local destiné a

l'esposilion, les artistes qui désirent envoyer

des tableaux d'une dimension supérieure ;i quatre

mètres, sont priés de s'entendre, avant l'expédi-

tion, avec le Président de la Commission exe-

cutive.

Les ouvrages devront être rendus à Lille le

20 juin, au plus tard.

Ceux des artistes dont les œuvres auront fi-

guré il l'exposition de Paris et qui désiivnl

prendre part à celle de Lille, sont priés d'en

prévenir le ['résident de la Commission ; il se

chargera de les faire enlever du Palais des

Champs-Ehsées et d'en opérer le transport.

Les frais d'aller et retour des œuvres envoyées

à l'exposition seront supportés par la Ville pour

les artistes invités par lettres.

Aucun ouvrage ne pourra être retiré de l'ex-

position avant sa clôture.

Pour profiter du transport gratuit, les œuvres

d'art expédiées de Paris devront ètj-e remises

directement, par l'exposant ou son représentant,

a l'agence qui lui sera indiquée ultérieurement

parla voie des journaux.

Les ouvrages parlant d'autres villes de la

l'rance ou de l'étranger devront être expédiés

par le chemin de fer. pelile vitesse.

Les ouvrages expédiés de l'étranger devront

ètre_ adressés en douane, au Président de la

Commission de l'exposition.

Les tableaux devront être emballés, avec le

jilus grand soin, dans des caisses fermées à vis.

Celles qui contiendront des ouvrages de sculp-

ture ne devront pas peser plus de 200 kilog.

Les sculpteurs dont les ouvrages dépasseraient

ce poids devront s'en entendre avec le Président

de la Commission.

La Ville ne répond d'aucune autre avarie que

de celles provenant du fait de ses agents.

Chaque ouvrage devra être accompagné d'une

notice signée de l'exposant, ainsi que du prix

exact de chaque œuvre, si elle est il vendre.

La Commission s'interdit l'achat des œuvres

exécutées par ses membres.

L'Administration municipale de Lille ne dé-

cerne pas de récompenses telles que médailles

ou mentions honorables; elle met à la disposi-

tion de la Commission organisatrice une somme

de quaiante mille francs, dont la moitié au

moins sera emplovée en achats pour son Musée.

Une société des amis des arts sera réorga-

nisé» pour l'achat d'œuvres exposées, que l'on

répartira par la voie du sort entre les sous-

cripteurs.

Le tirage au sort des objets acquis par la

Société ries Amis des .\rt.s, aura lieu en séance

solennelle le l.ï août.

La Société Impériale des Sciences, de l'Agri-

culture et des Arts, voulant apporter son con-

cours à cette solennité artistique, décernera à

l'œuvre de peinture jugée la plus remarquable

par un jury qu'elle désignera, le prix de 1,000

fr. qu'elle a fondé en l'honneur du peintre

AVicar.

NOUVELLES.

^\ Le Moniieur du 'Il février publie un dé-

cret impérial portant promulgation de la Con-

vention conclue le 46 décembre 18G5, entre la

France et le Grand-Duché de Luxembourg, pour

la garantie réciproque de la propriété des CEu-

vres d'esprit et d'art.

/a, Les candidats ii lÉcole centrale d'architec-

ture, rue d'Enfer, pour l'entrée en 1866, sont

prévenus qu'il y aura à Paris deux sessions

d'examens, la sessiim de juillet et la session

d'octobre. (Envoi gratuit du programme sur de-

mande.;

,i% La Commission administrative du Mu^ée

d'Arras et la Société des Amis des Arts du Pas-

de-Calais ont pensé que l'on serait heureux de

voir une dernière fois réunies les œuvres de

M. Constant Dutilleux, artiste peintre, récem-

ment enlevé à l'art et ii ses amis.

En conséquence, une exposition des peintures

et dessins de IM. Dutilleux aurait lieu il Arras,

dans un des .salons du palais Saint-Vaast, du 18

février courant au 5 mars prochain.

»% On prépare à Londres une exposition si-

multanée des eaux-fortes de MM. Seymour Haden,

.lames Whistler et Charles Méryon. Celte exposi-

tion fait naître en nous le regret de penser qu'à

Paris nous n'avons pas même "une salle pour

réunir les eaux de nos aqua-fortistes les plus

distingués.

,*f, Lo cabinet du baron Selliêre vient de s'en-
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ridiir de deux pièces capitales, deux émaux

rapportés récemment de Berlin. Tous deux sont

ovales et mesurent 0,40 dans le sens de la liau-

leur. Sur fond bleu sont représentés Charles de

Lorraine, duc de Guise, et Catherine de Médicis.

Le duc, en pourpoint, toque sur la lôte, le

visaiie de face, est vu il mi-corps. Catherine est

de f.ice aussi, en costume entièrement blanc, ;i

crevés, avec perl(>s, collier et ces charmanis afli-

quets de l'épo(|ue. I.a pâleur du costume donne

h cet émail moins d'attrait qu'au premier, qui

est comparable ii ce que Léonard Limosin a exé

cuté de plus ferme. La conservation est parfaite

de tous points.

Ces émaux ne sont point signés, non plus que

deux autres portraits des mêmes personnages,

mais avec des variantes considérables qu'on nous

signale, à Londres, dans la collection H Daniby

Seymour. Callierine, dans ces ovales qui mesu-

rent environ -IS pouces anglais, est en robe

pourpre agrémentée d'or. Charles de Lorraine

porte le costume de cardinal, ce qui indique que

le porlr.iit est postérieur à 1547.

,j*^ M. Comte et M. Antigna, peintres, ont été

décorés de l'ordre du Christ de Portugal à

la suite de l'Exposition de Porto. Plusieurs fa-

bricants lyonnais de soieries de grand luxe,

d'orfèvrerie religieuse, etc., ont reçu la même
distinction.

,*, La direction de la chalcographie du Louvre

a donné à rcpruihiire, i\ M. Gaillard, la Vierge

vue de iiiofil, par M. Bolticelli. La gravure de

BI. Caron, d'après la Vierge du Pérugin, de la

galerie de Guillaume II, et celle de M. François,

d'après le couronnement de la Vierge du ['"iesole,

sont déjà très-avancées. Les épreuves d'essai qui

ont été tirées de ces deux planches, permettent de

dire que ces deux gravures seront fort réussies.

»% La maison Colnaghi de Londres, si connue

de l'Europe entière par ses belles puljlications,

vient de prendre pour associé M. Lewis Pococlc,

qui, depuis près de trente ans. a rendu de grands

services il la cause des arts, comme secrétaire

de l'Art-Union de Londres. En obtenant la coopé-

ration de M. PococIj, la maison Colnaghi a prouvé

qu'elle tient'ii honneur de soutenir une réputa-

tion cpii dale d'un siècle, et qu'(>lle enleiid don-

ner une plus grande extension à ses publicalions.

»*, La \ilh> du iMans vient de donner un

exemple que d'autres villes voudront sans doute

imiter; elle a acheté, sur la proposiliun du zélé

directeur de son musée, M. Dugas.seau, ii la vente

Troyon, pour la somme de 2oS0 fr., une toile

des plus cliarmanles du maître regretté : Fermier

elieiiiininil i/iinx une enrriole allelée i/'im ihie.

,*, On écrit de Kiatkha, frontière russo-chi-

noise, sur le fleuve Amour, que cette ville a été

explorée par des photogiaphes qui ont fait d'ex-

cellentes affaires avec les Chinois. Ces derniers

sont enthousiastes de la [ihotographie; tous ont

voulu avoir leur porirait.

Ces artistes, qui ont, dit-on, réalisé de forts

beaux bénéfices, pousseront leur excursion plus

loin dans l'intéiieur de la Chine, où ils oui lin-

tcnlion d'aller, pendant l'été, photographier les

siles les plus iutéressanls.

BIBLlOGUAPillE.

JOUliNACX \'.r BKVriiS.

Le Sdlut publie, 9 fi'vrier. La grande salle

des fêtes <i PHolei de ville de Ly.m, par ^\. A. lii-

irault.

TABLEAU DES EXPOSLIIONS PROCHAINES.

Berlin : Exposition internale le 2 septembre.

Les ouvrages devront être remis avant le 1

1

août. [Chronique du 18 février.)

Bordeaux : Exposition le ]" mars. Les ou-

vrages devront être remis du 1" au 10 février.

[Chronique du \'i novembre.)

La Haye : Exposition du 4 juin au tx juillet.

Les ouvrages seront reçus du \" au l'i mai.

[Chronique du 14 janvier.)

La Rochelle : Exposition du '21 mai au 20 juin.

S'adresser à M. E. Fillonneau, rue Saint-Geor-

ges, 43.

Liège : Exposition du 2 avril au 31 mai. Re-

mise des ouvrages avant le 19 mars.

Lille : Exposition du 1o juillet au l" seplem-

bi-e.

Londres : Palais de Cristal de Sydenham.

Exposition permanente.

Exposition delà Royal .\cademy, le l" mai.

Paris : Exposition du t'"' mai au 20 juin. Les

ouvrages seront reçus du 10 au 20 mars il six

heures du soir. [Chroni/ine du 19 novembre.)

Venise : Exposition per'manente par la Société

vénitienne, promotrice des Beaux-.\rts.

Vichy : Exposition dans les salles de l'ancien

Casino. Ouverture le l''' juin.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Diiiiani-li)' IS fCvrier.

Exposition particulière (salle n" .j , d'aquar'elles,
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dessins et tableaux, après dércs do M. Th.

Jung.

(^alle n° 5), de dessins et tableaux.

publique fsallc n°7j, de midi a 5 heures,

des tableaux et objets d'art formant la

collection Barbieri (de Venise).

(salle n° I , de I heure à 6 heures, d'ob-

jets d'art et de curiosité arrivant de l'é-

tranger.

(salle n" 3), de 1 heure à '6 heures, d'es-

tampes anciennes.

Lundi 1».

Exposition publique (salle n" o], d'aquarelles,

dessins et tableaux, après décès de .M. Th.

Jung.

(salle n" 3], de dessins et tableaux.

Vente (28, rue des Bons-Enfants], de livres com-

posant la bibliothèque de feu M. Alfred

Malherbe, M' Delbergue-Cormont, com-

missaire-priseur, M. Bachelin, expert.

• (28 rue des Bons-Enfants, de la deuxième

partie de la bibliothèque de M. le prince

Sigismond Radziwill, M' Ch. Pillef, com-

missaire-priseur. JI. Potier, expert. (Ex-

position chaque jour de vente.)

. (salle n" 7), des tableaux et objets d'art

de la collection Barbieri (de Venise),

M' Escribe, commissaire-priseur, M. Riff,

expert.

(salle n" 4;, de tableaux anciens. M'' Cou-

turier, commissaire-priseur, M. Barre, ex-

pert.

(salle n° I), iJ 'objets d'art et de curiosité

arrivant de l'étranger, M'^ Ch. Pillet, com-

missaire-priseur, MM. Mannheim, experts.

'salle n° 3). d'estampes anciennes. M"' Del-

bergue-Cormont, commissaire-priseur,

M. Rochoux, expert.

(28, ruedes Bons-Enfants), des lixres com-

posant la bibliothèque de feu M. Valen-

ciennes, membre de l'Institut, M" Coutu-

rier, commissaire-priseur, M. Savy, ex-

pert. (Exposition chaque jour de vente

de 2 à 4 heures.)

Mardi 20.

Vente (salle n° o], après décès, d'aquarelles,

dessins et tableaux, par M. Th. Jung,

M' Lccoq. commissaire-priseur, M. Bost.

expert.

(salle n° 3). de dessins et tableaux, .M"' Le-

coq, commissaire-priseur, M. Bost, ex-

pert.

Exposition publique (salle n" 2), de dessins de

M. Ingres, tableaux et gravures, après

décès de M. G. Héquet.

Suite de la vente de la bibliothèque de feu M. Al-

fred Malherbe.

Suite de la vente de la bibliothèque Radziwill.

Suite de la vente de tableaux anciens.

Fin de la vente d'objets d'art et de curiosité.

Fin de la vente d'estampes anciennes.

Suite de la vente de livres de feu .M. Valencien-

nes.

Mercredi 21.

Vente (28. rue des Bons-Enfants, salle n° ^), de

de bons livres. M" Clérembault, commis-

saire-priseur, M. Delion, expert.

(salle n° 2), après décès de M. G. Hequct,

de dessins de M, Ingres, tableaux, livres

et gravures. M" Ch. Pillet, et A. Boissy,

commissaires-priseurs, MM. Febvre et

Lavigne, experts

Exposition publique (salle n" 3), de majoliques

italiennes et porcelaines anciennes.

Suite de la vente Jung.

Fin de la vente Malherbe.

Suite de la vente de la bibliothèque Radziwill.

Suite de la vente de dessins et tableaux.

Suite de la vente des livres de feu M. Valen-

ciennes.

Jeudi 22.

Exposition (salle n° 7), après décès de M. Court,

de ses tableaux et études terminées.

Vente (salle n" 3), de majoliques italiennes et

porcelaines anciennes, .M" Ch. Oudard,

commissaire-priseur, M. Barre, expert.

Fin de la vente Jung.

Suite de la vente de la bibliothèque Radziwill.

Fin de la vente de dessins et tableaux.

Suite de la vente des livres de feu .AI. Valen-

ciennes.

Fin de la vente Héquet.

Veudredl 23.

Vente (salle n» 7), après décès de M. Court, de

ses tableaux et études terminées, M'' Ch.

Pillet, commissaire-priseur, M. Francis

Petit, expert.

Exposition publique (salle n"lj de 1 heure h

3 heures, d'objets d'art et de curiosité.

Suite de la vente de la bibliothèque Radziwill.

Suite de la vente dés livres de feu M. Valen-

ciennes.

Samedi iU.

Vente (salle n° 1), d'objets d'art et de curiosité,

M'^^ Pillet, commissaire-priseur, M. Febvre,

expert.

Suite de la vente de la bibliothèque Radziwill.

Suite de la vente des tableaux et éludes termi-

nées de feu M. Court.

Suite de la vente des livi-es de feu M. Valcn-

cienncs.
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lilKMdTIlÈQlE RADZIWILL
DEUXIÈME rAllTlE.

Vcnli" (le ii\res composant la bibliolhèquc du

prince Sigismond Uiulziwill. — Théologie, juris-

prcidonce, sciences et arts, belles-lettres, his-

toire, etc.

Rue des Bons-lùifants, "28, maison Silvestre, le

lundi 19 lévrier ISOO, et jours suivants, ii sept

heures et demie du soir.

Par le ministère de M- Charles PILLET, com-

missaire-priseur, rue de Choiseul, 11, assisté de

M. POTTIER, libraire, quai Jlalaquais, 0.—
(Voir le C.alaiogue.

imnm iiart et de curiosiié.

Meubles anciens de diverses époques, pendu-

les, feux, flambeaux, girandoles, pendules en

marqueterie, porcelaine de Sèvres pâte lendjc,

de Saxe, de la Chine et du Japon, faïences an-

ciennes des diverses fabriques, armes, sculptu-

res en albâtre, en marbre et en bois, bronze

d'art, statuettes et groupes, cinq belles tapisse-

ries des Gobelins, d'après Watteau, Lancret et

Uoucher, scènes pastorales.

Venle hôlel Drouot, salle n" I, le samedi 24

févriei' 'l8G(i, à deux heures.

M'' Charles PILLET, comniissnire-priseur, rue

de Choi.seul, 1 1, assisté de M. FEBVRE, expert,

rue La in lie, 1*2.

Exposition publique le vendredi 23 février

1860, de une heui-e à cinq heures. (Voir le Ca-

talogue.

)

COLLECTION JIU PRINCE RAIIZIWILL

TAIiLE.MiX ANCIENS DES ÉCOLES FRANÇAISE

ET IIOLL.VNDAISE.

Lr <:liiriirr/icn du village, par David Teniers;

tète de jeune fille par Greuze, portrait de Lenôlre

par Largillière.—Œuvre de Reynolds, K. Dujar-

din, Dietrick, Van der Neer, Van der Meulen,

F. l!ol, Everdingen, Breda, Rachel, Ruysch,

Ureughel , Huchtenburg, Flinck, H. Robert,

Raoux, Snyders, etc.

Vente à l'hôtel Drouot, salle n" 5, le lundi 26

février 18(10, à une heure et demie.

!*! Charles PILLET, rue de Choiseul , 11, et

M' COUTURIER, 21, rue Drouot, commissaire-

priseur; M. BARRE, expert, cité d'Anlin, 7.

^;xpo^ilion publique le dimanche '^>:^ février

18tii), de une heure à cinq heures. (Voir le Gata-

ogue.)

\)m\\S DE M. INGRES.
L'iùilrce de Ch.uies VI à l'aris, esquisse du

périrait de Hl. liertin, étude pour le saint Sym-
]ihnrien, etc.; Tableaux et Gravures. — Livres

modernes. — Ouvrages sur la musique : l'arli-

tions, piano et chant, Méthodes, Traités d'har-

monie, etc.
;

l'ro-. enant de la bibliothèque et du cabinet de

feu M. Gustave Hcquet, homme de lettres et

compositeur.

Venle hôtel Drouot, salle n" 2, les mercredi

21 et jeudi 22 février I8GG, à une heure.

M' Charles PILLET, rue de Choiseul, 11, et

M. Armand BOSSY, il, rue de la Victoire,

commissaires-priseurs; MM. FEBVRE, 12,

rue Lallitle, et LAVIGNE, rue do Trcvise, 38,

experts.

lixposition publique le mardi 20 février 18(i6.

Nota. — La musique sera vendue le jeudi.

(Voir les catalogues).

OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ

AIUilVANT DE L'ÉTRANGER.

Verres de Venise; P'a'ience d'Urbino, an-

cienne. Fa'ience de Delft. — Bijoux et orfè-

vrerie des xiv et xv siècles. — Objets en fer

forgé. — Émaux de Cologne et de Limoges. —
Horloge du xvi" siècle. — Émaux Louis XV. —
Meubles en bois sculpté. — Cabinets ilaliens en

ébène incrusté d'ivoire. — Meubles de salon

Louis XIV en bois sculplé et tapisserie.

Vente hôtel Drouot, salle n° 1, les lundi l'J et

mardi 20 février 1866, h deux heures.

M'' Charles PILLET, commissaire-priseur,

rue de Choiseul, 11, MM. MANNHEIM, ex-

perts, rue de la Paix, 10.

Exposition publique le dimanche 18 février

1866, de une heure à cinq heure-. (Voir le ca-

talogue.)

VE.NTE D'ESTAMPES ANCIENNES
Vente d'estampes anciennes se composant de :

un très-bel œuvre de Jaiques Callol, pièces de

diverses écoles, portraits, ornements, provenant

de M. X**'*, hôtel des Commissaires-Priseurs,

rue Drouot, .5, salle n" 3, les lundi 1 9 et mardi

20 février 1866, à une heure.

M' DELBERGUE-CORMONT, commissaire-

priseur, rue de Provence, 8, assislé de M. RO-
CHOUX, marchand d'estampes, quai de l'Hor-

loge, 19, chez lequel se distribue le catalogue.

Exposition le dimanche 18 février 1866, de

une heure à cinq heures.

Le Dirertfur: ICmili: Galiciion.

IMI-KJMKlilt, 7, KUK .SAI.N T-BB.N O I T.
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LA

CHRONIQUE DES ARTS
ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

PARAISSANT LE DIMANCHE MATIN

Les abonnés à une année entière de la Gazette des Beaux-Arts reçoivent gratuitemenc

la Chronique des Arts et de la Curiosité.

Un an.

PARIS ET DEPARTEMENTS

10 fr.
I

Six mois. 6 fr,

MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

BIBLIOTHÈQUE ET CABINET HÈQUET

Commissaires-priseurs : MM** Charles Pillbt et A. Bony.

M"" Gustave Héquet, femme de l'ancien cri-

tique musical de Y Illustration, a été une des

élèves de M. Ingres. C'est ce qui expliquait la

présence dans cette vente de plusieurs dessins

du maître.

Un grand dessin au crayon et à la sépia du ta-

bleau appartenant à la famille Pastoret et repré-

sentant l'entrée de Charles VI à Paris (Jean

Pastourel et Jean Maillard) signé : Ingres in-

venil et pinxit, Florence, 4817, a atteint le pris

de 2,90a francs.

VENTE

COLLECTION DE MONVILLE.

Commissaire-priseur : M" Ch. Pillet.

Expert : M. Carle Delanoë.

(Fin.)

OBJETS DIVERS.

Grand brasero en cuivre décoré d'ornements re-

poussés. Travail italien commencement du xvn* siè-

cle. 285 fr.

Petit brûle-parfums avec son couvercle en cuivre

III

rouge repoussé. Travail italien du xvu* siècle. 3fi fr.

Deux boules mariées à réchauffer les mains; l'une

avec sa lampe et l'autre destinée à contenir une boule

chaude. Fin du xvi"' siècle, en cuivre rouge repoussé

et repercé à .jour. 68 fr.

Bouilloire en cuivre repoussé, décorée de feuilla-

ges. Fin du xvH' siècle. 68 fr.

Verrou en^fer forgé de forme allongée ; au sommet
la couronne royale surmontant l'écusson de France;

au centre, les lettres HD croisées, et eu bas l'écusson

aux trois croissants. 160 fr.

Autre verrou aux armes de France. 80 fr.

Statuette en terre cuite, Vénus se jouant avec de

petits Amours. Œuvre inédite de Feuchères. 1,500 fr.

Tête de femme en terre cuite de travail grec;

montée sur un petit fût de colonne en jaspe fleuri.

460 fr.

Petit bas-relief en terre cuite représentant un soldat

en costume du temps de Henri IV. Travail flamand.

80 fr.

Miroir avec cadre en bois sculpté et doré, décoré

de feuillages et de figures d'Amours, xvu» siècle.

202 fr.

Cadre de bois de poirier sculpté couvert d'orne-

ments et de feuillages de la plus grande finesse, xv!""

siècle. 201 fr.

Cadre de miroir en bois d'ébène décoré d'appliques

en bronze doré. Louis XIII. 158 fr.

CotTret en ébène; sur le couvercle une plaque de

bronze, l'Enlèvement des Sabines. 35 fr.

Plaque de cristal moulée en creux sur un bas-

relief du xvi° siècle, la Chasse du sanglier de Caly-

don. 100 fr.

Fourchette italienne en fer ciselé, avec manche en

lapis. xYi' siècle. 180 fr.

Vase à couvercle en bronze décoré d'entrelacs et

d'arabesques en relief. Travail persan. 305 fr.

Guéridon en brèche de Cosseïr, dite brèche univer-

selle, monté en bronze d'après le trépied antique du
musée du Louvre. 605 fr.

8
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Coffre-bahut on bois sculpté : au centre, un bas-

relief, Judith et Holopherne; i droite et à gaucho, deux

colonnes cannelées avec astragales, entre lesquelles

se trouvent des statuettes en haut-relief. 310 fr.

Un très-beau tapis persan. 485 fr.

Aiguière à goulot eu forme de trèfle, à décor de

rinceaux et de feuillages bleu sur blanc; au-dessous

le dôme de Florence et l'F de François 1" de Medicis.

Porcelaine dite des Médicis. 480 fr.

FAÏENCES DE DIVERSES F.^BRIQUES.

Plat en faïence d'Drbino. Le Triomphe de Galatée.

SIO fr.

Plat ovale en faïence de Marseille à bords festonnés

et à décor bleu sur blanc. La bordure est richement

décorée d'entrelacs; au fond, dans un joli paysage,

une nymphe se baignant avec deux amours. 2G0 fr.

FAÏENCES DE PERSE.

Plat décoré de feuillages bleus rehaussés de fleu-

rettes bleu-turquoise. 102 fr.

Pot à anse décoré de palmettes sur fond à écailles

de poisson bleu-turqnoise. 122 fr.

Bouteille à long col d'une très-belle forme i décor

de feuillages et d'œillets rehaussés d'or. 500 fr.

Cassolette à coupole découpée à jour, décor poly-

chrome monté en cuivre doré. 110 fr.

Marabout à fond blanc à décor de feuillages poly-

chromes et de palmettes à fond rouge. 35 fr.

COLLECTION VAN CUYCK.

Commiss.'iire-priseur : Me E. Escribe.

Experts : MM. Fr. Pbtit et Mannhbim.

(Fin.)

Meuble de salon en bois sculpté et doré à perles,

ornements et colonnes détachées, du temps de

Louis XYI; garni en soie bleu clair brodée à fleurs

et ornements en couleurs. 1 canapé, 6 fauteuils et

4 chaises. 2,605 fr.

Petite table à ouvrage du temps de Louis X\', eu

marqueterie de bois de rose, à fleurs et ornements en

bois satiné. Bronzes finement ciselés. 480 fr.

Denx petits cabinets en laque bnrgauté, sur leurs

tables-supports en bois noir à colonnes torses. (Larg.

63 cent.). 655 fr.

Grandes tables à dessus en mosaïque de Florence,

composées de matières diverses, et à décor d'orne-

ments. 1,050 jr.

Petit guéridon à denx tablettes en marqueterie de

bois de rose, richement garni de bronzes dorés. Son

dessus est formé d'une plaque ronde en ancienne

porcelaine de Sèvres, pâte tendre, fond vert pomme,

à médaillon d'oiseaux finement peints en couleurs.

Louis XV. 3,050 fr.

Grand secrétaire Louis XV, en laque du Coroman-

del, richement garni de bionzes dorés. L'intérieur en

marqueterie de bois à fleurs. 740 fr.

Traîneau en bois sculpté du temps de Louis XV,

décoré de figures d'enfants peints en camaïeu rouge

sur fond jaune d'or et parties sculptées et dorées.

520 fr.

TAPISSERIES ET TAPIS.

Trois panneaux en ancienne tapisserie, à oiseaux et

animaux dans des paysages, avec bordures d'orne-

ments. «50 fr.

TRAITÉ DE LA GRAVURE A L'EÂU-FORTE.

Texte et planches par M. Maxime Lalanxe. — Paris,

Cadart et Luquet.

Nous détachons de ce traité curieux et instructif

la lettre qui lui sert d'introduction. Elle est écrite

par une plume qui ne laisse rien à glaner après

elle dans le champ de la critique, du goût et de

l'érudition.

« Mon cher monsieur Lalanne,

« Si quelqu'un peut écrire aujourd'hui sur la

gravure à l'eau-forte, c'est vous certainement,

vous qui possédez tous les secrets de cet art,

vous qui en savez toutes les finesses, toutes les

ressources et tous les effets. Cependant, lorsque

j'ai appris que vous composiez un livre sur cette

matière, j'ai pensé que vous tentiez l'impossible,

parce que le sujet avait été épuisé, il y a deux

siècles, par Abraham Bosse, et que vous étiez

condamné à redire tout ce qu'avait dit cet excel-

lent homme, dans le traité où il enseigne si na'f-

vement VArt de graver en perfection.

(( Mais la lecture de votre manuscrit, je dois le

dire, m'a bien vite détrompé. J'y ai vu quantité

de choses utiles et intéressantes qui n'étaient

dites nulle part, et j'ai compris qu'Abraham Bosse

avait écrit pour ceux qui savent, tandis que vous

écrivez pour ceux qui ne savent point.

« J'étais fort jeune et tout récemment sorti du

collège quand le hasard fit tomber en mes mains

le Trailé des manières de graver en taille-

douce sur l'airain par le moyen des eavx-

forles et dea vernis durs et mois. Peut-être

n'aurais-je fait aucune attention à ce livre, si je

n'avais remarqué aux étalages du quai Voltaire

quelques eaux-fortes de Rembrandt qui m'avaient

ouvert tout un monde nouveau de poésie et de

rêveries. Ces estampes avaient tellement intrigué

mon imagination que je voulus savoir, en lisant

le traité de Bosse, comment le peintre hollandais

était parvenu à produire ses effets si étranges et

si imprévus, ses tons mystérieux et le fantastique

de sa lumière, et le silence de ses ombres. Les

eaux-fortes de Rembrandt d'une part, de l'autre

le livre d'.Xbraham Bosse, furent cause que je

résolus d'apprendre la gravure, et que j'entrai

dans l'atelier de Calamatla et de Wercuri.
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« Ces graves et illustres maîtres, dès que je

sus tenir le burin et la pointe, me mirent tout

d'abord en présence d'une figure allégorique gra-

vée par Edelinck, et dont la draperie était la-

bourée de tailles ondoyantes et enveloppantes

d'une correction, d'une pureté incomparables. Il

fallait commencer, pour se faire la main, par co-

pier sur ma planche cps tailles sollennellement

classiques et majestueusement alignées. Mais,

pendant que je coupais le cuivre avec une impa-

tience contenue, mes regards se portaient en ca-

chette sur un célèbre portrait de Rembrandt, le

Janus Lutma, dont je possédais une belle épreuve

et que je méditais do copier.

« Toutefois, débuter par une eau-forte de Rem-

brandt, dans cette école sévère où il ne nous était

permis d'admirer encore que les Marc-Antoine,

les Ghisi, les Audran, les Nanteuil, c'eût été

commettre une hérésie punissable. Aussi, pour

risquer cette infraction à la discipline, j'eus soin

de bien cacher mon projet. J'achetai secrètement

du vernis, de la cire, une planche de cuivre, et

je profitai de l'absence de mes maîtres pour faire

d'une main fiévreuse une imitation du Janus

Lutma. J'avais suivi les prescriptions d'Abraham

Bosse pour le vernis, et je donnai l'eau-forte avec

l'aide d'un camarade, Charles Nordlinger (aujour-

d'hui graveur du roi de Wurtemberg à Stuttgard),

qui s'était fait mon complice pour cette belle ex-

pédition.

« Comme vous le pensez bien, mon cher mon-

sieur Lalanne, il m'arriva toute sorte d'accidents,

tous ceux qui peuvent arriver à un novice, tous

ceux que vous décrivez avec tant de soin, et dont

vous indiquez le remède avec tant d'habilelé,

d'expérience et de précision. Le vernis creva en

quelques endroits : heureusement, c'était dans

les noirs. Mon quai de cire avait été construit à

la hâte, et j'ignorais alors, bien que Bosse Tait

écrit, que la règle est de passer tout le long des

fondations du rempart une clef très-chaude qui,

faisant fondre la cire, rend toute fuite impossible.

«L'acide s'infiltra donc sous la cire; je voulus

arrêter ce drainage, et je me brûlai les doigts.

Ensuite, comme il fallait creuser les ombres du

portrait de Lutma, qui sont si profondes et si

tranquilles, je fus effrayé de l'ébullition verdàtre,

puis blanchâtre, produite par le prolongement de

ma morsure, et je me hâtai alors de vider l'eau-

forte dans un baquet, non sans qu'il en rejaillît

quelques gouttes à distance sur une épreuve du

\'œu de Louis A'I/f, qui avait été égratignée à

l'impression et que nous étions en train de répa-

rer. Enfin j'enlevai le vernis, et, tout tremblant,

j'allai faire tirer une épreuve de ma planche,

mais chez un autre imprimeur que celui de la

maison Calamatta.

« Quel fut mon désappointement ! Je croyais ma
gravure suffisamment mordue et même trop, et

cependant je m'étais arrêté à mi-chemin. Le ton

du cuivre m'avait trompé : j'avais vu mon por-

trait sur le beau fond rouge du métal, et je le

voyais maintenant sur le blanc cru du papier; je

ne le reconnaissais plus. Il y manquait justement

dans les ombres la profondeur, le mystère, l'har-

monie : la planche n'était que brutalement sabrée

de tailles croisées en tous sens et dont le réseau

laissait transparaître le fond, que Rembrandt

avait endormi pour mieux faire briller la fenêtre

aux châssis de plomb, et les clairs du front et de

la joue sur la tête pensive de Janus Lutma. Par

bonheur, dans le haut de l'estampe, toute la par-

tie claire était assez bien venue; l'expression do

la physionomie était satisfaisante, et les deux pe-

tites têtes de monstres qui surmontent le dossier

du fauteuil étaient parfaitement imitées dans leur

grimace. Il fidlut assourdir les ombres avec une

roulette et rentrer au burin les plis les plus mar-

qués de la houppelande, car d'essayer une se-

conde morsure, je n'en étais pas capable. Bosse

a dit là-dessus quelques mots qui, n'étant pas

clairs, sont de nature à induire en erreur le dé-

butant. Il parle justement de vernis noirci, et

c'est de vernis blanc qu'il faut se servir pour les

retouches, comme vous l'avez expliqué avec une

clarté admirable. J'achevai donc ma planche à

force de rentrées, de contre-tailles et de points,

et finalement j'obtins une copie passable
,
qui

jouait d'un peu loin l'effet de l'original, bien que

ce ne fût en somme, pour un œil exercé, qu'une

contrefaçon assez grossière. Il va sans dire que

nous fîmes disparaître toutes les pièces de convic-

tion, et que les maîtres une fois de retour, je me
remisavec une componction hypocrite aux tailles,

que j'appelais militaires, de Gérard Edelinck.

Mais nous fûmes trahis bientôt par quelques mots

imprudents de la chambrière, et M. Calamatta,

ayant découvert le pot aux roses, nous tança ver-

tement, Charles Nordlinger et moi, pour cette es-

capade romantique. Si ma planche eût été plus

mauvaise.... Dieu sait ce qui serait advenu ! »

Charles Blanc.
(La fin prochainement.)

EXPOSITION UNIVERSELLE DE «867,

A PARIS.

(Section française).

COMMISSION DE l'hISTOIRE DU TR.WAIL.

Pour assurer le succès de l'exposition rétro-

spective que l'administration se propose de faire

au Champ de Mars en 1867, on a nommé un
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certain nombre de membres correspondants choi-

sis, pour la plupart, parmi les grands collection-

neurs. La publication de la lettre que M. le comte

de Nieuwi-rkerke, président de la commission de

l'Histoire du travail, leur a adressée, fera, mieux

que toute explication, comprendre leur mission:

« Monsieur,

« La Commission de l'Histoire du travail, cliar-

géed'organiser dans le palais du Champ de Mars,

pour l'Exposition universelle de 1867, une expo-

sition dont la circulaire ci-jointe vous indiquera

le but, a pensé que vous voudriez bien la se-

conder dans l'accomplissement d'une entreprise

qui importe tant à l'honneur des arts de notre

pays.

« A cet effet, elle se propose de vous atlacher

à ses travaux en qualité de membre correspon-

dant.

« La Commission espère, Monsieur, que vous

voudrez bien accepter ces fonctions et lui donner

l'indication des objets d'origine nationale qui

vous appartiennent et que vous pourriez lui con-

fier. Elle compte aussi que vous voudrez bien

lui indiquer ceux qui, possédés par des particu-

liers, des trésors d'église, des musées ou de

bibliothèques de ville de province, vous sembi -

raient pouvoir atteindre le résultat qu'elle ponr-

suit.

« Toutes les communications que vous vou-

drez bien lui adresser seront reçues avec recon-

naissance, et je m'estimerai particulièrement

heureux, Monsieur, de vous voir entrer en rap-

ports avec elle.

« Veuillez agréer, etc.

M Le président de la Commission,

« COMTE DE NIEUWERKERKE. »

CONCOURS ET EXPOSITIONS.

Les concours aux grands prix de Rome pour

Tannée 1866 auront lieu aux époques ci-après

déterminées, savoir :

Peinture. — 1" essai, lundi 7 avril. — 2" essai,

mercredi 11 avril, — Concours définitif (trente-

six heures), -mardi 25 avril. — Entrée en loges,

vendredi 27 avril. — Sortie de loges, jeudi 19

juillet.

Sculplure. — 1" essai, lundi 23 avril. — T
essai, mercredi 25 avril. — Concours définitif

(trente-six heures), lundi 7 mai. — Entrée en

loges, mercredi 9 mai. — Sortie de loges, sa-

medi 28 juillet.

Architecture. — 1" essai, jeudi I'''' mars. —
2' essai, vendredi 9 mars. — Entrée en loges.

mercredi 14 mars (avant-projet, quatre jours) .—

Sortie de loges, jeudi 27 juillet.

Gravure en médailles et pierres fines. —
1" essai, vendredi 20 mars. — 2° essai, lundi

2 avril. — Concours définitif (trente-six heures);

jeudi 12 avril. — Entrée en loges, samedi 14

avril. — Sortie de loges, samedi 4 août. — Le

concours de gravure en taille-douce, pour l'année

1866, est actuellement en cours d'exécution.

L'exposition des œuvres de ces différents con-

cours aura lieu les 12, 13 et 14 août.

Une exposition de peinture, sculpture, archi-

tecture, dessin, lithographie et photographie s'ou-

vrira à Grenoble, au musée de cette ville, le 15

juillet 1866, et durera jusqu'au 20 août suivant.

Les artistes qui dé ireraient y prendre part

devront faire parvenir leurs œuvres, avant le

1" juillet, au musée de Grenoble.

Les frais d'embalhige et de réemballage seront

seuls à la charge des exposants : la Commission

del'exposi'ion couvrira tous les frais de transport

cl de remise.

Les œuvres originales seront reçues (sauf le

rejet du jury), de quelque part qu'elles soient

envoyées. La Société des Amis des Arts do Gre-

noble, à laquelle le Conseil municipal a voté une

somme de 6,000 fr., est tenue d'employer toutes

ses ressources disponibles en acquisitions de ta-

bleaux, statues et autres ouvrages admis à l'ex-

position.

Une exposition de peinture, de sculpture et de

gravure, s'ouvrira à Bruges, dans les premiers

jours du mois d'août 1866, à l'occasion de la vi-

site que le roi fera au chef-lieu de la Flandre oc-

cidentale, et sera clôturée le 30 septembre sui-

vant.

Cette exposition sera suivie d'une loterie d'ob-

jets d'art acquis par la commission directrice au

moyen des subsides accordés par la province et

la ville et des actions souscrites par les amateurs.

L'importance des achats faits aux expositions

précédentes autorise à croire que de nombreux

tableaux trouveront de nouveau leur placement

dans la ville de Bruges.

Les objets destinés à être exposés doivent être

adressés à l'Académie royale des Beaux-Arts de

Bruges, local des Halles, au plus tard le 15 juil-

let 1866.

Les artistes sont invités à faire connaître le

prix de vente des objets envoyés par eux à l'ex-

position.

Les frais de transport des objets d'art envoyés

à l'exposition sont supportés par la commission.
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Les frais de réexpédition sont à la charge des

artistes.

Aucun objet d'art ne pourra être retiré avant

la clôture dëûnitive de l'exposition sans l'autori-

sation expresse de la commission.

Les œuvres d'art devront être expédiées par

chemin de fer, tarif n" 2.

NÉCROLOGIE.

John Gibson, sculpteur anglais, vient de mou-
rir à Rome. Né en 1790, à GyfTyn, dans le pays

de Galles, il avait pour père un jardinier, qui le

plaça, lorsqu'il était encore enfant, chez un ébé-

niste. A dix-huit ans il modela, en cire, une

figure du Temps qui fut remarquée et lui valut

de nombreux et puissants protecteurs
,
parmi

lesquels il convient de signaler l'écrivain Roscoe.

Gibson prit alors quelques leçons sérieuses et,

en 1810, un Cupidon qu'il venait d'achever fit

une telle sensation parmi les amateurs, qu'une

souscription fut ouverte à Liverpool, où il était

fixé depuis 1799, pour lui assurer les moyens
d'aller à Rome. Il ne se rendit cependant en

cette ville qu'en 1820, après un séjour de quel-

ques années à Londres. A son arrivée à Rome,

Gibson entra dans l'atelier de Canova et, à sa

mort, en 1822, il passa dans celui de Thorwald-

sen. Fixé à Rome, il travailla beaucoup pour le

roi Louis de Bavière et prit part ;i un grand

nombre d'expositions de la Royale Académie de

Londres, qui le reçut membre associé en 1833 et

membre titulaire en 1836. Souvent, et parfois

avec bonheur, il fit emploi de la polychromie

dans ses sculptures. Parmi ses œuvres nous ci-

terons : Mars et Vénus ; Héro et Léandre pour le

duc de Devonshire; Psyché enlevée par les Zé-

phyrs; l'Ange Gardien a Liverpool; une statue de

la Reine, exécutée en 184S, pendant un de ses

voyages en Angleterre; Hébé; Sapho; Robert

Peel, pour son tombeau à Westminster. En 18.b'i

il envoya à l'Exposition universelle de Paris,

l'Amazone blessée et Hylas avec un Chasseur

emporté par les nymphes.

On dit qu'il laisse une somme de 30,000 liv.

sterl. (730,000 fr.) pour ériger h Londres une

galerie spécialement réservée à l'exposition de

ses œuvres.

Gibson avait reçu de l'Empereur la décoration

de la Légion d'honneur, et le roi Louis de Ba-

vière avait admis sa statue à figurer à côté de

celles de Tenerani,deSchvvanthaler et deRauch,
choisis par ce modarque pour représenter à .Mu-

nich les gloires de la sculpture contemporaine.

TRIBUNAUX.

GALERIE DE M. LE DUC DE MORNY.

.M. de Castiglione, peintre napolitain, a formé

contre M"' la duchesse de Morny, comme repré-

sentant la succession de feu M. le duc de Morny,

une demande en payement de 30,000 francs, pour

prix de deux tableaux que lui aurait commandés

ou achetés M. de Morny.

Chargé de divers travaux pour l'Impératrice,

M. de Castiglione obtint l'autorisation de faire

un tableau représentant le salon d'Apollon. Le

duc de Morny ayant vu ce tableau, le trouva à

son gré, l'acheta au prix de 20,000 francs, et le

fit transporter, après qu'il eut figuré à l'exposi-

tion, dans sa galerie.

M. de Castiglione reçut en outre la commande

d'un autre tableau : Une lecture après diiierj

dont le prix aurait été fixé à 10,000 francs.

M"" de Morny ne méconnaît pas que M. de

Morny n'ait acheté le Salon d'Apollon; quant à

une Lecture après diner, elle n'a pas eu con-

naissance de cette commande ;
elle ne refuse ce-

pendant pas de recevoir cetie toile, mais, pour

l'un et l'autre tableau, elle demande au tribunal

d'en faire faire l'estimation piar experts, en l'ab-

sence de documents positifs établissant les con-

ventions intervenues.

Le tribunal, faisant droit à ces conclusions de

la duchesse de Morny, a dit que, par Perignon,

Dauzats et Bida, experts, lesdits tableaux seront

estimés, pour être ensuite statué par le tribunal

ce qu'il appartiendra.

NOUVELLES.

^^ Nous annoncions récemment que le tirage

avec la lettre des Gemmes et joyaux de la

Couronne était épuisé. Nous croyons savoir qu'il

n'en sera point fait de seconde édition.

Au 1" mai prochain paraîtra la première li-

vraison de cette belle publication. M. J. Jacque-

mart a déjà terminé une planche importante qui

doit y figurer.

^^ Puisque nous parlons curiosité, annonçons

encore une bonne nouvelle. M. Edouard Lièvre,

qui a terminé depuis quelques mois la Collection

Sauvageol, entreprend une nouvelle publication

sous un titre et avec des vues plus larges : elle

a pour titre « les Collections célèbres d'œuvres

d'art, dessinées et gravées d'après les originaux,

avec texte par les principaux conservateurs des

musées de la France et de l'Angleterre, des ar-

chéologues, des écrivains spéciaux, entre autres

M.M. Manlz, Burty, Darcel, Jacquemart et Tain-

turier, de la Gazette des Beaux-Arts. »
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Cette pensée tic faire entrer le public dans les

collections des États et des particuliers, est tout

à fait dans le sens moderne et réalise sous une
autre forme ce qu'ont commencé les expositions

rétrospectives de Manchester, do Londres et de

Taris. L'art, l'industrie, l'érudition, la récréation

pure des yeux, sont é.ijalement inléressés à l'en-

treprise de M. Edouard Lièvre, dont le succès est

assuré par avance.

<*„ Un violent ouragan, en jetant par terre un
pan de mur du château en ruine de Cerbastro,

dans la gorge d'Ucos, en Aragon, a mis à décou-

vert des caveaux funéraires qui remontent à l'é-

poque de la civilisation des Visigoths. Des fouilles

faites avec intelligence ont donné des diadèmes,

des bracelets, des bagues et des épingles qui,

rapprochées des couronnes du musée de Cluny,

nous permettent de juger l'art de l'orfèvrerie

chei! les Visigoths.

a,% Les peintures murales do l'Hôtel des Inva-

lides, que M. Masson avait achevées cet été, ont

été débarrassées des planches qui les cachaient.

Ces peintures, qui couvrent la moitié du portique

de la cour d'honneur, à gauche, représentent les

grands épisodes de l'histoire de France, depuis

les temps les plus reculés de notre histoire jus-

qu'au couronnement de Charlemagne comme em-
pereur.

**„ M. LeCarpentier, le doyen des collection-

neurs français, est mort cette semaine. Prochai-

nement, le marteau du commissaire- priseur

dispersera tous les objets curieux qu'il avait

réunis pendant une longue existence et qui avaient

été vus récemment au musée Rétrospectif. Celte

collection devait revenir au musée de Cluny,

mais cette disposition du testament ne peut être

exécutée par des raisons de famille.

/^ Le duc dp Blacas d',\ulps, numismate et

collectionneur distingué, est mort subitement à

Venise, le 10 de ce mois. Héritier des goûts de

son père, le mmistre favori de Louis XVIII, on

lui doit plusieurs mémoires sur les monnaies an-

tiques et notamment la traduction de VHisloire

f/es monnaies romaines de Théodore Momm-
sen, qu'il a enrichie de notes importantes. Dans

ces derniers temps, il travaillait activement à

écrire l'histoire de monnaies vénitiennes et il

se réjouissait ;i la pensée de l'offrir à ses amis

comme un souvenir do son séjour à Venise.

Mais son espérance fut vaine! Le jeudi 8 cou-

rant, il s'entretenait amicalement de ses travaux

avec M. Nicolo Barozzi, le savant conservateur

du musée Correr, et le samedi 10 il n'était déjà

plus.

^*^ L'abondance des matières, dans le |)rochain

numéro de la Gazelle, oblige à renvoyer un ar-

ticle d'un de nos collaborateurs sur l'exposition

de la Sociélé des Amis des arls de Lyon. Cette

exposition, qui ne renferme que peu d'envois

parisiens, est excellente au point de vue des œu-
vres des artistes lyonnais. Sans prétendre pré-

juger sur la critique, nous pouvons dès ce moment
citers les nom de JIM. Allemand, Bellet du Poisat,

Carey, Appian, Ponthus-Cinier, Girardon, Roy-
bet, etc.

*% La Commission consultative des beaux-arts

près VUnion centrate est composée ainsi pour

l'année 1866 : M. Klagmann, président; M.M. Da-

vioud et P. Mantz, vice-présidents; MM. Blondel,

Burette, Burty, Chalons d'Argé, Champfleury,

Gérôme, Gonelle, Lebègue, Lièvre, Louvrier de

Lajolais, Luchet, A. Millet, Minoret, Patrice

Salin, Parent, Cl. Popelin, Riester, Rousseau et

Roussel.

^% L'exposition de la Société des amis des

arts de Bordeaux promet d'être plus brillante

encore que dans les années précédentes. L'acti-

vité et le dévouement du comité sont vraiment

dignes d'éloges. Nous avons dit que le vice-pré-

sident, M. Charoppin, était venu tout exprès à

Paris et avait obtenu des premiers amateurs plus

de vingt tableaux importants de l'œuvre de

Troyon. Le secrétaire, M. Bonnet, vient encore

de faire une tournée définitive dans les ateliers,

en compagnie d'un de nos collaborateurs, et a

recueilli des tableaux de premier choix.

,f\ D'après une correspondance italienne, le

docteur Giuseppe Ortori vient de découvrir à la

bibliothèque Ambroisienne de Milan un ouvrage

très-important de Léonard de Vinci. C'est un ma-

nuscrit de M 2 pages, sur parchemin in-folio,

qui traite scientifiquement de divers phénomènes

lumineux qui intéressent généralement ceux qui

se livrent à l'art de la peinture. Cet ouvrage va

être imprimé par les soins de lady Evelina Brigh-

ton, et grâce à des fonds fournis par elle. Bien

que la science ait fait de grands progrès depuis

Léonard de Vinci, les savants italiens ne doutent

pas que son livre ne produise une certaine sen-

sation.

ii% La nouvelle église de la Trinité qui sîélève

à l'extrémité de la rue de la Chaussée-d'Anlin,

à l'angle formé par les rues Blanche et de Clichy,

est il peu près terminée à l'extérieur, et de nom-

breux artistes travaillent en ce moment à sa dé-

coration sculpturale.

^*^ M. A. Essenwein, savant archéologue alle-

mand, qui avait organisé dans la ville de Gratz

(empire d'.\utriche), dont il était l'architecte, une

« Société pour la propagation des arts industriels »

[Chronique des arls, t. III, p. "241), vient d'être
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nommé Directeur général du Germanisch Mu-
séum de Nuremberg.

Voici la description de ce musée, que M. Dar-

cel a donnée dans son Excursion artistique en

AUemagnp.

« Figurez-vous un petit monastère tout entier

du XV' siècle, avec sa grande chapelle flanquée

d'un côté d'une chapelle plus petite et de l'autre

d'une sacristie ; avec deux cloîtres, l'un grand et

l'autre petit; avec ses bâtiments claustraux et

toutes ses dépendances, le tout restauré et en

aussi bon état que si l'on venait de le bâtir. Les

grandes pièces, statues et rétables dans la cha-

pelle ; l'orfèvrerie dans la sacristie ; le mobilier

ecclésiastique dans la petite chapelle : les effigies

tumulaires et les fragments d'architecture dans

les galeries des cloîtres ; la bibliothèque dans les

dortoirs; les archives et les bureaux dans le logis

de l'abbé ; le concierge à la place du frère por-

tier, voilà quel est l'aménagement de ce musée. »

En décembre 1864, lorsque nous le visitâmes,

cet établissement n'était point encore très-riche;

mais comme il s'est placé sous la protection de

toute l'Allemagne, comme il ne redoute pas de

recevoir des moulages et des fac-similé des mo-
numents qu'il ne peut posséder en nature, nous

ne douions point qu'il ne se soit considérable-

ment accru depuis quatre ans.

^% Par décret publié au Moniteur du 23 lé-

vrier, le Prince Impérial est nommé président

d'honneur de l'Exposition universelle de 1867.

Le ministre d'État présidera efTectivement, et.

k son défaut, les ministres des travaux publics

et de la maison de l'Empereur et des Beaux-Arts.

^:f Pendant toute une semaine, on \a voir

exposé, dans les vitrines de MM. Cadart et Lu-

quet, presque tout l'œuvre récent de M. G. Cour-

bet : un portrait d'homme et une élude de femme,

des paysages, des marines et des fleurs.

,(% L'Union centrale mettra dorénavant, cha-

que soir, les salles de sa bibliothèque à la dispo-

lion des travailleurs.

. j,*^ M. Laneuville, expert en tableaux anciens,

qui a dirigé les plus belles ventes pendant ces

dernières années, vient de mourir après une lon-

gue maladie, à Paris.

j,% La bibliothèque de l'Union centrale des

Beaux-Arts appliqués à l'Industrie et qui

,

place Royale, 15. est mise à la disposition des

travailleurs, vient de s'augmenter d'un ouvrage

curieux. Il a pour titre: Les plans et les statuts

des différents établissements ordonnés par Sa
Majesté Impériale Catherine II pour l'utilité

générale de son empire, écrits en langue russe,

par M. Betzky, et traduits en langue française

d'après les originaux par M. Clerc. Amsterdam

1773, 2 vol. in-4". Outre qu'ils sont ornés d'un

grand nombre de planches, de plans, de fleurons,

de tôtcs de chapitre et de culs-de-lampe, ils ren-

ferment le résumé le plus pratique de la philoso-

phie du xviir siècle au point de vue de l'édu-

cation physique et morale d'un peuple. En tête

du second volume sont les principes, statuts et

règlements de l'Académie impériale des arts li-

béraux, peinture, sculpture et archilecture, dont

l'établissement avait été décrété en 1858, par

l'impératrice Elisabeth I".

BIBLIOGRAPHIE.

.lOURNAUX ET REVUES.

Le Moniteur, 19 février. Le musée Talrich,

par M. Théophile Gautier.

LIVRES.

Catalogue du musée rétrospectif. Librairie

centrale et bureaux de la Gazette des Beaux-

Arts. Fascicules 5 et 6, comprenant une grande

partie des œuvres de la Renaissance : la fin des

armes, la coutellerie, les dessins, les nielles, les

émaux peints, le commencement des majoliques.

Sous presse, les fascicules 7 et 8, qui terminent

la Renaissance et comprennent le mobilier pour

les xvii" et xviii'" siècles.

TABLEAU DES EXPOSITIONS PROCHAINES.

Berlin : Exposition infernale le 2 septembre.

Les ouvrages devront être remis avant le 11

août. [Chronique du 1 8 février.)

Bordeaux : Exposition le 1''' mars. Les ou-

vrages devront être remis du l" au 10 février.

{Chronique du 12 novembre.)

La Haye : Exposition du 4 juin au k juillet.

Les ouvrages seront reçus du l'' au 15 mai.

{Chronique du 1 4 janvier.
)

La Rochelle : E.Yposition du 21 mai au 20 juin.

S'adressera M. E. Fillonneau, rue Saint-Geor-

ges, 43.

Liège : Exposition du 2 avril au 31 mai. Re-

mise des ouvrages avant le 19 mars.

Lille: Exposition du 15 juillet au 1" septem-

bre.

Londres : Palais de Cristal de Sydenham.

Exposition permanente.

Exposition de la Royal Academy, le 1" mai.

Paris : Exposition du l'' mai au 20 juin. Les

ouvrages seront reçus du 10 au 20 mars à six

heures du soir. (Chronique du 10 novembre.)

Venise : Exposition permanente par la Société

vénitienne, promotrice des Beaux-Arts.

Vichy : Exposition dans les salles de l'ancien

Casino. Ouverture le 1" juin.
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TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dimanche 25 février.

Exposition publique (salle n° 5) de 1 heure à

5 heures, des tableaux anciens de la col-

lection du prince Radziwill.

(salle n" 3), de tableaux anciens et moder-

nes.

(salle n° 4), d'une nombreuse réunion

d'objets d'art et de curiosité.

particulière (27. rue de Clichj'), de midi

à 4 heures, des tableaux anciens formant

la galerie d'Espagnac.

(salle n" 1), de tableaux anciens.

Lundi 26.

Exposition publique (27, rue de Clichv), de midi

à 4 heures, des tableaux anciens formant

la galerie d'Espagnac.

(salle n° 1), de 2 heures à 5 heures, de

tableaux anciens.

Vente (salle n° 5), des tableaux anciens de la

collection du prince Radziwill, M" Ch.

Pillet et Couturier, commissaires-priseurs,

M. Barre, expert.

(salle n° 3), de tableaux anciens et mo-

dernes, M" Albert Guillaume, commis-

saire-priseur, M. Leclerc, expert.

(28, rue des Bons-Enfants), des livres an-

ciens et modernes, M= Henri Lechat, com-

missairo-priseur, M. Lavigne, expert.

(Exposition publique de 2 à 4 heures.)

(salle n" 4), d'une nombreuse réunion

d'objets d'art et de curiosité. M' Charles

Pillet, commissaire-priseur, MM. Mann-

heim, expert.

Mardi 27.

Exposition publique (27, ruB de Clichv), de midi

à 4 heures, des tableaux anciens formant

la galerie d'Espagnac.

Vente (salle Ti" 5), d'objets d'art et de curio-

sité, M' Boussaton, commissaire-priseur,

M. RilT, export. (Exposition de midi il

2 heures.)

(salle n" \), de tableaux anciens, M'^ Ch.

Pillet, commissaire-priseur, M. Febvre,

expert.

Suite de la vente d'une nombreuse réunion d'ob-

jets d'art et de curiosité (salle n° 4).

Mercredi 28.

Vente (27, rue de Clichv), des tableaux formant

la galerie d'Espagnac, M* Charles Pillet,

commissaire-priseur, MM. Ferdinand La-

neuville et Dhios, experts.

Fin de la vente d'objets d'art et de curiosité

(salle n" 5).

Fin de la vente d'objets d'art et de curiosité

(salle n» 4).

Jeudi 1" mars.

Suite de la vente d'Espagnac.

Vendredi 2.

Fin de la vente d'Espagnac.

VENTE

D'une collection de bons tableaux anciens, en

partie de l'école française, parmi lesquels une

composition capitale de Potter et un autre par

François Desportes.

Hôtel Drouot, salle n» 1

.

Le mardi 27 février -1866, à deux heures très-

précises.

Par le ministère de M'' Charles PILLET, com-

missaire-priseur, rue de Choiseul, 1 1, assisté de

M. FEBVRE, expert, rue Laffitte, 12.

Exposition particulière le dimanche 2-5 février

1866; publique le lundi 26 février 1 866, de deux

heures à cinq heures. (Voir le Catalogue.)

VENTE

D'une nombreuse réunion d'objets d'art et de

curiosité, porcelaines de Saxe et d'Allemagne,

telles que: beaux groupes, figurines, cabarets,

assiettes, plats, tasses, etc.
;
porcelaines de Chine

et du Japon: vases, assiettes, plats, bols, tas-

ses, etc.; bijoux anciens, orfèvrerie, objets de

montre, sculptures en bois et en ivoire, faïences

italiennes, françaises, allemandes et de Delft,

2 beaux poêles en faïence, bronze d'ameublement

des époques Louis XV et Louis XVI; sièges,

tables et consoles en bois sculpté, 1 tapisseries

anciennes, le tout arrivant de l'étranger.

Hôtel Drouot, salle n» 4, les lundi 26, mardi 27

et mercredi 28 février 1806, à une heure et de-

mie.

Par le ministère de M» Charles PILLET, com-

missaire-priseur. rue de Choiseul, 11, assisté de

MM. MANNHEIM, experts, rue de la Paix, 1 0.

Exposition publique le dimanche 25 février

1866, de une heure à cinq heures.

Le Directeur: Emile Galicbon.

PARIS. — J. CLAYE, IMPRIMEUR, 7, RUE SAINT-BENOIT,
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CHRONIQUE DES ARTS
ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

PARAISSANT LE DIMANCHE MATIN

Les abonnes à une année entiire de la Gazette des Beaux-Arts reçoivent gracidiement

la Chronique des Arts et de la Curiosité.

Un an.

P.\RIS HT DEPARTEMENTS

lo fr.
I

Six mois. 6 fr.

MOUVEMENT DES ARTS

KT DE LA CURIOSITÉ.

L'hôtel Drouot a repris pendant celle dernière

quinzaine un peu de sa pliysionomie passée, au

moins pour ces ventes de tableaux anciens qui,

sans renfermer des morceaux de premier choix,

contiennent des toiles chères aux amateurs mo-

destes et à ceux que l'on a baptisés d'un si joli

nom : « les rêveurs. »

Dans une vente de tableaux anciens une belle

composition de Desportes a atteint 2,430 francs:

c'était un groupe de gibier, lièvre, perdrix, ca-

nards sauvages, suspendus au mur d'un oUice ou

posés sur une tablette.

La veille, un grand Intiirieur de cabaret, de

Téniers le père, bien authentique et d'une bonne

conservation, s'était vendu dans une autre salle,

7,000 francs.

Les quatre grandes et belles tapisseries des

Gobelins, qui avaient été vues au musée rétro-

speciif de l'Union centrale, et qui figuraient dans

la vente des curiosités de Court, n'ont guère dé-

passé 6,400 francs. La lumière les avait visible-

ment altérées, et leurs dimensions en rendaient

remploi difficile; mais elles étaient d'une superbe

tournure.

Les esquisses, tableaux et portraits qui gar-

nissaient l'atelier de Court, au moment de sa

mort, ont remporté un succès d'estime. Les com-

positions étaient bien faibles, mais quelques

éludes de portraits d'après nature rappelaient

par les bons côtés les peintres anglais du com-

mencement du siècle.

\'EISTE

D'CN ŒUVRE DE JACQUES CALLOT.

Commîssaire-priseur ; M-^ Delbekgue-Cohuont.

Expert : M. Rochoux.

Cet œuvre, dont les pièces ont été vivement

disputées, était d'une rare beauté. Le catalogue

avait clé rédigé avec beaucoup de soin par l'ex-

pert, qui a ajouté quelques observations au tra-

vail si complet publié sur le maître, par >L Meaume,

de Nancy.

PORTRAITS DU MAÎTRE. — Par Abraham Bosse. Avant

que la raeutiou hrail excudit ait été effacée. 194 fr.

— Par Lucas Worsterman, d'après Van Dyck. Avec

l'adresse de Martin Vas den Edïn. i9 fr. 50.

Le passage de la mer Rouge. Meaume, n" 1. Ma-

gnifique épreuve du premier état. 31 fr.

L'Ensevelissement. 11. D'après Ventura Salimbeni.

27 fr.

La Grande Passion. 12-18. Suite de 7 pièces. Su-

perbes épreuves du premier état. Le n" 12 premier

état avant la lettre, très-rare, s'y trouve, plus une

épreuve du deuxième état de la même pièce. 06 fr.

Le Nouveau Testament. 34-47. Suite de 11 estam-

pes. Épreuves du premier état. 51 fr.

La Vie de l'Eufant proiligue. 53-63. Suite de 11

liièces. Superbes épreuves du premier état, avant les

vers et les numéros. 481 fr.

Belles épreuves du deuxième état, avant les numé-

ros. 31 fr.

Rppos de la Sainte Famille. 6i. 25 fr.

Sainte Famdle, d'apiès André del Sarte. 66. Du

premier état. 38 fr.

Triomphe de la Vierge, luo. Grande et belle pièce.

Épreuve du premier état. 21 fr.

Saint Paul. 103. Du premier état. 20 fr.

il
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Le Marlyre des Ap6tres. 120-135. Suite Je 16 pièces.

Du premier état. 50 fr.

Teniatloude saint .\ntoine. 138. 20 fr.

Ou croit que Callot n'a pas publié cette planche dont

il n'a dû être tiié que quelques épreuves d'essai. La

planche, détériorée lar le vert do gris, fut retrouvée

vers 1740, et suivant Dom Calmet, elle était coupée

en deu.v.

En effet, la partie que nous possédons ne doit être

que la paitie gauche où se voit, sur un rocher, une

roude de démons. A droite, une femme uue est mon-

tée sur le squelette d'un animal fantastique. Très-

rare.

Titre de la Sainte Apocatastase. 198. Epreuve du

deuxième état. 24 fr.

Les images de tous les saints et saintes et des fêtes

mobiles de l'année. 302-425. Le titre manque. Le

frontispice n" 2 s'y trouve du premier état avant

toute lettre. Très-rare. Plus une épreuve du deuxième

état. Très-belle. Les autres pièces, saints, saintes et

fêtes mobiles, sont toutes du premier état. 101 fr.

Cette suite de 490 pièces est très-rare à rencontrer

de cette condition et de cette beauté.

Titre des Coutumes de Lorraine. 426. Belle épreuve

portant la signature de 7'. Marielle, 1007. 36 IV.

Portrait de Jean-Dominique Péri. Jolie pièce connue

sous le nom du Jardinier. 433. Belle épreuve. 23 fr.

Combat à la barrière. Planches surnuméraires.

Entrée de Monseigneur Henri de Lorraine, marquis

de Moy. 490. Premier état.

Entrée de MM. de Convonge et de Ghalabre. 491.

41 fr.

(La fin prochainement.^

VENTE BOHM.

L'abondance des matières nous a empt^clié,

jusqu'à ce jour, di> rendre compte de la vente

du cabinet Bôhm qui s'est l'aile à Vienne, en dé-

cembre dernier, sous la dii-ection de M. Alexandre

Posoiiyi. IMais la CItronique, toujours désireuse

de tenir les amateurs au courant de tout ce qui

se fait d'important dans les arts, en Europe, ne

pouvait point [lasser sous silence la dispersion

d'une collection célèbre, et nous profitons du

répit que nous laisse cette semaine l'hôtel Drouot

pour enregistrer quelques-uns des prix atteints

par les morceaux les plus importants :

Van DtcTk. — Sun propre portrait à l'eau-fnrte,

premier état, 147 florijis. — Le Roy, premier état,

140 fl.

Rembrandt. — Saint Jérôme dans un paysage,

deuxième état, 135 fl. — La Bohémienne, épreuve

un peu rognée, 170 fl. — Le Paysage à la Barque,

134 fl.

ScniiNGAïEn. — La Nativité (B. 4), 570 fl. — La

Nativité (B. 5), épreuve manquant de conservation,

110 fl. — L'Adoration des Mages (B. 6), 127 fl. —
Jésus-Christ dans les Limbes (B. 19), 104 fl. — Jé-

sus-Christ eu croix (B. 22), 102 fl. — Vierge (B. 30),

102 fl.

DESSINS.

Rembuandt. — Riche composition représentant une

Reine avec sa suite, 139 fl. — Femme une et assise,

251 fl. — Pyrame et Thisbé, 193 fl. — Route con-

duisant à un Village. 300 fl.

Durer. — Jésus-Christ en croix, tableau signé du

monogramme du maître et daté de 1500. .\u-dessous

de la croix on lit : Pater, in manus tuas, commendo

spirilum meum; 4,000 fl. pour la galerie de Dresde.

MoLENAER. — Un Village près d'un Canal, 268 fl.

ScbO.vgauer. — Madone avec l'Enfant Jésus et saint

Joseph, 1,200 fl.

Vadder. — Paysage. 322 fl.

Verelst. — Fruits, 213 fl.

Pettenkofen. — Bohémiens, 180 fl. — Une voiture

pleine de paysans hongrois, 250 fl.

BRONZES ANTIQUES.

Le Bœuf Apis, bronze égyptien, 400 fl.

SCULPTLRES EN BUIS.

Adam tenant dans sa main droite une pomme,

1,525 fl. — La Passioa, traitée, par Hans Holbein, en

sept tableaux, 1,976 fl. — Christ en croix, 459 fl. —
Les deux larrons eu croix ; ce morceau manque de

conservation, 421 fl.

Charles le Hardi, duc de Bourgogue, et Marguerite

d'York, son épouse. Ces deux bustes, les pièces capi-

tales dn cabinet de M. liohm, ont été paj'és 11,810

florins par M. Rothschild, de Vieuue.

Christophe do Sinzendorf, buste dans un médaillon^

242 fl. — Portrait de femme, 200 fl. — Une Sainte

Famille, par Albert Durer, 820 fl.

SCULPTURES EN DIVERSES MATIÈRES.

La Vierge sur un croissant, avec un sceptre dans

la main droite. La Vierge et l'Enfant Jésus portent

une couronne sur la tète, sculpture en ambre, du

xvi« siècle, 239 fl.

Buste de Casanova, par lui-même. Terre cuite,

260 fl.

Les apôtres samt Pierre et saint André, pièces en

argent, 170 fl.

VENTE PROCHAINE.

Nous recommandons ii nos lecteurs l'exposi-

tion d'une très-belle collection de curiosités, de

meubles italiens surtout, qui aura lieu le jour

même où paraîtront ces lignes. La vente suivra

et occupera trois vacations a\ec M"' Delberyue-

Cormont pour comraissaire-priseur et M. Uliios

pour expert. Cette collection est celle de M. An-
gelo de Amicci, de Milan. Nous avons vu les

pièces qui la composent et nous pouvons citer

comme tout à fait hors ligne, un mobilier de

salon en bois doré, consoles et glaces, d'un style

superbe, des majoliques, un très-important bas-
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relief en ivoire : La terre, des meubles avec in-

crustations d'ivoire sur bois durs, dits délia cer-

losa, des cabinets, un lit, des chaises, des tables

avec incrustations d'ivoire sur ébèr.e : i'ôrnemen-

tiilion est fine et galante, et lesar.ibesques, quoi-

que bien postérieures, révcleni par leur belle tour-

nure l'influence des décorateurs qui ont exéculé

les arabesques de Rapbai'l.

.M. Meyer, restaurateur d'objets d'art, est trop

honorablement connu de tous les grands amateurs

parisiens, pour que nous ayons à le présenter

plus longiienienl à notre public. Il quitte les al-

lai res et se sépare d'un certain nombre de meu-

bles d'art du plus grand prix : ce sont des meu-

bles indo-portugais incrustés d'ivoire et niellés

d'or comme les armes les plus soignées; des lits

dignes du sommeil de la Belle au bois dormant;

des cabinets chinois ou japonais du xvnr siècle,

avec des oiseaux et des personnages en demi-

relief qu'on dirait taillés dans des morceaux

d'or brut; des paravents qui abritèrent peut-être

le chevalier de Faubhis dans ses folles équipées;

des pendules Louis XIV, Louis XV et Louis XVI

en marqueterie, et des bureaux de financiers; un

aquarium-jardinière en faïence italienne, etc.

Voila une belle occasion pour les riches parti-

culiers contemporains d'enrichir leurs salons de

meubles qui sont de véritables objets d'art.

Ph. B.

TRAITÉ DE LA GRAVURE A LEAU-FORTE.

Texte et planches par M. Maxime Lalanmf. — Paris,

Cadart et Luquet.

(Fin.)

Tout ceci, mon cher monsieur Lalanne, est

pour vous dire combien j'ai apprécié les excel-

lents conseils que vous donnez au jeune graveur,

à l'aqua-fortiste (comme l'on dit aujourd'hui, par

un néologisme qui n'est guère moins barbare

que le mot artistique . En me souvenant des es-

sais de ma jeunesse, de mon ardeur à me trom-

per, de mon empressement à faire les fautes que

vous signalez, j'ai compris que votre livre était

d'une nécessité absolue
;
que tel artiste ou tel

amateur qui, dans le fond de sa province, vou-

drait se donner l'agré.ible passe-temps de la gra-

vure à l'eau-forte, n'aurait qu'à suivre pas à pas

l'ordre intelligent et méthodique de vos préceptes

pour mener à bien la planche la plus compliquée,

soit qu'il voulût employer le vernis mou comme
Decamps, et .Masson, et Marvy, soit qu'il s'en

tint aux procédés ordinaires, que vous faites

toucher au doigt avec une clarté, une intimilé de

détails et une sûreté de goût qu'on ne saurai

trop louer. Je conviens, après vous avoir lu, que

non-seulement vous avez dépassé votre digne

prédécesseur, Abraham Bosse, mais que vous

avez rendu son livre inutile en rendant le vôtre

indispensable. Ah! si les dilettanti qui s'en-

nuient, si les artistes qui aiment à fi.xer une im-

pression fugitive, si les riches blasés sur les plai-

sirs de la photographie savaient combien est pi-

quant l'intérêt de l'eau-forte, votre petit ouvrage

aurait un succès fou. Il n'est pas jusqu'aux fem-

mes élégantes et lettrées qui. fatiguées de leur

désœuvrement et de leurs chiffons, ne puissent

trouver un délassement plein d'attraits dans l'art

de dessiner sur le vernis et d'y faire mordre avec

esprit leurs fantaisies d'un jour. L'eau-forte a été

une ressource précieuse pour madame de Pom-

padour lorsque, régnant encore mais ne gouver-

nant plus, elle forma cette colossale entreprise :

amu.ser le roi et se distraire elle-même. Vous

connais.sez les soixante-trois pièces exécutées par

ce joli graveur. Remarquez que je ne dis point

(/vareuse! Ses estampes d'après Eisen et Bou-

cher sont exquises. Le frémissement de la vie, le

gras des chairs y sont rendus par des tailles déli-

catement tremblées, et je crois vraiment que

madame de Pompadour n'eût pas mieux fait lors

même qu'elle eût été votre élève.

Aujourd'hui, du reste, la gravure ii l'eau-forte

redevient à la mode, comme pour remplacer la

lithographie, cet art qui fut si charmant et si fort

sous le cravon de Charlet, de Géricault, de Gi-

goux et de Gavarni. La Société des aqua-fortisles

a été le fruit de cette renaissance. L'art qu'a il-

lustré de nos jours l'inimitable Jacque a mainte-

nant des adeptes dans tous les pays et dans les

conditions les plus diverses. Il nous arrive des

eaux-fortes de tous les points de l'horizon : de

La IIa\e nous viennent, celles de .M. Cornet, con-

servateur du Musée; de Pologne, celles qui com-

posent l'album si curieux de M. Bronislas Za-

leski, la Vie des steppes Kirghises; de Londres,

celles de M. Seymour Haden, qui sont si origi-

nales et si vibrantes, etdont le catalogue a été

si spirituellement mordu par notre ami Burty;

de Lisbonne, celles du roi Dom Fernando de Por-

tugal, qui grave comme Grandville dessinait,

mais avec plus de souplesse et de liberté. Cepen-

dant, c'est encore à Paris, surtout dans la Ga-

zelle des Beaux-Arts et dans la publication des

.{(jua-foriistes, que paraissent les meilleures

eaux-fortes. S'agit-il d'assujettir ce procédé ca-

pricieux à la traduction des maîtres anciens ou

modernes? Hédouin, Flameng, Bracquemont y

font merveille. Vous me disiez vous-même que

Flameng, dans mon œuvre de Rembrandt, avait

imité ce grand homme de façon à le tromper lui-
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mftmo s'il revenait au monde. Quant à Jules Jac-

quemart, c'est un artiste unique dans son genre;

il fait dire à l'eau-forle ce que jamais elle n'a su

dire ; il exprime du bout de sa pointe la densité

du ]>orpliyre, le froid do la porcelaine, la surface

caressante des laques do Chine, la transparenlc

et iEnpondérable finesse des verres de Venise, les

reliefs et les creux de l'orfèvrerie la plusdclicale,

la plus menue en ses fouillis imperceptibles, le

poli du fer et de l'acier, les luisants, les reflets

et jusqu'il la "sonorité du bronze, le ton de l'ar-

gent et celui de l'or, et tous les feux du diamant,

et toutes les nuances saisissables de l'émeraude,

de la turquoise et du rubis. Je ne parle pas do

vous, mon cher monsieur, ni de vos eaux-fortes,

où vous mariez si bien le style do Claude et la

grâce de Karel Dujardin : vous prêchez d'exem-

ple, et (piand on ne verrait que les huit planches

dont vous avez illustré vos leçons excellentes, on

reconnaîtrait en vous non-seulement un profes-

seur, mais un maître. N'ayez donc ni hésitation

ni crainte : lancez avec confiance votre petit

livre; il vient à propos pour régénérer l'eau-

forte et pour en diriger la renaissance. Il aura

donc, je vous le prédis, le succès de la vogue et

le succès de la durée.

Chaules Blanc.

T. B. SCOTT.

Une bien triste nouvelle nous arrive do Bor-

deaux. M. T. B. Scott est mort en quelques

heures, frappé par une congestion cérébrale. Il

était consul de Sa Majesté Britannique. Nous

n'avons point à dire quels regrets laisse à la

haute société bordelaise celte nature droile, af-

fable et d'une activité sans égale. Mais nous avons

vu il l'œuvre le président de la Société des Amis

des Arts, et nous pouvons affirmer que la So-

ciété ne pourra trouver quelqu'un qui apporte ;i

ces fonctions délicates plus de soins, ])lus do

dévouement, plus d'intelligence, plus de pru-

dence, plus de goût. La Société lui doit incon-

toBlablemcnt son relief. Les artistes de toute la

France y perdent un prolecteur éclairé, courtois,

discret. M. T. B. Scott possédait lui-même quel-

ques très-beaux objets d'art et une galerie de ta-

bleaux modernes bien choisis dans l'œuvre de

Corot, Th. Rousseau, Troyon, lùigéne Delacroix

qui le distinguait particulièrement, etc.

Sous l'influence de M. Scott, les acquisitions de

la Société des arts à Bordeaux se sont élevées pro-

gressivement dans ces dernières années jusqu'à

80,0t)0 francs. Sa prochaine exposition promet

d'être plus nombreuse et plus brillante que les

précédentes. Nous avons toute conliance dans le

bureau de la Société, et nous sommes prêt à ap-

plaudir au choix du successeur ipi'ellc donnera a

celui qu'elle ne devra jamais oublier, à T. B.

Scott, dont les relations amicales nous étaient

personnellement si précieuses.

Ph. B.

CONCOURS ET EXPOSITIONS.

SURINTENnANCE BES BEAUX-ARTS.

Sdloii lie ISIH).

Le sénateur surintendant des Beaux-Arts a

l'honneur de rappeler à MM. les artistes les prin-

cipales dispositions du règlement de ISfifi.

Les ouvrages destinés au Salon devront être dè-

po.sés au palais des Champs-Elysées du 10 au

20 mars.

Aucun sursis ne sera accordé.

Les artistes ne pourront envoyer que deux

ouvrages de chacun des six genres désignés ci-

dessous :

1° Peinture;

2" Dessins, aquarelles, pastels, miniatures,

émaux, porcelaines, dessins de vitraux, etc.
;

3° Sculpture et gravure en médailles ;

4° Architecture;

'6" Gravure
;

6" Lithographie.

Les œuvres comprises dans chacun des six

genres désignés ci-dessus devront être inscrites

par l'exposanl sur une notice séparée.

Les ouvrages devront être envoyés francs de

port au palais des Champs-Elysées.

Auront droit de prendre part à l'élection du

jury, les artistes exposants membres de l'Institut,

décorés de la Légion d'honneur, ou ayant obtenu

une médaille aux précédentes expositions do

Paris.

MM. les artistes qui ne pourraient pas venir en

personne devront joindre à la notice de leurs

œuvres leur bulletin de vote dans un pli cacheté

signé par eux. Ce bulletin sera déposé dans

l'urne en présence du porteur du récépissé de

leurs ouvrages.

La section de peinture se

compose de 18 membres élus.

La section de sculpture et

gravure en médailles 9 —
La section d'architecture. 6 —
La section de gravure et

lithographie H —
Le vote sera clos le i<) mirs, h six heures du

soir, et le dépouillement des bulletins aura lieu

le lendemain 21, h une heure, en présence des

artistes qui voudront assister à cette opération et

qui seront admis sur la présentation de leurs ré-

cépissés.
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NÉCROLOGIE.

Weiss 'Pierre-Charles) , né à Besançon en 1 778,

et qui vient d'y mourir le ! I février, était con-

servateur de la Bibliothèque do Besançon, prési-

dent perpétuel honoraire de l'Académie de la

même ville, officier de la Légion d'honneur et

correspondant de l'Institut de France pour l'Aca-

démie des inscriptions et belles-lettres. On doit

notamment à ce profond érudit une Biographie

tiiiii'erselle 'Paris, Fume, 1841. 6 vol. in-8''i qui

renferme de précieux renseignements sur les ar-

tistes franc-comtois.

E. B. DR L.

NOUVELLES.

,*, Les derniers travaux de restauration exté-

rieure entrepris à l'église Xolre-Dame sont près

de se terminer. On sait que ces travaux ont porté

sur la façade du croisillon septentrional, qui élail

fortement endommagée, el qu'il a fallu remonter

il neuf avec la magnifique rose qui la décore, et

dont le diamètre n'est pas inférieur à 13 mètres.

Toute la partie haute et moyenne de cette fa-

çade a recouvré sa splendeur première et est au-

jourd'hui entièrement débarrassée de ses échafau-

dages. Au sommet du pignon se dresse la statue

qu'on y voyait autrefois et qui avait été rempla-

cée depuis par des fragments disparates de bou-

quets d'amortissements.

11 ne reste plus à achever que quelques détails

dans les ébrasures de la partie du croisillon, ap-

pelée originairement porte du Cloître, parce

qu'elle s'ouvrait sur l'enceinte réservée aux mai-

sons canoniales. La baie qu'elle |)résente est une

grande ogive encadrée de feuillages, avec un

trumeau qui la partage en deux. On y trouve en-

core un tympan richement fouillé, un triple rang

de voussures historiées, un pignon à jour d'une

rare élégance et de nombreuses niches montées

sur des piédestaux décorés de colonnetles, d'ogi-

ves, de petits châteaux, etc.

Remarquable par la finesse du dessin, toute la

sculpture de cette porte a été soigneusement re-

consliluée, ain?i qu'on pourra prochainement en

juger après la disparition des derniers échafau-

dages.

,t% Nous détachons du cosnpte rendu du Cer-

cle (le l'Union de Limoges, ce paragraphe, aux

intentions duquel nous applaudissons :

« Passons à l'examen de nos dépenses. — Ce

qui réalise, cette année, notre plus forte écono-

mie, c'est que l'article Achat d'objets d'art ne

figure même pas à notre passif. — En 1861, il se

soldait au contraire par 7. IfiO fr. au débit de

notre caisse. Est-ce à dire que nous ayons moins

le goût des belles choses? — Non vraiment;

mais nous sommes d'abord très-largement pour-

vus, et puis n'avoris-nous pas le droit de com-

biner nos ressources en vue d'un but déterminé ?

Vienne, par exemple, la troisième exposition de

i la Société des .\mis des Arts du Limousin, et

nous pourrons sans doute, mieux que jamais.

faire acte de Mécènes au profit de nos exposants.

Il y a des œuvres, messieurs, que leur impor-

tance mettra toujours au-dessus des ressources

d'un simple particulier : ce sera notre devoir, à

nous, Cercle, de les aborder. L'association offre

cet avantage de pouvoir rémunérer dignement le

pinceau des vrais et grands artistes. L'encoura-

gement de l'art pour l'art, l'épuration du goût

en est la conséquence (je ne m'attendais guère à

avoir à signaler un bienfait de plus au profit de ce

fécond principe de nos sociétés modernes). Quoi

qu'il en soit, c'est une noble mission, il laquelle

nous saurons concourir dans la mesure de nos

forces. »

,% L'Empereur, en recevant la Commission

qui avait éprouvé le désir de le remercier d'a-

voir confié au Prince impérial la présidence

d'honneur de l'Exposition, a bien voulu lui dire :

« Mon fils est encore trop jeune pour prendre

« une part active à vos délibérations, mais il

« aura du moins l'occasion d'apprendre de bonne

'( heure il honorer les travaux qui assurent la

« prospérité el la splendeur de l'Etat. »

^*,„ Le ministre de l'intérieur vient do décider

que le buste en bronze du compositeur Dation,

par Duret, et offert par M"" veuve Ballon, serait

placé dans une des salles du Conservatoire.

jj% Les ouvriers employés aux fouilles de Mur-

viedro, près de Valence (Espagne), sur les ruines

de l'ancienne Sagonle, viennent de mettre à dé-

couvert une pierre antique qui aura la plus

grande valeur pour les archéologues. Sur celle

pierre on lit très-facilement le nom d'Annibal.

Mais le reste de l'inscription est tellement fruste

et abimé par le temps et les plantes rongeuses,

qu'on n'est encore parvenu à en déchiffrer que

quelques lettres.

i,% La commission executive de la Société des

Amis des Arts, de Lyon, annonce que la clôture

de son Exposition est fixée au dimanche. Il mars.

^*^ Le Cercle de la rue dé Choiseul a ouvert

depuis quelques jours son exposition annuelle,

que M. Fr. Petit compose des meilleurs morceaux

des cabinets ou des artistes contemporains. On y
peut admirer Eugène Delacroix, Théodore Rous-

seau, Jules Dupré, Leys, Eugène Lami. etc. Nous

y avons remarqué deux statuettes en bronze mo-
delés par JE Gérome.
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j*, M. II. Haibel de Jou\', conservalcur au

Loiivrp, vipnt de fnire paniîlrc la Notice iIpx nn-

liqiiiU's. objets (lu moyen l'tijp, rie la reiinix-

xniice et des temps modernes, roniposant le mu-
sée des souverains. C'est un in-12 du \m\ de

1 fr. 50. Voici le sommaire des matières intéres-

santes qu'il renferme : Introduction, contenant la

description des chambres et salons où est placé

le musée; antiquités méroviniîionnes, carlovin-

giennes, capétiennes, branche de Valois, d'Or-

léans-Valois, de Bourbon, raceNapolienne, armes,

équipements, habits du sacre, meub'cs, etc. C'est

un travail très-imporlant tant au point de vue

de l'hisloire qu'à ceux de l'art et de l'induslrie.

BIBLIOC. UAPIllE.

lOURNAUX lîT HEVUIÎS.

La Presse, 28 février. Lettres inédites de Diane

de Poitiers, d'.après les manuscrits de la Biblio-

thèque impériale, par M. Georges Guffrey, par

51. Paul de Saint Victor.

Cette étude fie critique, littér.'iire renferme nu ma-
gnifique portrait de Diane de Poitiers et des aperçus

fort éloquens sur l'ait français sous le règne de

Henri II.

Le Sdliit public, 27 février. Exposition de la

Société des amis des arls de Lyon. 2'^ article,

iVLM. Comte, Faivre-Dulfer, Jaequand, Bail, A|i-

pian, Allemand, et par M. Perrin.

I.p nibliof/rnphe alsacien. Numéros de no-

vembre et décembre lSfi.5. Les tableaux de

Schongauer au musée de Colmar.

M. A. Eigner, conservateur du musée d'Augsbourg,

en visitant le musée de Colmar, y aurait signalé la

présence d'une umllitude de tableaux de Martin

Schongauer jusqu'alors ignorés. Ceci mérite confu-

mation. — Ce qui est plus sérieux, surtout pour un

excellent recueil comme le Bibliographe alsacien,

c'est qu'il annonce pour son prochain numéro la )in

de l'étude de M. Taiuturier sur la céramique alsa-

cienne.

Journal de Rouen , 28 février. La faïence

roucnnaise, par M. Thaurin; vente Court, par

M. Alfred Darccl.

La Revue moderne. \" mars. La Renaissance

des arts en Italie.

Histoire de la_ Caricature moderne, par

M. Champfleury. Paris, E. Dentu, 1860, in-12.

Ce livre est la suite et le complément du livre sur

la Caricature antique. La lacune qu'il avait ci com-

bler dans l'eslliétique est énorme, et c'est un véii-

table acte de courage que d'avoir tenté et mené à

bien une série d'études sur des matières aussi déli-

cates. Académies et clubs, gens sérieux et esprits futi-

les, fonctionnaires et bohèmes, politique et icligion.

tout est du domaine dn caricaturiste... M. Champ-

fleury a particulièrement étudié les types du Robert

Mâcaire, de Honoré Daumier; du Mayeux, de J.-C.

Travics; du Joseph Prndhomme, d'Henry Monnier.

Son élude sur Daunder est de beaucoup la plus com-

plète. Il y a, distribués dans le texte, une quantité

considérable de clichés des meilieurs croquis de ces

artistes^ gravés dans leur meilleur temps par leurs

meilleurs graveurs. Ph. B.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Diraanclir {| mars.

Exposition publique (salle n" 3) d'une réunion

d'objets d'art et de curiosité.

(salle n° 4), de 1 heure ii î) heures, de

tableaux anciens et modernes composant

la collection de .M. R***.

(salle n" 5), de tableaux et dessins mo-

dernes composant la collection de M. le

maripiis de B.

Lundi 5.

Exposition publique (salle n" 1), des taljlea\i\ et

objets d'art composant le cabinet de l'eu

M. Dupeyrat.

Vente de tableaux et dessins anciens et modernes

de la collection Gérard Leembruggen,

lundi 5, et jours suivants, à Amsterdam.

(28, rue des Bons-Enfants), des livres

composant la bibliothèque de feu M. le

docteur Bazin, M'" Delbergue-CormonI,

commissaire-priseur, M. Labitte, expert.

(salie n" .3), d'une réunion d'objets d'art

et de curiosité, M" Escribe, commisjaire-

priseur, M. Arondel, expert.

(salle n" 4), des tableaux anciens et mo-

dernes composant la collection de M. R***,

M" Delbergue-Cormont. commissaire-pri-

seur, M. Dhios, expert.

(salle n° ii), de tableaux et dessins moder-

nes, composant la collection de M. le niar-

(|uis de B.. M' Ch. Pillet commissaire-

priseur. M. F. Petit, expert.

(28, rue des Bons-Enfants), de livres an-

ciens, rares et curieux. M'' Fournel, com-

missaire-priseur, M. Di'lion, expert.

5Iar<li 6.

Vente (salle n° 1), des tableaux et objets d'arl

composant le cabinet de feu M. Dupeyrat,

M'' Charles Pillet, conunissairo-priseur,

M. Febvre, expert.

Suite de la vente de la liibliotlièipie Bazin.

Fin de la vente d'objets d'art et de curiosité

(salle n" 3).

Suite de la xcnle de livres anciens.
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Mercredi 7. '

Exposition publique (salle n" 1), de 1 heure ào

heures, d'aquarelles et dessins modernes.

Fin de la \enle Dupeyrat.

Suite de la vente de la bibliothèque Bazin.

Suite de la vente de livres anciens.

Jeudi S.

Exposition publique (salle II" 1), de 1 heure il
j

'6 heures, de tableaux anciens.
{

(salle n" 1), de tableaux et objets d'arl,

par suite du décès de Jl. le baron de la

Gueronnière.
i

Vente (28, rue des Bons-Enfants), do livres com-

posant la bibliothèque de feu M. le baron

de la Gueronnière.

(salle noS), d'aquarelles et dessins mo-

dernes, M" Ch. Pillet, commissaire-pri-

seur, M. Francis Petit, expert.

Suite de la vente de la bibliothèque Bazin.

Suite de la vente de livres anciens.

Vendredi 9.

Exposition publique salle n" '6) . de tableaux an-

ciens.

Vente (salle n° 1), de tableaux anciens. M" Ch.

Pillet, commissaire-priseur, .AI. Horsin-

Deon, expert.

(salle n° 2), de tableaux et objets d'art,

après le décès de M. le baron de la Gue-

ronnière, M* Avril, commissaire-priseur,

M. Dhios, expert.

Suite de la vente de la bibliothèque Bazin.

Fin de la vente de livres anciens.

Samedi 10.

Exposition particulière fsalle n" II, de 1 heure il

o heures^ des objets d'art formant la col-

lection de .M. Angelo de Amicci de Milan.

(salle n" 7), de I heure à 5 heures, de ta-

bleaux et objets d'art composant la collec-

tion de M. le comte de Ch...

Vente (salle n" S), de tableaux anciens. M'' Ch.

Pillet, commissaire-priseur, M. Febvre,

expert.

Suite de la vente de la bibliothèque Bazin.

COLLECTIONS

DE M. LE COMTE DE CH...

Vente de tableaux anciens, parmi lesquels :

une Vierge de Lorenzo di Credi; objets d'art, de

curiosité et d'ameublement, beau coflfre de ma-

riage en cristal de roche, tabatières et bonbon-

nières des époques Louis XV et Louis XVI, mi-

niatures et bijoux, belle sculpture du xv siècle

en marbre blanc, chenets italiens en bronze,

bronzes d'art du xiv siècle et du temps de

Louis XIV, porcelaines de Sèvres, de Saxe, de

Chine et du Japon, pendules et candélabres du

temps de Louis XVI, beau cartel, bras de che-

minée, meubles des époques Louis XIV, Louis

XV et Louis XVI, cabinets italiens, miroirs, ta-

pisseries, etc.

Hôtel Drouot, salle n" 7, les lundi 12, mardi \'i

et mercredi 14 mars 1866, à deux heures.

Par le ministère de M« Charles PILLET, com-

missaire-priseur, rue de Choiseul, II, assisté,

pour les tableaux, de M. FEBVRE, rue Latlite.

12, et pour les curiosités, de M. Charles MAN-
NHEIM, rue de la Paix, 10, experts.

Expositions ; particulière, le samedi 10 mars;

publique, le dimanche M mars 1866, de une

heure à cinq heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTIO.X D'UN AMATEUR

Vente d'aquarelles et de dessins modernes

composant la collection d'un amateur.

Baron, Bellangé, Bida, Rosa Bonheur, Bo-

ni'nglon, Calame, W. Callow, Charlet, Couder,

Dauzats, Decaraps, Eug. Delacroix, A. Delacroix,

Alfred de Dreux, Diaz, J. Dupré, Fiers, Gavarni,

Grandville,Gudin,Hamon,E.Hildebrand, Hoguet,

Ingres, Isabey, Jacque, Alf. et Tony Johannol,

E. Lami, Marilhat, Marsaud, Meissonier, Papety,

llaffet, Roqueplan, Ary Scheffer, Tesson, A.

Vernet. Wyld, Ziem.

Hôtel Drouot, salle n" 5, le jeudi 8 mars 1866,

à deux heures précises.

Parle ministère de M» Charles PILLET, com-

missaire-priseur, rue de Clioiseul, 11, assisté de

M. Francis PETIT, expert, rue de Provence, 43.

Exposition publique, le mercredi 7 mars 1866,

de une heure à cinq heures. (Voir le catalogue.)

VENTE

D'une collection de tableaux anciens, parmi

lesquels une œuvre capitale de Challe, sept

autres par Demarne, le tout formant le cabinet

de feu M. IVr**.

Hôtel Drouot, salle n" 5, le samedi 10 mars

1866, à une heure et demie.

Par le ministère de M' Charles PILLET, com-

missaire-priseur, rue de Choiseul, 11, assisté de

M. FEBVRE, expert, rue Lafiitle, l'J.

Exposition publique le \endredi U mars 1866,

de une heure à cinq heures. (Voir le catalogue.)

YE.XTE PAR SUITE DE DÉCÈS

D'OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ.

.Meubles anciens des xiv, w et xvi« siècles,

bronzes d'art, pendules, glaces, etc.; anciennes
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porcelaines de la Chine, du Japon et de Sèvres,

faïences italiennes et autres, soieriesel tapisseries

anciennes, vitraux et objets divers, environ 80

tableaux anciens et modernes, dessins, aquarelles

et 2;ravures, le tout composant le cabinet de feu

M. Dupeyrat, ancien arcliitectp do la ville de

Pari<.

llotel Drouot, salle n" 1, les mardi et mer-

credi 7 mars 1866, à deux heures.

Par le ministère de M' Charles PILLET, com-
missaire-priseur, rue de Clioiseiil, II. et assisté

de M. FEBVRE, oxperl, rue LalVile, 12.

Exposition publique, le lundi 3 mars 1866, de

une heure à cinq heure,-. (Voir le catalogue.)

VENTE

Par suite du décès de M. Albert (de Fontaine-

bleau), d'objets d'art et de curiosité : beaux

meubles anciens, émaux de Limoges et autres,

pendules et bronzes dorés, bronzes d'art et bois

sculptés, porcelaines anciennes, faïences italien-

nes et autres, vitraux, vases étrusques, verrerie

ancienne et objets divers.

Tableaux anciens et modernes parmi lesquels

trois par Decamps.

Hôtel Drouot, salle n" .5, les jeudi 13, ven-

dredi 16 et samedi 17 mars 1866, à deux Innires.

Par le ministère de M'- Charles PlLLET,
commissaire-priseur, rue de Clioiseul, 11, as-

sisté de M' Francis PETIT, rue de Provence, 43,

et de M. FEBVRE, rue LaRitte, 12, experts.

Expositions: particulière, le mardi 13 mars;

publique, le mercredi 1 4 mars 1 866, do une heure

a cinq heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION

DE iM. LE MARQUIS DE B...

TAliLIîAllX lit DESSINS MODEK.NES.

Tableaux : BackerkotT, de Beaumont, Rosa

Bonheur, Chaplin, Couture, A. de Dreux, Deve-

deux, Diaz, Fauvelet, Gérôme, HerbsthofTer, Gu-

din, Plassan, R. Th. Rousseau, RnqMeplan,Trayer,

Troyon, Villafn.

Dessins : de Beaumont, Bellangé, Brochard,

Chariot, Court, Decamps, Gavariii, E. Lami.

Vente hôtel Drouot, salle n° 3, le lundi 3 mars,

1866, à deux heures et demie.

M« Charles PILLET, coramissaire-priseur,

rue de Choiseul, 11. M. Francis PETIT, expert,

rue de Provence, 43.

Exposition publique, le ilimanche 4 mars 1866,

de une heure il cinq heures. (Voir le catalogue).

VENTE APRÈS DÉCÈS

De tableaux anciens des écoles espagnole,

italienne et hollandaise, objets d'art et de cu-

riosité, composant la collection do feu M. rie

Gessier, conseiller d'État do S. M. l'empereur

de Russie, et ancien consul général en lispagne.

Hôtel Drouot, salle n" 1, le vendedi 9 mars

1866, il deux heures.

Par le ministère de M' Charles PILLET, com-

missaire-priseur. rue de Choiseul, 1 1, assisté de

M. HORSIN DÈOIV, peintre, rue Chabanais, I.

Exposition publi(|ue le jeudi 8 mars 1866, de

une heure à cinq heures. : Voir le catalogue.)

TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES

Composant la collection de M. R..., dont la

\ente aura lieu hôtel Drouot, salle n° 4, le lundi

3 mars 1866, à deux heures.

Par le ministère de M'- DELBERGUE-COR-
MONT, commissaire-priseur, lue de I'rove[ice,

8, assisté de M. DHIOS, expert, rue Le Pele-

tier, 33.

Exposition publicpie. le dimanche 4 mars 1866.

(Voir le catalogue.)

COLLECTION DE M. ANGELO DE .\3I1CCI

DE MILAN.

VENTE d'une très-belle COLLECTION

DE MEUBLES D'ART

EN ÉBÈNE INCRUSTÉS DIVOIRE

D'ARTISTES ITALIENS.

.Meubles sculptés et dorés, marbres, ivoires,

grand lustre en cristal de roche, bronzes italiens,

fers ouvragés, curiosités diverses, tapisseries

anciennes, tapis de Smyrne, étoffes, faïences

italiennes, jolie réunion de plats, assiettes et

vases des diverses fabriques italiennes.

Hôtel Drouot, salle n" 1, les lundi 12, mardi

13 et mercredi 14 mars 1866, à deux heures.

Par le ministère de M- DELBERGUE-COR-
MONT, commissaire-pri-eur, rue de Provence,

8, assisté de M. DHIOS, expert, rue Le Pele-

lier, 33.

Expositions : particulière, le samedi 10 mars

1866; publique, le dimanche 11 mars 1866, de

une heure à cinq heures. (Voir le catalogue.)

Le Directeur: Emile Galichon.

J. CLAYU, IMPKIMKUK, ItUK SAINT-BKNOIT.
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Commîssaire-priseur : Mf* Ch. Pillet.

Expert : M. Bouillard.

(Vente du !" au 3 mars.)

Nous sommes dans un embarr^is extrême pour

parler de la vente d'Espagnac. Nous n'avons pas

à apprendre à nos lecteurs que le cat dogue, ré-

digé par feu Laneuviile, offrait les plus étranges

erreurs. Mais les illusions du propriétaire ont

persisté, nous assure-t-on, à la vente même.

Comment donc savoir au juste quels tableaux ont

été acquis, quels autres sont rentrés au port après

avoir essuyé la lempôte des enclières?

Nous nous bornons donc à citer quelques prix

dont nous sommes certains, et quelques toiles

dont l'attribution était juste.

Ajoutons que la vacation annoncée le samedi

pour le lundi suivant n'a pas eu lieu.

ÉCOLE 1TALIEN:<E.

Caliari (Paolo Véronèse). Vénus irritée contre

l'Amour. (Haut., 97 cent.; lug., 71 cent.). 19,200 fr.

Poitrait d'homme, d'une superbe allure, aci|nis,

assure-t-on, pour la princesse Mathilde. (H., 58 c;

1 , 48 c.). 9,200 fr.

Dosso-Dossi. Glorification de la naissance de l'En-

fant Jésus. (U., 58 c; 1., 38 c.)- 5,G50 fr. Visite

III

de sainte Elisabeth, à la sainte Vierge. (H., 71 c.

1., 61 c). 1,400 fr.

GiORGiuNE (Giorgio Bavharelli). Ex-voto : Un dona-

taire et sa fille implorant la Sainte Famille. (H. .42 c.;

1., 5G c). 36,500 fr.

GuiDO Reni. Première entrevue de Jésus et de saint

Jean. (H., 36 c.; 1., 26 c). 6,000 fr.

TiNTORETTo (Jacopo Robusti). Flagellation, peinture

sur cuivre. (H., 34 c.; 1., 29 c). 1,500 fr.

Tlziaso (Vecellio da Cadore). Portrait du dcge An-

dréa Gritli (H., 53 c; 1., 41 c). 5,650 fr.

Le doge Gritti fut un des protecteurs de Tiziano,

mais cette peinture, tiès-éuergique du reste, n'était

assurément pas du maître.

ÉCOLE ESPAGNOLE.

VÉLASQiîEz OU plutôt SisTERMAN?. Portrait de dame

jouant avec un chien. (H., 100 c; 1., 8-2 c). 4,000 fr.

Ce tableau, acheté il y a plus de 50 ans en Italie,

pourrait ètic celui d'une piincesse de la maison

d'Esté.

ÉCOLE.S ALLEMANDE, FLAMANDK ET HOLLANDAISE

DiETcicu (^Christian-William). La Nativité et l'Ado-

ration des liergeis. (H., 23 c; t., 29 c). 550 fr.

Ce très-petit tableau est l'un de ceux où Dietrich a

pastiché la manièie de Gérard Dow.

RcocNs (Pierre-Paul). Maityre de saint Livinius.

(IL, 68 c; I., 53 c ). 6,500 fr.

Étude terminée pour le tableau do la galerie de

Bruxelles. A ti avers la peinture transparente, on

apercevait les traits à la pluaie et au crayon du
maître.

Jésus au jardin des Olivieiï. (H., 31 c;
I., 23 c). 6,000 fr.

Etude pour un tableau dont la gravure e.\isfe.

RovsDAEL (Jacques). Un Gué (H., 46 c.; 1., 63 c).

2,530 fr.

10
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ÉCOLE FRANÇAISE.

GnErzE (Jean-Baptiste). Le Triomphe de l'Hymen.

(H.. 64 c; 1., 80 c). 10,000 l'r.

Une jeime fille est enlevée à sa mère pnr les amours,

dont l'im porte les guirlandes et la cnnronne de l'hy-

men. Ulie colomhfi s'enfuit de la maison dél.iisséc, sur

le seuil de laquelle reste la mère éplorée, tandis qu'un

chien sert de guide aux ravisseurs.

Si'BLKYRAs (Pierre), ou plutôt le comte Rgtahi. La

Coquetterie. (H., A5 c.; 1., 37 c). 2,000 fr. • Le

Repentir. (II., 45 c ; 1., 37 c.). 700 fr.

VicEE (Madame Lebrun). Portrait du jeune comte

d'E..., en costume rouge. (H., 64 c.; 1., 53 c).

5.350 fr.

VENTlî DE TABLEAUX MODERNES.

COLLECTION DE M. LE MABQCIS DE B....

Commissaire-priseur ; M. Ch. Pu.i.kt.

Expert : M. Fr. Petit.

(Vente le lundi «5 mars 1860.)

TABLEAIX.

Backerkoff. La Lecture de la gazette, scène hollan-

daise. (H., 35 c; 1., 26 c). 2,300 fr.

E. DE Beaimont. La Cigale et la Fourmi. (H ,72c.;

1., 55 c.}. 510 fr.

RosA CoNuELR. Berger landais gardant nn troupeau

de moutons. (H., 27 c; 1., 35 c.). 'i,000 fr.

Chaplin. Jeune Femme feuilletant des livres (H.,

31 c. ; 1., 21 C). 025 fr. Leçon de coquetterie.

(H., 46 c; 1., 25 c). 800 fr. Scène de jalousie.

(H., 46 c; 1., 25 c). 1,400 fr. . Petite Fille des-

sinant. (H., 23 c.; 1 , 16 c). 480 fr. La Perruche,

(H , 33 c.; 1., 21 c). 620 fr.

CouniKE. Jeune Garçon s'exerçantà battre du tam-

bour. (H., 20 c.; 1., 21 c). 2,800 fr.

A. DE Dbedx. Jockey promenant des chevaux au

hois (H., 32 c; 1., 46 c). 710 fr. Jockey rame-

nant deux chevaux. (H., 32 c; 1., 40 c). 720 fr.

Devedeux. La Uosc du sérail. ilL, 73 C: larg.. 54 c).

405 fr.

DiAz. Nymphe embrassant l'Amour. (H., 33 c;

1., 19 c). 405 fr. Nymphe retenant l'Amour.

(H., 35 c.; 1., 19 c). 445 fr.

Fauvelet. Jeunes Seigneurs jouant aux dés dans

une taverne. (H., 30 c.; I., 00 c). 600 fi'.

Gërqme. Recrues égyptiennes traversant le désert.

(H., 37 c; l.;ÔO c). 4,100 fr.

Hevbault. Steeple-Chase. (H., 45 c; 1., 55 c).

SO fr.

IIi:nsTnoFFEB. lue licnc^'nlrc au Pré-aux-Clcrcs.

(II., 15 c.; 1., 18 c.). 500 fr.

Plassant. Jeune Keinme leii,iiil une niaiidoliue.

(il., 21 c; 1., 15 C). 1,100' fr.

RiCHAnn. La l'otite Ménagère. (IL, 21 c; I., 10 c).

Tu. ItoissEAi. Paysage traversé par nue rivière.

Les eaux liasses laissent apercevoir les 1 aiics lie sable.

(H., 42 c; 1., 03 c,'. 3,025 fr.

RoQnEPLAN. Petite Paysanne du Béarn portant une

corbeille de fruits. (H., 27 c; 1., 30 c.). 435 fr.

Tbayei!. Jeune Femme debout regardant un livre

d'images. (IL. 25 c.; 1., 10 c). 510 fr.

Trovon. ^'ache noire et vache blanche buvant à

une auge, eu plaine. Des poules et un coq picorent

dans l'herbe. (H., 07 c; 1., 45 c.). 3,000 fr.

DESSINS, AQDARELLES ET PASTELS.

Ed. de Beauiiont. Suite de douze deseins qui ont

élé vendus de 25 à 30 fr.

BicLLANGK. Timballier et deux carabiniers au galop

formant avant-garde. Dessin capital. 1,720 fr.

Bbochabt. Brenda. Pastel. 250 fr. Martha.

Pastel 155 fr.

Chablet. Gardes françaises se disputant après boire.

Aquarelle importante. 040 fj'.

CouBT. Domino rose. Pastel. (II. lOd c; 1., 72 c.'<.

280 fr.

Decamps. Trois Chiens de chasse au repos dans nn

bois. Aquarelle. 1,120 fr.

Gavabni. Femme de Glascow. Aquarelle. 120 fr.

Femme d'Edimbourg. Aquarelle. 141 fr.

E. Lami. Allant au drawing-room. Aquarelle.

1 ,200 fr.

VEiSTE

D'UN OEUVRE DE JACQUES CALLOT.

Commissaire-priseur : M"^ Delberoue-Cormont.

Expert : M. RocHoux.

(Fi,l.)

Claude Deruel, peintre du duc de Lorraine. 505,

Du premier état. Rare. 71 fr.

Charle^ Delorme, médecin. 500. L'une des plus fines

et des plus jolies eaux-fortes du maître. Deuxième

état. 60 fr.

Louis xni, roi de France, représenté à cheval. 507.

Le lointain, représentant la bataille de Veillane, est

la seule partie gravée par Callot. Le portrait et les

accessoires sont de Michel Lasne. Epreuve d'une rare

beauté. 40 fr.

Louis de Lorraine, prince de Phalsbourg. 508. Les

angles à droite et à gauche du haut sont rapportés.

23 fr.

Combat de Veillane. 509. Dans le haut se voit le

portrait du marquis d'Effiat. 43 fr.

Siège de Bréda, composition sur six planches. 510.

Superbe épreuve du premier état. 400 fr.

On y a joint le titre imprimé en grandes lettres :

Tabila OBsiDioMS BredaN:E, on trois ligues, non décrit

par M. y.eaume.

Plus les légendes cxplicativps_eu quatre langues,

imprimées sur trois feuilles. Cette pièce, aussi com-

plète, est de ia plus tirande rareté.

Siège do La Uochelle. 511. Composition de six feuil-

les, épreuves de toute beauté.

— Bordures du Siège de La Rochelle. 512-521. lo
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morceaux. Epreuves a'vant que les planches aient été '

diminuées et les inscriptions enlevées. 635 fr.

Les Grandes misères de la guerre. 56'i-58l. Cette

suite de 18 pièces compte parmi les chefs-d'œuvre de

Callot. Les épreuves sont superhes avant que les mots

Israël excudit aient été enlevés. Grandes marges.

251 fr.

Il serait difficile de rencontrer cette suite dans une

condition aussi parfaite.

Les Monnaies. 005-614. Suite de 10 planches an-

ciennes et très-belles épreuves.

La mention : hniel Silvestre ex. cum priiH. Hegis

se trouve snrlapbnche n" 10. C'est donc un ét.itjion

décrit par JL Meaiime qui, après avoir constaté celte

mention sur les neuf premières [ilanches, dit qu'elle

n'existe pas sur la di.xième.

La grande Thèse, dite énigmatique ou symlioli(]ue,

à la gloire de François de Lorraine. 615. Du premier

état, 36 fr.

Le grand Rocher. 616. L'une des plus helles pièces

et des plus rares de l'œuvre du maître. Epreuve su-

perhe, tirée sur papier à la marque de Lorraine.

80 fr.

L'Éventail. 617. Pièce des plus lielles et des plus

recherchées du maître. 199 fr.

La Cairière ou la rue Neuve de Nancy 621. L'une

des pièces capitales du maître. Premier état. 89 fr.

Le Paiterre de Nancy 62-2. Premier état, si fr.

La grande Foire de Florence, première planche.

624. Quatrième état. Superbe épreu\e, tirée sur une

seule feuille. 68 fr.

Les Doux Pantalons. 626. 21 fr.

Lps Trois Pantalons. 627-629. Lp Cassandre, pre-

mier état. Pour les deux antres pièces, il n'existe pas

de différences. 51 fr.

Les Intermèdes. 630-632. Suite de trois pièces re-

présentant trois inteimèdes joués à Florence, sur le

Ihéiàtre dn palais ducal, pendant le carnaval de 1616.

54 fr.

Balli di Sfessania. 641-664. Suite de 24 pièces, pre-

mier état. Très-rare à rencontrer complète de cette

beauté. — Cette suite est une des plus spirituelles du

maître. 107 fr.

LesSupplices. 665. L'un des chefs-d'œuvre du maître.

La tour du milieu, vers la gauche, et la petite statue

de la Vierge, à l'angle de la rue du fond, à droite,

sont parfaitement distinctes. 121 fr.

Les Bohémiens. 61-7-670. Deuxième état. Suite de

quatre pièces, des plus helles et des plus iutéiessantes

du maître. Éi reuves superbes tirées sur papier à la

marque de Lorraine. Les lointains se distinguent par-

faitement. 161 fr.

La Noblesse. 673-684. Suite de douze pièces re-

présentant les costumes de la noblesse de Lorraine,

vers 1625. On y voit six gentilshommes et six dames.

Du piemier état, avant les nun.éros, avec marges.

Les fonds gravés légèrement se trouvent presque ton-

jours effacés; dans cette suite, ils sont admirable-

ment venus. 261 fr.

La Petite Treille. 710. 20 fr.

La Petite Vue de Paris, pièce appelée aussi les

Galériens ou le Marché d'Esclaves. 712. Premier état

avant le fond, qui représente le Pont-Neuf. 29 fr.

VENTE PROCHAINE.

La vente de la belle collection do meubles

italiens et d'objets d'art de M. .\ngelo de Amicci

que nous avions annoncée dans le dernier nu-

méro comme imminente, commencera lundi pro-

chain sous la direction de M' Delbergue-Cor-

mont.
Pu. li.

SOCIÉTÉ ARTISTl(^)rE DES BOUCHES-

DU-RHONE.

La Société artistique des Bouches-du-Rhône

vient de traverser une période critique. On avait

cru servir ses intéri^ts en les fondant dans ceux

d'une vaste entreprise trop ambitieusement nom-

mée l'Union des arts. La catastrophe qui s'en est

suivie a failli emporter la Société artistique. Mais

ses anciens amis n'avaient cessé de veiller sur

elle. Au lieu d'essayer une régénération impos-

sible, ils l'ont tout simplement ramenée aux tra-

ditions de son passé. Redevenue elle-même, fa

Société artistique des Bouches-du-Rhône s'est

réunie, le 14 janvier, pour entendre le rapport

de son président, M. Clapier, meinbie du Conseil

général.

Ce rapport nous apprend qu'une somme de

12,1 1.5 francs a été dépensée à la suite de la der-

nière exposition, tant par la Société que par les

amateurs et l'administration municipale. Cette

année, la ville de Marseille s'en est tenue à l'ac-

quisition d'un seul tableau. M. Clapier se plaint,

avec rai-son, de ce que les 10,000 francs votés à

l'origine pour l'achat d'œuvres d'art h la suite de

l'exposition annuelle, ne reçoivent plus la même
destination. On ne peut espérer que chaque ex-

position amène à Marseille une œuvre capitale.

Mais rien n'est plus propre à éloigner les œuvres

de ce genre, que le refus de les acheter lors-

qu'elles se présentent. Si l'exposition n'offre rien

qui paraisse digne d'êti-e acquis par la ville, au

lieu d'employer les fonds votés pour la Société

en dehors de la Société, ne vaudrail-il pas mieux

les capitaliser en prévision d'une éventualité fu-

ture? Le jour où la ville de Marseille pourrait

dire qu'elle a 2.5,000 francs à consacrer à l'achat

d'une œuvre d'art, il tombe sous le sens qu'une

œuvre de ce prix se présenti-rait d'elle-même.

Le rapport de M. Clapier contient des consi-

dérations d'un ordre très-élevé, qu'il faut citer,

parce qu'il y a profit pour tout lo monde à les

lire :

« Il n'est personne qui ne comprenne quels

avantages une grande ville recueille à voir le
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goùl des be:uix-ails se répandre dans son sein.

« Sans parler, on effet, du reflet de gloire qui

rejaillit sur elle, do l'illustration des artistes

éminents qu'elle produit, combien le sentiment

de' l'art ne conlribue-t-il pas à agrandir l'intel-

ligence, à élever l'àme, à ennoblir les sentiments

de ceux qui lo cultivent! — Si le beau n'est autre

chose que la contemplation du bien, le culte du

beau doit infailliblement conduire ;i la pratique

du bien : l'expérience démontre que l'amour des

arts, par les préoccupations qu'il inspire, fait

pénétrer dans l'àme une sérénité décente et un

grand a])aisement de toutes les passions vio-

lentes.

« On l'a dit depuis longtemps, il faut ii tout

homme une passion; car la passion c'est le res-

sort de l'âme, c'est l'aiguillon de l'activité, c'est

lo foyer où s'allument les hautes pensées et les

grandes actions; la vertu consiste non pas ii les

supprimer, mais à n'en avoir que de nobles et

de généreuses; or quelle passion plus faite pour

amortir les mauvais instincts qup la passion des

beaux-arts?

« Autrefois, la musique et le dessin faisaient par-

tie de toute éducation libérale, non que les pères

de famille eussent l'intention de faire de leurs en-

fants ou des chanteurs de théâtre ou des peintres

de profession, mais parce qu'on croyait utile d'ou-

vrir de bonne heure l'âme de la jeunesse à ces

nobles aspirations; aujourd'hui ce qu'on appe-

lait les arts d'agrément sont bannis de l'éduca-

tion, le manuel du baccalauréat a tout reuij>lacé,

on croitavoir formé un homme complet quand on

est parvenu à lui faire subir ses examens. Com-

bien de pères de famille n'ont-ils pas à regretter

cette lacune et cette direction nouvelle ! que de

fautes prévenues, que do chagrins évités si nos

jeunes gens au sortir du collège eussent trouvé

dans le culte des arts, auxquels leur éducation

première les eût initiés, un aliment à cette ar-

deur exubérante qui les emporte à cet âge !

« Notre association a pour but de satisfaire ii

ce besoin, de rehausser le culte du beau, de ra-

viver les nobles instincts, de disputer aux pas-

sions viles et basses l'empire des âmes, en leur

opposant les passions nobles et élevées, d'arra-

cher la jeunesse d'Athènes au cortège de Phryné

pour la coiuhiire dans l'ulelier de Praxitèle ou

d'.Apelles. »

Espérons que ces vérités, si noblement rappe-

lées par l'honorable président, seront comprises

de tous, et que la conviction de l'utililé de la

socié artistique se propagera et s'affermira chaque

année davantage, au .sein d'une population qui

voit la ville de Marseille renouvelée, embellie,

enrichie, par les miracles de l'art.

LlioN LUiltANliK.

EXPOSITIONS PROCHAINES.

Les Sociétés des Amis des Arts de Strasbourg

et do ÎS'ancy se sont concertées pour organiser,

en commun, une Exposition des Beaux-Arts qui

ouvrira le 10 mai. dans la première de ces deux

villes, pour continuer, dans la seconde, jusqu'aux

premiers jours de juillet. Après cette époque, les

œuvres exposées seront expédiées immédiate-

ment aux artistes.

Les deux Sociétés consacreront toutes leurs

ressources disponibles ii des acliuts de tableaux

qui devront être répartis par la voie du sort entre

les sociétaires et les porteurs d'actions. Les

Sociétés serviront, en outre, d'intermédiaires pour

les acquisitions qui seraient faites par les

amateurs.

Quelques circonstances particulières doivent

donner aux deux Expositions successixcs de

1866 une im|)orlance (|ue nous croyons devoir

signaler.

Au mois de mai prochain, la ville de Stras-

bourg sera le siège du Concours régional des

départements de l'Est. A l'occasion de cette so-

lennité, des récompenses seront décernées aux

Exposants par le déparlement du Bas-Rhin, et

les artistes participeront à ces distinctions con-

sistant en médailles et en primes.

A Nancy, les fêtes de l'anniversaire séculaire

de la réunion de la Lorraine à la France serom

célébrées vers le commencement du mois (in

juillet. Le nombreux concours d'étrangers qu'ai-

tirera cette manifestation patriotique ne pourra

manquer de jfter un grand éclat sur l'Expo-

sition.

MM. les artistes, sans distinction de nationalité,

sont inviiés à envoyer à Strasbourg, ti l'adresse

du Conservateur de la Société des Amis des

Arts, huit jours au moins avant l'ouverture de

l'Exposition, les ou\ rages destinés il être exposés.

Cependant MAL las artistes étrangers sont in.<-

lamment priés d'ajouter, à l'adresse indiquée ci-

dessus, les mots en Douane, pour éviter des frais

de sortie qui retomberaient à la charge des ex-

péditeurs.

Les Sociétés prendront à leur charge les frais

d'envoi et de retour des objets d'art aux condi-

tions suivantes :

1° L'expédition aura lieu par la \oie la plu-,

directe et par petite vitesse.

Le transport des ouvrages envoyés par grande

vitesse restera à la charge des expéditeurs. (Con-

dition de rigueur.;

2" Le poids ne devra pas dé|)asser 80 kilo-

grammes, y compris la caisse.

3" Le lieu d'expédition, soit en France, soit à
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l'étranger, ne devra pas être éloigné d'un rayon

de plus de 1,000 kilomètres.

Les tableaux ou panneaux devront être fixés

dans les caisses par des clous à vis avec tètes

convexes et les caisses fermées de même.

Les objets d'art dont le poids excéderait

80 kilogrammes ne seront admis en franchise

qu'après que la demande en aura été faite à l'une

des Sociélés U agréée par elle.

Les Sociélés ne payent les frais de transport, à

l'arrivée des objets, que sur la production des

lettres de voiture et ne bonifieront iiucun rem-

boursement.

Dans le cas où des objets d'art seraient arrivés

après l'ouverture de l'Exposition ou seraient

refusés par le jury d'examen, les frais de trans-

port, aller et retour, resteront à la charge exclu-

sive de l'expéditeur.

Afin d'éviter toute confusion, MM. les artistes

devront ajouter à leurs envois une note contenant

leurs nom, prénoms, adresse, la description

exacte du sujet de leurs œuvres et l'indication de

leurs prix. L'adresse de l'expéditeur sera en outre

indiquée à l'intérieur du couvercle.

Les objets d'art feront route aux risques et

périls des artistes ou des propriétaires des

œuvres d'art.

.Nfir,K()i,oaiF..

BoNviN (jeune, né 'a Vaugirard en 173 V et qui

a mis fin à ses jours dans le bois de .Meudon le

30 janvier 1866. aurait dû devenir un artiste

complet. Son organisation fébrile, impression-

nable le rendait accessible à tous les sentiments

élevés : la musique, la peinture le captivaient,

et sans maître, il avait obtenu dans ces différents

genres de prodigieux résultats, eu égard au

peu de temps qu'il leur pouvait consacrer. Pour

vivre et pour faire vivre sa famille, il tenait en

effet, à Plaisance, un petit restaurant que nos

artistes et nos gens de lettres auraient peut-ôtre

fini par mettre en vogue. Hélas! le pauvre ar-

tiste a succombé dans cette lutte terrible de la

réalité contre le rêve. Bonvin, qui vendait, il y a

quelques jours, ses derniers ouvrages à vil prix,

juste de quoi acheter une corde pour mettre fin à

ses jours, est recherché déjà, et nous savons que

de ses aquarelles viennent d'être achetées à des

prix qui, proposés |)lus tôt, eussent empêché cette

belle intelligence d'accomplir sa résolution ter-

rible. E. B. DE L.

Ses contemporains n'ont point oublié les charges

d'atelier dont il fut la victime, et qui n ont

peut-être pas peu contribué à lui faire manquer

sa carrière. Il a pris part aux Salons de 1844,

184.3 et 18-31 ; il s'occupait, dans les dernières

années de sa vie, de photographie. Le musée de

Valenciennes conserve de cet artiste quatre

figures qu'il avait peintes lorsqu'il était dans

l'atelier de Gros; Bougenier est décédé à Paris,

le 4 février. E. B. de L.

Bougenier (Henri Marcellin .\ugustej, peintre

d'histoire, élève de Momal et du baron Gros,

naquit à Valenciennes (Nord) le "i janvier 1799.

NOUVELLES.

^*^_ Le Moniteur publie la note suivante ;

a Un assez grand nombre d'artistes paraissent

craindre que l'Exposition annuelle des beaux-

arts n'ait pas lieu en 1867, à cause de l'Exposi-

tion universelle ; cette appréhension n'est pas

fondée.

« L'Exposition universelle, qui sera ouverte

au Champ de Mars en 1867. doit comprendre,

il est vrai, des œuvres d'art; mais les ouvrages

qui y figureront seront choisis parmi les œuvres

exécutées depuis le l" janvier 1833, et c'est un

musée rétrospectif qui sera placé sous les yeux
.

du public.

« En admettant le principe des expositions

annuelles, le gouvernement a voulu offrir aux

artistes l'occasion de faire connaître tous les ans

leurs œuvres nouvelles : l'Exposition annuelle de

1866 conserve donc sa raison d'être, et elle

aura lieu, selon l'usage, au Palais des Champs-

Elysées. "

,% On parle d'ouvrir ii N'ancy, dans le musée.

une salle exclusivement consacrée i) Cl.iiide

Lorrain. Au centre serait placé le buste du

peintre et tout autour les copies de ses œuvres

les plus célèbres, ses admirables eau.x-fortes et

les estampes faites d'après ses tableaux.

On ne peut qu'applaudir à celte pensée géné-

reuse; mais, pourquoi, à une époque où les villes

aiment à dresser des statues à leurs moindres

illustrations, Nancy n'élèverait-elle , sur une

de ses places publiques, un monument au plus

grand des paysagistes? Si une souscription na-

tionale était ouverte , Claude Lorrain serait-il

moins heureux que Greuze, 'ÏV'aH.eau, Bernard

Palissy...'? Nous ne le pensons point.

,j% Nous sommes heureux d'apprendre à ceux

qui s'intéressent au mouvement des arts en

Euro|)e que la belle revue que M. Woodward, le

bibliothécaire de la reine à Windsor, dirigeait

avec talent sous le tire de Fine-Arts, va r'epa-

raitre par les soins de MM. Day et C'", éditeurs à
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Londres. Le premier numéro trimestriel sera

publié le '!" mai.

^% Le musée du Havre vient d'acquérir un

pastel do M. Galbrund, l'ÉcoUùre, qui valut à

l'artiite une médaille au dernier Salon.

*,* Un journal, qui s'imprime en Belgique, a

porté récemment des accusations très-graves

contre la Société des .\mis des Arls de Bordeaux

et particulièrement contre son honorable repré-

sentant à Paris, M. Uauzats. Il nous suffit pour y
répoiulre de citer ces qunlques chiffres : La

Société des Amis des .\rts de Bordeaux a envoyé

cette année 722 invitations, savoir:

Aux artistes de Paris .594

Aux artistes de la province 128

L'année dernière elle n'en avait envoyé que 601.

On voit dans quelle piojiortion la Société, qui en-

tend n'inviter et n'exonérer des frais de transport

que les artistes qui lui paraissent dignes de celte

distinction et de celle faveur, a resserré ses rap-

ports directs avec tous ceux dont le talent penl

concourir à l'éclat de son exposition.

La progression est la même pour les invitations

aux artistes étrangers dont le chiffre ne figure pas

dans le lolal énoncé ci-dessus.

M. Dauzals, dont l'activité, l'aménité et lo dé-

vouement sont bien connus, doit rester plus que

personne en dehors de ce débat, car c'est sur ses

représentations mêmes, que le respectable pré-

sident de la Société, M. T. B. Scott, avait révisé

et augmenté cette année la liste d'invitations.

^\ Léopod 11 veut faire, a-t-il dit, de son pa-

lais le palais Pilti de la Belgique, et chaque jour

il enrichit de nouvelles acquisitions la galerie de

peinture formée par son i)ère. De son côté, le

ministère de l'intérieur, dans le budgei de 1867,

qu'il a présenté aux chambres, a augmenté de

cent mille francs le ciédit des Beaux-Arts.

^% Une ex|iosilion d'œuvres d'artistes \ivants

aura lien à Bayoïine, en août et seplenilire 1S6K.

is% Une exposition publique de dessins, d'a-

près la méthode de .M. Hendrickx, est ouverte

depuis le 5 mars dans une de-; salles du lycée

Louis-le-Grand , où le public peut, jusqu'au

15 mars, la \isiter tous les jours, de 1 heure et

demie à 4 iTeures et demie.

Le cours donné par M. .\médée Bourson, par

ordre de M. le ministre de l'instruction publique,

consistait en on/.e leçons données aux institu-

teurs et vingt aux ouvriers appartenant à l'As-

sociation philolechnique et aux élèves de l'École

normale.

^ . Le Cercle des Beaux-Arts va définitive-

ment s'installer rue Vivienne, dans le local ac-

tuellement occupé par le café de l'Ruroi e. Les

vastes salons de ce splendide appartement, cons-

truit primitivement pour le Orcle des princes

de la famille d'Orléans, permellnmt aux artistes

d'exposer leurs œuvres et de faire entendre leurs

compositions.

^*^ Le David de Jlichel-Ange l'a échappé belle

hier, dit [Italie du \" mars. Des ou\riers

étaient occupés ii construire un échafaudage pour

la mise en place de la plaque de bronze portant

1 inscription commémorative du plébiscite, des-

tinée à remplacer le cartouche de toile provisoire

qui a figuré jusqu'à présent sur la façade du

palais \eccliio. De nombreux curieux assistaient

il cette opération, quand tout à coup une corde

vint h se casser et la poutre qu'elle retenait

tomba à terre en rasant la statue, au grand émoi

des speolaleurs. On en a heureusement été quitte

pour la peur.

^% L'Armotiia annonce que le prince Napoléon

a demandé au gouvernement autrichien un per-

mis pour aller visiter les antiquiiés romaines en

Dalmatie.

.% M. Charles Soulacroix a terminé la déco-

ration des six chapelles de la cathédrale de Bou-

logne. l>, travail considérable, exécuté à la

fresque, couvre une superficie de mille mètres.

^% La ville de Bernay a acheté à M. Assegond,

moyennant une rente viagère de 1,01)0 fr., son

importante collection de fa'i'ences composée, en

grande partie, de pièces de fabriques rouennaises.

L'estimation de cette collection faite, du consen-

tement des deux parties intéressées, par

iMM. André Pothier et Gouellain, de Rouen, se

montait environ à 20,000 fr.

^\ M. H. Lavoix, attaqué avec autant de légè-

reté que d'injustice par un journal belge, vient

d'adresser cette lettre ii [Événement :

Monsieur,

« Dans votre numéro de dimanche dernier,

vous avez reproduit en partie un article du

journal le Nord, sur la Bibliollièque impériale.

J'ai une réclamation personnelle à faire contre

cet article. Biais comme le Nord est une feuille

imprimée "a Bruxelles, n'ayant à Paris qu'un pied-

à-terre au quatrième étage au-dessus de l'entre-

sol, où il est dithcile de rencontrer ses rédacteurs

anonymes ; comme ce journal n'est lu que lors-

que vous le reproduisez, c'est à votre obligeance

que j'adresse cette rectification.

(c Le rédacteur du Xord est mal informé sur

le personnel et le matériel de la Bibliothèque im-

périale. Je doute même que ce Belge sédentaire

soit jamais venu à Paris, autrement il ne nous

apprendrait pas que les bâtiments de la Biblio-

thèque, enclavés, comme vous le savez, monsieur.
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dans les propiiélés particulières de la rue

Vi\ ienne et de la rue Richelieu « sont complète-

ment isolés des maisons voisines. »

<i En ce qui me regarde, monsieur, quand ce

correspondant aura pris la peine de réluter les

articles que j'ai publiés sur les médailles orien-

tales dans la Revue ai'clu'.ologique et dans la

Revue de numismatique belge, quand il aura

rectifie mes lectures d'in#cri|)lions arabes et dé-

montré des erreurs de philologie ou d'histoire

dans mes mémoires, alors il se sera mis en

situation de Lire accepter ses critiques. Mais

jusque-là qu'il me soit permis de m'inscrire

contre ses jugements non motivés et de décliner

sa compétence anonyme.

« Veuillez accepter, monsieur, l'assurance de

ma parfaite considération.

.< H. Lavoix. »

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

La Presse, 6 mars. Études à l'eau-forle de

Francis Seymour Haden, notice et description

de M. Philippe Burly, par M. Paul de Saint-

Victor.

Nous ne savons vraiment quelles lignes isoler, pour

nos lecteurs, dans celte appréciation dont la forme est

tellement exquise, et dont le jugement est si ferme.

L'àme des eaux-forte~ de notre ami Haden a été sur-

prise dans ses rei'lis les plus cachés, et traduite en

paroles charmantes. Voici le jugement d'ensemble

snr le volume : « Notre ami et collaborateur .M. Phi-

lipiie Burty ne pourrait choisir un meilleur moment

pour publier uu Œuvre qui va d'emblée preudre

place dans le cabinet des riches amateurs entre ceux

de Rembrandt, de Karel Diijardin et d'Adrien Van

Ostade. Les eaux-fortes de M. Seymour Haden sont

de la qualité qui semblait perdue : de celle des

maîtres. »

Le Monileur, o mars. Peintures de M. Robert

Fleury au nouveau Tribunal de commerce, par

M. Théophile Gautier. Ph. B.

LIVRES.

Histoire des arts industriels au moyen âge

et à l'époque de la retiaissance, par Jules La-

barte. Tome III'. Un vol. in-8 de 718 pages,

avec gravures sur bois. A. Morel. Paris, 1866.

La Gazette des Beaux-Arts (tome XIX, p. 120 et

passim; 248 etpassi'm) a déjà rendu justice aux deux

premiers volumes de cet impoitaut ouvrage de

M. Jules Laharte et à l'Album qui l'accompagne. Au-

jourd'hui nous nous contentons d'annoncer l'appari-

lion du 3« volume, où l'auteur traite de rorncmeuta-

tion des manuscrits, de la peinture sur verre et d'une

partie de l'émailltrie.

L'ornementation des manuscrits, étudiée dans tous

ses développements depuis Constantin jusqu'au xvi«

siècle en Orient et d.ans toutes les parties de l'Occi-

dent, remplit à elle seule 3-26 pages.

L'histoire de la peinture sur verre, qui brilla en

France d'un si grand éclat, est racontée en 50 pages.

L'.-tude de l'émaillerie, dans ses origines eu Orient

et même dans l'antiquité, et celle de ses monuments

à Bysauce, en .\llemagne et à Limoges durant le

moyen âge seul, emplit la tin du volume, soit 332

pages.

Dans cette dernière partie, M. J. Laharte a repris

la question de VElecIrum, qui a soulevé un si grand

débat entre lui et XL Ferdinand de Lasteyrie.

Quel nom l'or emaillo a-l-il reçu des

Grecs'} etc., par M. Jules Labarle. In-4 de 32

pages. A. Morel. Paris, 1860.

Tirage à part du chapitre du précédent ouvrage

(édition in-4) relatif à la question de l'Electrum..

A. D.

Histoire des peintres de toutes les écoles.

Fra Bartliolomeo, par M. Paul .Mantz. — François

Bassan, par M. Charles Blanc.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE
Dimanche 11 mars.

Exposition publique (salle n" 7), de 1 heure à

.3 heures, des tableaux et objets d'art an-

ciens et modernes composant les collec-

tions de M. le comte de Cli***.

(salle n° 1), de 1 heure à o heures, de

meubles et autres objets d'art composant

la collection de M. Angelo de Amicci, de

Milan.

(salle n»3j, d'armes orientales.

(salle n'o), des tableaux anciens formant

la collection de la famille Wismen, de

Bruxelles.

— (salle n" -ï), d'aquarelles et tableaux an-

ciens.

Vente, il Chatillon, canton de Sceaux, 14, rue

de Fentenay, d'une belle collection de

gravures et eaux-fortes.

Lundi 12.

Vente (salle n" 7), de tableaux et objets d'art an-

ciens composant les collections de M. le

comte de Ch***, M« Charles Pillet, com-

missaire-priseur, MM. Mannheim et Feb-

vre, experts.

(salle n° 1), de meubles et autres objets

d'art compo.sant la collection de M. Angelo

do Amicci, de Milan, M" Delbergue-Cor-

mont, commissaire-priseur, M. Dhios, ex-

|iert.
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Vente (salle n» 6), d'armes orienfales.

(salle n" 5), des tableaux anciens formant

la collection de la famille Wismen, de

Bruxelles, M" Escribe, conimissaire-pri-

seur, M. Horsin-Déon, expert.

(salle n" 4), d'afiiiarelles cl laldcaux an-

ciens, M'' Pli. Locliat, commissaire-prlseur,

M. Bruant, expert.

(28. rue des Bons-Enfants), des livres

composant la bibliothèque de M. de Rol-

land du lioquan, de Carcassonne, M" Del-

bergur-Cormont, commissaire- priseur,

M. Savy, expert.

Mardi 13.

Exposition particulière (salle n° 8), de tableaux

et objets d'art, par suite du décès de

M. Albert (de Fontainebleau).

Vente (salle n° 3), d'estampes, dessins, livres et

médailles^ après décès de M. Dien, gra-

veur, M' Giielon-Dubreuil, commissaire-

priseur, M. Sieurin, expert.

Suite de la vente des collections de M. le comte

de Ch***.

Suite de la vente de Angelo de Amicci.

Suite de la vente de la bibliothèque de M. de

Rolland du Roquand, de Carcassonne.

Hercredi Vi.

Exposition publique (salle n° 5), de I heure à

.8 heures, de tableaux et objets d'art, par

suite du décès de M. Albert, de Fontaine-

bleau.

Fin de la vente des collections de M. le comte

de Cb***.

Fin de la vente de .Xngelo de Amicci.

Fin de la vente de la liihiiothèque de M. de Rol-

land du Roquand, do Carcassonne.

Fin de la vente Dien.

Jeudi 15.

Vente (salle n" 5), par suite du décès de M. Al-

bert, de Fonliiinebleau, de tableaux et ob-

jets d'art. M' Charles Pillet, commissaire-

priseur, MM. Francis Petit et Febvre,

experts.

Vendredi 16.

Suite de la vente Albcrl. de Fontainebleau.

Samedi 17.

Exposition particulière (18, avenue Montaigne),

de slatues, meubles, bi-onzes et objets

d'art.

Fin de la vente Albert, de Fontainebleau.

VENTE

Des lable;iux anciens des différentes écoles for-

mant la collection de la famille Winnen, de

Bruxelles.

Hôtel Drouot, salle n" 5, le lundi 12 mars

1866, à deux heures.

Par le ministère de M' ESCRIBE, commis-

saire-priseur. rue Saint-Honoré, 217, assisté de

M. HORSIN-DÉON. expert, rue Chabanais, 1,

chez les(]uels se distribue le catalogue.

Exposition publique, le dimanche 11 mars, de

1 heure à o heures.

COLLECTION DE M. LE MARQUIS DE B...

DE FLORENCE.

ESTAiMPES ANCIENNES

Belles épreuves par : Berghem, J. J. de Bois-

sieux, Bolsvert, .1. Bolh, Callot. Augustin Carra-

che, Pierre Dro\et, Albert Durer, Van Dyckj

Paul Pontius, Gérard Etldinck, Claude Gelée,

Lucas de Leyde, Jean Morin, M. A. Raimondi,

Rembrandt, Schmidt, Schongauer, Stoop, Suy-

derhoef, Visscher, Waterloo, Wille.

Dont la vente aux enchères aura lieu hôtel

Drouot, salle n" 3, au premier étage, le lundi

19 mars 1866 et les cinii jours suivants.

Par le ministère de M' DELBERGUE-COR-
MONT, commissaire-priseur, 8, rue de Pro-

\ence.

Assisté de M. CLÉMENT, marchand d'estam-

pes de la bibliothèque impériale, 3. rue des

Saints-Pères, chez lesquels se distribue le cata-

logue.

Exposition publique le dimanche 18 mars 1866.

de 1 heure ;i 4 heures.

VENTE DE LIVRES RARES

ET CliUIEtlX

Composant la bibliothèque de M. A. Farreng,

ancien professeur et éditeur de musique, où l'on

remarque principalement : une belle et ri<:hecol

lection d'ou\ rages italiens des xv"-' et xvi' siècles,

dans les éditions du temps. (Poêles de divers

genres, poésies en patois, pièces de théâtre, ro-

mans et nouvelles), écrits sur l'histoire d'Italie et

de ses différents états et villes, sur les beaux-

arts, l'histoire littéraire, etc.

Le lundi 19 mars 1866, et les neuf jours sui-

vants, à sept heures et demie du soir, rue des

Bons-Enfants, 28, maisiin Sihesire.

Par le ministère de M'' DELBERGUE-CÔR-
MONT, commissaire-priseur, rue de Provence,

8, assisté de M. POTIER, libraire, expert, quai

Malaquais, 9. [Voir le catalogue.)

Le Directeur: Emilk Galichon.

PAKIS. — J. OLAYE, lUPBlUBDK, 7, BUE S A IM T- B E .M o I T.
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VENTE

d'aquarelles et de dessins modernes.

Commissaire-priseut : M. Ch. Pillet.

Expert : M. Fr. Petit.

(Le jeudi 8 mars.)

L'aquarelle est un procédé de peinture aussi

sérieux qu'agréable, aussi jusie que rapide. Il n'a

contre lui que d'être à la portée des pensionnats

de demoiselles et de servir trop souvent de vic-

time à de jeunes enthousiasmes. L'école anglaise

l'a poussé au plus haut point de force et d'éclat

avec Bonington. Turner, Harding, Catermole.

C'est à l'initiative même de ces Anglais que

l'école française de 1830 tenta cette voie, et du

premier coup Eugène Delacroix, Scheffer, Char-

let, Decamps, Raffet, Lami, Isabey et bien d'au-

tres firent des chefs-d'œuvre de goût, de cou-

leur et d'esprit. Après un long repos, dû sans

doute à ce que l'école réaliste trouve l'aquarelle

trop à la portée des gens du monde, on pouvait

craindre que la mode n'en fût passée aussi chez

le public. La vente dont nous donnons ci-après

les prix prouve qu'il n'en est rien. L'aquarelle

orne discrètement le mur d'un cabinet de tra-

vail; elle doit, surtout aujourd'hui, servir à

former des albums qui luttent d'intérêt sérieux

Contre le flot envahissant de la photographie.

m.

Baron. Pellegrini et ses filles, 142 fr. — L'homme

entre deux âges, 200 fr. — La lettre d'introduction,

307 fr. Aquarelles.

Bellangé h. Bataille de Waterloo, 595 fr. — Le

retour du soldat au villagej 455 fr. Aquarelles. —
Grenadiers chargeant des Autrichiens, 295 fr. Sépia.

— Grenadier de la garde en campagne, 300 fr. Aqua-

relle.

BiDA. Cordier arabe, 710 fr. Dessin rehaussé.

RosA BoNHEDR. BoBufs couchés dans un pâturage.

2,080 fr. Sépia rehaussée.

Bonington. La lecture du page, scène vénitienne,

2,450 fr. — Paysage : Le chariot, 980 fr. — Paysage

et figures, soleil couchant, 1,990 fr. — Paysage, le

pêcheur, 2,030 fr. Aquarelles. — Marine, 505 fr.

Sépia. — Les bords de la Loire, soleil couchant,

678 fr. — Étude de pécheurs, 230 fr. — Enfants de

pécheurs, 230 fr. .\quarelles.

Calame. Torrent traversant une vallée en Suisse,

250 fr. Sépia rehaussée.

Callow. Journon sur le Rhône, 240 fr. Aqua-

relle.

Charlet. Le vin nouveau, 500 fr. Aquarelle. —
Concert burlesque, 70 fr. Dessin. — Le vieux poète,

62 fr. Sanguine. — Feuille de divers croquis d'en-

fants, 43 fr. Dessin à la plume.

Couder. L'Adoration des Mages, 53 fr. Aqua-

relle.

Dauzats. Grande place et le théâtre à Bordeaux,

210 fr. Aquarelle.

Decamps. Singe jouant de la musette, 1,520 fr.—

Famille arabe en voyage, 4,050 fr. —Galilée, 2,400

francs. Aquarelles. — Un Syrien, 515 fr. Sépia. —
Un Lavoir tmc. 720 fr. Dessin rehaus.-é d'aquarelle.

— Paysage : le Héron (fable de Lafontaine), 1,580 fr.

Dessin rehaussé. — Chiens bassets dans une cour,

1,180 fr. Aquarelle. — Un Kiosque turc, 300 fr. —
Chemin à travers bois, effet de soleil, 130 fr. — Rue

d'un village italien, 130 fr. —Chasseurs dans une

forêt, elfet de soleil c'ouchaut, 245 fr. Dessins rehaus-

11
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ses. — Chercheurs de truffes, 85 fr. Dessin croquis.

— Femme juive, 102 fr. Dessin.

Eue. DLLAcnoix. I-'aust dans son cabinet, i90 fr.

Aquarelle.

Alfred de Dreux. Chevaux se battant, CO fr. Des-

sin. — Steeple-chase, 82 fr. Aquarelle.

Deshaïes Eco. Marée basse, 62 fr. Aquarelle.

Duz. Page et châtelaine, 185 fr. Aquarelle.

Jules Di'I'ré. Paysages et animaux; une clairière,

400 fr. Dessiu rehaussé. — La Saulée, 118 fr. Dessin.

De charmants vers de Frédéric Uérat accompagueut

ce dessin.

Flers. Prairie normande, 100 fr. A(]uarene.

Gavarni. Le Juif-Errant, 1(!5 fr. Aquarelle.

Grandville. L'Olympe politique, 108 fr. Dessin à

la plume.

GuDiN. Plage de Hollande, 110 fr. — Vaisseau en

mer, effet de soleil, 105 fr. Aquarelles.

Hamon. Ma sœur n'y est pas, 505 fr. Dessin re-

haussé.

Hildebrandt E. Port à marée basse, 81 fr. — Né-

gresse marchande de fruits, 150 fr. — Le lac Georges

au Brésil, 280 fr. — Bateaux amarrés au rivage,

190 fr. Aquarelles.

HoGUET. Cheval de paysan à un abreuvoir, 71 fr.

— Vue de Hollande, 76 fr. — Moulin dans le brouil-

lard, 68 fr. — Aquarelles.

L\GRES. Françoise de Rimini et Paolo, 2,050 fr.

Lavis rehaussé.

Isarev Eue. Barque de pêcheurs à marée basse sur

une plage bordée de falaises, 2C5 fr. — Un grain,

2C5 fr. Aquarelles.

Jacqiie. Une cour de ferme, 17 fr. Dessin.

JoDANNOT Alf. Henri II, Catherine de Médicis et

leurs enfants, 390 fr. Aquarelle.

Jon.WNOT ToKT. Une idylle, 162 fr. Aquarelle.

JoYANT. Une rue de Rome, 21 fr. — Une ville

d'Italie, 40 fr. Dessins.

Lami Ei-G. Déjeuner dans les bosquets de Chan-

tilly, 1,880 fr. — Le foyer des artistes à l'Opéra,

2,080 fr. Aquarelles.

MARiLnAT. Les bords du Nil, effet de soleil cou-

chant, 2,800 fr. Aquarelle. — Vue de Re.sga sur le

Nil, 135 fr. Dessin.

Marsaud. Vieux garde-chasse, 80 fr. Aquarelle.

Meissonier. Pierre l'Hermite prêchant la croisade,

2,510 fr. — Sentinelle perdue, 500 fr. Aquarelles.

Papetï. Napolitaine, 205 fr. — Pèlerins au Saiut-

Sépulcre, 820 fr. Femme de l'Ile d'Ischia, 150 fr.

Aquarelles.

Pelletier de Metz. Groupe d'arbres à l'entrée

d'un bois, 38 fr. Sépia.

liAFFET. Siège de Ptolémaïs, 545 fr. — Sapeurs et

musiciens de la garde, 260 fr. — Soldais du génie,

200 fr. — Cheval de troupe, 255 fr. Aquarelles.

RoQDEPLAN. Barques de pèche, sur une plage à

marée basse, 100 fr. — Jeune page du temps de

Louis Xlll, 600 fr. — Le chapeau de paille, 390 fr.

Aquarelles. — Chevaux de halage et charrette de

roulier, 135 fr. Sépia.

ScuEFFER Arv. Lbs femmes Soulioltes, 2,480 fr. Des-

sin capital. Sépia. ••

Tesson. Halte en Mingrelie, 340 fr. Aquarelle.

Horace Vernet. Le Passage des Portes de fer,

1,050 fr. Sépia.

WvLD. Environs do Strasbourg, 200 fr. .\quarellc.

ZiEM. Grand caQal de Venise, soleil couchant,

1,120 fr. Aquarelle.

VENTES PROCHAINES.

Le mercredi 21 mars aura lieu à l'hôtel Drouot,

sous la direction de SI. Pillcl, commissaire-pri-

scur, et de M. Mannlieim, expert, une vente inté-

ressante d'objets mobiliers.

Les amateurs y trouveront des chaises et cana-

pés des xvi' et xvii" siècles, avec leurs anciens

velours ou leurs anciennes brocalelies; des bois

sculptés des xv" et xvi" siècles. Nous signalerons

tout particulièrement une riche tapisserie bro-

cliëe d'argent qui date du xv siècle. L'exposition

des objets sera faite la \eille de la vente, mardi

20 courant.
Pn. B.

LA BASILIQUE DE SAINT-DENIS.

On sait que M. Viollet-Le-Duc a été chargé de

la restauration de la basilique de Saint-Denis.

L'habile architecte poursuit son œuvre avec ac-

tivité.

Deux sortes de travaux sont l'objet de cette

restaui'ation : travaux de consolidation et travaux

destinés à restituera ce vieux monument du xiii'"

siècle son aspect primitif et son ancien cachet,

qui avait été profondément altéré.

Les travées du bas côlé de droile avaient été

fermées par des châssis vitres, pour faire ce qu'on

appelle le chœur d'hiver; cette espèce d'enclave,

très-choquante d'aspect, disparaîtra heureuse-

ment, ainsi que le chœur d'hiver, et les travées

seront rétablies en chapelle faisant pendant à

celles de gauche. On transformera également en

chapelle la petite sacristie qui fait suite.

La grande sacristie, qui date du premier em-

pire, sera assimilée par le style a la basilique.

Les quatorze peintures qui ornent les panneaux,

et dont quelques-unes sont dues aux pinceaux

de Guérin, de Gros et de Heim, seront transpor-

tées au Louvre dans la galerie de l'école fran-

çaise.

La voi'ite de la nef sera peinte et lleuronnée

comme au temps de Philippe le Hardi, et l'on

baisse jusqu'au delà du transept le sol du chœur,

dont l'exhaussement détruisait les proportions

des piliers.

Quatre escaliers conduisent au sol exhaussé de

l'abside ; deux- de ces escaliers sont placés aux
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flancs du maître-autel et deux dans l'axe des

bas côtés. Les piliers de cette partie de l'église,

fort raccourcis, donnent au pourtour de l'arrière-

chœur un aspect plus léger et plus de profondeur

à la per>pective, sans rien perdre de leur grâce.

Au-dessous est la crypte, avec le caveau impé-

rial en tète.

Le tombeau de Dagobert I", le seul qui soit

terminé, ceux de Louis Xll, de François l" et

de Henri II, seront replacés dans leur ordre pri-

mitif aux bas côtés du cœur. Le tombeau de

Dagobert, placé à droite du iiiaitre-autel, aura

pour pendant, à gauche, celui de Napoléon I".

Le raaitre-aulel, qui avait perdu son cachet

sous les ornements dont on l'avait garni, est re-

construit dans le style gothique du xiii= siècle.

On restaure aussi complètement la chapelle qui

est à droite de la sacristie, chapelle dite des Con-

nétables, datant du xiv siècle, et qui avait une

crypte à part. C'est là qu'étaient inhumés Char-

les V et Charles VI, et que fut déposé en 1433

le cercueil d'Isabeau de Bavière, apporté par deux

domestiques de cette reine et par un batelier du

port de Saint-Landry.

Des ouvriers ont trouvé tout près de cette cha-

pelle, il y a quelque temps, un cercueil en plomb

d'un riche travail, qu'on suppose être celui du

connétable Duguesclin.

On remplace aussi, à l'intérieur de l'édifice, les

vitraux modernes placés il y a vingt ou trente

ans, et qui ne répondent plus aux progrès ac-

complis depuis.

Il ne reste plus qu'une des deux tours de l'an-

tique basilique, et ce clocher unique devra même

être abattu, à cause de son peu de solidité. .\près

cela, on reprendra l'édifice en sous-œuvre à sa

partie antérieure, et les deux tours seront rele-

vées.

Tels sont les travaux les plus importants des-

tinés à rendre à la vieille basilique son aspect

primitif, et qui sont conduits, avec toute l'habileté

que l'on connaît, par M. Yiolet-le-Duc, chargé de

les mener à bonne fin.

EXPOSITIONS PROCHAINES.

La Société royale pour l'encouragement des

beaux-arts ouvrira à Gand, avec le concours rie

l'administration communale et du gouvernement,

une exposition internationale de photographie.

L'exposition durera deux mois au moins, elle

s'ouvrira le 12 août 186G.

Un examen préalable limitera à six le nombre

des concurrents.

Un programme fait connaître les conditions do

l'admission et les matières de l'examen qui aura

lieu le 10 juillet, à dix heures du matin, à l'Aca-

démie royale des beaux-arts, à Anvers.

Le concours commencera le mercredi 1 1 juillet,

à huit heures.

NÉCROLOGIE.

Le grand concours annuel, dit concours de

Rome, sera ouvert, à Anvers, en 1866, pour

l'architecture.

Du Seigneur (Jean-Bernard), statuaire, né à

Paris, le 23 juin 1808, élève de Bosio Dupaty et

Cortot, entra à l'école des Beaux-Arts le 11 mai

1822. Il ne pouvait pas avec son tempérament

s'arranger longtemps de l'enseignement classi-

que ; aussi le vit-on s'associer avec enthousiasme

"a l'école romantique qui surgissait alors sous

l'entraînante influence de Victor Hugo. Du Sei-

gneur se révéla, en 1831, avec son Roland

furieux (jui fit comme une révolution dans le

goût public ; en 1833, il empruntait à la n Notre-

Dame de Paris » le sujet de son groupe re-

haussé d'or. Une larme pour mie goiUte d'eau;

enfin en 1834 paraissait son Archange saint

IHichel, vainqueur de Satan, qui valut à son

auteur une médaille de deuxième classe, la seule

récompense qui lui ait jamais été accordée. En

1835, c'était une Conversion de saint Augustin

(dans l'église des Petits-Pères); en 1836, une

belle figure de Dagobert (dans les galeries de

Versailles). A partir de cette époque, Du Seigneur

cessa de prendre part aux salons, mais ne resta

pas pour cela inactif.

Outre un grand nombre de bustes et de statues,

tant pour Versailles que pour des églises ou des

particuliers, il exécuta notamment (1 843) la chaire

de Saint-Vincent de Paul, et (1842-1847) toute la

partie sculpturale de Notre-Dame de Bon-Secours,

près de Rouen
,

qui est son œuvre capitale.

Du Seigneur laisse inachevée une statue de

Saint Laurent, destinée k l'église du même

nom, et l'on verra, au salon de cette année, un

buste en bronze de M. Lucien Davesies de

Pontes. Par une de ces coïncidences singulières,

le 6 mars, pendant que Du Seigneur rendait le

dernier soupir à Paris, on inaugurait à Saint-

Quentin le monument qu'il venait d'ériger à la

mémoire du curé-archiprêtre de cette ville,

Tavernier.

Nous ne saurions rappeler ici les œuvres nom-

breuses du laborieux et infatigable sculpteur;

disons seulement qu'il reparut aux salons de 1849,

1831, 18S3, 18.39, 1661 et 1865.

L'homme que nous regrettons ne fut pas seule-

ment un habile statuaire, il fut encore vraiment
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érudit; depuis bien des années il avait réuni de

très-précieux documents sur les sculpteurs de

toutes les époques ; fort heureusement ces maté-

riaux seront prochainement publiés, nous le

tenons de source certaine; M. 'William Biirger,

dans \a Revue universelle des arts, qu'adminis-

trait Jean Du Seigneur depuis quelques mois,

appréciera, comme il faut le faire, l'homme et

son œuvre ; sur cette tombe si prématurément

ouverte, d'ailleurs, notre grand écrivain Henri

Martin a esquissé à grands traits l'existence de

l'excellent Jean Du Seigneur, son ami depuis

trente-cinq années, et ce discours, lui aussi, pa-

raîtra bientôt.

Emile Bellier de la Chavignerie.

1,*, M. Stanislas Prioux, l'un des principaux

entrepositaires du commerce de la papeterie h

Paris, est mort mardi dernier, dans sa 49° année.

Ses obsèques ont eu lieu à Limé, son pays natal.

M. Prioux était un travailleur infatigable qui

trouvait moyen de mener de front son industrie,

son commerce, les importantes études histori-

ques auxquelles il s'était voué et dont son zèle

éclairé ne cessait d'encourager le développement.

Membre du Comité des Arts et Monuments de la

Société des Antiquaires de France, de la Société

archéologique de Soissons, il a rendu de nom-
breux services à ces diverses associations scien-

tifiques par ses découvertes, son activité et ses

travaux.

NOUVELLES.

Le jury d'architecture de l'École des Beaux-

Arts, composé de MM. Ballu, Cendrier, Charles

Garnier, Adolphe Lance, Lisch, de Mérindol,

Thomas et Trélat, a jugé aujourd'hui le concours

d'essai à la suite duquel vont entrer en loges,

pour concourir au grand prix de Rome, MM. Henri

Mayeux, Laynaud, Uigaut, Scellier, Emile Bé-

nard, Weland, Leidenfrost, Batigny, Alfred Le-

clerc et Pascal.

*% Les obsèques de i\. T. B. Scott, président

de la Société des Amis des Arts de Bordeaux,

ont eu lieu le 58 février, au milieu d'un concours

considérable de personnes dévouées à tous les

titres à cet excellent homme. M. Micha(3lsen,

consul de Prusse, a prononcé un discours sur sa

tombe qui peignait avec beaucoup de convenance

l'homme du monde. M. Bonnet, secrétaire de la

Société, a pris ensuite la parole au nom des

artistes et de la Société. Voici quelques passages

de ces touchants adieux :

t' Il semble qu'il ait voulu recotinaitre par un

grand service le bienfait de cette vie heureuse

et honorée qu'il avait trouvée à Bordeaux quand
il entreprit la création de la Société des Amis
des Arts.

« La conception, la fondation, la durée, les

succès de cette Société sont l'œuvre personnelle

do Scott, ce fut le témoignage de sa volonté

puissante, ce fut la passion de son âge mûr,

l'expression des quinze dernières années de sa

vie.

« La ville de Bordeaux et les artistes contem-

porains lui doivent une profonde reconnaissance:

c'est par lui que notre ville a appris à connaître

et à apprécier les merveilles de l'art moderne,

c'est par lui qu'elle a pu augmenter encore son

antique renom d'universelle et libérale intelli-

gence, c'est par lui que les artistes ont acquis

les avantages d'un grand et nouveau public.

« C'est au milieu de la légitime satisfaction

que donnait à Scott la réalisation de plus en plus

complète d'une idée généreuse, qu'une mort

soudaine et terrible est venue le frapper.

« C'était une nature exquise et forte ; une in-

telligence élevée, un goût sûr et délicat, un ju-

gement solide et sage, une volonté énergique et

persévérante, un cœur fier et bon ; il avait l'ins-

tinct et l'amour de tout ce qui est noble et beau
;

il avait par-dessus tout un respect religieux pour

la vérité, une loyauté sans tache, et comme
une fleur inaltérable de délicatesse et d'hon-

neur. »

ji,% La belle copie de Galathée de Raphaël, co-

pie exécutée sur briques émaillées par M. Paul

Baize, vient d'être placée dans la cour du Mû-
rier, à l'École des Beaux-Arts. Par l'importance

et l'éclat, ce morceau l'emporte sur le précieux

spécimen dû au talent du môme artiste, spéci-

men qui décore la grande cour de l'école. Le

mur noirâtre sur lequel la Galathée se détache

est complètement transformé par celte page lu-

mineuse et charmante, et cet exemple pourrait

sufïire pour nous montrer quelle immense res-

source la peinture sur briques émaillées offre aux

architectes, pour la décoration extérieure et in-

térieure des monuments publics et des maisons.

E. V.

^% La reine Victoria a fait don au musée bri-

tannique de Londres d'une des tombes romaines

récemment découvertes sur le domaine de la

couronne à Old Windsor. Cette tombe, avec une

urne cinéraire et cinq bouteilles en verre et en

terre cuite, a été enlevée des jardins royaux à

Frogmore dans le courant de la semaine et tran-

sportée à Londres. Sa Majesté a daigné oiTrir

l'autre tombe à la ville de Windsor, et elle doit

être déposée dans le musée local qu'il est ques-

tion de former.
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ij*^ On peut, d'après le rapport général sui-

vant, se former une idée de ce que sera la très-

prochaine exposition nationale de portraits à Lon-

dres :

Déjà des portraits ont été reçus représentant

plusieurs des Plantagencts et des personnages

distingués sous leurs règnes. De Henri VIII , il

y a 16 portraits, avec des portraits de chacune

de ses six femmes et des plus importants person-

nages de son règne. De son fils Edward VI, il y

a 1 1 portraits, avec des |)ortraits également des

Seymour, Northumberland et autres grandes fa-

milles.

De la reine Marie, il y a 10 portraiis, et de sa'

sœur Elisabeth, 27; de Marie, reine d'Ecosse, 16
;

lady Jane Grey, Darnioy, Rizzio, Raleigh, les

grands chefs militaires et les hommes d'État du

règne, ainsi que Shakspeare, Ben Johnson et

Spencer, sont représentés par leurs portraits.

Jacques !" et sa femme, lady Arabella Stuart,

le favori Buckingham, avec les hommes éminents

de l'Église, les jurisconsultes et les hommes

d'État célèbres du temps, Qgurent dans cette col-

lection.

Charles I", par la main de son grand peintre

Van Dyck, revivra dans l'exposition avec la reine

sa femme et sa famille, sa cour et les héros de la

guerre civile. Son règne n'est pas représenté par

moins de 240 portraits.

On verra Cromwell et sa famille sous la répu-

blique, avec les généraux qui conduisirent les

troupes parlementaires, et les chefs du long par-

lement.

Charles II, ses courtisans et ses courtisanes,

ainsi que ceux qui ont mérité une meilleure dis-

tinction, seront représentés par 190 portraits, et

l'exposition, s'étendant jusqu'à '1688, renfermera

Jacques II, sa femme, le duc de Monmouth, les

sept évoques, Jeffries, Bunyan, et beaucoup

d'autres.

^%^ La société impériale et centrale des archi-

tectes tient chaque mois, le soir, des conférences

dans lesquelles sont traitées diverses questions

d'art, de théorie ou de pratique.

Dans la dernière réunion, M. César Daly,

membre de la société, a traité et développé la

question suivante : « De la part de la raison

et de la part du sentiment dans l'œuvre archi-

tecturale. » C'est M. Victor Baltard, de l'Institut

qui est le président de cette Société.

^% Il est question de construire, à Londres,

près de Hyde Park, un muséum d'histoire natu-

relle, ce qui permettrait de laisser plus d'espace

aux trésors d'art qui se trouvent actuellement

trop resserrés au British Muséum par le voisinage

des collections zoologiques. On doit bcàtir aussi

à Kensington une école centrale d'arts et de

sciences [central Hall of science and art),

dont la première pierre sera, dit-on, posée par

'a reine, au mois de juin prochain.

La société archéologique de Londres faii res-

taurer à ses frais la belle église de Saint-Barthé-

lemy-le-Grand, près Smithfield, dans la Cité,

monument dans le style normand du xir siècle.

La salle du chapitre à l'abbaye de Westminster

sera l'objet de réparations notables, exécutées

par l'État. La municipalité de Londres vient de

faire terminer le nouvel asile d'aliénés, élevé à

Stone, près Dartford, cet édifice, qui a coûté

plus d'un million et demi (1,625,000), et dont

la construction a duré cinq années.

^*^ On lit dans l' Yoine :

u Aiixerrc, 2 mars 1806.

i< Monsieur,

« La Société des Amis des Arts, créée dans ce

département en '18-58, sous le patronage de M. le

préfet de l'Yonne et du maire d'Auxerre, vient,

sur la demande générale d'un grand nombre de

ses sociétaires, de se reconstituer à l'occasion du

Concours régional qui doit avoir lieu à Auxerre

à la fin du mois d'avril.

« Vous vous rappelez qu'à la suite de l'expo-

sition de peintures, dessins, aquarelles, pastels,

etc., organisée par ses soins, la Société a pu

répartir par la voix du sort, entre tous ses sou-

scripteurs, soixante-quinze lots. Ces lots étaient

composés d'un grand nombre de gravures d'après

les grands maîtres, dues à la munificence de

Son Excellence le ministre d'État, ainsi que de

dix-huit tableaux acquis par elle, et choisis

parmi les œuvres d'art exposées.

« La Commission administrative, qui veut or-

ganiser une exposition à Auxerre, à l'occasion

du Concours régional qui s'ouvrira le 28 avril

prochain, ne négligera rien pour que les résul-

tats obtenus la première fois soient égalés, sinon

surpassés. Elle ose compter, Monsieur, sur votre

bienveillant concours à cette utile institution, et

nous venons en son nom vous adresser un extrait

de ses statuts, avec prière de nous faire con-

naître, dans le plus bref délai possible, à quel

titre et pour quel nombre d'actions vous désirez

en faire partie.

« Le président de la Commission

administraiivej

« Challe »

Déjà cette circulaire a provoqué beaucoup

d'adhésions. Espérons qu'elle trouvera partout,

non-seulement à Auxerre, mais dans toutes les

villes et communes du département un sympa-
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thique accueil. Il esl de l'intérêt do tout un

cluicun de grossir, et promptemeni, la liste de

souscription, car la Société, pour les besoins de

sa loterie, aura un certain nombre de tableaux a

acheter.

,% Un certain nombre d'artistes peintres pro-

posent pour le salon cette liste de jurés : Barrias,

Breton, Brion, Corot. Daubi^ny, Pils, Robert

Fieury, Mcissonier, Dauzats, Gleyre, Louvier de

Lajolais, Hébert, Cabanel, Gérome, Dubufe, Fro-

mentin et Bida.

Voici maintenant une autre liste proposée par

un certain nombre de graveurs et de lithogra-

phes : MM. Ilenriqupl Dupont, Mouilleron, Gau-

cherel, 0. de Rochebrune, H. Pisan et Ph. Burty.

Et quant à exciter le zèle des artistes, il nous

suffira de faire remarquer que l'ouverture de

l'Exposition coïncide avec celle du Concours ré-

gional. Comme en I808, une Exposition rélros-

peclive réunira, dans un même local, l'ancien

palais de Justice, toutes les œuvres d'art recom2

mandables possédées par des particuliers, les

trésors d'église et les musées de tout le dépar-

tement.

BIBLIOGRAPHIE,

JOURNAUX ET REVUES.

Le Constitutionnel, 6 mars. La vente Court.

—

Le Catalogue du musée des souverains, par

M. Ernest Chesneau.

LIVRES.

Espagne et Beaux-Arts. Mélanges par Louis

Viardot. Paris, Hachette, 1866, 'm-\t de 462

pages.

M. L. Viardot, dans un avant-propos de quelques

lignes d'une mélancdie enjouée, annonce « qu'arrivé

à l'extrémité de sa vie » il a tenu à recueillir quel-

ques fragments dispersés naguères parmi les publica-

tions périodiques et dont il regretterait la perte abso-

lue et l'entière disparition. Les premières de ces études

se rapportent à l'Espagne dont il a de préférence

étudié l'histoire et les œuvres, soit de la plume, soit

du pinceau. — Voici les titres des autres études que

les lecteurs dé la Gazelle n'ont pas oubliés : Corn-

ment faut-il encourager les arts ; D'une définition de

l'Art appliquée à l'art de peindre: Arii Sclieffer

;

Causerie sur les arts: De la propriété littéraire, etc.

A'oici un testament de littérateur et de critique

qui n'eu est, nous l'espérons bien, qu'à sa première

page, et que les amis de M. L. Viardot, auxquels il

est dédié, recommandent au public comme un livre

honnête, sensé, aimable, respectueux de la forme et

des principes... ce qui, par les temps qui courent, ne

laisse pas que d'être rare. Ph. B.

Monographie de l'œuvre de Bernard Palissy,

suivie d'un choix des ouvrages de ses conti-

tinuatcurs ou imitateurs, dessinée et lithogra-

phiée en couleurs par MM. Carie Delango et

C. Borneman, avec texte, par M. Sauzay, con-

servateur adjoint au Louvre, et M. Henry De-

lange. Tiré à 300 exemplaires.

La publication de ce recueil, le plus important sur

les faïences françaises du xv!' siècle, est aujourd'hui

terminé. Deux portraits de l'illustre potier sont re-

produits : celui sur vélin, du Musée de Cluuy, qui

porte son nom et parait le plus vraisemblable, et la

terre éraaillée de la collection Anthony de Roth-

schild, de Londres. .\ la suite d'une vie de Bernard

Palissy, vient tin long travail sur ses travaux et ceux

de ses continuateurs. Enfin, cent planches choisies

avec goût, dessinées avec soiu, rehaussées avec scru-

pule d'après les originaux, et renfermant parfois

jusqu'à trois objets différents, rappellent ou ensei-

gnent aux yeux les plus belles pièces de cet œuvre

si varié, si intéressant et parfois si énigmatique.

L'art et l'histoire sont donc de moitié dans le succès

de cette monographie. Ph. B.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE
Dimanche IS mars.

Exposition publique (salle n° 3), d'estampes an-

ciennes composant la collection de M. le

marquis de B...

(salle n" 9), de meubles d'art de la collec-

tion de M. Meyer.

(salle n"-!), des tableaux anciens de la

collection de M. de la Fontenelle.

(salle n" 3), de tableaux anciens et objets

d'art.

(salle n" 0), d'une collection de tableaux

anciens.

Exposition particulière (18, avenue Montaigne),

de statues et objets d'art.

Lundi 19.

Vente (salle n° 3), d'estampes anciennes compo-

sant la collection de M. le marquis de B...

M« Delbergue-Corraont, commissaire-pri-

seur, M. Clément, expert.

(28, rue des Bons-Enfants), de livres rares

et curieux composant la bibliothèque de

M. A. Farrenc, M'' Delbergue-Cormont,

comraissaire-priseur, M. Potier, expert.

(salle n" 9), des meubles d'art de la col-

lection de M. Meyer, M= Pillet, commis-

saire-priseur, MM. Mannheim, expert.

(-28, rue des Bons-Enfants), d'une impor-

tante collection de lettres autographes,

M« Baudry, commissaire-priseur, M. Cha-

ravay, expert.
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(salle n»1), des tableaux anciens de la

collection de M. de la Fontenelle, M" Cou-

turier, coinmissaire-priseur, M. Barre,

expert.

(salle n" 4), de tableaux anciens et objets

d'art, M^ Escribe, commissaire-priseur,

MM. Horsin-Déon et Arondel, experts.

(salle n" S), d'une collection de tableaux

anciens. M' Pillet, commissaire-priseur,

M. Febvre, expert.

Exposition publique (18, avenue Montaigne), de

statues et objets d'art.

Mardi 20.

Vente (6, rue Monligny), à 1 heure et demie,

de la bibliothèque et archives du collège

héraldique et historique de France, M" H.

Lechat, commissaire-priseur, M. L. Teche-

ner, expert. (Continuation de la vente

tous les jours de la semaine.)

(28, rue des Bons-Enfants), d'une collec-

tion de livres rares et curieux, M" Del-

bergue-Cormont, commissaire -priseur,

M. Miard, expert.

Exposition publique (18, avenue Montaigne], de

statues et objets d'art.

(salle n" S), d'une intéressante collection

d'objets d'art et de curiosité.

Exposition particulière (20, rue de Balzac), de

tableaux et objets d'art.

Suite de la vente d'estampes anciennes.

Suite de la vente de la bibliothèque Farrenc.

Fin de la vente de la collection Meyer.

Mercredi 21.

Vente (20, avenue Montaigne), de statues et ob-

jets d'art.

(salle n° 4), d'objets d'art, M<^ Scribe,

commissaire-priseur, M. Riff, expert.

(salle n° S), d'une intéressante collection

d'objets d'art et de curiosité, M» ^Charles

Pillet, commissaire-priseur, MM. Mann-
heim, experUs.

(20, rue de Balzac), de tableaux anciens

et objets d'art, M=' Ch. Pillet et Escribe,

commissaires-priseurs, MM. Horsin-Déon

et Arondel, experts.

Exposition publique (salle n" 7), des tableaux

anciens de la collection du prince Radzi-

will.

Suite de la vente d'estampes anciennes.

Suite de la vente de la bibliothèque Farrenc.

Jeudi 22.

Vente (salle n° 7), des tableaux anciens de la

collection du prince Radziwill, M" Ch.

Pillet et Couturier, commissaires-priseurs,

M. Barre, expert.

Exposition publique (salle n° 4), d'objets d'art et

de curiosité.

(salle n" 3), d'objets d'art et de curiosité

de la Chine et du Japon.

Suite de la vente d'estampes anciennes.

Suite de la vente de la bibliothèque Farrenc.

Suite de la vente (20, rue de Balzac), de tableaux

et objets d'art.

Vendredi 23.

Vente (salle n" 4), d'objets d'art et de curiosité,

M" Charles Pillet , commissaire-priseur,

MM. Mannheim, experts.

(salle n° 5), d'objets d'art et de curiosité

de la Chine et du Japon, M« Ch. Pillet,

commissaire-priseur, M. Dhios, expert.

Suite de la vente d'estampes anciennes.

Suite de la vente de la bibliothèque Farrenc.

Suite de la vente de tableaux et objets d'art (20,

rue de Balzac).

Fin de la vente Radziwill.

Samedi 2!i.

Suite de la vente de la bibliothèque Farrenc.

Fin de la vente d'estampes anciennes.

Fin de la vente de tableaux et objets d'art (20,

rue de Balzac).

Fin de la vente d'objets d'art et de curiosité.

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

Des tableaux anciens des différentes écoles et

des objets d'art et de curiosité, belle pendule de

F. Berthoud, bronzes, porcelaines de Sèvres et

de Saxe, composant pour la grande partie la col-

lection de feu M. A. Marmier, ancien président

de l'ordre des avocats au conseil d'État et à la

Cour de cassation.

Hôtel Drouot, salle n° 4, le lundi 19 mars

1866, à deux heures.

Par le minislère de M'* ESCRIBE, commis-

saire-priseur , rue Saint-Honoré, 217, assisté,

pour les tableaux, de M. HORSIN-DÈON. pein-

tre, demeurant rueChabanais, 1, et, pour les cu-

riosités, de M. ARONDEL, expert, rue de Choi-

seul, 16.

Exposition publique, le dimanche 1 8 mars, de

1 heure à o heures.

COLLECTION DE M. X. DE B...

Vente d'une belle collection de tableaux an-

ciens des écoles flamande, hollandaise, italienne

et française.

Hôlel Drouot, salle n" S, le lundi 1 9 mars 1 866^

à une heure et demie.

Par le ministère de M-^ Charles PILLET, cora-
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missaire-priseur, rue deChoiseul, 41, etM' FEB-

VRE, expert, rue LalTitte, 12.

Exposition publique le dimaneiie I S mars 1 8C6,

de ^ heure à 5 heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION DE M. MEYER
RESTAURATliUR d'oBJETS d'aUT.

Meubles d'art de diverses époques: très-beaux

meubles de style Louis XVI, ornés de panneaux

en laque et richement garnis de bronzes dorés,

très-beaux contadores incrustés de bois d'ébène

et d'ivoire, lits et tables en bois sculpté de tra-

vail portugais, cabinets, bureaux, commodes,

paravents, encoignures, etc., en laque, pendules

du temps de Louis XIV et de Louis XV en mar-

queterie, belle cheminée en marbre brèche de

Sicile, vitrines montées en bronze doré, porce-

laines et faïences anciennes, bronzes d'art et

d'ameublement, objets variés, tableaux anciens.

Vente par suite de cessation do commerce, à

l'hôtel Drouot, salle n° 7, les lundi 19 et mardi

20 mars 18(iG, à deux heures.

M' Charles PILLET, commissaire-priseur, rue

de Clioiseul, 11, assisté de MM. MANNHEIM,
experts, rue de la Paix, 10.

Expositions : particulière, le samedi 17 mars;

publique, le dimanche 18 mars 1866, de une

heure à cinq heures.

CABINET DE M.
"*.

Vente d'une intéressante collection d'objets

d'art et de curiosité : Faïences de Rouen et au-

tres, objets en fer, miniatures, bijoux, porcelai-

nes, chenets Louis XIII en bronze, meubles et

panneaux en bois sculpté du xvi" siècle, canapés

et fauteuils du temps do Louis XIV, garnis en

étoffes anciennes, tapisseries du xvi" siècle et du

temps de Louis XIV, objets variés.

Hôtel Drouot, salle n" 3, le mercredi 21 mars

1866, à une heure et demie.

Par le ministère de M'- Charles PILLET, com-

missaire-priseur, rue de Clioiseul, 11, assisté de

MM. MANNHEIM, experts, rue de la Paix, 10,

Exposition publique le mardi 20 mars 1866,

de une heurp h cinq heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION

DU PRINCE S. RADZIWILL

Tableaux anciens de.-* écoles italienne, espa-

gnole, française et hollandaise, composant la

deuxième partie do la collection du prince Sigis-

mond Radziwill, parmi lesquels on remarque des

œuvres de : David de Heem, Fyt, Canaletii, N-

Poussin, Karel-Dujardin, Rembrandt, Salvator

Rosa, P. Wouwermans, Bronzino, Rybera, M""

Vigée Lebrun, etc.

Vente hôtel Drouot, salle n° 7, les jeudi 22 et

vendredi 23 mars 18C6, à une heure et demie.

Par le ministère do M' Charles PILLET, rue de

Clioiseul, 1 1, et M» COUTURIER, rue Drouot, 21

commissaires-priseurs : M. BARRE, cité d'An-

tin, 7, expert.

Exposition publique, le mercredi 21 mars 1866,

de une heure à cinq heures. (Voir le catalogue.)

MOBILIER ET TABLEAUX ANCIENS

Objets d'art et de curiosité du château de

Beaujon, résidence de M. Gudin, peintre.

Très-belle statue en marbre de Paros, Vénus

sortant de l'onde, connue sous le nom de la

Venus de la Folie-Beaujon ; meubles anciens de

diverses époques, marbres, bronzes, porce-

laines de Sèvres, de Saxe, de Chine et du Japon,

étoffes anciennes et objets divers.

Œuvres des écoles italiennes, Sainte Famille,

de Raphaël; tableaux allemands, flamands, hol-

landais et français, tableaux modernes: paysage

boisé, par Troyon, etc., etc.

Vente rue de Balzac, 20, au château de Beau-

jon, par suite de cession de l'immeuble, les

jeudi 22, vendredi 23 et samedi 24 mars 1866,

à deux heures.

M" Charles PILLET, rue de Choiseul, 11,

M'' Eugène ESCRIBE, rue Saint-Honoré, 217,

commissaires-priseurs, M. HORSIN-DÉON

,

rue Chabanais, 1 . M. ARONDEL, rue Choiseul,

16, experts.

Expositions: particulière le mardi 20 mars;

publique le mercredi 21 mars 1866, de une

heure à cinq heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION DU PRINCE DE S. AV...

Objets d'art et de curiosité de la Chine et du

Japon.

Porcelaines, émaux cloisonnés, bronzes chinois

et japonais, laques rouges de Pékin, laques du

Japon ; étoffes brodées et unies, objets divers.

Vente hôtel Drouot, salle n" 3, le vendredi 23

mars 1866, il deux heures.

M' Charles PILLET, commissaire-priseur,

rue de Clioiseul, 11, assisté de M. DHIOS,
expert, rue Le Peletier, 33.

Exposition publifiue le jeudi 22 mars 1866, de

une heure à cinq heures. (Voir le catalogue.)

Le Directeur: Emile Galichon.

PARIS. — J. CL&YE, IMPKIMEUK, 7, RUK SAINI-BBK 1 T.
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VENTE D'ESTAMPES ANCIENNES.

Ckimmissaire-priseur : Me DEtBEuauE-CoicMONT.

Expert : M. Clément.

(Les 19, 20, 21, 22, 23 et 2'i mars.

Carbart (Jacques de), dit le Maître au Caducée. La
Saiate Vierge et l'Eufant Jésus dans uu paysage

(B. 6). 255 fr. — La Victoire (B. 23). 160 fr.

Berghem (Nicolas). Les trois Vaches au repos

(B. 3). Épreuve du premier état. 212 fr. — Le Joueur

de cornemuse, estampe connue sous le nom de Dia-

mant (B. 4). 170 fr. — Tête de Loue, gravée à gros

traits (B. 17). Superbe épreuve du premier état,

avant : Bergliem fec. N. W'issclier edi : Cum privi-

légia. 35 fr. — Les Vaches à la laitière. Suite de six

estampes (B. 23 à 28). Épreuves avec les numéros.

Collection W. Esdaile. 250 fr.

BoissiEU (J.-J. de). Les grands tonneliers (9). Su-

perhe épreuve poussée à l'effet par le moyen de la

roulette. Très-rare eu cet état. 78 fr. — Un vieillard

faisant lire un enfant, morceau connu sous le nom du
Petit maître d'école (18). .\ l'eau-forte pure. 26 fr. —
Chasseur avec son fusil surl'épaide sortant d'un bois,

d'après Wynants (129). Épreuve avant la lettre, sur

papier de Chine. 131 fr.

Bol (Ferdinand). Vieillard à barbe frisée, appuyé

sur une canne (B. 9). (Cl. 9). 21 fr. — Portrait

d'homme (B. 121. (Cl. 13). 26 fr. — La Femme a la

poire (B. 14;. (Cl. 16). 41 fr.

BoLswERi (Schelte-A.y. Le couronuemeut d'épines,

111.

d'après Van Dyck. Magnifique épreuve du premier

état, avant les contre-tailles au vêtement et à la

jambe gauche du soldat; elle a une marge de 20

millim. tout autour. 660 fr.

BOMNGTON (R.-P.). Vue de Bologne. 22 fr.

Boom (,V.-H.-V.). Paysage : sur le devant, on voit

uu cheval, deux chiens et deux hommes; à gauche,

un grand arbre atteignant le bord supérieur de la

planche; à droite, des rochers. — Pièce inconnue à

Bartsch et à Weigel. (L^ 610 mill. H. 530 mill.;.

80 fr.

Bosse (Abraham). Le Pape Urbain VIII, bénissant

deux religieux de l'ordre de Saiut-Augustiu (1229),

44 fr.

Breesberg i,B.). Une Jeune femme devant trois sa-

tyres (B. 20). 54 fr.

Cai.lot (Jacques). La Tentation de saint Antoine.

Superbe épreuve du premier état, avec seulement dix

rosettes dans les armoiries. 500 fr. — La grande

Chasse (M. 711). Superbe épreuve du premier étal ; on

aperçoit très-distinctement la petite chasse. 67 fr.

Crasacu (Lucas). La Pénitence de saint Çhryso-

stome (B. 1). 42 fr. — Les deux ducs de Saxe (B. 2).

Collection W. Esdaile. 255 fr.

Dalen (Corneille Van). -Pierre Arétin; Jean Boccace;

Georges Barbarelli, dit le Giorgion; Sébastien del

Piombo. Quatre portraits d'après le Titien. Epreuves

avant toutes lettres; elles ont une belle marge.

320 fr.

Durer (Albert). La face de Jésus-Christ (B. 25;.

160 fr. — La Vierge assise embrassant lEnfaut Jé-

sus (B. 35). 122 fr. — La Vierge donnant le sein à
l'Enfant Jésus (B. 36). Très-belle épreuve; elle a une

petite marge. 49 fr. — La Vierge à la poire (B. 41).

Elle a une petite marge. 162 fr. — Les cinq disciples

de Jésus-Christ. Suite de cinq estampes (B. 46 à 50).

Épreuves signées et datées au verso par P. Mariette.

180 fr. — Saint Christophe à la tète retournée (B. 51).

Elle a une petite marge. 125 fr. — Saint Antoine

(B. 58). 290 fr. — Sainte Geneviève (B. 63). 125 fr.
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— La Sorcière (B. 67). 137 fr. — Le Ravissement

d'une jeune femme (B. 72). Épreuve tirée avant les

taches de rouille. ICO fr. — La Mélancolie (B. 7'i).

270 fr. — Le Groupe des quatre femmes nues (B. 75).

123 fr. — L'Oisiveté (B. 7C). 170 fr. — La grande

Fortune (B. 77). 275 fr. — La Justice (B. 79). 107 fr.

— Le Paysan et sa Femme (B. 831. 105 fr. —L'Hô-
tesse et le Cuisinier (B. 84). Elle a une petite marge;

collection R. Uumcsnil. 300 fr. — Albert de Mayonce,

vu de profil (R. 103 j. 161 fr. —Frédéric, électeur de

Saxe (B. 104). 180 fr.— l'iiilippe MélancUthon (B. 103).

150 fr. — La Sainte Trinité (B. 122). Pièce gravée

sur bois. 105 fr.

DuvEi (Jean), dit le Maître à la Licorne. Saint Sé-

bastien, saint Antoine et saint Roih (B. 10). R. D. 20.

87 fr.

Van Dïck. Breugliel (Pierre), dit le Drôle (C. 2).

W. 2. Épreuve du premier état, à l'eau-forte pure et

avant toute lettre ; elle est à tout3 marge. — Le Roy

(Philippe, baron). (C. 10). W. 7. Superbe épreuve-du

quatrième état, avant la lettre, avant les armes et

avant la cliaine au cou du personnage. 335 fr. —
Momper (Josse de). (C. 7). W 8. Superbe épreuve du

premier état, avant toutes lettres; elle a toute sa

marge. 407 fr. — Snellinx (Jean). (C. 11). \V. 12.

Superbe épreuve du premier état, avant toutes lettres;

elle a toute sa marge. 452 fr. — Vostermau (Lucas).

(C. 16). W. 18. Épreuve du premier état, avant

toutes lettres. Collection i. Baruard. 03 1 fr. — Le

même portrait, lîelle épreuve du cinquième état; elle

a toute sa marge. 31 fr. — Vos (Guillaume de). C.

17). W. 19. Épreuve du deuxième état, avant la

lettre. GIO fr.

Dlotei.ing (A.). Mirabelle (Marquis de). Épreuve

avant toutes lettres. 100 fr.

Clouet (Pierre). Anna Wake. Épreuve avant la

lettre. 30 fr.

Edelinck (Gérard). Philippe de Champagne, d'après

lui-même (R. D. 64). Superbe épreuve du premier

état; elle a de la marge. 100 fr. — Louvois (François-

Michel Le Tellier, marquis de), ministre d'État (R.

D. 261). Superbe épreuve du premier état, non dé-

crit, avant divers travaux, notamment sur la figure

de Belloue , dout l'ombre portée du bras droit n'est

pas établie sur la bordure du portrait. Très-rare en

cet état. 90 fr.

EvERDiNGEN (Aider Van). La Femme regardant la

nacelle (B. 75). Epreuve à l'eau-forte pure. 45 fr.

(La fin prochainement.)

LJl raccolta veneta.

Il a paru au commencement de cette année, a

Venise, une nouvelle Revue dont le but est de

donner accueil, tous les trois mois, à un choix

sévère de documents intéressants d'art et d'his-

toire puisés iTux sources les meilleures et les plus

sûres. L'honorable M. N. Barozzi, directeur élu

du musée Correr, a pris la direction de cette

Revue que, pour être un plus fidèle traduclcur

du litre sous lequel elle parait, nous devrions

plutôt appeler Recueil, et Recueil Vénitien-

La Raccoi.ta Venkta, Collezionne di documenli

relaiiri alla sloria, aU'archeoloriia, alla numis-

malica est donc appelée à être, non pas le rival,

mais le compagnon de \'Arrliivio-Slorico-lla-

liano si populaire en Italie cl qu'a fondé, il y

a plus de quarante ans, à Florence, le regretté

Vieusseux. Il y a cependant cette différence, no-

table pour no\is, enin \'ArcIdvioSlorico-Ita-

liano et la Raccolla Venela que cette dernière

paraît vouloir consacrer une part plus grande de

sa publication aux documents d'art (pi'aux docu-

ments d'histoire.

Nous avons sous les yeux le premier numéro du

la RarcoUa Venela. et à coté de pièces poliliques

\(''niliennes dignes de toute admiration, tels que

l(s Rifordi dcl Docje Nicolô da l'onle , édités

par M. liarozzi, et diverses autres dues à l'esprit

do recherche et de critique de MM. Bartolomeo

Cecchetti et Federico Slefani, nous remarquons

avec le plus vif intérêt que. par son article

à'illuxlvii~lonc sur \eSigillodi r.nricoDandolo,

M. Domenico Urbani, dont le nom nous était

connu poui- avoir fait ses premières armes litté-

raires dans celte savante ville de Padoue, s'est

montré un numismate plein des qualités de pré-

cisioti et de netteté scientifique qui sont indis-

pensables aux écrivains spéciaux dont la mission

est de présenter et de décrire des objets sur la

nature, la date et la valeur desquels les savants

ne sont pas toujours dans ce qu'on appelle l'en-

tente cordiale.

La Ravculla Venela sort des presses d'Anlo-

nelli, excellent établissement vénitien, c'est donc

dire qu'elle est bien et intelligemmenl imprimée.

Nous la disons la bien venue et nous lui souhai-

tons la fortune dans le monde où elle est appelée

il figurer, c'est-à-dire chez les érudits, chez les

curieux, chez tous les amis sincères de l'histoire

et de l'art.

Le programme du second numéro (fin mars)

annonce divers documents d'art parmi lesquels

la reproduction d'une médaille frappée à l'hon-

neur de la Rosalba Carriera, pièce oubliée et en

tout cas fort peu connue, puis la publication des

lettres italiennes, récemment trouvées, d'un

curieux négociateur de tableaux et banquier

du xvif siècle, Daniel Nys, dont .M. Noi^I

! Sainsbury a fait connaître les lettres anglaises

!
concernant l'achat de tableaux en Italie pour

le roi Charles, pour le duc de Buckingham et

autres grands personnages de la Grande-Bre-

tagne. Ce Daniel Nys habitait alors Venise, et ce

qu'il a fait passer de tableaux admirables en An-
gleterre tient de l'incroyable. Ses lettres ont cela

d'intéressant qu'elles initient à des détails mer-

i
canliles qu'on chercherait vainement ailleurs que
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dans la publication de M. W. Sainsbury et dans

celle annoncée par la RaccoUa Venela (1).

L'EXPOSITION DE LILLE.

La Chronique, à plusieurs reprises, a déjà

entretenu ses lecteurs de la belle exposition

d'œuvres modernes qu'on prépare à Lille pour

le IS juillet procliaiii.

L'activité déployée par le comiié organisateur

est au-dessus de tout éloge. Voici une lettre qui

vient d'être envoyée aux principaux artistes de

la France et de l'étranger;

« Monsieur,

« La ville de Lille, fière à si juste titre de ses

musées de tableaux et de dessins, est restée

longtemps privée d'expositions publiques, faulc

de locaux convenables.

« Cette ditBculté écartée, l'administration mu-

nicipale vient de constituer, par un arrêté, une

commission spéciale chargée d'organiser défini-

tivement une exposition de tableaux, de dessins

et d'œuvres de sculpture.

« Le conseil municipal a accueilli ce projet

avec sympathie et a voté les fonds nécessaires

pour en assurer largement la réalisation , en

offrant aux artistes des chances avantageuses de

placement pour une partie des œuvres qu'ils

voudront bien nous envoyer.

« Une association d'Amis des Arts dont l'orga-

nisation se prépare avec des vues de suite cl

d'avenir, réunira , selon toute probabilité, des

ressources importantes qui seront toutes em-

ployées en achats.

« Le nombre des galeries particulières et celui

des amateurs tend incessamment à s'accroître

dans cette contrée où le commerce et l'industrie

ont créé de grandes fortunes privées.

« Le goût qui se révèle de plus en plus dans

la construction des habitations comme dans le

choix des ameublements, doit avoir pour consé-

quence naturelle l'acquisition d'œuvres vérita-

blement artistiques.

« Une exposition d'œuvres d'art aura pour

effet d'amener ce résultat si favorable à l'épura-

tion du guùt public et à l'intérêt des artistes.

1. Voici tes conditions do rabonnemeut à la RaccoîLi

Youla.

Ce recueil par.iît tous les trois mois, comme son confrt^ro

Archivio-Slorko-llaliano. Chaque numiro comporte de huit

à dis feuilles d'impression, et formera chaque année un vo-

lume de 33 à 40 feuilles.

Le prix pour l'étranger est lise à dix francs par an, ou à

3 fr. âO par numéro {port compris}. Les leltres d'avis et

d'envois de livres ou toutes communications doivent ttre

adressées ainsi : Alla liedazione délia liaccoUa vcneta pressa

il civico museo Coyter, à Venise.

« Nous vous invitons, Monsieur, h nous prêter

votre concours et à contribuer, par l'envoi de

quelques-unes de vos œuvres, à l'éclat de l'Ex-

position que nous préparons.

« Le Président de la commission,

« Ed. Reynart,
Il Administrateur des Musées.

« Le Secrétaire,

K J. Hounov,
u Secrétaire de la commission du Musée

11 de peinture. »

A cette lettre est joint un bulletin d'adhésion

que l'artiste est prié de remplir et de renvoyer

à Lille avant le 1" juin.

Nous engageons tous ceux qui pourront le

faire à se rendre sans arrière-pensée à cette in-

vitation. Ils en seront certainement récompensés.

Les premières listes de souscription à la .So-

ciété des Amis des Arts du Nord, lancées seu-

lement pour obtenir les 300 fondateurs néces-

saires à la formation de la commission, ont

produit en quatre ou cinq jours près de "20,000

francs. Roubaix, Tourcoing sont entrés large-

ment dans le courant et le département entier

va les suivre. On peut compter sur plus de 3000

souscripteurs à 20 francs.

La Belgique, la Prusse, l'Autriche promettent

des envois d'objets d'art et d'industrie d'art. Une

réunion d'artistes a même eu lieu à Vienne pour

contrôler le mérite de ces envois. La construction

de la salle provisoire a été adjugée et les travaux

commencent immédiatement. Si elle ne sudU

pas, on est décidé à faire construire une annexe.

Tout va donc pour le mieux. Pu. 15.

EXPOSK DE LA SITUATION DIÎ L lîMl'UlE.

BEAUX-ARTS.

Peinture. — Parmi les commandes et acqui-

sitions faites en 1865, il faut citer plusieurs ta-

bleaux représentant des faits d'armes des expé-

ditions du Japon , de Cochinchine, du Mexique,

et divers portraits de personnages historiques.

Ces peintures sont destinées au musée de Ver-

sailles.

Pendant le même exercice ont été achevés :

un grand tableau, commandé antérieurement,

pour perpétuer le souvenir de l'installation des

grands corps de l'État, le 29 mars '1852; une

autre toile représentant la réception par l'Em-

pereur des ambassadeurs siamois au palais de

Fontainebleau, et des peintures destinées 'd la

décoration de la Bibliothèque du Louvre et do
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l'École impériale des l)eaux-;irts. L'ailminislra-

tion a fait en outre exécuter pour celle École de
nouvelles reproductions d'œuvres de maîtres cé-

lèbres.

Sculpture. — Au nombre des rommarides et

acquisitions do sculptures les plus importantes

faites en 1863 figurent : une statue do Portalis

pour le Conseil d'État; deux autres statues qui

complètent la décoration de la fontaine dite de

Mcdicis, au Luxembourg; plusieurs figures en

pierre ou en marbre, pour les cours du Louvre;
des bustes do personnages liistoriques pour le

musée de Versailles, parmi lesquels il faut citer

ceux de sir Richard Cobden et de M. lîillaull.

D'autres bustes d'auteurs ou de compositeurs

célèbres ont été donnés;) l'Opéra, au Tliéùtre-

Français, au Conservatoire et ii diverses bilMio-

llièques publiques. En outre, plusieurs sculptu-

res, entre autres le monument de Vercingétorix,

sur le AIont-Auxois; le groupe du Baptême de

Clovis, pour le péristyle de l'église do Sainte-

Geneviève, et les statues de la Tragédie et de la

Comédie, destinées au nouveau vestibule du

Théâtre-Français, ont été achevées et mises en

place.

L'administration a commandé deux médailles

en l'honneur du maréchal Pélissier et de M. Bil-

lault, et elle est venue en aide, par des subven-

tions, à l'exécution des monuments de Richard-

Lenoir à Villers-Bocage (Calvados), Bernard

Palissy à Saintes, et Dupuytren à Pierre-Buf-

fière. Une partie notable de ses ressources a été

consacrée à encourager la gravure sur pierre

fine et la gravure au burin, genres de travaux qui

courraient le risque d'être abandonnés par ceux

qui les pratiquent, s'ils n'obtenaient pas l'appui

du gouvernement.

Les établissements des Beaux-Arts entretenus

ou subventionnés ont prouvé, par les succès de

leurs élèves, les qualités qui distinguent leur

enseignement. Ces établissements, ainsi que les

écoles départementales et communales, ont reçu

de nouveaux dons de modèles, et l'administra-

tion a pu accroître, au moyen de moulages exé-

cutés h l'étranger, les collections de plâtre d'a-

près l'antique qu'elle continue à envoyer aux

départements.

Enfin, une galerie destinée à l'exposition des

œuvres des artistes vivants a été installée à la

présidence du Corps législatif, ainsi que cela

existe déjà pour le Sénat, qui a dans son palais

la galerie du Luxembourg. Les artistes tiendront

à honneur de voir leurs œuvres placées sous les

yeux des députés du pays, et cette mesure, en

donnant un nouvel élément à leur émulation,

promet au public, qui sera admis dans cette ga-

lerie pendant une partie de l'année, de nouveaux
moyens d'étude et de nobles distractions.

MONUMENTS IlISTORlQUnS.

Les sacrifices que la France s'impose pour la

restauration des monuments historiques conti-

nuent à donner les meilleurs résultats. Les dé-

partements et les communes témoignent de plus

on plus, par un concours cfiicace, de l'intérêt

qu'ils attachent ii la conservation de leurs nio-

numenls. En même temps, le mouvement des

études archéologiques se manifeste par l'impor-

tance toujours croissante des travaux |)ubliés par

les Sociétés savantes.

Parmi les grandes entreprises que poursuit

activement l'administration, nous devons men-
tionner spécialement les travaux de restauration

de l'église impériale de Saint-Denis. Ces travaux

ont eu pour objet, jusqu'ici, non-seulement la

consolidation de ce remarquable édifice, que des

mutilations nombre\ises avaient mis en danger,

mais encore le rétablissement, à la place qu'ils

occupaient anciennement, des tombeaux, si inté-

ressants au point de vue de l'histoire et de l'art,

que renferme cette antique basilique, spécimen

le phis curieux de notre arcliitccture religieuse

(lu xii' au xvi' siècle.

Achevé aux deux tiers dans sa reconstruction,

le château de Pierrefonds présentera bientôt le

tableau fidèle d'un passé plein de précieux ren-

seignements pour les arts, par la restauration

complète d'un édifice révmissant les conditions

diverses d'une résidence princière et d'une for-

teresse de premier ordre. Les défenses extérieu-

res sont des plus curieuses au point de vue de

l'histoire militaire.

Les travaux exécutés celte année h la Sainte-

Chapelle ont mis en lumière la partie basse de

ce précieux monument, resté dans l'ombre jus-

qu'ici et qui ne présente pas moins d'intérêt que

la chapelle supérieure. Cette belle restauration

touche à sa fin.

Au château de Blois, la salle des États, dans

laquelle revivent les belles décorations, les ver-

rières et les carrelages émaillés dont elle était

ornée, est aujourd'hui complètement terminée.

Quant au bâtijnentde Louis XII, sa consolidation

est assurée, et il est l'objet de travaux de sculp-

ture et do décoration sur le point d'être achevés.

La situation est non moins satisfaisante dans

les départements oii s'exécutent des travaux de

restauration. Nous signalerons notamment : l'é-

glise de Notre-Dame de Laon (Aisne), les rem-

parts d'Avignon (Vaucluse), l'église d'Eu (Seine-

Inférieure), la cité et l'église de Saint-Nazaire de

Carcassonne (.\udej, l'église Saint-Germain de
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Toulouse (Haule-Garonne), Notre-Dame de Dijoa

;Cole-d'Or). le temple d'Auguste et de Livie et

1 esçlise Saint-Pierre à Vienne (Isère), l'amplii-

(liéàtre de Nîmes (Gard), le théâtre antique

d'Arles (Bouches-du-Rliônej.

Parmi les autres monuments C]ui ont reçu des

allocations proporlionnées à l'importance des ré-

parations projetées, nous devons citer : les églises

de Saint-Yves, de Braisnes, de Châtel -Montagne,

de Sisteron, d'Embrun, de la Trinité à Caen. de

Saint-Marcel, de Beaume-les-Messieurs, deSaint-

Aignan. de Saint-Julien-de-Brioude, de Saint-

Benoit-sur-Loire, de la Trinité à Angers, de

Toul, d'Ariotte, de Saint-Engrade, de Nieder-

haslach, de Thann, de Chàteau-Landon. de Cham-

pagne, du Dorât, de Saint-Florentin, etc.

EXPOSITIONS PROCHAINES.

» A. l'occasion du concours régional, doit avoir

lieu à Saint-Lô une exposition d'oeuvres d'art ; on

a désiré rattacher à cette exposition une exhibition

d'objets anciens et modernes de toute nature et

pouvant présenter quelque intérêt, soit au point

de vue artisticpie, soit au point de vue archéo-

logique. Celte exposition ouvrira le 19 mai pro-

chain et durera jusqu'au 30 du même mois in-

clusivement.

« Les adhésions devront être parvenues à la

commission avant le 20 avril, avec l'indication

de la nature des objets, de leur nombre et de

l'espace qu'ils réclament. Chacun des objets

devra être muni d'un signe de reconnaissance

qui sera indiqué dans la lettre d'envoi. Les objets

devront être rendus à Saint-Lô au plus tard le 10

mai, terme de rigueur.

« Les frais d'expédition et de réexpédition des

objets admis sont à la charge de la ville, confor-

mément aux dispositions de l'arrêté de M. le

maire de Saint-Lô, en date du 23 février 186G.

« Les caisses et objets destinés il l'exposition

devront porter pour adresse ; .\ .M. l'agent cen-

tral de l'exposition artistique à Saint-Lô

(Manche)

.

« Un livret indiquera le nom des exposants et

donnera le détail des objets exposés. »

Une exposition internationale des beaux-arls,

organisée par les soins de l'Académie de Berlin,

sera ouverte du 2 septembre au 4 novembre

prochain.

Les objets exposés seront admis en franchise

de droits.

Le règlement de cette exposition renferme

parmi ses prescriptions quelques dispositions

qu'il est utile de porter à la connaissance des

artistes français :

« Ne seront admis que ceux des objets d'art

qui auront été présentés par les artistes en per-

sonne ou par leurs délégués (article 2).

« Les délarations, par écrit, d'objets d'art, de-

vront être parvenues, avant le 14 juillet do cette

année, à MM. les Inspecteurs de l'Académie,

pour être portées sur le livret imprimé. Elles

contiendront, outre le nom et la résidence de

l'exposant, le nombre et le genre des objets à

exposer, ainsi que la désignation du sujet re-

présenté et l'indication portant si l'objet est ii

vendre (article 3).

« Les objets devront être remis chez les in-

specteurs de l'Académie avant le samedi 1 1 août

de celte année. Ce terme est de rigueur (ar-

ticles 4 et 5).

« L'Académie ne se charge des frais de trans-

port que pour les œuvres de ses membres (ar-

ticle '10).

« L'Académie ne répond pas, vis-à-vis des ex-

posants, des détériorations ou accidents que les

objets peuvent subir en cours de trajet; elle les

garantit seulement, pendant le cours de l'expo-

sition, contre les risques do l'incendie.

. NÉCROLOGIE.

Barbizet (A.), dessinateur, décédé à Paris le

23 janvier, âgé de 40 ans, avait mis son crayon

au .service de l'ornementation des publications

musicales. Nous citerons notamment, comme
spécimen de son faire, l'encadrement du portrait

de Meyerbeer, par .M. E. Desmaisons.

NOUVELLES.

/^ Mercredi 21 mars, au palais des Champs-

Elysées, M. Courraont, directeur des Beaux-.\rts

a procédé au dépouillement du jury de l'Expo-

sition dont la désignation avait été réservée aux

artistes.

Ont été nommés pour :

La peinture : MM. Gérôme, Cabanel, Pils,

Rida, Meissonier, Gleyre, Français, Fromentin,

Corot, Robert-Fleury, J. Breton. Hébert, Dauzats,

Brion, Daubigny. Barrias, Dubufe, Baudry.

Jurés supplcmenlaires : Isabey, Louvrier de

Lajolais, Théodore Rousseau.

Le nombre des votants était de 198.

La sculpture : Guillaume, Barye, Cavelier,

Dumont, Joulfroy, Perraud, Daumas, Cabet,

Dubois.

Jurés suppléinenlaires : Michaux, .Marcellin,

Ouiiiné.
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Lp nombre drs votants était de 70.

L'Aur.iiiTKCTUiii; : Labrouste, Duban, Viollet-

le-Uuc, Due, BaltariJ, Vaudoyer.

Jures supplémentaires : Gilbert, Oaniier,

Lefuel.

Le nombre des volants était de 11.

La gravuke : Hcnriqnel-Dupont, E. Ciijardet,

François, P. Girardel, Eiclicns, Mouilleroii.

Jurés siipplcmenlaù'es : Gauclierei , Bargue,

Martinet.

Le nombre des votants était de 20.

,j*„ La Commission administrative des Amis

des Arts du département de la Somme s'est réu-

nie le M courant, sous la présidence de M. le

maire d'Amiens, président d'honneur. En quel-

ques mois très-bienveillants pour la Société,

M. le maire a demandé s'il n'y aurait pas lieu, à

l'occasion du congrès scienliQque qui se tiendra

à Amiens dans les premiers jours d'août, de faire

une exposition de peinture et de sculpture. La

comniission s'est empressée d'adlK'rer à celte

pi'oposilion cl a décidé qu'une exposition d'art

serait ouverte du \" juillet au 15 août.

Dans cette même séance, la commission a

nommé : IM. Dausse, ancien adjoint au maire,

président, en remplacement de M. le comte de

iîetz, décédé; et AL Lecointe, membre du conseil

général de la Somme, vice-président, en rempla-

cement de M. de Sainte-Suzanne, que ses fonc-

tions éloignent d'Amiens.

„,% La clôture de l'exposition ouverte par la

Société des Arts de Pau a eu lieu le 19 mars.

Quarante-trois tableaux ont été vendus; c'est un

sixième environ des tableaux qui étaient h

vendre. La ville de Pau a acquis pour son mu-

.sée le Jeune Pâtre gardant un troupeau, effet

du soir, par M. Woltz.

^^ M. Gérôme part pour Tanger. Son .séjour

sera de courte durée; il doit être de retour ii

Paris du 1o au 18 avril prochain.

,% L'exposition semi-privée du Cercle de la

rue de Choiseul est prorogée jusqu'il la lin de ce

mois. Elle a subi un remaniement important. En-

tre autres morceaux de choix, on y a ajouté plu-

sieurs belles toiles de M. Corot.

*^ On écrit de Florence au Afonileur :

Par suite d'une décision de la direction géné-

rale des musées, un accroissement considérable

va être donné au musée du Bargello, qui fut in-

stitué à l'occasion des fêtes du « centenaire dan-

tesque » et qui va devenir une des galeries les

plus considérables de l'Italie. 11 s'agit en efTet de

transporter, du palais des Uflizi a celui du Bar-

gello, les tableaux et objets d'art qui remontent

aux derniers siècles du moyen âge, c'est-à-dire

à la première période de la Renaissance. On ne

conserverait aux UflTizi que ce qui se rapporte

aux xv^' et xvr' siècles et appartient conséquem-

mentà l'apogée du mouvement artistique. Quant

aux vides qu'une telle répartition occasionnerait

dans ce dernier musée, on les comblerait sans

peine. Il y a dans les magasins des UlTizi une

réserve de plus de 2,000 tableaux et de "20,000

dessins de maîtres.

Une nouvelle qui intéresse à un haut degré le

monde tout entier de la science, c'est la décou-

verte, désormais acquise, d'un secret historique

perdu jusqu'il ce jour dans la nuit des siècles.

Un érudit patient et modeste, le marquis Cones-

tabile, qui réside a Cortone, au centre de l'anti-

que puissance tyrrhénienne, serait parvenu, par

l'élude assidue des inscriptions bilingues, abon-

dantes en ce pays, à retrouver une grande partie

du lexique étrusque et à reconstituer la gram-

maire de cette langue mystérieuse. On annonce

comme prochaine la publication des observations

recueillies par le marquis Conestabile, et qui

semblent destim'ies il éclairer d'une vive lumière

l'histoire des premiers temps ilaliques. Nous ap-

prenons d'une autre source que M. Alfred Maury,

membre de l'Institut, est sur le point de rédiger

un mémoire sur le même sujet, à l'Académie des

Inscriptions. L'illustre savant avait, de son côté,

depuis plusieurs années, reconstitué toute la lan-

gue étrangère.

^*^ La ville de Chàlon-sur-Saone va prochai-

nement ouvrir le musée qu'elle a fait construire

dans une situation entièrement isolée pour éviter

toutes chances d'incendie. Six salles, dont cinq de

plain-pied, recevront les séries qui le composent:

histoire naturelle, antiquités, tableaux et sculp-

tures. Cette dernière série s'est dernièrement

enrichie de plusieurs œuvres de M. Protheau, le

jeune statuaire châlonnais enlevé si prématuré-

ment 11 l'art. Sur la proposition du maire, le Con-

seil municipal a voté une somme do 1,600 fr.

pour acheter le plâtre original du Joueur de

6o»te, statue médaillée et que l'auteur se prépa-

rait il exécuter en marbre. M'"" veuve Protheau,

de son côlé, a fait don au musée du groupe

d'Andromaque qui figura h l'exposition de 1855.

,f% Le meurtre de Monaldeschi, si souvent re-

produit par la peinture, sur la scène et dans les

romans, a trouvé dans un de ses témoins, le

P. Le Bel, le conteur le plus véridique et le plus

émouvant. Sa relation, nette comme un procès-

verbal, fait assister à ce drame étrange. Nous re-

commandons il notre public d'artistes et de

bibliophiles la réimpression en style archaïque,

tirée il très-petit nombre, que vient de faite

M. Louis Lacour de l'édition originale de cet

opuscule. C'est à tous les litres une curiosité que
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« l'on trouve en la boutique des libraires en

renom. »

j*, La maison Didot va commencer, dit le

A'ord, une publication des |ilus intéressantes et

qui ne peut manquer d'être accueillie avec une

grande faveur dans le monde savant. Quelques

mots d'explication en feront comprendre toute

l'importance. M. Sévastianof, savant russe, fit

dans les couvents du mont Athos une longue

excursion. Il rapporta de ce voyage des photo-

graphies d'après les monuments, les peintures et

les mosaïques qui lui parurent intéressants. Il

acquit de ces moines de précieux manuscrits,

mais il en vit un dont on lui demandait un prix

trop élevé. C'était un manuscrit du géographe

l'tolémée datant du douzième siècle, — les plus

anciens que nous ayons en Europe datent du

quinzième siècle; — dans ce manuscrit sont des

cartes coloriées dressées d'après une projection

toute particulière. M. Sévastianof photographia

ce manuscrit feuille par feuille et en rapporta

les clichés, avec lesquels M. Lemercier va re-

produire en fac-similé le Ptolémée du mont

Athos par un procédé photo-lithographique dont

il garde soigneusement le secret. IL V. Lan-

glois donne ses soins à cette publication, qui

formera un volume in-4°. C'est ainsi qu'on

pourra se procurer pour "2 louis environ ce fac-

similé, aussi important au point de vue scien-

tifique que Toriginal, dont les moines deman-

daient 100,000 fr. Cet ouvrage doit figurer a

l'Exposition universelle de -1867.

,% L'Académie royale des Beaux -Arts de

Turin vient d'acquérir un exemplaire des Eludes

à l'eau-forle de M. F. Seymour Haden. Le pré-

sident de cette académie, M. le marquis de

Bresmes, qui est lui-même un aqua-fortisle dis-

tingué et un grand amateur d'estampes, en a

accusé réception par une lettre des plus flat-

teuses pour l'artiste.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET BEVUES.

Le Sailli public. 16 mars. Exposition de la

Société des xVmis des Arts de Lyon, par M. Perrin.

Le Moniteur, 19 mars, Note sur les dons qui

ont été faits pendant l'année I86.Ï, aux divers

départements, des imprimés, des manuscrits et

des estampes.

LIVRES.
I

Deux expositions des Beaux-Arts, projet, par

• Pérignon, peintre; in-12 de 3.5 pages, sans

nom d'éditeur.

Deux expositions, l'une permanente cl gratuite '

pour le public, payante pour les exposants et répon-

dant aux nécessités commerciales et de publicité de

la production ; l'autre quinquennale, sous la direc-

tion du gouvernement, et n'aduiellant ipi'un nombre

très-limité d'œuvres hors ligue; tel est le résumé de

cette brochure, l'une des plus pratiques et des plus

sensées que nous ayons jamais lues sur cette question

si intéressante. Tous les points sensibles ont été tou-

chés avec autant de délicatesse que de sûreté par

M. Pérignon, et son travail mérite d'être pris, par

l'adnimistration, en considération toute particulière.

Ph. B.

Étude sur l'architecture lombarde et sur les ori-

gines de l'architecture romano-byzantine. par

M. F. de Dartein, ingénieur des ponts et

chaussées. Texte in-4'', planches in-folio. —
Dunod. Paris, 1866.

Quatie livraisons seulement sont parues de cet ou-

vrage, dont les planches exécutées ave; beaucoup de

soin sur les dessins de M. F. de Dartein, et parfois

!
par M. F. de Dartein lui-même, nous révèlent déjà

plusieui s monuments entièrement inconnus du Frioul.

L'ornementation un peu barbare, parfois datée, et

en tous cas parfaitement caractéristique de ces mo-
numents nous intéresse en ce qu'elle doit éclairer les

origines traditionnelles de notre style roman par

l'étude de la marche du style byzantin se transfor-

mant peu à peu, à mesure qu'il va de l'Orient vers

l'Occident.

Rapprochée du livre de M. le comte SIelchior de

Vogilé, sur les égUses de Syrie, l'étude de M. F. de

Dartein ne peut qu'être féconde en conséquences, car

elle nous donne des termes de comparaison pour des

époques encore inconnues et peu étudiées.

A. D.

L'Art el l'Industrie. — Revue des beaux- arts

appliqués à l'industrie, par Ch. Eck. Paris,

chez l'auteur, 66, boulevard Rochechouart,

1866. I vol. in-'12 de 430 pages.

Cette étude renferme non seulement des notes cri-

tiques sur les envois des exposants à la dernière e.x-

position du palais des Champs-Elysées, mais encore

des notes intéressantes sur l'historique des principales

maisons industrielles de Paris el sur leur mode de fa-

brication.

ESTAMPES.

Les Loyes de la Farnésiiie. — Suite de vingt-

sept photographies exécutées a Rome, d'après

les fresques originales, par M. Pierre Petit.

Cette suite, du plus grand intérêt pour les artistes

et pour tous ceux qui, n'ayant point visité Rome, veu-

lent étudier l'œuvre de Raphaël d'après des matériaux

d'une justesse irrécusable, coutieut les dix pendentifs

ou tableaux triangulaires qui forment l'hisloire de

la Passion, de l'Amour pour Psijchc, et de la Jalou-

sie de Vénus; les deux grands tableaux du plafonil,

y.issemblée des Dieux et le Mariaije de l'Amour et de

Psyché ; les quatorze .Amours qui, dans les lunettes,

traversent l'espace eu portant des trophées. Tout est
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rendu, le trait primitif, la rectification de Raphaël par

dessus le travail de Jules Romain et de Francesco

Penni, les retouches fatales à. l'esprit de l'œuvre

qu'opèrent Carlo Maratti et Francesco Rossi, les ger-

çures de l'enduit et jusqu'aux tètes de ces clous de

cuivre à l'aide desquels on fut oblige de le consolider

sur le mur. C'est un procès-verbal d'une éloquence

sans réplique et dont M. Pierre Petit n'a été que le

véridique greffier. Ph. C.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dlinaiiclie 25 mars.

Exposition publique (salle n" 5), (le bons livres.

{salle n" 5), des tableaux anciens de la

collection de M. Bré...

(salle n° 1), d'anciennes porcelaines de la

Chine et du Jajion.

Lliuctl 26.

Vente (.salle n"6], de bons livres, .M'' Lafonlaiiie,

commissaire-priseur, M. Lavigne, expert.

(salle n" oj, des tableaux anciens de la

collection de .M. Bré..., 3L' Charles Pillet,

commissaire-pri.seur, M. Febvre, expert.

(salle n" 6), de tableaux et dessins, par

suite du décès de M. Labrouttc, directeur

du collège Sainte-Barbe, M'- Lcdiat, coni-

missaire-priseur, M. Febvre, expert.

(salle n» 11, d'anciennes porcelaines de la

Chine et du,lapon, !\1« Charles Pillet, com-

niissaire-priseur, MM. Mannheim, experts.

Mardi 27.

Exposition particulière (salle n" 4), des tableaux

anciens de la collection .M. .M..., d'.\ms-

tordam.

Fin de la \enle de la collection de M. Bré...

Suite de la vente d'anciennes porcelaines.

Mercredi 28.

Vente (salle n" 4), des tableaux anciens de la col-

lection de M. M..., d'Amsterdam, M'^ Cli.

Oudarl, commissaire-priseur, M. Bouil-

lard, -expert. (Exposition publique a\ant

la vente.)

Fin de la vente d'anciennes porcelaines.

jciiiii 2g.

Vente (salle n" 3), d'aquarelles. M" Roussaton,

commissaire-priseur, M. Ottoz, expert.

Fin de la vente de M. M..., d'Amsterdam. (Ex-

position publique avant la vente.)

VE.ME

AUX ENCiiîiUF.s m iii.iQi i:s

Par suite du di'xès de M. V. F***, conseiller

à la Cour de cassation, d'objets d'art, meubles

Louis XIII et Louis XVI, en bois de rose, mar-

queterie et chêne scnpté ; lustres, flambeaux,

chenets des mêmes époques;

Pendules en bronze doré et en marqueterie du

temps de Louis XIII, Louis XIV, et Louis XVI;

Porcelaines de Chine et du Japon, grands va-

ses, coupes, figurines, et service a dessert en

porcclainr de ^'ecres; objets algériens, armes,

étoffes et objets d'étagère, objets de montre,

bimbonniéres, montre Louis XVI en or émaillé

et pierreries, ivoires et bois sculptés, 2 belles

colonnes en marbre de Sienne, avec bases en

vert antique; curiosités diverses, tableaux, hôtel

Drouot, salle n" 4, le lundi 26 mars 1806, ;\ deux

heures.

Exposition pulilique le dimanche if) mars.

M'^ DELBERGUE-CORMONT, commissaire-

priseur. rue de Provence, .s.

M. DHIOS. expert, rue Le Pcletier, 33.

COLLECTION DE M. BRE....

Tableaux anciens des écoles flamande, hollan-

daise, italienne et française :

Beau Paysage, par Jacques Ruisdael ; deux ta-

bleaux de Guardi et deux autres de Van der

Meulen
;

Œuvres de l'école moderne, par Zieni, Troyon,

Willems, de Nettes, etc.

Vente hôtel Drouot, salle n" o, les lundi 26 et

mardi '27 mars LS66,

M'' Charles PILLET, commissaire-priseur, rue

de Choiscul, 11, M FEBVRE, expert, rue Laf-

ntte, \i.

Expositions . particulière le samedi 24 mars;

publique le dimanche 2o mars 1866, de I heure

à a heures. (Voir le catalogue.)

CONSULAT DE PORTUGAL A PARIS.

MM. les artistes français qui ont concouru au

monument de Don Pedro IV sont invites de

nouveau, et pour la dernière fois, à retirer leurs

modèles de l'entrepôt des douanes jusqu'au 31

avril prochain. Passé ce délai, les modèles seront

à l'entrepôt qui en disposera selon la loi.

Le Consul : Hector Gitton.
'

he Directeur : Emile Galichok.

PARIS. — J. ULAVB, IMPKIMHUK, 7, KUE SAiM T- BK N O IT.
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iMOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

VENTE AU PROFIT DES POLONAIS.

Les ventes de cliarité sont à peu près assurées

du succès il riioti'l DrouoI, Celle organisée par

le Comité central franco-polonais, a dépassé

7,000 francs. C'était M<^ Boussaton et M. Martin

qui la dirigeaient et l'on peut dire que ces deux

messieurs monopolisent ici la charité.

Parmi les objets offerts, une étude peinte, de

M. Ingres, a monté au delà de 1000 francs. Un
dessin au crayon, de M"'' Rosa Bonheur, s'est ar-

rêté juste à ce chiffre : c'était le portrait d'un

jeune taureau sans cornes, de la race normande,

appelée Serlabot. L'acquéreur de ce dessin de-

vait recevoir par-dessus le marché le jeune et

gras modèle lui-même. Mais la division ayant été

réclamée, le bœuf a été mis sur table (ceci est

une figure de rhétorique, Ciir il était livrable

en gare) et a été adjugé, après un combat fort

vif, pour 250 francs. Est-ce un boucher, est-ce un

propriétaire, est-ce un fanatique de la loi Gram-

mont qui s'est rendu acquéreur? sera-l-il remis

en vente, mais cette fois au détail? ira-t-il tiier

la charrue ou errer librement jusqu'au jour de

sa belle mort dans les prairies d'un parc? Telles

sont les questions que chacun se posa lorsque eut

retenti le coup de marteau de M' Boussaton.

III.

Lc5 amateurs de bonne peinture avaient fort re-

marqué, dimanche dernier, dans la collection de

M. Breb.., une magnifique esquisse de poitrait,

par Josuah Reynolds : une femuie ayant passé la

quarantaine, vue de profil, en buste, les cheveux

poudrés et retenus dans une haute coiffe blanche.

Les blancs, les gris et les tons de chair étaient d'une

rare harmonie el posés avec souplesse, hardiesse

et légèreté. On croyait que celte esquisse par un

maître dont les œuvres sont rarissimes en France

monterait un peu haut. C'est au marquis Maison

qu'elle a été adjugée pour 610 francs.

.\ cette même vente, un excellent Guardi, la

Place Saint-Marc, vigoureux, fin et spirituel au

possible, n'a pu dépasser 2440 francs. Son pen-

dant, la Place de l'église San-Giovanni el San-

Paolo. qui du reste était loin d'avoir la même
force et le même éclat, s'est arrêté à 2130 francs.

On a beaucoup parlé de la vente de la maison

pompéienne de l'avenue Montaigne et de ses col-

lections. Le prix le plus vraisemblable parmi

tous ceux qui ont été cités parait être celui de

onze cent mille francs. Cette maison fort peu ha-

bitable aurait été achetée par une compagnie dont

M. Arsène Houssaye serait le représentant et qui

se proposerait de la transformer en musée pen-

dant la durée de la grande exposition. Les objets

d'art et les soi-disant curiosités qu'elle renfer-

mait étaient médiocres. Il n'avait point été

rédigé de catalogue, mais une simple notice sur

feuille volante.

13
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VENTE

DE L'œUVBE POSTHUME DE C. DUTILLEUX,

A AURAS.

( Du 12 au 14 mars.)

Le vente dos tableaux, élude.* et (le.';?in?, que

délaissait en mourant Constant Dutilleus, a eu

lieu à Arras, par les soins de son gendre M. Al-

fred Robaut. On trouvera dans le livre de

M. Colin qui vient de paraître et que nous citons

plus loin, tous les détails sur la carrière de cet

artiste modeste et de cet homme estimable. Il

traversa sans éclat les salons parisiens qui trop

souvent servent à mettre en lumière moins les

artistes chercheurs et convaincus que les médio-

crités habiles. Récemment nous avons vu de lui,

à Lyon, deux toiles, un SaùU Gérôme et une

Saillie Madeleine, qui révélaient une étude in-

telligente des maîtres et un sentiment très-souple

des faces multiples de la nature.

Les trois vacations de cette vente ont produit

plus de 20,000 francs. Plusieurs amateurs de

Rouen et de Paris s'étaient rendus tout exprès à

Arras. M. Corot, à qui Dutilleux avait acheté

un de ses tableaux, en 1848, alors que Corot

était tout à fait méconnu, avait envoyé commission

pour trois toiles. C'est un acte de reconnaissance

et de goût qui honore également les deux artistes.

COLLECTION DU COMTE DE CIL

TABt.EAUX ET CUBIOSITISS.

Commissaire-priseur ; M« Ch. Pillet.

Expert : Mit. Febvre et Mannheim.

(Vente Ju 12 au 14 mars.)

GoTEN (Jean Van). Paysage; site hollandais. (Toile.

Hauteur, 85 cent.; larpeur, 80 cent.) 1,720 fr.

GriEczE (J.-n.). Tète île petit garçon. Robe en satin

blanc garnie de mousseline, ceinture noire. (Toile.

H., 44 c.; 1., 35 c.) 2,500 fr.

Kalf (Willem). La Potiche bleue. (Tuile. IL, 78 c;

1., G7 c.) 2,500 fr.

Elle est posée sur le rebord d'une console, couverte

.d'un tapis d'Orient, avec un vidrecome en vermeil, un

plat d'argent ciselé, un citron dont l'écorce détachée

tombe eu spirales, etc. Signé W. Kalf, et daté 1679.

Collection Vau Cleef.

Lagresée (FraiiÇ(iis-Auselme). Apollon quittant

Thétis pour aller éclaiicr la terre, et Apollon pour-

suivant Syrinx (Toile. IL, 4G c.; 1., 72 c). 1,580 fr.

LATorn. Portrait d'une Dame de l'époque de

Louis XVI (Gouache. Sur cuivre.). 2,520 fr.

Assise dans un fauteuil, chevelure haute et pou-

drée, robe bleue , large fichu de mousseline; elle tient

un livre de la main droite, la gauche repose sur ses

genoux; devant elle une table avec plusieurs olijets.

Lets (Heury). Le Message (lîois. H., 80 c; 1., 92 c).

7,900 fr.

Collection Demidoff.

Loo (Carie Van). Le Miroir. (Toile. H., 45 c;

1., 80 c.) 2,700 fr.

Une jeune femme couchée sur un lit de repos, en

chemise, le sein nu, se rngaide dans un miroir.

LoiiENzo m CriEDi. Sainte Famille. (Bois. H., 104 c;

I., 92 c.) 9,400 fr.

Assise sur un rocher, la Vierge tient sur ses ge-

noux Jésus qui sourit au petit saint Jean ; à gauche

et au loin saiut Joseph. Fond de paysage avec en-

trée de ville et hautes moutaf^nes.

Conservation parfaite.

Nattier (Jean-Marc). Portmit d'une des filles de

Louis XV (Toile. H., 82 c; 1., CC c.). 1,680 fr.

Collection Mettre.

Velde (Guillaume Van), le Fils. Mariue, gros temps.

(Boi.s. H., 30 c; 1., 49 c.) l/i20 fr.

Collection Viardot.

MATIERES PRECIEUSES.

Coffre de mariage, de forme monumentale carrée,

et à couvercle .à pans. Plaques de cristal de roche

unies, de diverses formes, et quantité de colonneties

torses de même matière, avec chapiteaux corinthiens

en vermeil. Monture en bois noir avec ornements dé-

corés en or. Travail italien du xvi"^ siècle. (Long.,

41 c; 1., 30 c; h., 30 c.) 9,800 fr.

Jolie bague marquise en or, renfermant une montre

avec échappement visible. Elle est enrichie de bril-

lants. Epoque Louis XVI. 1.025 fr.

BRONZES d'art.

Deux chenets en bronze, la Paix et la Guerre. Fi-

gures debout, reposant sur des vases ornés de caria-

tides ailées et de mufles de lions, et placés sur des

socles-supports enrichis de dragons, de figures de

génies en ronde bosse, etc. (H., 1 m. 8 c.) 4,520 fr.

Deux figures en bronze du temps de Louis XIV;

Mercure et Adonis s'appuyant sur des troncs d'ar-

bres; à leurs pieds un Amour. (U., 64 c.) 4,050 fr.

P0BCEL.4IHES ANCIENNES DE SÈVRES.

Plateau de forme contournée, en porcelaine dure, ;\

décni- d'ornements, de fleurs et de figures, et dans

uu médaillon une vue de pare, avec statue. Époque

Louis XVI. 1,260 fr.

Garniture de cheminée, une pendule à cadran

tournant et deux vases de forme ovoïde en ancien

céladon fleuri, à fleurs et oiseaux, montés en bronze

doré. Un serpent s'enroulant autour du piédouche de

la pendide, marque l'heure. Louis XV. 2,905 fr.

BRONZES d'ameublement.

Grand cartel Louis XIV, en bronze doré, style ro-

caille enrichi d'un lion et d'un aigle. Pièce remar-

quable par SCS dimensions et le grand style de son

ornementation. 3,380 fr.
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Petit miroir de forme ovale dans un cadre en

hronze duré Louis XVI, i lors de laurier, enrichi de

trois figures d'Amours reposant sur des nuages ; l'un

d'eux sonne la trompette, le second tient une cou-

ronne de fleurs et le troisième soutient un nœud de

rubans qui sert d'attache au tors de laurier. 1,200 fr.

MEl'BLKS ET TAPISSEnlES.

Meuble à deux portes, en marqueterie de bois sa-

tiné, à fleurs sur fond bois de rose, garni de bronzes

dorés; dessus de marbre blanc. Louis XV. 3,020 fr.

Petit boiibeur du jour, Louis XV, eu marqueterie

de bois i fleurs, trophées do musique et ornements,

garni d'une tablette d'entre-jambes, avec galeries en

bronze doré découpé à jour. 1,400 fr.

Tapisserie de Reauvais, les Plaisirs de la pèche,

d'apri's Boucher. La bordure, composée d'ornements,

offre le blasnn de France .'i sa partie supérieure. Par-

failemeut conservée (H., 3 m. 55 c; 1., 3 m. 30 c).

3,050 fr.

VENTE D'ESTAMPES .\NCIENNES.

Commissaire-priseur : Me Delbergue-Cokmont.

Expert ; M. Clément.

(Du 19 au 24 mars.)

(Suite.)

Febdinand (L.). Nicolas Poussin, peintre, d'après

V. E. 32 fr.

Flamen (.\lhert). Livre d'oiseaux dédié à messire

Gilles Foncquet. Suite de douze estampes (R. D. 402-

413). Premier état, avant l'adresse de Drevet sur le

premier morceau. Rare. 25 fr.

FtoTNER (Paul). Ornements avec deux renards

(Passavant supp. 29). Arabesques sur fond noir, 37 p.

44 fr.

Fbagonard (Jean-Honoré). Quatre Bacchanales (P.

de B. (;-9). 26 fr.

Gaultieb (Léonard). Couronnement de la reine

Marie de Médicis à Saint-Denis. Superbe épreuve.

Très-rare. 255 fr.

Gelée (Claude), dit le Lorrain. Le Soleil couchant

fR. D. 15). Premier état décrit par R. Dumesnil, avant

la lettre et avant le numéro. 1,500 fr. — La même
estampe. Belle épreuve du troisième élat. 60 fr.

GoLTzii'S (Henri). La Sainte Vierge et saint Joseph

montrant aux bergers Jésus qui vient de naître (B.

21). Premier état, avant l'année 1615. 28 fr. — La

Vierge pleurant sur le coips de Jésus-Christ, d'après

A. Diirer (B. 41). 32 Ir. — Henri IV, roi de France

(B. 173). Premier élat, avec l'aiiresse de Paul de la

Houue au Palais. Très-rare. 283 fr. — Le fils de

Thierry Frisius, tenant un oiseau de proie, veut mon-
ter sur un gros chien de chasse. Pièce connue sous

le nom du Chien de Goltzius (R. 190). 455 fr.

GoTA (Francesco). Un nain de PhilipiielV, d'après

Vélasquez. Avant toutes lettres. 34 fr.

HiRsCHVOGEL (Atigustin). Dessins de gobelets et

vases (B. 90, 92, 93, 94). Autre dessin de gobelet,

non décrit par Bartsch. 5 p. 100 fr.

HoLLAR (Venceslas). Thomas, comte d'Arundel, et

Henry, baron de Mowbray. Deux petits portraits ovales

sur la même planche. Premier état, avant que la

planche ait été coupée eu deux morceaux. 168 fr. —
Réceptions de dames et seigneurs à la porte d'une

église. — Réception de dames et seigneurs à la porte

d'un château. Deux estampes. 78 fr. — Cinq man-

chons sur une feuille (Collections Gawet et Molitor).

182 fr.

HoNDius (Abraham). Le Loup poursuivi. Ce morceau

inconnu à Bartsch est décrit par B. Weigel dans son

ouvrage : Suppléments au Peintre-Graveur-, page 310.

Il est de la plus grande rareté. 70 fr.

Krl'c (Louis). L'Adoration des rois (B. 2). Superbe

épreuve. (Collection Ackerman.) 38 fr.

Lasne (Michel). Abel Bruyner, médecin de Gaston

d'Orléans, d'après Van Dyck. Avant la lettre; elle

porte au verso la signature de P. Mariette. 31 fr. —
Jean de Saint Bonnet, seigneur de Toyras. 25 fr. 50.

(La fin prochainement.)

VENTES PROCHAINES.

On n'a pas oublié la mort désespérée du frère

de François Bonvin. Il laisse une veuve et des

enfants. Nous avons déjà dit que l'on organisait

à leur profit une vente d'objets d'art. Il faut

qu'elle soit digne du senliment qui l'inspire.

Déjà nombre de tableaux, de dessins, de gravu-

res, ont été envoyés chez MM. Cadart et Luquet.

Il en faut plus encore. Cette vente aura lieu les

19 et 20 avril prochain, par le ministère de

M" Boussaton. assisté de M. Martin, expert. Qne

chacun de nos abonnés, de nos lecteurs, de nos

amis, envoie une œuvre d'art ancien ou mo-

derne, une étude, un autographe, une gravure.

D'autres assisteront à la vente pour se les dispu-

ter sans autre arrière-pensée que le bien à faire.

Ph. Blrty.

La vente Castollani, qui se fera du mercredi 4

au samedi 7 avril, sera certainement une des

plus importantes par la qualité des objets. La

Renaissance y sera représentée par des bronzes

et des marbres, par des bois sculptés et surtout

par celte charmante chanteuse, terre cuite ex-

quise d'un maiire du xv siècle, qui obtint un

succès si grand au Musée rétrospectif,

L'antiquité, qui forme la majeure partie de

celte vente, compte des œuvres de premier

ordre en vases et en bronzes, trouvés dans des

fouilles faites à Capoue.

Le plus grand éloge que nous puissions faire

de cette collection, c'est de rappeler aux ama-

teurs que M. le baron de Witte a voulu en con-

server le souvenir en rédigeant le catalogue des
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vases qui, presque tous, sont dans un état par-

fait de conservation.

F. Del. Tal.

PIERRE DELESTRE, CARTIER A PARIS.

Il existe à la Ribliothèque impcrinle de Paris,

dans la collection des cartes ii jouer, une fmiillo

conipo.sée de seize cartes, rois, dames et as. Tou-

tes les figures sont en pied : Alexandre, Ciras

Mnior, \iiius et Vive Caesar, tous quatre rois

barbus portant la couronne en liMe, sont, comme
toutes les autres figures de cette feuille, bario-

lés des couleurs primitives du temps de Char-

les VII.

Penlésilée, Roxane, Sémiramis et Pompeia
portent, de même que Roland, Renault et Ro^er,

la collerette caractéristique, qui a fait jusqu'il ce

jour attribuer ce jeu à l'époque de Louis XIII.

Le valet de trèfle tient en main une bande sur

laquelle on lit P. Delestre. Les as ont pour de-

vise : Vive le roi, fayme l'autour et la court.

L'ouvrage in-f° : Jeu de caries tarots, publié

par la Société des bibliopliiles français, Paris,

Crapelet, 1844, attribue également ces cartes au
règne de Louis XIII.

Ayant moi-même réuni une collection de vieil-

les caries et tarots, j'ai rassemblé tous les docu-

ments que j'ai pu trou\er ayant rapport à l'in-

dustrie descartiers, et le hasard vient de mettre

en mes mains des pièces qui établissent que ces

cartes datent du règne de Louis XIV et doivent

être classées à l'année 1661.

Voici les raisons à invoquer pour rajeunir de

vingt ans au moins ces cartes curieuses, malgré

la collerette de leurs personnages.

En l6ûo, Pierre Delestre était juré de la com-
munauté des maîtres cartiers, à Paris; j'ai trouvé

son nom dans un arrêt de la Cour des .\idesqui

ordonne que les maitres cartiers seront tenus

d'apporter au bureau du sieur Roudier, de hui-

taine en huitaine, les cartes qu'ils auront fabri-

quées, pour être marquées et contrôlées.

« Du 13 septembre 16.3S. Entre René Roudier,

(( sieur de Bellefontagne, propriétaire par enga-

« gement.du droit de marque et contrôle des

« cartes, tarots et dez pour tout le royaume, de-

(I mandeur en requête par lui présentée en la

« Cour, le 1" juillet 16o4, d'une part; et Louis

« Delarue et Pierre Delestre, jurés de la commu-
« nauté des maîtres cartiers ii Paris, défendeurs

« d'autre : Et sur le surplus des autres dé-

fi mandes, a mis et met les parties hors de cour

« et de procès et sans dépens entre lesdites par-

« lies. Arrêté que ledit Roudier paiera les épices

« et vacations, n

Voilà donc bien, en 16S5, le cartier Pierre De-

lestre, l'auteur des cartes de la Bibliothèque. A
cette époque il n'y avait que onze villes en France

où la fabrication des cartes fût autorisée.

A la date du 20 septembre 1661, je trouve des

lettres patentes du roi en forme d'édit portant

règlement sur la fabrication, la vente et le débit

des cartes à jouer, tarots et dez et sur la percep-

tion des droits imposés sur iceux : règlement

publié à Fontainebleau. L'article S porte :

« Les dits cartiers, faiseurs de cartes et tarots

« seront tenus de mettre leur nom dans la figure

't du valet de trèfle de chacun jeu. »

Antérieurement à cette époque, les cartiers

pouvaient mettre leur nom, adresse, surnom et

enseigne sur le papier d'enveloppe contrôlé par

le commis du fermier; je possède tous les

édits et règlements sur la matière antérieurs à

1661, et c'est la première fois qu'on y rencontre

l'obligation imposée aux cartiers de mettre leur

nom sur la carte du valet de trèfle.

En conséquence, je crois pouvoir fixera 1661

la date de la fabrication des cartes de Delestre

de la Bibliothèque impériale.

Si ces notes doivent tomber sous les yeux des

conservateurs de la collection des estampes, je

me permettrai d'y joindre encore une autre in-

dication relative au jeu de tarots de Jerger.

11 y a l;i un curieux jeu de tarots en soixante

dix-huit pièces dont je possède moi-même un

double. Sur le deux de coupes se trou\e la

mention : « Tarots fins faites par J. Jerger, fa-

briquant caris à Besançon. » L'orthographe est

primitive; on y irouvel' Impëratris, VA?noweux,

la Roux de la fortune. Toutes les figures por-

tent la mention, France, J. Jerger.

M. Boiteau d'Ambly, dans son ouvrage sur les

cartes à jouer, attribue cette négligence de lan-

gage à l'idée que ces cartes auraient été desti-

nées exclusivement à l'exportation. Or l'inscrip-

tion du mot France indique précisément que ces

cartes étiiient faites pour le royaume, car les car-

tes destinées à l'exportation auraient porté la

mention Étranger.

Sans pouvoir préciser la date exacte de fabri-

cation des caries de Jerger, nous pouvons être

assurés qu'elles ne sont pas antérieures à l'année

1731, parce que ce n'est qu'en cette année qu'un

arrêt du conseil d'État du roi permet l'établisse-

ment d'une fabrique de cartes à Besançon. Tou-

tes cartes qui auraient été faites h Besançon

avant cette époque auraient été faites en fraude,

et par conséquent n'auraient pas porté le nom du

fabricant.

Du reste les figures sont assez barbares et as-

sez naïves pour qu'on ne cherche pas h rappro-

cher trop ce jeu de l'époque du xix' siècle.
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Il est à présumer que les moules du jeu de 1

Jerger ont été conservés, car j'ai vu de ces car- >

tes qui étaient faites sur un papier qui n'était '

certes pas celui de 1751.

Si \a Ga~elte des Beaiu-arls le désire, je

pourrais lui communiquer quelques feuilles do

vieilles cartes que j'ai trouvées dans le carton

d'anciennes reliures.

Baron de Vinck d'Orp.

EXPOSITIONS ET CONCOURS.

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS DORLÉANS.

Beaux-arts el arts appliqués à l'industrie.

Art. I". Du 10 juin au 10 juillet 1866, la So-

ciété des Amis des Arts d'Orléans ouvrira :

1° Une exposition générale pour la peinture, la

sculpture, la gravure, la lithograpliio et le des-

sin
;

i" Une exposition régionale, pour les œuvres

d'arts appliqués k l'industrie, à laquelle seront

seuls appelés les départements du Loiret, et Loir-

et-Cher. l'Eure-et-Loir, d'Indre-et-Loire et delà

Nièvre.

Art. 2. Les œuvres en\oyées à l'exposition

devront être rendues à Orléans, du 15 au 31

mai.

Chaque colis de\ ra porter l'adresse suivante :

A Monsieur le Président de la Société des amis

des arts, au musée de peinture, Orléans.

Art. 3. La société prend à sa charge les frais

d'aller el de retour de tous les ouvrages admis à

l'Exposition par le Jury d'examen.

Toutefois, elle n'étend pas cette franchise au

delà des frais de chemin de fer.

Au-dessus de 150 kilogrammes, elle laisse éga-

lement les frais au compte de l'expéditeur.

Art. 4. Les tableaux devront être emballés

avec soin dans des caisses fermées par des clous

à vis.

La Commission limite à 2 met. 50 le plus grand

côté des caisses renfermant les tableaux.

Ithaque exposant ne pourra envoyer plus de

trois œuvres.

Art. 5. Tous les colis devront êlre expédiés

par petite vitesse.

Art. 6. Chaque œuvre d'art devra êlre accom-

pagnée d'une note contenant le nom et l'adresse

de son auteur, l'indication du sujet, ses di-

mensions et le prix exact demandé en cas de

vente.

La noie jointe aux objets d'arts appliqués à

l'industrie de\ ra comprendre de plus le nom du

chef d'atelier et des contre-maitres et ouvriers

qui auront coopéré à leur exécution.

.\rt. 7. Dans aucun cas la Société ne répond

des accidents survenus pendant le transport.

Art. 8. La Société traitera avec une Compa-

gnie pour assurer, ii ses frais, les objets exposés,

contre les risques d'incendie.

.'^rt. 9. Les ouvrages exposés ne pourront être

retirés, même en cas de vente, avant la lin de

l'Exposition.

Art. 10. Des médailles de différentes classes

et des mentions honorables seront accordées,

dans chacune des sections établies par le jury

d'examen, aux exposants dont les œuvres auront

été jugées le plus dignes de cette distinction.

Art. 11. Des récompenses semblables seront

aussi accordées, s'if y a lieu, aux contre-maitres

et ouvriers de ces exposants.

Art. 12. Les exposants qui auront accepté les

fonctions de Jurés seront mis hors concours.

Art. 13. La Société consacrera le montant des

souscriptions par elle reçues, à l'acquisition

d'dbjeis exposés, déduction faite toutefois des

frais de l'Exposition.

Art. 14. Les objeis acquis seront tirés au sort

entre tous les souscripteurs immédiatement après

la clôture de l'Exposition.

Approuvé :

Le Maire d'Orléans, E. Vig.nat.

NOUVELLES.

,% Les jurés nommés par l'Administration pour

juger les œuvres des artistes envoyées à l'Expo-

sition de 1866 sont, pour :

La PEINTURE : MM. Cottier, Théophile Gautier,

Lacaze, marquis Maison, Reiset, Paul de Saint-

Victor.

.lurés supplémentaires : M. Arago.

La sculpture : MM. Charles Blanc, de Long-

périer, Soulié.

Juré supplémeutaire : M. Chérubini.

L'architecture : .MM. le baron de Guilhermy,

duSommerard.

Juré supplémentaire : .M. A. Lenoir.

La gravure et la lithographie ; MM. le

vicomte Henri Delaborde, Eudoxe Marcille.

Juré supplémentaire : M. Adalbert de Beau-

mont.

Les bureaux des diverses sortions ont été ainsi

composés; pour :

La peinture : MM. Robert-Fleury, président;

ThéopliileGautier, premiervice |)résident;Gleyre,

deuxième vice-président; Fromentin, secrétaire.

La sculpture : mm. Dumonl. président; de

Longpérier, vice-président et secrétaire.

L'architecture: M.M. Duban, président; Bal-
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lard, vice-préSldenl; du Sommerard, secrétaire.

La gbavuke et la i.itiioghaphiiî ; MM. Hen-

riquel-Diipont présidnit, vicomte Honri Dela-

bordo, vici'-in'ésiclent ; Marcillc. secrplaire.

/^ Los verrières du chœur de la calliédrale do

Soissons, autrefois fort belles, avaient été restau-

rées avec une insouciance telle, en 1815, que

les sujets qui les composaient avaient été rendus

inintelligibles. L'une de ces verrières étant

venue à menacer ruine, l'archilecte diocésain a

chargé M. Didron du travail de la restauration.

Les iiièces en ont é!o démontées avec soin, re-

mises en état et complétées si heureusement, que

maintenant les anciens sujets- revivent. Mais no-

blesse oblige, et on espère bien voir se continuer

cette habile reslauralion pour les autres verrières

si indignement maltrailoes en 1815.

D'autres embellissements ont été ou seront ap-

portés encore ii la vieille basilique de Soissons;

déjà la majeure partie des fenêtres du côté sep-

tentrional de la nef a reçu de belles grisailles, et

le gouvernement, aussitôt les fêtes de Pâques ter-

minées, va faire élever un nouvel autel.

,*^ Un rapport publié par la Société des Amis

des Arts de Boulogne-sur-Mer nous apprend que

les quatorze expositions qu'elle a organisées ont

présenté un total de 6,012 ouvrages sur lesquels

5,212 étaient à vendre au prix de 1,551,627 fr.

Les acquisitions de la Société ont porté sur

741 œuvres au prix de 184,434 fr., repré-

sentant environ le septième du nombre des

ouvrages exposés et le dixième de la valeur vénale

des tableaux envoyés.

/^ Il est question d'élever une statue à Con-

dorcet dans la petite ville de Ribemont, en

l'icardie, d'où ce grand homme était originaire.

Quoicpic tardif, cet hommage est souverainement

juste.

^*^, Les U-a\aux de l'aile méridionale des

Tuilerie-;, très-aclivement poussés pendant l'hi-

ver, louchent à leur terme quant à la partie orne-

mentale, et l'on vient de découvrir la plupart des

frontons qui couronnent les travées du côté de la

cour. Tou< ces fronlons sont ornés de sujets my-

Ihnlogiques ou d'emblèmes. Nous y remarquons:

l'Eidevemi'nl d'Europe, par M. Camille Dumes-

may; la Gloire, par M. Gumery; Diane Chasse-

resse, |iar M. Merlay; l'Histoire, par M. Fran-

cesrhi; une Dryade, par M. Delaplanche; Vénus,

par AL Vlllain; la Force, par M. Thomas; la Vic-

toire, par M. Perrault, et l'Amour, par M. Soi-

toux. Dans chaque travée, dit le Siècle, les tru-

meaux sont décorés de bas-reliefs, dont les sujets

correspondent avec le motif du fronton. L'entrée

de la cour des Tuileries, qui se trouve entre la

sixième travée et la septième, est flan juée de co-

lonnes et de pilastres qui portent un balcon. La

partie supérieure de cette travée princeps est

ornée d'un fronton brisé, de panoplies et d'em-

blèmes qui constituent un ensemble par trop sur-

chargé. Au premier étage, les baies de cette

façade sont accompagnées de pilastres, et les

trumeaux sont ornés de pendeloques historiés;

au-dessus se développent des frontons courbes et

triangulaires alternés. Les sujets de ces frontons

sont, en commençant par l'ouest, près du pavillon

de Flore -. l'Agriculture, par M. Garrier-Belleuse
;

la Navigation, par M"" Bcilaux; l'.Vstronomie,

par M. Ferrât; le Commerce, par M. Choiselat;

Amfihitrite, par M. Cabet; la Concorde, par

yi. Walter, et la Sculpture, par M. Perrey.

_^*^ L'exposition de la Société des Amis des

Aiis de Bordeaux a dû s'ouvrir le samedi le 24

mars. Le catalogue que nous recevons enregistre

632 objets d'art, peintures, aquarelles, dessins,

gravures, statues, etc. Les noms des artistes les

plus recommandables y figurent, et nous consta-

tons avec plaisir que les soins que se donne la

commission de la Société ont été une fois de plus

couronnés de succès. C'est ainsi que M. Ad.

Charroppin, vice-président de la Société, est par-

venu à réunir 56 morceaux de peinture, pastels,

éludes au fusain, etc., de Troyon, dont il avait été

l'ami intime.

Un des collaborateurs de la Gazette rendra

prochainement compte de celte exposition ac-

cueillie avec une faveur marquée par tout ce que

Bordeaux compte d'intelligences.

,,% L'empereur de Russie a bien voulu dési-

gner le duc Nicolas de Leuchtenberg comme

président d'honneur de la commission russe

pour l'Exposiiion universelle de 1867.

Le concours de l'Egypte est également as-uré :

S. A. Ii^ vice-roi a bien voulu nommer son mi-

nistre des affaires étrangères, Nubar-Pacha,

président de la commission chargée d'organiser

l'envoi des produits égyptiens.

^% M. Barye, professeur de dessin appliqué ii

l'élude des animaux au Muséum d'Histoire natu-

relle, commencera ce cours le mercredi 4 avail

1866, il onze heures, et le continuera les lundis,

luercrodis et vendredis suivants, à la mémo

heure.

Les élèves pourront modeler.

/^ On annonce qu'un poêle et criiique alle-

mand distingué, M. Golfried Kinkrl, se propose

de faire un certain nombre de conférences artis-

tiques sur le Musée du Louvre, à l'usage exclusif

de ses compatriotes.

* Le roi des Belges possède une galerie déjà
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importante d'œuvres d'art contemporain. Elle

vien t (le s'enrichir de li'oi> tiibJeauxdcMJl. Ingres,

Gallaitet A. Stevens. Le tnbleau de M. Ingres,

que nous avons vu l'an dernier dans son ate-

lier, avec le Jésus au milieu des docteurs et

quelques autres morceaux récents, est un Ho-

mère conduit par un jeune garçon ; les figures

sont à mi-corps; la tète du divin aveugle est

d'une grande beauté. — Le tableau de M. Gallail

représente le comte de Horn et le comte d'Eg-

mont dans leur prison, au moment de marcher

au supplice. Enfin celui de M. A. Sievens est

une scène tout ii fait contemporaine, une jeune

femme du monde en visile chez une amie.

M. Arthur Stevens vient d'être chargé par le

roi de décorer les quatre panneaux de son cabi-

net particulier [lar les figures des quatre saisons,

symbolisées par des femmes en toilette de nos

jours, accommodées il la température de la saison:

pour l'hiver, des fourrures, pour l'été, de la

mousseline, etc. Nous trouvons pour notre part

l'intention fort ingénieuse.

j,% MM. de Concourt travaillent en ce moment

à un roman psychologique qui sera intitulé les

Ateliers de Paris, et qui renfermera des por-

traits (i'artistes contemporains et des scènes

d'après nature.

^% Le sculpteur Marcello, qui n'est autre dans

le monde que la duchesse Colonna de Castiglione.

envoie au salon deux bustes eu marbre, plus

grands que nature, de Marie-Antoinette. C'est

l'aube et le crépuscule de la vie de la reine de

France. Dans l'un, c'est la Dautihine, arrivant à

la Cour dans tout l'éclat, dans toute l'ivresse de

la jeunesse, de la beauté, de la confiance. Dans

l'autre, c'est la veuve Capet sortant de la Con-

ciergerie, les yeux brûlés par les pleurs, les che-

veux blanchis, la lèvre amère et frémissante.

Ce dernier buste dont l'expression est saisis-

sante appartient, croyons-nous, à M. Jules André,

du Corps législatif.

if*. Les ouvriers de Lyon, qui ont offert un

drapeau à la veuve du président Lincoln, se pro-

posent d'offrir à la souscription ouverte pour

racheter la tour dans laquelle fut enfermée, à

Rouen, Jeanne d'Arc, un magnifique étendard.

Les dessinateurs sont en ce moment occupés à

composer le dessin d'après les documents his-

toriques.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

L'Événement, 24 mars. Gavarni chez lui, par

M. Adrien Marx.

Cet article renferme un curieux croquis d'après na-

ture du Gavarni actuel, et un joli tillet écrit à

MM. de Concourt à propos d'un des costumas de leur

pièce.

LIVRES.

Histoire des peintres. École italienne : Bene-

detto Castiglione, par M. Marias Chaumelin
;

AlberlinelU, par M. Paul Mantz. Portraits et re-

productions de tableaux.

Le Portrait authentique de .)/"" de La Val-

lière. Notice par Eudore Soulié, conservateur-

adjoint des musées impériaux. Versailles, impri-

merie de E. .-Vubert. 1866. Brochure in-12 de

10 pages, tirée à 100 exemplaires.

Pu. B.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Lundi 2 avril.

Exposition particulière (salle n° b), de 1 heure à

5 heures, des objets d'art composant la

collection de M. AL Casiellani.

• (;j6, rue de l'Ouesi), de tableaux, dessins

et études par F. ¥. Grobon.

Exposition publique (salle n° 6J, de tableaux et

objets d'art.

Mardi 3.

Exposition publique (salle n" ii), de I heure il

5 heures, des objets d'art compo>ant la

collection de M. Al. Castellani.

(salle n" 2), de tableaux anciens, objets

d'art et de curiosité.

Vente (salle n" 6), de tableaux et objets d'ari,

M' Ch. Oudart, commissaire-priseur, M. E.

Barre, expert.

(28, rue des Bons-Enfants), de livres rares

et curieux, M" Levillain, commissaire-

priseur, M. François, expert.

• (28. rue des Bons-Enfants), des livres com-

posant la bibliothèque de feu M. Desportes,

M» Delbergue-CormOnt, commissaire-pri-

seur, M. Savy, expert.

Mercredi It.

Vente (salle n" 5), des objets d'art composant la

collection de M. Al. Castellani, M' Charles

Pillet, commissaire-priseur, MM. Rollin,

Feuardant, Ch. Mannlieim, experts.

(salle n" 2), de tableaux anciens, objets

d'art et de curiosité. M' H. Lechat, com-

missaire-priseur, M. Febvre, expert.

Exposition publique (salle n° 7), de tableaux,

dessins et études par F. F. Grobon.
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Fin de la vente de tableaux et objets d'art (salle

n" 6).

Suite de la vente de livres rares et précieux.

Suite de la vente de livres de feu M. Desportes.

Jeudi 5.

Vente (salle n" 7), de tableaux^ dessins et éludes

par V. V. Grobon, M'' Boussaton, commis-

saire-priseur, M. Horsin-Déon, expert.

Suite de la vente Castellani.

Suite de la vente de livres rares et précieux.

Fin de la vente de livres de fou M. Desportes.

* TendredI 6.

Suite de la vente Castellani.

Suite de la vente de livres rares et précieux.

Samedi 7.

Exposition particulière (salle n" 7), des tableaux

et objets d'art composant la collection de

feu M. Roussel, expert.

Fin de la vente Castellani.

Suite de la vente de livres de l'eu II. Desportes.

COLLECTIOX DE FEU M. ROUSSEL

EXPERT.

Vente des objets d'art, de curiosité et d'ameu-

blement et des tableaux anciens, dépendant de

la succession de feu M. Roussel, expert.

Vases, fûts de colonnes, tables, etc., en poi-

pliyre oriental, granit rose et matières diverses,

sculptures en marbre, terres cuites et vases an-

tiques, terres cuites de Marin et autres, terres

émaillées de Luca délia Robbia; faïences italien-

nes, françaises et autres, verres de Venise, vi-

traux, bronzes antiques, bronzes rie la Renais-

sance, matières précieuses, orfèvrerie, porcelaines

de Sèvres, de la Chine, du Japon, émaux cloi-

sonnés, ivoires, bronzes d'ameublement; meubles

en bois sculpté des xvr et xvii' siècles, meubles

di\ers; autographes, tableaux anciens.

Hôtel Drouot, salle n" 7, les lundi 9, mardi 10,

mercreili II, jeudi \i el vendredi 13 avril ISOli,

à une hu'ure et demie.

Par le ministère de M'' Charles PILLET, com-

missaire-prispur, rue de Choiseul, M, assisté de

M Charles MANNHEIM, expert, rue de la

Paix. lu.

Expositions ; particulière le samedi 7 avril;

publique le dimanche 8 avril 1866, de 1 heure

à o heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION DE M. BALTAZZl.

Tal)leaux modernes par Bl. DesgolTe, Aclien-

bach, Brillouiii, Daubigny, de Curzon, Isabey,

Jacque, de Tournemine, etc.

Belles armes orientales anciennes damasquinées

d'or avec montures en argent et pierres fines;

objets d'orient, objets d'art et de curiosités di-

vers : magnifiques tapis d'Orient, anciennes étof-

fes, coussins.

Livres modernes , belles éditions, reliures ri-

ches.

Mobilier artistique, lit à colonnes, chaises à

lyre, meubles d'entre-deux, guéridons, secrétaire

Louis XVI en bois doré, marqueterie de bois à

fleurs et bronze, canapé, chaise longue, fauteuils,

rideaux, en soie violette, tapis d'Aubusson.

Vente, pour cause de départ, hôtel Drouot,

grande salle n" 5, les lundi 9 et mardi 10 avril

1866,

Par le ministère de M'= Charles OUDART,
commissaire-priseur, 8, cité d'Antin, assisté de

M. Emile BARRE, expert, 7, cité d'Antin, qui

délivrent le catalogue.

Exposition publique le dimanche 8 avril.

COLLECTION CASTELLANI.

Vente d'objets d'art et de curiosité antiques et

de la Renaissance, composant la collection de

M. Alexandre Castellani : vases peints étrusques,

italo-grecs et autres, terres cuites et bronzes an-

tiques, .sculptures en terre cuite, en marbre, en

bois et en ivoire; bronzes du xvi« siècle, faïen-

ces italiennes, belles tapisseries du temps de

Louis XIV,

Hôtel Drouot, salie n" 5, les mercredi 4, jeudi 5^

vendredi 6 el samedi 7, avril 1866, à 2 heures,

Parle ministère de M'" Charles PILLET, com-

missaire-priseur, rue de Clmiseul, 1 1, assisté de

MM.ROLLINetFEUARDENT, rue Vivienne, 12,

etdeM.CharlesMANNHEIM, ruedelaPaix, 10,

experts.

Chez lesquels se trouve le catalogue.

Expositions : particulière, le lundi 2 avril;

publique, le mardi 3 avril 1866. de 1 heure à

3 heures.

CONSULAT DE PORTUGAL A PARIS.

MM. les artistes français qui ont concouru au

monument de Don Pedro IV sont invités de

nouveau, et pour la dernière fois, à retirer leurs

modèles de l'entrepôt des douanes jus(iu'au 31

avril prochain. Passé ce délai, les modèles seront

abandonnés à l'entrepôt qui en disposera selon la

loi.

Le Consul : Hector Gitton.

Le Directeur: Emile Galichok.

CLAYK, IM P lUMSU R ,
"ï, RUE S AIN T- BB N O 1 T.
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COLLECTION CASTELLANL

Commissaire-priseur : Me Ch. Pillet.

Experts ; MM. Man.nheim, Rollin et Feuardent.

Au moment oij nous écrivons ces lignes, la

vente de la collection Castellani commence, et tout

fait prévoir un succès légitime.

La délicieuse statuette de Clianleuse, modelée

en terre, par un grand artiste du xv siècle ita-

lien, dont il semble impossible, dans l'étal actuel

de la critique, de deviner le nom, a atteint

8,200 francs. Commettons-nous une grave indis-

crétion en révélant qu'elle a été acquise par un

jeune amateur qui vient d'entrer dans la carrière

et s'y distinguer par des coups de maître. C'est

lui qui s'est déjà enrichi du portrait de Rem-
brandt de la vente Morny.

La statuette de Pomone, en bronze, a atteint

7,100 fr.

Les vases grecs reprennent grande faveur, une

grande Œnoclioé, à trois zones d'animaux, du

X au xii" siècle avant notre ère, a été adjugée

8,100 fr.

A bientôt de plus longs détails.

VENTE D'ESTAMPES ANCIENNES.

(Du 19 au 24 mars.)

(Suite.)

Lec (Thomas de). Charles de Gonlaut de Biron,

maréchal de France. 20 fr. — Charles de Gouzague,

III.

duc de Nevers. 23 fr. — Habicot (Nicolas), maître

chirurgien, à. Paris, d'après Dumonstier. 20 fr.

SUiR Landshut. La Nativité (B. 4). Morceau ex-

trêmement rare- 800 fr.

Massard (J.). La Cruche cassée, d'après Greuze.

Avant la lettre; elle porte au verso les signatures de

Greuze et de Massard. 243 fr.

Letde (Lucas de). Joseph en prison, expliquant les

songes des deux officiers du roi, prisonuieis avec lui

(B. 22). Collection de Férol. 48 fr. — Le poëte Vir-

gile suspendu dans un panier (l!. 136). 100 fr. — Un

panneau d'ornements (B. 164) Collection de Férol.

81 fr. — Deux rinceaux d'oinemcuts (B. 109). Col-

lection H. Weber. 130 fr.

Mecken (Israël de). La Mort de la Vierge (B. 40).

132 fr. — Saint Grégoire (B. 100). 70 fr. — L'Humme
de douleurs (B. 137). 80 fr.

Mercobt (P.). Les Moissonneurs, d'après L. Robert.

Épreuve d'artiste, avec les noms tracés à la pointe,

sur papier de Chine. 1 53 fr.

MoRiN (Jean). Bentivoglio (Guido), cardinal (R. D.

43). 72 fr. — Gesvres (François Potier, marquis de)

(H D. 53). 71 fr. — Henri l'i, roi de France (R. D.

59). 65 fr. — Henri IV, roi de France (R. D. 60).

60 fr. —Louis XI, roi de Fiance (R. D. 63). Premier

état, avant toutes lettres. 136 fr. — Vitré (Antoine)

(R. D. 881. Premier état, incoimu à Robert Dumesuil,

avant toutes lettres. 220 fr.

Ostade ;.\diieu Van). Les Fnmenrs (B. 13). Avant

la bordure et plusieurs travaux. 100 fr. — Le Peintre

(B. 32). 60 fr.

Passe (Crispin de). Henri IV, roi de France, d'après

C. Utenh. 57 fr.

PiTAU (Nicolasi. La Vierge dite à la Béuédiction,

d'après Rapliaël. Premier état, avant la draperie sur

l'Enfant Jéjus. 63 fr.

l'oiLLY (Frauçois). Nalivilé. Composition dans une

l)Mrdnre octogone, d'après le Guide. Pie;iiier état,

avant les deux anges qui ont été ajoutés depuis dan^

U
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le haut de la composition et avec la bordure seule-

ment tracée. 64 fr.

PoNTius (Paul). Jésus-Christ mort, soutenu par la

Vierge, d'après Van Dyck. Avec le tracé des lignes

très-apparent. Cl fi. L',\iloration des M.iges, d'apiès

G. Seghers. It.ire. 87 fr. — Piene-Paul Rubens, d'après

lui-même. Premier.état, avant que la moustache du

personnage ait été retroussée, et avant l'adresse de

Gillis Heudricx. 12U fr.

PonpoiiATi. Susanne au bain, d'après J. B. Santerre.

Avant la lettre. 90 fr.

PoTTER (Paul). Les Chevaux de charrue (B. 12).

83 fr.

Pruduon (P. P.). Phrosine et Mélidor. — L'Amour

embrasse Psyché, parCopia.— Choisir l'objet, l'enflam-

mer, par Copia. Avant la lettre. 22 fr.

Raimondi (Marc-Antoine). Adam et Eve, d'après

Raphaël (R. 1). 385 fr. — Le Martyre de saint Lau-

rent, d'après B. Bandinelli (B. 104). Les traces de la

seconde fourche qui existe dans le premier état sont

dans cette épreuve très-apparentes. Collection Th.

Lawrence. 711 fr.— Lucrèce, d'après Raphaël (B. 192).

Épreuve doublée. Collection Denon. 430 fr. — L'Euipe-

reur rencontrant le guerrier (B. 196). Collection I.ely.

395 fr. — Vénus et l'Amour, d'après Raphaël (B. 311).

190 fr — L'Homme aux di'UX trompettes (B. 356).

Epreuve doublée. 405 fr. — Trajan entre la ville de

Rome et la Victoire (B. 361). 560 fr.

Rembrandt (Van Rhyn). Agar renvoyée par Abra-

ham (Catalogue de M. Charles Idanc 3). 58 fr. — Le

Triomphe de Mardodiée (Ch. Blauc 12). 72 fr. — La

grande Uescente de croix (Ch.lilauc 56). Avec l'a-

dresse de //. Venbityrensis. 225 fr. — Le bon Samari-

tain (B. 90. Cl. 94. Ch. Blauc 41). Premier état, avant

les travaux sur le mur d'appui du perron et la queue

du cheval. Epreuve dite à la queue blanche. 84 fr. —
Saiut Jérôme (Cb. li. 74). 135 fr. — Saint Jérôme,

gravé dans le goût de A. Dlirer (Cli. B. 75). Collec-

tions Aylesfoid. 500 fr. — Le Vendeur de mort-aux-

rats. (Ch. B. 95). 255 fr. — Vue d'Omval, près

d'Amsterdam (Ch. B. 312). 170 fr. — La Chaumière

et la grange à foin (Ch. B. 327). 70 fr. — Vieillard à

barbe carrée (Ch. B. 271). 71 fr. — Portrait de Renier

Ausloo (Ch. B. 170;. Sur papier de Chine, locfr. —
Portrait du jeune Haaring (Ch. B. 179). Deuxième

état, avant le tableau dans le fond, à gauche. 108 fr.

— Uteubogaerd (Ch. B. 190). Sur papier du Japon.

Collection H. Dreux. 112 fr.

\La lin rrochainenienl.)

VEiNTES PROCHAINES.

La mort récente de M. Roussel a laissé une

place vacante dans l'expertise des. objets d'art.

M. Carie Delange, fils de M. Henri Delange, a cru

pouvoir se mettre sur les rangs pour le rempla-

cer. Il a débuté, comme nous l'avons dit, cet

hi\er, avec un suc.iès mérité, par la vente de

M. le baron de Munville. Celte fois il va s'essayer

dans l'expertise des tableaux. La vente qu'il di-

rigera le 14 avril prochain se recommande plutôt

par le choix que par le nombre des tableaux,

dans la réunion desquels on reconnaît lo goiit d'un

amateur éclairé. On y trouvera, outre plusieurs

tableaux ayant fait partie du célèbre cabinet du

chevalier de Burtin, dont la vente a eu lieu en

1819 à Bruxelles, et dont bon nombre d'ouvrages

ornent actuellement les collections particulières

et publiques, une délicieuse esquisse terminée

par Boucher : les Xoces de Psyché el de l'A-

mour devant lotîtes les divinités de l'Olympe;

une très-petite esquisse, avec changements no-

tables, d'un tableau gravé de Watteau; un très

petit tableau de Pater, digne de Watteau : les

Délassements de la guerre: enfin deux autres

ouvrages de Bouclier, peintures en grisaille, dans

le genre décoratif, dont l'un, grande frise dessus

de porte, signée par le maître. Nous croyons

pouvoir signaler encore un très-petit triptyque

peint sur bois, de l'école de Jlemling, peinture

flamande du xv siècle, d'un précieux fini d'exé-

cution.

Il y aura exposition le 13 avril.

Un amateur dont le goût est bien connu et qui

avait eu jadis la coqueiterie de faire rédiger le

catalogue d'une première vente par noire ami

Charles Blanc, M. P. Baroilliet se sépare cette

fois déiinilivoment de tous ses tableaux modor-

nes. Serment d'amateur, nous l'espérons, et qui

ne tient pas plus que celui des buveursl Car ce

ne peut être sérieusement qu'on renonce à re-

cueillir, si toutefois l'occasion se présente encore,

des morceaux comme ceux (jui composent cette

collection : des Corot, tiédes et profonds comme

des soupirs de poêle ; des Couture, des Decamps,

le Christ à la colonne, ce verset des évangiles

si pathétiquement traduit par Eugène Delacroix;

des Diaz pleins de soleil el des Rousseau pleins

de stvle ; le chef-d'œuvre des intérieurs de

Dupré, la Ferme, etc.; et des dessins de Lami,

de Warilhat, et des aquarelles de Decamps

C'est jeudi prochain que se vendront toutes ces

belles choses.

Lo 14 avril, l'hôtel Drouot verra aussi passer

aux enchères une ancienne collection ; nous y
avons étudié avec un vif intérêt : l'esquisse

peinte du Saint Symphorien de M. Ingres, et

aussi une élude peinte pour le Plafond de l'Hô-

tel de Ville; des Prud'hon ; des Deiaroche
;

une Charité de Joliannot el nombre d'œuvres

choisies des artistes les plus esliinables de la fin

de la Restauration et des prnnières années de

1830. Les sympathies les plus honorables entou-

rent dès aujourd'hui cette vente. Pu. Bubtï.
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Nous signalons aux bibliophiles la vente d'une

belle bibliothèque qui aura lieu à Marseille, bou-

levard du Gommier, 2b, par M. Bov fils, libraire,

le i.i avril et jours fuivants, a 3 heures du soir.

Cette bibliothèque, réunie par M. E. de P. D.,

comprend plus de 1,800 ouvrages, un certain

nombre de manuscrits sur vélin avec illustra-

tions, environ 300 ouvrages sur l'archéologie, un

grand nombre d'ouvrages sur les beaux-arts,

plus de 200 ouvrages sur l'histoire des provinces,

particulièrement du Dauphiné et de la Provence,

un certain nombre d'éditions incunables du xv
siècle, des Aide, des EIzévir, des Plantin, des

Estienne. Parmi les manuscrits nous signalons à

l'atlerilion des amateurs une bible sur vélin

d'une extrême finesse, plusieurs psautiers en-

richis de belles et nombreuses miiiialures, les

lettres originales du cardinal d'EstréesàLouisxiv,

des documents sur les libertés et les statuts du

Dauphiné tirés de la chambre des comptes de

Grenoble, les mémoires autographes inédits du

général Championnet, conquérant de Naples. —
Parmi les ouvrages imprimés on remarque un bel

exemplaire de Pline le naturaliste, de 1481, un

Virgile de 1471, un bel exemplaire à grandes

marques de la meilleure édition du Virgile d'El-

zévir, le maître graveur de Barisch, demi-rel. de

Niédrée, l'antiquité expliquée de Montfaucon

avec les suppléments, grand papier, les pièces

fugitives du marquis d'Aubais, la géographie de

la France de d'Expolly, les nobiliaires de Cour-

celles, de Saint-Allais, de Robert de Briançon,

l'histoire des ordres religieux d'Hélyot, les al-

bums du Dauphiné et du Nivernais, de beaux

ouvrages à figures sur l'archéologie, les beaux

arts, l'architecture, l'exemplaire in-folio de l'ico-

nographie grecque et romaine de Chateaubriand.

Il sera aussi mis en vente, après les livres, en-

viron deux mille gravures anciennes de divers

maîtres. Cette \ente attirera sans doute l'atten-

tion des amateurs. — M. Boy, libraire à Mar-

seille, distribue le catalogue. X.

UN PORTRAIT AUTHENTIQUE

DE m"'' de la vallière.

Le croirait-on? on vient seulement d'établir

l'authenticité des portraits peints de M""' de La

Vallière, qui existaient au mu.'^ée de Versailles. La

galerie des portraits offrira désormais la copie

d'un original de Mignard d'origine certaine et

fait pour dissiper tous les doutes.

Dans les premiers jours de l'année 1674, peu

de mois avant de renoncer à Versailles, à ses

pompes et à ses œuvres Louise de La Baume
Le Blanc, duchesse de La Vallière accompagnée

de ses enfants, M"« de Blois et le comte de Ver-

mandois. se fit peindre par Pierre Mignard. Ce

portrait, en façon de tableau allégorique, n'était

connu que par la description qu'en avait faite le

biographe de Mignard, l'abbé de Mon\ille. Il fut

signalé, il y a quelques années, dans un château

de la basse Normandie, et fut envoyé k l'exposi-

tion du concours régional de Falaise par le mar-

quis d'Oilliamson dont la famille le possédait

depuis le commencement du xviu' siècle. M. de

Nieuwerkerke obtint d'en l'aire exécuter une

copie par un ancien élève de David, M. Schmitz,

et c'est cette copie sur laquelle M. Eudore

Soulié, le savant et actif conservateur du- musée

do Versailles, appelle l'attention des curieux pa-

risiens.

M"° de La Vallière, assise près d'une table,

tient une rose flétrie dont les pétales tombent sur

le tapis. Près de son bras sont posés YîmUalion

(le Jésus-Christ et la Règle de Sainle-Thérèse.

Cependant elle est superbement vêtue, mais la

devise sic transit gloria mimdi, inscrite sur le

piédestal d'une colonne, annonce sa renonciation

prochaine autant que des objets épars il terre,

un ma.sque, des bijoux, des cartes, etc. Son vi-

sage et sa physionomie répondent à ce qu'en ont

dit les contemporains : « elle avait le teint beau,

les cheveux blonds, le sourire agréable, les yeux

bleus. » M""' de Sévigné l'a peinte en deux

louches : « Une petite violette, écrivait-elle, qui

se cachait sous l'herbe, et qui était honteuse

d'être maîtresse, d'être mère, d'être duchesse. »

Sa fille âgée de sept ans et qui, légitimée sous

le nom de M"" de Blois, devint princesse de

Conti, debout vis-à-vis d'elle, cueille une fleur

dans un vase placé sur une table; elle est en

robe de damas d'or, doublée de satin bleu avec

jupe de salin broché à fleurs.

Au milieu du tableau, le jeune comte de Ver-

mandois, qui fut légitimé sous le nom de Louis

de Bourbon. Assis devant la table, il tient un

compas et s'appuie sur une carte de marine
; dès

l'âge de deux ans, le marmot avait été pourvii

de la charge de grand amiral de France. Il est

vêtu d'une tunique de velours noir, richement

brodée d'or et de pierreries, ajustement que sa

sœur, dont la beauté fut célèbre dès l'enfance,

porta précisément dans un bal costumé.

Ce portrait est entré à Versailles dans la ga-

lerie des portraits, comme un fils légitime au

milieu d'une assemblée de prétendants postiches.

Sur cinq portraits que l'on croyait représenter

les traits de la belle pénitente, un seul reste vrai-

semblable. Il est de même pour les portraits

d'enfants. C'est donc au point de vue de l'in-

térêt historique absolu une découverte fort im-

portante.
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Nous avons puisé les éléments de cette note

sommaire dans une notice que vient ii ce propos

de publier M. Eudore Soulié, à qui l'histoire de

l'art et colle de la société française pendant le

xvir et le XVIII'' siècle devaient déjà tant de

faits précieux. Pli. B.

ACTE DE DÉCÈS JEAN BERAIN.

Jean Rerain, dessinateur et peintre d'orne-

ments, dessinateur de la Chambre ou des Menus

plaisirs, a joui dans sim temps d une vogue

immense et méritée. « Il ne s'est fait, — dit l\Ia-

riette, —=pendant très-longtemps, aucune déco-

ration pour des fètos dont il n'eût été l'ordonna-

teur. » — Si Jean Cerain revenait au monde, on

le proclamerait le premier de nos artistes indus-

triels, puisque nous dit encore Mariette : « Ja-

mais il n''y a eu de décorations do théâtre mieux

entendues, ny d'habits plus riches eld'un meilleur

poùt que ceux dont il a donné les dessins pen-

dant qu'il a été employé pour l'Opéra de Paris,

c'est-à-dire pendant presque toute sa vie. » En

1677, il recevait 250 liv. pour escarpins par lui

fournis et autres frais de représentations tbéii-

Irale.s, et le 29 octobre 1679, Louis XIV lui

octroyait un brevet de logement au Louvre
; on

constata comme une perte réellement sérieuse

celle do ses dessins qui furent brûlés dans l'in-

cendie arri\é le 30 août 1720, sur la place du

Louvre, dans l'atelier du sieur Boulle, ébéniste

du roi. Jean Berain, dessinateur et peintre d'or-

nements, a fiit preuve, en somme, d'un assez

grand talent, ponrque quelque biographe songe,

en s'aidant de son œuvre reproduit parla gra-

vure et exécuté sous ses yeux, a remettre en

lumière ,sa mémoire. C'est pour ce motifque nons

etiregistrons ici les documents suivants qu'on

pourra utiliser.

«Du lundy 26 janvier 171 1, Jean Berain, dessi-

nateur ordinaire de la chambre et du cabinet du

roy, veuf de Louise Rauhaut, âgé de 72 ans,

décédé samedy à G heures du soir en son ap-

partement aux gallerii-s du Louvre, a été inhumé

en présence de Jean Berain, aussi dessinateur

ordinaire de la chambre et du cabinet du roy, fds

du delfunct, de Jacques Tliuret, horlogeur ordi-

naire du roy, gendre du delfunct, et de Claude

Berain, bourgeois de Paris, frère du delTunct qui

ont signé. [Paroisse de Sainl-Germain-l'Auxer-

rois]. »

Le fds, qui obtint la survivance de la charge

de son père, avait épousé Marie-Magdelaine Hé-

rault, inhumée, le 23 février 1749, à la dite

paroisse de Saint-Germain -l'Auxerrois le 23 fé-

vrier 1749, comme habitante du cul-dc-sac Saint-

Thomas-du-Louvre. Elle avait survécu à son

mari, puisque nous connaissons une lettre du

21 mai 1738, oîi,à titre de veuve, elle invile ses

amis à assistera la profession de sa fille, au cou-

vent des Daines religieuses de la congrégation

Notre-Dame, chanuinesses de Saint-Augustin,

faubourg Paint-Marcel, près la Pitié, où l'abbé

de La Pause, prédicateur du roi, devait se faire

entendre.

Emile Bellier de La Chavignerie.

EXPOSITION ET CONCOURS.

Le directeur du musée d'Orléans, président

de la Société des .\mis des Arts de cette ville,

nous prie d'informer MM. les artistes qui se pro-

posent d'envoyer des œuvres à l'exposition qui

s'y prépare, qu'en les faisant déposer chez

M. Fillonneau, ils seront exonérés de tous frais

d'emballage.

Les envois doivent être faits avant le 31 mai.

La ville contribue à celle exposition en four-

nissant le local et en souscrivant pour 1500 fr.

Une exposition des Beaux-Arts aura lieu cette

année, à Grenoble, du 13 juillet au 20 août.

En dehors de la somme de 6000 fr., mise par la

ville à la disposition de la Société des Amis des

Arts, et des ressources habituelles que cette So-

ciété emploie tout entières à l'achat d'objets

d'art, l'administration municipale consacrera,

s'il y a lien, une somme de lit à 12000 fr. à

l'acquisition d'un ou de plusieurs tableaux qui

lui paraîtront dignes de figurer dans le musée.

Les envois devront être faits du 10 au 30 juin.

Pour plus amples renseignements, voir la Chro-

nique, du 23 février.

La Société des Amis des arts de Boulogne-

sur-Mer ouvrira, du 20 juillet au 13 septembre,

sa quinzième exposition. Les œuvres devront

être placées dans des cadres dorés et carrés, ne

dépassant pas, autant que possible, I mètre

30 cent, de hauteur et de largeur.

Les médaillons dans des encadrements au-

dessous de 23 cent., les peintures surporcelaine,

les émaux, les bronzes et les objets de sculpture

ne seront pas reçus.

Les gravures et les lithographies devront être

avant la lettre.

Le œuvres devront être remises franco, à

Paris, chez M. Lambert, passage du Commerce-

Saint-André-des-.\rts, n" 17, du 13 au 30 juin.

La Société ne prend à sa charge que les frais

de transport de Paris pour l'envoi et le retour,

et ne répond que du dommage qui surviendrait
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pendant le séjour à Boulogne, à moins d'acci-

dents de force majeure.

Les artistes do la Seine-Inférieure, de l'Oise,

de la Somme, du Nord et du Pas-de-Calais

pourront envoyer aux frais de la Société jusqu'au
1«'- juillet.

Les œuvres admises à l'exposition ne pourront

être reprises qu'après la clôture.

NOUVELLES.

^,*^ Le mercredi 4 avril, a eu lieu iilaSorbnnne

la réunion des délégués des sociétés savantes des

départements, et des membres du comité des so-

ciétés savantes établi près le ministère de l'in-

struclion publique.

La section d'archéolo2;ie était présidée par

M. Léon Renier, membre de l'Institut, vice-pré-

sident de la section; il était assisté de MM. Bul-

liot. président de la Société éduéenne ; Grand-

maison. \ ice-présidentde la Société arcliéologiquo

de ïouraine. M. Chabouillet remplissait les fonc-

tions de secrétaire. On a entendu d'intéressantes

communications.

M. le comte de Pibrac, membre de la Société

archéologique de l'Orléanais, donne lecture d'un

mémoire sur des fouilles exécutées par ses soins

dans l'église de IMeung-sur-Loire, qui ont amené
la découverte du tombeau de saint Lyphard, pa-

tron de cette ville.

Le récit de ces fouilles, pour lesquelles l'au-

teur a concilié les indications qui lui ont été

fournies par des chartes et celles qui résultent

de ses opérations, a vivement intéressé l'assem-

blée.

M. Morel, membre de la Société des sciences

naturelles de Vitry-le-François a lu un mémoire

sur des fouilles exécutées à Somsois, en 1863,

dans un cimetière de l'époque gallo-romaine, dans

lequel la description des objets trouvés est pré-

sentée avec une méthode parfaite.

M. Castan, membre de la Société d'émulation

du Doul)s, a lu une intéressante Monographie du
palais Oranvelle, à Besançon, élevé par le

chancelier de ce nom au commencement du
XVI' siècle, sur le modèle des palais d'Italie. Ce
palais appartient aujourd'hui à la ville de Besan-

çon, grâce à une généreuse décision prise en

1864 et qui fait le plus grand honneur à M. Clerc

de Landresse, maire de Besançon, ainsi qu'au

conseil municipal de la noble capitale do la

Franihe-Comlé. Ce bel édifice est destiné h abri-

ter la bibliothèque et les musées de Besançon; en

attendant, il va prochainement être décoré d'une

statue du cardinal de Granvelle qui vient d'èlrc

commandée à M. Jean Petit et pour l'exécution

de laquelle le regrettable bibliothécaire de Be-

sançon, M. Weiss, a légué une somme considé-

rable.

,,% Les membres de la Société des Aquarel-

listes, de Bruxelles, se sont rendus dernièiement

en corps chez leur président, M. Madou, pour lui

offrir, en témoignage d'affection et d'estime, sa

médaille exécutée par M. Jouvenel.

„% M. D. Butter a commencé son cours d'esthé-

tique générale et appliquée le jeudi 5 avril, qui

continuera les jeudis suivants, à deux heures, à

l'École des Beaux-Arts. M. Sutter traite des

lois de l'harmonie esthétique des lignes, delà lu-

mière et des couleurs, et il en fera l'application

aux chefs-d'œuvre des Grecs, et aux tableaux les

plus remarquables des écoles italienne, française,

espagnole, flamande et hollandaise.

j,*» On annonce la mort de M. Prosper Haus-

sard, censeur au lycée Napoléon. M. Haussard,

amateur délicat des œuvres de l'art contemporain,

avait plusieurs fois rendu compte du salon dans

le Xalional, et il axait été des premiers à ap-

j

précier à leur valeur les maîtres de l'école mo-

derne.

^% Pour la première fois, les envois de Rome

Ggureront tous à l'Exposition qui va s'ouvrir. Ils

seront réunis dans une même salle et concourront

aux médailles.

*ji,
La princesse Mathildc vient d'acquérir de

.M. Emile Lévy \' Idjjlle qui figurera au prochain

salon, et dont on parle avec éloges.

,% La Maison antique, de l'avenue Montaigne,

est ouverte au public. Depuis les fêtes de Pâques

une foule nombreuse a visité ce palais pompéien.

^% Le capitaine Fracasse, ce merveilleux

roman de Théophile Gauthier qui obtint un si

éclatant et si légitime succès, va être illustré

[)ar Gustave Doré. Soixante dessins orneront une

nouvelle édition de l'œuvre du poëte-peintro.

On ne dit point s'il y a eu concile d'éditeurs

chez M. Doré pour s'arracher à prix d'or cette

nouvelle affaire.

,K% On voit en ce moment, dans les magasins

de M. Berville, rue de la Chaussée-d'Aniin, 29,

une brillante exposition de dessins au fusain. On

remarque parmi les plus francs et les mieux

réussis ceux de M. Maxime Lalanne.

^% Le ministre de l'intérieur, Antonio Aguilar

y Correa, vient d'adresser à la reine d'Espagne

le rapport suivant :

« Madame, depuis les temps les plus anciens,

les archives monastiques de l'Espagne ont été de

précieux et de vastes recueils où depuis notre



lin LA CHRONIQUE DES ARTS

glorieuse conqiii^tp sont fintnssés les nioniinipnts

érrils do la reliEion, de l'histoire, des arts et

des lettres de l'Espagne. Les connmunautés, gar-

diennes zélées de ces trésors, préservèrent in-

tacts, autajit que possible, ces dépôts sacrés qui

leur étaient ronliés par des classes inférieures de

la société, aussi bien que par les rois, les prin-

ces *t les laut-î dignilairos de l'État. Quand ar-

riva la suppression des couvents, suivie bientôt

de la confiscalion de leurs biens, il advint qu'au

milieu du désordre et du troulile inévitables avec

des mesures aussi radicales, et faute de précau-

tions aussi arlives et aussi vigilantes qu'on au-

rait pu le désirer, une gran le partie de ces

richesses historiques fut perdue; le resle, frac-

tionné et dispersé, fut recueilli par l'administra-

tion à qui l'on avait confié les biens ecclésiasti-

ques. Ces importants documents sont aussi restés

de longues années sans (''Ire gardés avec le

soin voulu, et exposés à une perte aussi immi-

nente qu'irréparable. i>

La reine a décrété aussitôt que « la réunion

à-Madrid, où ils devront rester désormais, des

documents provenant des corporations monas-

tiques supprimées, est déclarée former les .!?•-

chives historiques nalionales, et que le mi-

nistre de l'intérieur, d'accord avec celui des

finances, prendront les dispositions nécessaires

pour faire transporter aux Archives historiques

nationales tous les documents provenant des

communautés supprimées, et qui existent actuel-

lement dans les bureaux des finances, s'ils ne

sont pas indispensables pour établir les droits ii

la propriété. »

.f% L'Egypte sera brillamment représentée à

l'Exposition universelle de 1867 :1e vice-roi

doit y envoyer tout son musée de Boulak, com-

posé d'objets d'art, d'armes et rie bijoux remon-

tant aux plus anciens temps; il se propose aussi

de faire construire au Champ de Mars un petit

palais m^iuresque où sera installé un bazar servi

par rinquant(^ fellahs.

.j,% La Bibliothèque impériale, fermée pendant

les vacances de Pâques, rouvrira lundi 9 cou-

rant.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX lîT REVUES.

Le Pays, du 19 mars. L'.\dministration des

beaux-arts en ISfi.S. — 29 mai. Le Salon de 1866

par M. Francis Aubert.

Notice des antiquités, objets du moyen âge,

de la renaissance et des temps modernes, com-
posant le musée des Souverains, par Henrv

Barbet de Jouv, conservateur du musée des

Souverains et des objets d'art du moyen âge et

de la renaissance, 1 vol. in-S» de 262 pages. Au
musée du Louvre. Imprimerie de Ch. de Mour-

gues. Paris, 1866.

Ce catalogue, fait avec un très-Rrand soin, com-

prenil 'i08 numéros qu'il décrit dans tous leurs dé-

tails. Il augmente ainsi l'intnrèt des objpts si dispa-

rates que renferme le musée des Souverains.

Velasquez et ses œuvres, par William Stirling,

traduit de l'anglais par G. Brunet, avec des

notes et un catalogue des tableaux de Velasquez,

par W. Biirger. Paris, V' lienouard, 18G."i, 1 vol.

in-8° de 300 pages.

Nous avons souvent insiste sur l'intérêt qu'offrirait

pour les lecteurs français la traduction des bons ou-

vrages publiés en Angleterre sur les artistes. Celte vie

de Velasquez écrite par un membre de la chambre

lies communes, montre particnhèrenient l'avantage à

ce que par instant les gens du monde instruits, sen-

sés et délicats entrent dans le champ de la critique.

La traduction est due à M. Bnuiel dont nous citions

tout récemment l'étude sur Goya. Le catalogue de

notre collaborateur, quoique déjà très-complet, est

fait surtout dans le b"t île provoquer la discussion et

la lumière sur celles des œuvres du grand coloriste

qui ne font pas partie des coUeciions nationales ou des

galeries célèbres. On sait que W. Burgerest un tou-

riste infatigable. Ph. B.

TABLEAU DES EXPOSITIONS PROCHAINES.

Auxerre : Exposition des arlLstes modernes et

anciens le 28 avril. {Chronique du 18 mars.)

Berlin : Exposition infernale le 2 septembre.

Les ouvrages devront Jtre remis avant le 11

août, [Chronique du 18 février.)

Bruges : Exposition du 1" août au 30 septem-

bre. Les ouvrages devront être remis avant le

I.T juillet. [Chronique du 2.5 février.)

Gand : Exposition de photographie le 12 août.

Grenoble : Exposition du 15 juillet au 20 août.

Les œuvres devront être remises du 10 au 30 juin.

[Chronique du 25 février et du 8 avril.)

La Haye : Exposition du 4 juin au U juillet.

Les ouvrages seront reçus du l'' au 1.S mai.

{Chronique du 14 janvier.)

La Rochelle : Exposition du 21 mai au 20 juin.

S'adresser à M. E. Fillonneau, rue Saint-Geor-

ges, 43.

Lille: Exposition du l.'i juillet au l" septem-

bre. Les ouvr.iges devront être remis avant le

20 juin. [Chronique du 18 février.)
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Orléans : Exposition d'art et des œuvres d'art

appliqué à l'industrie, du 10 juin au 10 juillet.

Les œuvres devront être remises du 15 au 31

mai. {Chronique du l'"'' avril.)

Saint-Lô : Exposition rétro.'spective du 19 au

30 mai. Les adhésions devront être parvenues

avant le 20 avril. [Chronique du 2o mars.)

Londres : Palais de Cristal de Sydenliam.

Exposition permanente.

Exposition de la Royal Academy, le I" mai.

Strasbourg et Nancy : Exposition qui ouvrira

le 10 mai dans la première de ces deux villes, '

pour se continuer dans la seconde jusqu'aux pre-
'

miers jours de juillet. Chronique du II mars.

Venise : Exposition permanente par la Société

\énitienne, promotrice des Beaux-Arts.

Vichy : Exposition dans les salles de l'ancien

Casino. Ouverture le l" juin.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE
Dlmanchr 8 avril.

Exposition publique (salie n" 7;, des tableaux et

objets d'art composant la collection de

feu M. Roussel, expert.

(salle n» 5), des tableaux, livres et objets

d'art formant la collection de M. Baltazzi.

(salle n" 4;, de tableaux modernes.

(salle n" °2), de tableaux et objets d'art.

Exposition publique (salle n" I), d'objets d'art,

curiosités et tableaux anciens.

• (salle n°1), de beaux meubles d'art com-

posant la deuxième partie de la collection

de .M. Angelo de .\micci de Milan.

Lundi 9.

Vente (salle n" 7), des tableaux et objets d'art

composant la collection de feu M.Roussel,

expert, M' Ch. Pillet, commissaire-priseur,

M. Ch. Mannheim, expert.

(salle n" a), des tableaux et objets d'art

formant la collection de M. Baltazzi,

M= Charles Oudart, commissaire-priseur,

M. E. Barre, expert.

(salle n°4],de tableaux modernes. M"" Bous-

salon, commissaire-priseur, M. Martin,

expert.

(salle n° "2), de tableaux et objeis d'art,

M'Escribe, commissaire-priseur, M. Aron-

del. expert.

Exposition publique (salle n° 1], d'objets d'art,

curiosités et tableaux anciens.

(salle n° 1), de beaux meubles d'art com-

posant la deuxième partie de la collection

de ^L Aneelo de Amicci de .Milan.

—

— (salle n° 1), de trois tapisseries anciennes

des Gobelins.

Mardi 10.

Vente (siillc n° 1), d'objets (l'art, curiosités et

tableaux anciens, M« Delbergue-Cormont,

commissaire-priseur, .M. Dhios, expert.

(salle n" -1), beaux meubles d'art, compo-

sant la deuxième partie de la collection de

.M. Angelo de Amicci de Milan, JI' Del-

bergue-Cormont, commissaire-priseur,

M. Dhios, expert.

(sajle n" Ij, de trois tapisseries anciennes

des Gobelins, M' Delbergue-Cormont,

commissaire-priseur, M. Dhios, expert.

Suite de la vente Roussel.

P'in de la vente Baltazzi.

Fin de la vente de tableaux et objets d'art (salle

nog).

Mercredi 11.

Exposition publique (salle n" 3), de tableaux et

des.-^ins modernes.

(salle n° 1), de I heure h 3 heures, d'une

collection de faïences italiennes.

Suite de la vente Roussel.

Jeudi 12.

Vente (salle n" 5), de tableaux et dessins moder-

nes, M^ Ch. Pillet, commissaire-priseur,

M. Francis Petit, expert.

(salle n" 1), d'une collection de fjïences

italiennes, M« Delbergue-Cormont, com-

missaire-priseur, M. Dhios, expert.

Suilc de la vente Roussel.

Vendredi 13.

Exposition publique (salle n" 3), de tableaux an-

ciens^

Fin de la vente Roussel.

Samedi lA.

Vente (salle n° 3), de tableaux anciens, M« Ch.

Pillet, commissaire-priseur, M. Carie De-

lange, expert.

(28, rue des Bons-Enfants), à 7 heures

du soir, de livres, gravures et dessins,

Jl= Charles Pillet, commissaire-priseur,

M. Ln\ignp, expert.

OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ.

Tapisseries, étoiles de soie, pendules, bronzes,

verreries, faïences, porcelaines, objets en fer

repoussé, tableaux anciens, dessins

Vente après décès de M. Chandelier, artiste

peintre, à l'hôtel Drouot, salle n" 2.

Les lundi 9 et mardi 10 avril 1866, h deux

heures.

M'" ESCRIBE. commissaire-priseur, 217, rue

Saint-Hunoie.
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: Assisté de M. ARONDEL, expert, rue de

Choiseul, 16, chez lesquels se distribue le cata-

logue.

Exposition publique le ditnanclip 8 avril 1866,

de une heure à cinq heures.

Voir le cataloiïue.

MAJOLIQLES ITALIENNES.

Nombreuse et inlérefsnnio collection de majo-

liques italienne?, des fabriques de Gubbio, Dclla

Robbia, Urbino, Casiel Duranti, Venise, Pesaro,

Faenza, Savone. etc.

Jolie Renninco, de belles plaques encadrées de

costelli, objets d'or et de curiosité, marbres,

bronzes, cuivres repoussés, objets en fer forgé,

cabinets ilaliens, meubles sculptés, terres cuites,

verreries de Venise, etc., provenant du cabinet

de feu M. Delsetle, de Bologne, dont la vente

aura lieu hôtel Drouot, salle n" 1, le jeudi 12

avril 1866, ii une heure et demie précise.

far le ministère de M- DELQERGUE-COR-
MOIMT, conimissaire-priseur, lue de I'ro\ence,

8, assisté de M. DHIOS, expert, rue Le Pele-

tier, 33, qui délivrent le catalogue.

Exposition publique le mercredi 11 avril, de

une heure il cinq heures.

OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ.

Beaux vases et vidrecomesen ivoire et argent

sculpté et repoussé, travail du xvii' siècle,

grande vasques et coupes en rouge antique,

lapis-liizuli et granit, bronzes italiens du xvi"

siècle, bronzes Louis XVI, anciennes porcelaines

de Saxe, jolie suite de grands groupes et figu-

rines de belle qualité, groupe d'enfants en

marbre blanc , belle coupe avec couvercle en

émail de Limoges, jolie console du temps de

Louis XVL ornée de bronzes ciselés et dorés,

argenterie ancienne, curiosités diverses.

Tableaux anciens: 3 Deniarne, 2 Etienne

Jeaurat, 2 Salvator Rosa, Pater, Sneyders, Lépicié

et autres bons maîtres. Tous ces objets provien-

nent d'une célèbre collection d'amateur de Saint-

Pétersbourg, et seront vendus le mardi 10 avril

<8f)6, hôtel Drouut, salle n" 1, ii deux heures.

P.ir le ministère de M'^ DELBERGUE-COR-
MONT, commissaire-priseur, rue de Pro\enee,

8, assisté de M. DHIOS, expert, rue Le Pele-

tier, 33, qui délivrent le catalogue.

Expositions: particulière le dimanche 8 avril,

de deux heures ii cinq heures; publique le lundi

9 a\ ril, de une heure à cinq heures.

MEUBLES D'ART ITALIENS

en ébène incrusté d'ivoire, composant la deuxième

et dernière partie de la collection de M. Angelo

de Aniicci, de Milan.

Vente hôtel Drouot, salle n" 1, le mardi 10

avril 1866, i» 3 heures.

Par le ministère de M' DELBERGUE-COR.
MONT, commissaire-priseur, rue de Provence,

8, assisté de I\l. DHIOS, expert, rue Le Pelelier,

33, où se délivre le catalogue.

Expositions : particulière, le dimanches avril,

de 2 heures à 5 heures; publique, lundi 9 avril,

do 1 heure ii 5 heures.

COLLECTION DE M. B...

TABLEAUX ET DESSINS MODERNES.

Tableaux de Corot, Couture, Decamps, Eug.

Delacroix, Diaz, J Dupré, Hoguet, Palizzi, Pru-

dhon, Reynolds, Ribot, Roqueplan, Th. Rous-

seau, Ary SchefTer, Tassaert. Dessins de Broune,

Eug. Delacroix, P. Delaroche, Decamps, Géri-

cault, Eug. Lami, Marilhat, Palizzi, Zieni.

Vente hôtel Drouot, salle n° o, le jeudi 12 avril

1866, à 2 heures et demie.

Par le ministère de M' CHARLES PILLET,

commissaire-pri.'ieur, rue de (Choiseul, 11, assisté

de i\L FRANCIS PETIT, expert, rue de Pro-

vence, 43.

Exposition le mercredi 11 avril 1866, de une

heure ii 5 heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION DE M. X...

ANCIEN AVOCAT GENERAL.

Tableaux anciens des écoles italienne, alle-

mande et française, 2 portraits de Van Dyck et

de Rembrandt, esquisses do Boucher, VVatleau,

Fragonard. Œuvres de Lancret, Pater, Karel-Du-

jardin, Carlo Maratti, Tiepolo, etc.; meuble-

cabinet Louis XIV et commode Louis XV en

vernis I\Iartin.

Vente hôtel Drouot, salle n° 3, le samedi 14

avril 1866, à 3 heures.

Par le ministère de M" CHARLES PILLET,

commissnire-priseur, rue de Choiseul, 1 1, assisté

de M. CARLE-DELANGE, quai Voltaire, 5.

Exposition publique le vendredi 13 avril 1866,

de 1 heure à 5 heures. (Voir le catalogue.)

Le Directeur: Kmile Galichok.

1. CLAYK. IMPKrMHUH, 7, RUE S A IN T- B B N o I T.
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ET DE LA CURIOSITÉ.

VENTE PROCHAINE

DE LA COLLECTION DE JANZÉ.

Une des plus importantes collections de Paris,

h notre époque, était sans contredit celle de

M. le vicomte de Janzé. Ses bronzes, ses terres

cuites et ses rhytons formaient une réunion qui

était sans rivale. Bien que par son test.iraent,

M. de Janzé ait légué au Cabinet des médailles

ses bronzes antiques et un certain nombre de

terres cuites et de rhytons, sa collection était, en

ce genre, si riche en morceaux de premier or-

dre, que, même après ce prélèvement, nous

avons vu figurer au musée rétrospectif une suite

de Qgurines et de vases à boire qui feraient la

gloire des cabinets les plus célèbres. Que de

statuettes en terre. d'Athènes, de dieux et de

déesses, outre la Vénus -Proserpine dont la

Gazelle a donné la gravure, nous aurions ii

citer ici comme dignes d'entrer dans les vitrines

du Cabinet des médailles, si les représentants de

l'État avaient été libres de prendre tout ce qui

pouvait enrichir nos collections publiques 1 Puis,

l'antiquité ne reste-t-elle pas encore représentée,

dans ce cabinet, par cette admirable tète de

jeune homme avec barbe naissante qu'on croit

être un Adrien et qui, à elle seule, établirait la

réputation d'une collection ?

Mais les objets antiques n'étaient point exclu-

sivement recherchés i)ar M. le vicomte de Janzé.

Son goût fin et distingué, son intelligence ac-

III.

cessible à tout ce qui est véritablement beau, lui

avaient fait recueillir nombre de morceaux d'un

choix exquis dus à la Renaissance, et parmi les-

quels l'État n'a pas eu à choisir. Les amateurs

retrouveront là une ravissante tète de vierge,

vue de profil, que .Mino de Fiesole ne se serait

pas refusé ii signer ; un curieux bas-relief taillé,

à la fin du xv siècle, dans un porphyre rouge

oriental ; des plaques en bronze de l'école de

Donatello et surtout un magnifique haut-relief

d'Andréa Riccio. Cette œuvre capitale d'un maître

justement estimé représente une mise au tom-

beau. Des disciples et des saintes femmes accom-

pagnent le corps de Xotre-Seigneur, que Joseph

d'Arimathie précède en portant un vase sur

lequel on lit à rebours le nom d'Andréa. Voici

donc un bronze parfaitement authentique et

d'une importance considérable, par sa beauté

comme par ses dimensions, de l'auteur du can-

délabre renommé de l'église Saint-Antoine, à

Padoue. Quant aux médailles des xv% xvi= et

xvii« siècles que M. de Janzé avait réunies, elles

sont nombreuses et remarquables par leur qua-

lité exceptionnelle. Les amateurs y verront

quantité de ces bronzes admirables que des

artistes de génie ont signés : Pisamis piclor ou

Opus Pisani picloris; F. Caroli opus ; Spi-

nelli... à côté des chefs-d'oeuvre que nous ont

laissés les Varin et les Dupré.

Parmi les estampes qui sont fort belles, les

iconophiles les plus difficiles trouveront ample-

ment à moissonner. Barbary dit le maître au

caducée y est représenté par une de ses pièces

les plus belles et les plus raies : le saint Sébas-

tien altaché à un arbre; Albert DUrer, par quel-

ques estampes de choix; Van Dyck, pardadmi-

15
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Trois sculptures en liant-relief sur bois, par Tasso,

représentant des sujets mythologiques. (H., 30 c;

1., 55 c.) 990 fr.

BRONZES.

Hercule et ses fils j beau groupe en bronze dans le

style et de l'époque de Michel-Ange. (II., 3-2 c.)

610 fr.

Triton monté sur i;ne tortue; il sonne de la conque

et supporte une coquille. Bronze italien du wi" siè-

cle. (H., 15 c.) 500 fr.

FAÏENCES ITALIENNES.

Fabrique d'I'rbino. — Plat rond, dont l'ombilic

bombé présente le sujet d'Adam et Eve tentés par le

serpent. (Diam., 44 c.) 1,430 fr.

Petit vase de forme ovoïde à côtes et sur piédou-

che, garni d'une anse surélevée et d'un goulot placé

sur sa ticc principale. Le décor de cette pièce con-

siste en médaillons imitant des camées, et en figures,

oiseaux et grotesques peints en couleurs. (H., 24 c.)

999 fr.

Coupe ronde sur pied bas, décorée en couleurs. Au

revers se trouve l'iiisciiplion suivante : Solo Gripho

contra Damasco tutlo;'\e sigle de Fra Xanlo da Ko-

vigo et le millésime 1537. (D., 27 c.) 440 fr.

Vase à panse cylindrique placée entre deux parties

renflées, et à deux anses formées par des sirènes.

Chacune des faces du vase présente un médaillon

renfermant ime figure de sibylle décorée en couleurs,

sur fond brun. (H., 56 c.) 73? fr.

^'asque trilobée reposant sur trois griffes de lion et à

anses formées par des tètes fantastiques se terminant

par dos enroulements. Elle est décorée à l'intérieur

d'un sujet allégorique ayant trait à la pêche. (11.,

23 c; d., 46 c.) 685 fr.

Vasque analogue présentant à l'intérieur une réu-

nion de quantité de personnages assistant à un sacri-

fice, et, à l'extérieur, de sujets maritimes. (H.,1G c;

d., 43 c.) 470 fr.

Gourde à deux anses formées par des serpents fan-

tastiques ailés. Elle est décorée, sur chacune de ses

faces, d'un sujet avec personnages. (H., 35 c.)

1,500 fr.

OBJETS VARIÉS.

Verre de. Venise, de forme cylindrique et sur pié-

douche à nœud, enrichi de godrons et d'ornements

émaillés et rehaussés d'or, xv'' siècle.

11 a été tiouvé dans les fouilles de l'ancienne ca-

thédrale de Sala et appartenait au musée Santangelo

de Naples. (H., 43 c.) 980 fr.

Poignard, dit langue de bœuf, à lame enrichie de

figures, de bustes et d'ornements dorés. Ouvrage ita-

lien du xvi'' siècle. 1,120 fr.

Cachet eu acier ciselé, ayant appartenu à Côme dç

filédicis, avant la conquête de Sienne. 420 fr.

TAPISSERIES.

La Moisson. (H., 3 m. 45 c; 1., 3 m. GO c.)

2,500 fr.

Les Vendanges. (IL, 3 m. 45 c; 1., 4 m. 50 c.)-

2,300 fr.

Neptune. (H., 3 m. 45 c; 1., 4 m. 40 e.) 2,500 fr.

râbles paux-fortes de Snydors et de Vosterman;

Claude Lorrain, par de superbes jinysages; Nico-

letto de Modène, Manlegna, I\Iocolto, par des

pièces rarissimes; Rembrandt et Marc-Antoine,

les deux princes d& la gravure à l'eau-forte et au

burin, par de précieux morceaux.

Du lundi IG avril au jeudi 2fi que durera

cette vente, riiôtcl Drouot verra donc l'élilo do

nos grands amateurs se presser dans ses salles

pour assister a la dispersion de ce cabinet qui

restera célèbre dans les fastes de l'hisloirc de

l'art. F. Del Tal.

VENTE CASTELLANI.

Commissaire-priseur : M" Charles Pillet.

Experts : MM. Rollin, Fbuardent et Charles Mannheim.

(Vente du mercredi 4 au samedi 7 avril.)

SCrLPTlTRES EN TERBE CCITE.

La Chanteuse. — Délicieuse statuette de jeune

femme debout et chantant, la tète légèrement penrhée

vers la gauche. Elle tient devant elle un morceau de

chant.

Cette charmante figure, qui date de la seconde

moitié du xV^ siècle, ne peut être attribuée qu'à un

des plus grands artistes florentins de cette époque.

(Haut., 51 cent.) 8,100 fr.

Figurine de jeune femme couchée et endormie. Elle

est vêtue d'une robe coloriée et rehaussée d'or. Elle

porte au revers la lettre P gravée en creux. Elle rap-

pelle la Sainte Cécile de Rome. 360 fr.

Modèle en terre cuite du groupe de Jean de Bologne

représentant Ferdinand relevant la ville de Pise après

la peste qui la décima. (IL, sans le socle, 60 c.) Sur

le socle, en marbre, se trouvent trois Inscriptions et

la date 1594. 2,620 fr.

Modèle en terre cuite de la fontaine de Jean de

Bologne, à Bologne. Son socle est orné de figures

d'hommes s'appuyant sur des dauphins et supportant

des coquilles. La vasque supérieure repose sur des

sirènes ailées.

Cette pièce a été coloriée à l'imitation du marbre.

(H. sans le socle en bois, 40 c.) 1,920 fr.

scrLPTiiRrs EN marbre.

H:uit-relief. — Descente de croix. Ouvrage de Gio-

vanni Omodei,>de Pavie. Cette pièce provient de la

Chartreuse de Pavie. (IL, 94 c; 1., 94 c.) 1,000 fr.

SCVLPTURtS EN BOIS ET CN IVOIRE.

Ivoire. — Figure d'impératrice romaine debout.

Cette pièce date des dernières années du xvi'^ siècle.

(IL, 30 c.) 475 fr.

Deux panneaux en bois sculpté par Giovanni da

Nola. Chacun d'eux présente à son centre un buste

de saint personnage placé d.ins un cadre entouré de

silènes ailées et d'oruements dix ers. (H., 72 c; 1.,

4i c.) 1,730 fr.
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Le Parnasse. (H., 3 m. 45 c; 1., 5 m. 35 c.)
|

2,050 fr.

Diaiie à. la chasse. (H., 3 m. 45 c; 1., 2 m. GO c.)

4,200 fr.

Offrande .à Vénus. (H., 3 m. 40 c; 1., 3 m. 35 c.)

2,300 fr.

Huit tapisseries représentant des sujets allégo-

riques composés lie groupes d'Amours, de guirlandes

de fruits. (H.. 2 m. 90 c; 1., 2 m. 05 c.) 6,408 fr.

VASES PEINTS.

Vases de style oriental.

Aryballe décoré d'une panthère ailée. 2,500 fr.

CEnochoé de forme surbaissée, enrichie d'une zone

d'animaux, et une autre semblable. (H., 15 et 17 c.)

2,620 fr.

Petit vase avec anses à deux pointes, ornements

noirs et rouges, d'une gande finesse. 1,000 fr.

Vase à parfums, monté sur trois pieds, ornements

noirs et rouges. 1,140 fr.

Vase en forme de canard à deux ouvertures. 475 fr.

Trois boites [pyxis), dont une avec son couvercle;

deux sont enrichies d'une zone d'animaux. 1,730 fr.

Coupe à une anse, avec des ornements violets et

noirs. 355 fr.

Vases italo-grecs à peintures noires.

Amphore bachique. — La naissance de MineiTC.

(H., 39 C.) 260 fr.

Amphore bachique. — Bacchus et Ariadne entre

deux groupes de satyres et de ménades. (H., 30 c)

570 fr.

Amphorisque à anses plates. — Danse de dix sa-

tyres et de neuf ménades. (H., 31 c) 990 fr.

Scyphus. — Hercule combattant le taureau de

Crète en présence de Minerve assise. (H., 11 c.)

1,430 fr.

Amphore péliqne. — Pelée enlevant Thétis en pré-

sence d'une néréide qui s'enfuit. (H., 30 c.) 999 fr.

Vases italo-grecs à peintures rouges.

Stamnos. — Neptune et Amymone. (H., 30 c.)

800 fr.

Hydrie. — Triptolème, TPinXOAEMOS, accom-

pagné des divinités d'Eleusis.

Ce magnifique vase, un des plus beaux connus de

la fabrique de Nola, a été découvert en 1828 dans

une terre de M. Cucuzza, aux environs de cette ville.

On a trouvé avec cette hydrie un élégant eyathus et

plusieurs vases de bronze.

Eu 1829, ce vase a été publié par l'Institut archéo-

logique. Monuments inédits, t. I, pi. IV, avec une

description de Léon Faucher, Annales, t. I, p. 261 et

suiv. Mais les figures sont réduites aux deux tiers de

la grandeur originale, 14 centimètres, tandis que sur

le vase elles ont 21 centimètres de haut.

Plus tard, cette hydrie a été reproduite dans le re-

cueil d'Inghirami, Vasifillili, tav. VII, 1; par K. 0.

Millier, Denkmaler der alten Kxmst, II, 110, et enfin

dans rÊ/i(e des monuments céramograpliiques, t. III,

pi. LVlIt.

M. Gerhard a donné la description de ce vase sous

la lettre x, p. 392, de son troisième mémoire sur les

représentations d'Eleusis, dans les .l/mo(Vcs de l'Aca-

démie royale de Berlin, 1804 ; Uber den Bilderkreis

von Eleusis. (H., 45 c.) 7,000 fr.

Amphore de Nola. — Deux divinités, peut-être

Apollon et Diane. (H., 41 c.) 400 fr.

Oxybaphon. — Bacchus barbu. — Revers. Trois

éphèbes drapés. (H., 37 c.) 900 fr.

Oxybaphon, fabrique de Sorrente. — Combat de

Thésée contre la reine des Amazones. — Revers. Un
satyre poursui- vaut une jeune fille portant une tor-

che. (H., 43 c.) 730 fr.

Stamnos, avec si^n couvercle. — Scène de congé.

Un jeune homme vêtu de la chlœna et la causia re-

jetée sur ses épaules, donne la main à nu vieillard

barbu et à moitié chauve.—Revers. Un guerrier, armé

d'un casque et d'une riche cuirasse, se dispose à mon-

ter achevai pour une expédition. (H., 40 c.) 7,000 fr.

Amphore de Nola. — Soène de congé. Achille

donne la main à Déidamie.— Revers. Deux éphèbes

drapés. (H., 35 c.) 810 fr.

Hydrie. — Oreste, en proie aux remords, un genou

appuyé sur un rocher, tient de la main droite un

glaive avec lequel il a assassiné sa mère. (H., 37 c.)

895 fr.

Amiihore pélique. — Sujet tout à fait nouveau qui

pourrait avoii' trait au chien d'Alcibiade. (H., 23 c.)

780 fr.

Vases de formes singulières.

Rbytnn en forme de buste de cheval. (H., 23 c.)

3,006 fr.

Rhyton. — Tète de mulet. Sur le col, peintures

rouges. (H., 25 c.) 990 fr.

Rhyton. — Double tête de divinité (Neptune?)

avec grande barbe. (H., 12 c.) 490 fr.

TERRES CUITES.

Grande urne étrusque avec son couvercle surmonté

d'un personnage couché.

Le bas-relief principal montre un combat entre six

guerriers, peut-être une scène de la guerre de Troie.

(H., 1 m. 15 c.; 1., 95 c.) 10,600 fr.

Victoire ailée. (H., 36 c.) 510 fr.

Deux Centaures ailés, posés chacun sur leur pié-

destal. (H., avec la base, 41 c.) 500 fr.

Bras de trône. Deux bustes de chevaux et un buste

de griffon, style étrusque archaïque. (H., 22 c; le

griffon, 23 c.) 460 fr.

Un gobelet gallo-romain.

Ce gobelet a une grande ornementation d'émaux à

champ levé, et est divisé en onze compartiments.

(H., 16 c.) 910 fr.

Casque étrusqne d'une forme peu commune, orné

de quatre serpents en relief et d'une aigrette formée

par deux lions. 700 fr.

Casque italo-grec, avec géniastères et aigrettes.

1,000 fr.

Pomone ou l'Automne debout tenant toutes sortes

de fruits dans les plis de son péplus enflé par le vent.

(H., 32 c.) 7,200 fr.



116 LA CHRONIQUE DES ARTS

Un couvercle de hoUe à miroir en argent; trois

ligures en relief, Bacchus, un génie ailé et Silène

jouant de la double flûte. (D., 12 c.) G05 fr.

OBJETS DIVERS.

Ambre. — Petit vase à fard. Tout le dehors est

richement sculpté.

Un couvercle complète ce précieux petit vase,

trouvé à Aciuiléc. 3,000 fr.

EXPLOR.VTION DE LA PALESTINE.

L'association pour rexploralioii do la Palestine

a reçu un lioisièmo rapport du capitaine Wiison.

L'expédition, arrivée h Tel-Hum 'extrémité

nord -est du lac de Galilée), le 20 janvier, se

transporta à Klian-Minyeh le 23, et était à Mej-

del (centre du côté occidental du lac) le "27, à

laquelle date fut expédié le rapport dont voici

la substance que nous empruntons au Times :

Une esquisse a été faite du château de Hunin,

dont la partie septentrionale est entourée d'un

fossé creusé dans lo roc, à une profondeur, en

quelques endroits, de 20 pieds, ouvrage qui pa-

raît être d'une grande antiquité. A Kèdes, quel-

ques fouilles ont été faites sur l'emplacement des

ruines ; le bâtiment h l'ouest est une tombe con-

tenant ^^ loculi ; celui à l'est est un temple du

soleil, de la même date environ que Baalbeck
;

le linteau, richement travaillé, au-dessus de la

principale entrée, a été déterré : près du temple,

et en fai.'îant évidemment partie, a été trouvé un

autel avec une inscription grecque qui a été co-

piée ; un sarcophage enterré, d'un beau travail,

a été retiré de terre ; il est en meilleur état que

ceux exposés à l'air. Des plans détaillés ont été

faits des moulures, elc, tant sur les bâtiments

que sur les sarcophages, de manière à pouvoir

reconstruire les>premiers avec une grande exac-

titude. On a trouvé sur la même oolline quelques

tombes curieuses; on a pris le plan de l'une

d'elles. A un peu plus de deux milles au sud-est

do Kèdes, sur une colline isolée appelée Tel-Ha-

rah, on a trouvé les restes d'une grande cité de

très-ancienne date ; on a pu reconnaître les

murs de la citadelle et une partie de la cité. Le

capitaine Wiison pense que cette cité est Hazor,

longtemps cherchée, plutôt que Tel-Khureibeh.

A Tel-Hum, on a jus(|u';i un certain point mis à

découvert la blanche synagogue, et relevé avec

soin le plan et les ornements de cet édifice, mais

on n'a trouvé rien autre chose. Les ruines de

Chorazin il Koraseh se trouvent être beaucoup

plus importantes qu'on ne ra\ait soupçonné d'a-

bord; elles couvrent une beaucoup plus grande

étendue de terrain que Tel-Hum, et bien des

maisons particulières sont presque entières, à I

l'exception des toits, les ouvertures pour les

portes et les fenêtres restant dans quelques cas.

Tous les bâtiments, y compris une synagogue ou

église, sont de basalte, et ce n'est que lorsqu'on

est tout a fait au milieu d'eux qu'on voit dis-

tinctement ce qu'ils sont ; à 50 ou 100 yards de

distance, ils ont l'air d'amas informes de pierres

basaltiques si communes dans cette contrée. On

a fait des dessins des moulures, etc., et dressé

un plan du grand bâtiment, autant qu'il a été

possible.

EXPOSITION PROCHAINE.

Une Exposition des beaux-arts ouvrira à Spa

le 1-5 juin I8G6, et se fermera le 15 octobre sui-

vant.

Le nombre d'objets que chaque artiste est

admis à envoyer à l'Exposition est limité à trois.

Tout objet d'art pourra être retiré après avoir

été exposé un mois au moins.

La Commission prend "a sa charge les frais de

transport sur tout le territoire belge, tant pour

l'aller que pour le retour.

Les colis expédiés de l'étranger doivent cire

alTranchis jusqu'il la frontière belge.

Les œuvres destinées à figurer à l'ouverture

de l'Exposition doivent être envoyées avant le

1" juin, aucun objet ne sera plus reçu après le

31 août.

La Commission se charge de servir d'intermé-

diaire entre les amateurs et les artistes pour la

vente des œuvres exposées, sans autres frais

qu'une retenue de 'A pour 100 au profit de la

caisse centrale des artistes belges.

NOUVELLES.

ij% Dans notre dernier numéro nous annon-

cions la généreuse détermination que la munici-

palité de Grenoble vient de prendre en faveur

de l'Exposition des beaux-arts qui s'ouvrira à

Grenoble le 15 juillet. Il n'en est malheureuse-

ment point de même dans toutes les villes im-

portantes de France, et voici ce que le Salut

public, de Lyon, écrit à ce sujet :

n Nous applaudissons do toutes nos forces à

l'intelligente initiative de la municipalité greno-

bloise, sous le patronage de laquelle a été réor-

ganisée cette année la Société des Amis des

Arts. Non-seulement nos artistes voient s'ouvrir

un nouveau cliiimp ii leur activité et à leur ta-

lent, mais la municipalité lyonnaise pourrait

bien, en outre, prendre sa part de la leçon indi-

recte que Grenoble donne à sa riche et puissante

voisine.
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« La ville accorde une subvention de 6,000 fr.

à la société artistique, et, déplus, l'administration

municipale consacre une somme de 10 h 1 2,000 fr.

à l'acquisition d'un ou plusieurs tableaux ex-

posés qui seront jugés dignes de figurer au

musée, déjà si richement pourvu.

« Nous voilà bien loin de la parcimonie de

Lyon en faveur des arts. Ici. on daigne accorder

5,000 fr. de subvention à la Société des Amis

des Arts, et, lorsqu'il s'agit d'acquérir deux

tableaux se montant à 3,000 fr. environ, on prie

les auteurs d'attendre à l'an prochain pour le

payement. »

„*„ Voici le résultat du concours ouvert à

Rouen pour l'érection d'un monument à la mé •

moire de J. Court. (Voir la Chronique des Arts

du 3 décembre 1863.)

Le projet n° 6, de M. Iguel, statuaire à Paris,

a été adopté, M. Iguel consentant à faire les

quelques modifications qui lui seront indiquées

par la Commission pour l'exécution.

La médaille d'or a été décernée à M. Sallard,

architecte à Paris. Projet n" 39;

La médaille d'argentà MM. Sallard, architecte,

et Cugniot, statuaire, à Paris. Projet n°7;

Les médailles de bronze : à M. Paul Giou,

architecte à Paris. Projet n" 38;

M. Jules Corroyer, architecte à Paris. Projet

n" 14;

M. Michel Durand fils, architecte à Rouen.

Projet n" 20
;

M. de Vesly, attaché aux ponts et chaussées.

Projet n" 32.

Vu l'importance du concours, la Commission

a cru devoir porter le nombre des médailles de

bronze de deux à quatre.

La Commission avait décidé, dans sa première

séance, que les projets excédant les limites du

programme, tant sous le rapport du prix que sous

celui de la superficie du terrain, seraient mis

hors de concours;

Les artistes membres de la Légion d'honneur

étaient exclus des récompenses, mais non de

l'exécution, le cas échéant.

,% En relisant le règlement de l'Exposition

de Lille que nous reproduisions dans notre nu-

méro du 18 février, nous y remarquons une la-

cune sur laquelle nous appelons l'attention de la

Commission.

L'art. 5 porte : Les frais d'aller et retour des

œuvres envoyées à l'Exposition seront supportés

par la ville pour les artistes invités par lettres.

Voilà qui est parfjilement clair pour les ar-

tistes invités; maisencequi concerne les artistes

ayant l'intention d'envoyer leurs œuvres à l'Ex-

position sans avoir reçu d'invitation particulière

et qui seraient admis par le jury, la Commission

a-t-elle l'intention de laisser à leur charge les

frais de transport pour l'aller et le relour? Nous

ne pensons pas que cela soit, mais la Commis-

sion ferait bien de le dire.

,% Dans notre dernier numéro nous avons

rendu compte, en ce qui concerne les arts, de la

première séance des délégués des sociétés sa-

vantes.

La section d'archéologie s'est réunie à nouveau

sous la présidence de M. Léon Renier, qui a reçu

les communications suivantes :

M. Asselin, de la Société impériale d'agricul-

ture, sciences et arts de Douai, a donné lecture

d'un travail, résultat de sa collaboration avec

M. l'abbé Dehaïsnes, membre de la même com-

pagnie. C'est une étude sur la châsse de sainte

Gertrude à Nivelle et en même temps un intéres-

sant coup d'œil sur l'école artistique de Douai

qui a jeté un si vif éclat au moyen âge et à la

renaissance.

M. Lebrun Dalbane, membre delà Société aca-

démique de l'Aube, a lu une notice sur Pierre

Mignard et ses œuvres, à l'occasion de doux de

ses tableaux qui sont aujourd'hui au musée de

Troyes. Ce n'est pas seulement une exacte bio-

graphie que l'auteur a voulu donner; il s'est

efi'orcé d'apprécier le talent de ce célèbre peintre,

ainsi que de rechercher de quelles écoles il parait

s'être inspiré au commencement de sa brillante

carrière.

M. Godard-Faultrier, membre de la Commis-

sion archéologique de Maine-et-Loire, a donné

lecture d'un mémoire intitulé : Une parure de

reine au XV' siècle. L'auteur a décrit et com-

menté très-savamment dans ce curieux travail,

d'après un inventaire, les joyaux de Jeanne de

Laval, qui épousa en 1457 René d'Anjou, dit le

bon_roi René.

M. Rosenzweig, membre de la Société polyma-

thique du Morbihan, a lu un travail sur les An-

ciennes fontaines du Morbihan. L'auteur ne s'est

pas borné à décrire ces intéressants monuments;

il en a montré le caractère religieux et a étudié

savamment et curieusement les croyances et su-

perstitions populaires qui s'y raltachent.

M. Bulliot, président de la Société éduenne, a

fait le compte rendu de fouilles récemment pra-

tiquées à Autun. L'auteur a démontré, dans ce

travail, qu'il faut renoncer à soutenir que la ville

d'Auguste, Augustodunum, ait remplacé la ville

gauloise de Bebracle. Celle-ci élail située sur

les escarpements du mont Beuvray; Augustodu-

num la continue, mais sans occuper son empla-

cement, car les fouilles les plus sérieuses n'ont

pas montré, dans les entrailles de la cité romaine,
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les moindres vestiges de l'oppidum gaulois. Il

n'y a que des débris romains, et toutes les mé-
dailles dites gauloises trouvées à Autun viennent

soit du mont Beuvniy, soit d'iiillcurs, mais on
n'a pas ronsliilc les trouvailles d'une seule do ces

monnaies ailleurs que dans les constructions ro-

maines.

M. Reuder, sollicité par un des auditeurs, a

donné, au sujet de cette lecture, des éclair-

cissements sur la constitution des Colonies ro-

maines.

M. l'abbé Magne, membre du Comité arrliéolo-

gique de Senlis, a lu un intéressant mémoire sur

hDdcouverte des arènes de Senlis, hH récem-
ment sous les iiu.-'pices de cette compagnie, et

dont le souvenir se retrouve dans des dénomina-

tions trailitionnelles et mc^me dans des char'tres

du moyen âge, qui parlent entre autres d'une

fontaine nommée en français Fontaine d'Airènes

et en latin Fons Arenarnm.
M. Lapaume, membre de l'Académie delplii-

nale, a lu une dissertation sur la Parure au
temps jadis.

^% M. Beulé a ouvert son cours d'archéologie

mardi 10 avril, à trois heures, dans la salle do

la Bibliothèque impériale. 11 a commencé, et con-

tinuera les mardis suivants à exposer à ses audi-

teurs les découvertes les plus importantes qui

ont été faites à Rome depuis dix ans. L'entrée

du cours est par la rueNeuve-des-Petits-Cliamps.

**, Hippolyte Bellangé, qui avait consacré son

pinceau à reproduire les pages glorieuses de

notre histoire mililaire, a succombé à une terri-

ble maladie dont il souffrait depuis bien des an-

nées. Un de nos confrères de la Gazette appré-

ciera le talent de cet artiste dans un des numéros
prochains.

.j(*„ M. His de la Salle, un de nos amateurs les

plus distingués, vient d'offrir au Musée du Lou-

vre dix dessins de Nicolas Poussin. Ces dessins,

largement lavés au bistre, sont non-seulement

intéressanis par leur rare beauté, mais encore

par leur haut intérêt. Ils présentent des études

pour la suite en largeur des .Sacrements que la

France a laissé passer en Angleterre.

,% Les concurrents au grand prix de gravure

en médailles, admis ;i entrer en loges le samedi

14 avril sont ; 1, .M, Degeorge, élève do M. Jouf-

froy
;
— 2, M. Bion, élève de MM. Joutfroy et

Farochon; — .S, M. Soldi, élève de MM. Le-

quesne et Farochon.

,t% Samedi dernier est entrée dans le port du

Havre la gabarre de l'État lu Truite.

Ce iransport, qui a touché d'abord à Toulon,

puis à Cherbourg, est, comme nous l'avons déjà

dit, chargé pour Paris d'antiquités qu'il va dé-

barquer au Havre, et qui seront ensuite dirigées

sur Piiris. Parmi ces antiquités se trouve le vase

d'Amathonte, do dimensions si colossales, que
l'on est encore incertain du lieu où il pourra

prendre place dans le musée du Louvre.

BIBLIOGRAPHIE.

LIVRES.

Les Femtnes blondes selon les peintres de
l'École de \'enise. par deux Vénitiens. Paris,

A. Aubry, ISfi.j. Tiré à petit nombre.

LaGaseHe, dans un chapilie (]ue l'on n'a pas ou-

blié , a en les prémices de ce livre charmant où les

curieux retrouveront les pins heureuses citations

,

les plus fins portraits , empruntés aux poètes latins

,

italiens et français, et les curieuses, des secrets

pour rendre leur chevelure rutilante comme celle de

Bérénice, fiit-elle pins bleue que l'aile du corhe.iu.

Uue table alphabétique des nialiores sert de guide

pour se retrouver au milieu de recettes innombrables.

Tiré sur papiei- vidiu fort , sur raisin vergé et sur

vergé chamois, ce livre fait le plus grand honneur à

l'imprimerie Ducessois. C'est, au point de vue pure-

ment typographique, un des meilleurs spécimens qne

nous ayons vus depuis longtemps d'un art qui semble

enfin sur le point de sortir d'une ère de décadence.

Ph. B.

Vase araho-sicilien de l'Œuvre Salomon, par

iM. A. de Longperrier, in-S" de 12 pages, avec

gravures. Aux bureaux de la Revue archéô-

loijique.

Ce savant mémoire a pour objet un vase de bronze

en forme de Paon qui appartient au Musée dn Lou-

vre, et sur lequel se lisent une inscription latine

établissant qu'il est l'œuvre de Salomon, et une

inscription arabe signifiant qu'il a été fait par Abd-

el-Malek le chrétien. En rapprochant cette double

iuscripiion des uombreiix passages dans lesquels les

voyageurs, les poètes et les inventaires dn moyen

àse parlent d'ohjets que l'on disait être « de l'œuvre

Saleinon, » M. A. de Lnnpperrier prouve surabon-

damment que cette expression désignait toute chose

extraordinaire, à un litre quelconque; Salomon pas-

sant jadis, en eflét, pour avoir les génies sous sa

puissance.

TABLEAU

D ES

VENTES DE LA SEMAINE
Oiiuaiiclir 15 iivril.

Exposition publique (salle n° ij), de 11 heures ii

i heures, des objets d'art ot de haute

curiosité conqjosant la colleclion de feu

M. le vicomte de Janzé.
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(salle n" 7), de 4 heure à 5 heures, des

tableaux anciens et sculptures composant

la collection de M. le marquis de Valori

Rusticheili.

(salle n" 1), des objets d'art et de, curio-

sité composant la collectioa de feu M. le

comte de Marpon, receveur général à Li-

moges.

(salle n° 4), de I heure a 5 heures, de

deux tableaux de Ribera, d'objels d'art et

de curiosité.

Lnndt 16.

Vente (salle n° 5), des objets d'art et de haute

curiosité composant la collection di' feu

JI. le \icomte de Junzé, M'' Cliarles Pillet,

commissaire-priseur, M.M. Rollin, Feuar-

dant, Ch. JMannheim et Clément, experts.

(salle n" 7), des tableaux anciens et sculp-

tures composant la collection de M. le

marquis de Valori Rusticheili, .M'* Charles

Pillet et Scribe, commissaires-priseurs,

MM. Horsin-DéoM et Blaisot, experts.

(salle n" 1), des objets d'art et de curiosité

composant la collection de feu M. le comte

de Marpon, receveur général à Limoges,

M'^ Charles Pillet, commùssaire-priseur,

M. Febvre, expert.

(salle n° 4), de deux tableaux de Ribera,

d'objets d'art et de curiosité, M» Boussa-

ton, commissaire-priseur, M*^' Dliios, ex-

pert.
Marili 17.

Vente (salle n" 4], d'objets d'art et de curiosité,

porcelaines, M« A. Langoit, commissaire-

priseur, .M. Riff, expert.

Exposition publique (salle Ti" 3), do 1 heure à

o heures, de dessins anciens.

Suite de la vente de Janzé.

Suite de la \ente de Valori Rusticheili.

Suite de la vente de Marpon.

Mercredi 18.

Vente (salle n" 5), de dessins anciens, M« Del-

bergue-Cormont , commissaire-priseur,

M. Clément, expert.

Suite de la vente de Janzé.

Fin de la vente de Valori Rusticheili.

Suite de la vente de Marpon.

Jeudi 19.

Vente (salle n" 4), de tableaux, W Boussaton,

commissaire-priseur, Keyl, expert.

à Caen (Calvados), des tableaux et objets

d'art composant la riche collection de

M. Darbour (continuation de la vente le

20 et le %\ avril, exposition publique le 18),

3, rue des Carmélites.

Suite de la vente de Janzé.

Fin de la vente de Marpon.

VeadredI %••

Exposition publique (salle n° 7), de 1 heure à

o heures, des tableaux de maîtres compo-

sant la collection de M. C. Collini.

Suite de la \ente de Janzé.

Samedi 21.

Vente (salle n" 7)^ des tableaux de maîtres com-

posant la collection de M. (',. Cottini,

IM'Escribe, commissaire-priseur, M. Rouil-

lard, expert.

Suite de la vente de Janzé.

COLLECTION COTTINI.

Vente aux enchères publiques, de tableaux

des maîtres italiens, espagnols, français, fla-

mands, hollandais et allemands, composant la

collection de M. C. Cottini,

Hoiel Drouot, salle n° 7,

Le samedi "2! a\ril 1866, à deux heures.

Par le ministère de M' ESCRIBE, commis-

saire-priseur, rue Saint-IIonore, il 7, assisté de

M. ROUILLAKD, peintre-expert, rue Neuve-

Saint-Étienne-du-Mont, 13, chez lesquels se

distribue le catalogue.

Expositions : particulière, le jeudi 19 avril

1866, de une heure ii cinq heures; publique, le

vendredi 20 avril 4866, de une heure à cinq

heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION DE M. BOinELLE.

SENATEUR, ANCIEN PRÉFET DK POLICE.

Tableaux de l'École française du la lin du

xvii% du xvui" et du xix« siècle.

Vente à l'hôtel Drouot, salle n» 7,

Les mardi 24 et mercredi 2a avril 1 866, à deux

heures.

M'' Charles PILLET, commissaire-priseur,

rue deChoiseul.M; M. HORSIN-DÉON, pein-

tre, rue Chabanais, 1

.

Expositions : particulière , le dimanche 22

avril 1866; publique, le hindi 23 avril 1866, de

une heure a cinq heures. (Voir le catalogue.)

DESSINS ANCIENS.

COLLECTION DE M. LE BARON DE M...

Composée de beaux dessins par de Boissieu,

Corrége, Le Guerchin, Botli, Polidore de Cara-

vage, Claude le Lorrain, Huet, le Parmesan,

Moucheron, Ostade, Tiepolo, Verschuring, le

Dominiquin, Raphaël.
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Vente hôtel Drouot, salle n° 3, le mercredi

18 avril 1866 et jours suivants, à deux iieures

précises.

Exposition mardi 17 avril, de une heure ii

cinq liourps.

M' DELBERGUE-CORMONT, commissaire-

priseur, 8, rue de Provence, assisté de M. CLÉ-

MENT, marchand d'estampes de la Bibliothèque

impériale, 3, rue des Saints-Pères, chez lesquels

se délivre le catalogue.

GALERIE HERMAN DE KAT
DE DORDHECHT.

Vente de la galerie de tableaux anciens et

modernes de feu M. llerman de Kat, de Dordreclit.

Hôtel Drouot,

Par le mini>tère M' Charles PILLET, eom-

missaire-priseur, rue de Choiseul, II.

Assisté, pour les tableaux anciens, de M.-J.

LAMME, expert à Paris; pour les tableaux

modernes, M. Francis PETIT, expert, rue de

Provence, 43.

ORDRE DES VACATIONS :

Tableaux anciens, salle n" 7.

Exposition particulière, le lundi 30 avril 1866,

de une heure il cinq heures.

Exposition publique, le mardi l"' mai 1866,

de une heure ii cinq heures.

Vente le mercredi 2 etjeudi 3 mai, ii 2 heures

et demie.

Tableaux modernes, salle n" S.

Exposition particulière, le samedi b mai 1866,

de une heure il cinq heures.

Exposition pnblique, le dimanche 6 mai 1866,

de deux heures à cinq heures.

Vente les lundi 7 et mardi 8 mai 1866, h deux

heures et demie. (Voir le catalogue.)

COLLECTION

DE FEU M. LE COMTE DE JANZÉ.

Objets d'art et de haute curiosité, objets an-

tiques et de la Renaissance, sculptures, bronzes,

émaux et objets divers; médailles, estampes an-

ciennes, tableaux, lithographies, livres à figures

et catalogues.

Vente après décès. Hôtel Drouot, salle n" 3.

Le lundi 16 avril 1866 et jours suivants, à une

heure.

M'- Charles PILLET, commissaire-priseur,

rue lie Choiseul, 1 1 .

MM. ROLLIN et FEUARDENT, rue Vi-

vienne, \i\ CH. MANNHEIM, rue de la Paix,

1 0, CLÉMENT, rue des Saints-Pères, 3, experts,
i

Expositions : particulière, le samedi 14 avril;

publique le dimanche 15 avril 1866, de onze

heures à cinq heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION DE FEU M. MARPON.

Vente, par suite de décès, des objets d'art et

de curiosité : émaux de Limoges et byzantins,

ivoires sculptés, faïences et porcelaines an-

ciennes, bronzes d'art, objets d'orfèvrerie, bijoux,

montres, tabatières; meubles anciens des xv«,

XVI' et xvir siècles, belles armes et tableaux an-

ciens, composart la collection de feuM.Marpon,

receveur général à Limoges.

Hôtel Drouot, salle n° 1, les lundi 16, mardi

17, mercredi 18 et jeudi 19 avril 1866, à une

heure et demie.

M' Charles PILLET, commissaire -priseur,

rue de Choiseul, 11, M. FEBVRE, expert, rue

Laflitte, 12.

Exposition publique le dimanche 15 avril

1866, de une heure à cinq heures. (Voir le ca-

talogue.)

GALERIE D'UN AMATEUR

DE VIENNE.

Vente d'une galerie de tableaux modernes des

écoles française, allemande et flamande, appar-

tenant il un amateur de Vienne :

Tableaux par : Adam, Amerling de Block, G.

Boulanger, Brakelaer, Cermak, Chaplin, Clae.s,

Compte-Calix, Decamps, Dedreux, de Jongh, E.

Delacroix, Diaz, E. Dubufe, Gallait, Gauermann,

Gérôine, Guillemin, Ilamman, Hébert, Jacob,

Jacobs, Jalabert, Jourdan, de Keyser, Knaus,

Landelle, Lessing, Leys, Madou, Merle, Meisso-

nier, Muller, Van Muyden, de Noter, Paulwels,

Pettenkofen, Pierron, Robert Fleury, Ary Schef-

fer, Schelfout, Seignac, J. Stevens, Ten Kate,

Tissot, Troyon, Tschaggeny, Van lloonen. Van

Hove, Valeri, Vautier (de Dusseldorf), Verboek-

hoven, Verlat, Horace Vernet, Willems, Winter-

haller.

Hôtel Drouot, salle n° 5, les vendredi 27 et

samedi 28 avril 1866, à deux heures et demie.

Exposition : particulière, le mercredi 25 avril,

1866, de une heure à cinq heures;

Exposition publique, le jeudi 26 avril 1866,

de une heure à cinq heures.

M" Charles PILLET, ruo de Choiseul, 11, et

M« ESCRIBE, rue Sainl-Honoré, 217, commis-

saires- priseurs, M. Francis PETIT, rue de

Provence, 43, expert. (Voir le catalogue.)

Le Directeur: Emile Galicuon.

J. CLAYE, IMPRIMEUR, 7, RUB S AIN T- BS N I T.
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VENTE PROCHAINE

DE LA COLLECTION DE M. BOITTELLE.

Enfin, voici une vente sincère comme nous les

voudrions toutes; pas une altrilnition douteuse,

pas un tableau avec des repeints offensants; tout

y est franc et d'une certitude absolue. Les ama-
teurs n'y trouveront point — et je crois qu'ils

s'en féliciteront — des œuvres portant les noms
des princes de l'art, mais ils y verront des pages,

choisies avec un goût parfait, de tous les petits

maîtres de notre charmant xviii' siècle. Nous
avouerons en toute sincérité que nous avons passé

des heures à admirer ces toiles importantes de

Nattier et de Largillière, de Vigée-Lebrun et de

Greuze, de Sablet et de Lépicié, de Joseph Vernel

et de Boucher, de Hubert-Robert et de iWoreau,

d'Aubry et de Demarne, de Marilhat et de Fran-

çais, de Flandrin et de Desgoffes... Nous étions

heureux d'admirer ces chefs-d'œuvre d'esprit,

de grâce et de légèreté, après avoir été contraint

de voir — par conscience — tous ces Raphaël,

ces Bellin, ces Léonard, ces Véronèse, ces Gior-

gione et UUli quanti, qu'on a célébrés avec tant

de bruit, et qui nous ont remis en mémoire la

fable d'une montagne en mal d'enfant. Notre sa-

tisfaction était telle, en quittant toutes ces œuvres
fraîches et pures comme si elles sortaient de la

palette du peintre, que nous nous promettions

III.

bien d'en dire quelques mots. Étant retourné les

voir, avec cette intention, on nous remit entre

les mains un catalogue fait avec une conscience

que nous désirerions toujours trouver, avec des

détails suffisants, avec des indications précieuses

pour les curieux. Ce catalogue était précédé, en

outre, de quelques pages si brillantes et d'appré-

ciations si justes et si saines de M. Théophile

Gautier
,

que la plume nous est tombée des

mains et que nous avons cru ne pouvoir mieux
faire que de les transcrire. E. G.

Cotte galerie ne ressemble pas aux autres. Les

Léonard de Vinci, les Raphaël, les Corrége, les

Titien ne s'y trouvent pas par douzaines. Ou y cher-

cherait en vain Rembrandt, Rubeus, Vélasquez, Mu-
rillo, Téniers, Ostade, Hobbéma et tous ces maîtres

dont les noms illustres enrichissent les pages du
moindre catalogue. Les grands peintres n'ont jamais

été si féconds que depuis leur mort, et leur œuvre
posthume dépasse de beaucoup l'œuvre qu'ils ont pu
produire pendant leur vie. Pour expliquer un nombre
si considérable de tableaux, il faudrait supposer que
les ombres de ces artistes revenaient peindre, comme
celle de saint Bonaventuie finir ses mémoiies. Cette

remarque si simple a échappé aux amateurs dési-

reux de se former un cabinet, et partout, sous la

fumée du temps savamment épaissie, à travers les

couches d'un vernis d'or, on voit de douteuses copies

usurper les plus hautes appellations, sans que pour

cela il faille suspecter en rien la bonne foi des pos-

sesseurs. La chimère est facile aux meilleurs esprits

eu quête de chefs-d'œuvre parmi les hasards des re-

cherches ou les occasions de ventes.

La colleclion qui nous occupe ne renferme guère

qu'une centaine de tableaux, mais une volonté a présidé

à leur choix. Circonscrite dans un temps et dans une

école, elle se compose exclusivement de ce qu'on

pourrait nommer à bon droit « les petits maîtres de

16
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l'école française. » C'est dans son genre une chose

comi'lf'te qui n'existe pas ailleurs, et d'un intérêt pour

ainsi dire historique. Liréiiclion provoquée par David

avait fait rentrer d;ins l'onilire, d'oii ils ronimencent

à sortir, une foule d'artistes charniantSj dédaignés à

tort pendant le règne de la peinture classique ; ce

sont ces maîtres oubliés que la galerie de M. lîoittelle

remet en lumière.

En France, nous sommes à la fois très-orgueilleux

et très-modestes. Nous méprisons nos quahtés pour

admirer celles d'autrui. Avec un dégnùt plus bizarre

que superbe, nous faisons fi des dons que le ciel nous

a libéralement accordés; l'esprit, la grâce, la facilité,

l'agrément nous semblent peu de chose, car ces mé-
rites nous sont naturels; ils sont dans le sang même
de notre race, et constituent celte originalité que nous

nous nions parce qu'elle ne nous coûte aucune peine.

Notre prétention est le sérieux dans sa forme gour-

mée et tendue; de l'esprit, fi donc! du génie, à la

honne heure! Que parlez-vous du joli? nous voulons

le beau. C'est fort bien, mais l'esprit et la grâce ont

bien leur charme. Ce xvm^' siècle, si malmené par

les pédants, n'en a pas moins produit un nouveau

style, une forme inconnue de l'art, adoptée avec en-

thousiasme de toute l'Europe, et qu'on a essayé vai-

nement de flétrir eu l'.ippelant « rococo : » forme

originale, charmante, flexible, se prêtant à tout, d'une

invention et d'un caprice inépuisables, qui a changé

l'architecture, la statuaire, la peinture, l'urneniruta-

tion, le mobilier, le costume et jusqu'au moindre

accessoire de la vie. De ces rénovations complètes de

style, il n'y en a pas beaucoup dans l'histoire du

monde : le style grec, le style gothique, le style re-

naissance, le style rococo, et c'est tout.

En se bornant à la recherche de ces petits maîtres,

M. Boittelle a donné à sa galerie un cachet tout par-

ticulier. Les tableaux qu'il a réunis ont le mérite,

outre leur agrément intrinsèque, d'une certitude

ahsolue; ils sont signés et datés. On n'a eu besoin,

pour les baptiser, d'aucune attribution hasardeuse ou

arbitraire; leur conservation, en outre, est parfaite.

Pas de repeints, pas de masticage, pas de sauce en-

fumée, pas de superposition de vernis : on dirait que

les toiles viennent de quitter le chevalet.

Un morceau important et curieux de la collection

est un magnifique portrait de femme par Louis David,

avant sa conversion au style antique. Ce portrait est

celui de W°' de Montgiraud, fille du peintre Ducreux.

M°' de Monlgir.aud, les cheveux poudrés, en jupe de

satin blanc et en pardessus de soie jaune, est assise

à sou piano, les mains sur le clavier, la tète tournée

vers le spectateur, avec ce vague regard qui com-

mande le silence et sollicite l'attention. L'exécution de

cp beau portrait est libre, souple, spirituelle; le co-

loris a de l'harmonie et de la chaleur. On voit que la

préoccupation des statues et des bas-ieliefs n'a pas

roidi les lignes et figé les tons sous le pinceau de l'ar-

tiste. Dans ce morceau il appartient encore à l'art

charmant du xviii" siècle. Nous ne disons pas cela

pour diminuer en rien ce sévère novateur qui a créé

un idéal de toutes pièces, fut original en croyant co-

pier l'antiquité, et régna despotiquement sur l'art,

dont il changea la face ; mais cet échantillon si pur et

si complet de sa première manière n'en offre pas

moins un intéressant sujet d'étude. 11 est étrange de

voir l'austère David, qui, cette fois, a sacrifié aux

Grâces, présider incognito cette assemblée de peintres

coquets, spirituels et délicats, contre lesquels plus

tard il lança si souvent son classique analhème.

On connaît par la gravure la Visile à la iiourrice,

d'Aubry
; mais ce que la gravure ne peut rendre,

c'est le charme de la couleur, l'esprit de la touche, le

caractère même de cette peinture si française et qui

porte si bien sa date. La composition est ingénieuse-

ment arrangée et fait avec bonheur ressortir par un
fond d'honnête rusticité l'élégance et la richesse des

parents qui viennent, de la ville à la campagne, visiter

le gras nourrisson dont les joues rougeaudes contras-

tent avec le teint pâle et délicat du jeune frère citadin

se haussant pour l'embrasser. Un léger sentimenta-

lisme à la Grenze attendrit cette jolie peinture. Rousseau

a parlé, et si « monsieur » avait voulu, « madame »

aurait sans doute nourri son enfant elle-même. Les

scènes de famille commencent à succéder aux scènes

de boudoir et de mythologie.

La Famille du menuisier, de Lépicié, qui porte le

même titre qu'un célèbre tableau de Rembrandt, est

une toile charmante, d'une harmonie de ton et d'une

finesse de touche remarquables. La scène se passe

dans une vieille chapelle, dont on aperçoit encore les

colonnes gothiques à travers les planches, les char-

pentes et les aménagements nécessaires. Le menui-

sier, accoudé sur son établi, a cessé de pousser son

rabot, et regarde avec admiration, lui qui peut-être

ne sait pas ses lettres, sa fille à qui la giand'mère

donne une leçon de lecture. La femme du menuisier,

jeune et jolie sous sa simple cornette, est assise près

de l'établi. Le grand-père, le dos tourné, se chauffe

devant une cheminée h vaste hotte, pareille à une

cheminée de campagne. Il y a dans ce petit tableau

un délicieux sentiment d'intimité; les fonds sont bai-

gnés de chaudes transparences qui font valoir les

figures, et la vérité n'en exclut pas la giàce.

La collection de M. Boittelle ne compte pas moins

de sept ou huit Lépicié, tous plus jolis les uns que les

autres. Rien de plus spirituel, de plus finement touché

que ces tètes de jeunes fillettes frappées de reflets,

égralignées de lumière, et si coquettes dans leur

na'iveté. Alors le but de l'art était de plaire, on évitait

la laideur, tant cherchée aujourd'hui, et si l'on fai-

sait un mensonge, il était gracieux. On se tromperait,

d'ailleurs, en croyant à la fausseté de cet art si mi-

gnon, si poupin, si joli. En regardant les peintures de

cette époque, on est surpiis de la science réelle que

possèdent cfs peintres réputés frivoles. Us connais-

saient très-bien l'auatomie; ils savaient dessiner, ils

savaient peindre, ils savaient composer, et les extré-

mités ne les embarrassaient pas comme elles embar-

rassent peut-ètie plus d'une célébrité du jour.

Nous ne croyons pas qu'il soit possible de surpasser

Moreau dans le paysage intitulé Vue d'un parc, pour

l'élégance de la composition, l'esprit do la touche et

la fraichcnr du ton. Un large escalier de marbre, que

côtoient des rampes ornées de vases, descend vers

une eau frottée et transparente oii frissonne le reflet

des grands arbres. Cela est fait de rien, mais ce rien
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est tout. Une autre vue, qui semble prise dans le

parc de Saint-Cloud, montre le grand jet d'eau s'élan-

çant comme une fusée et retombant en bruine à tra-

vers l'épaisseur des arbres. Et de quelles délicieuses

figurines sont animés ces paysages ! On dirait des es-

quisses de Meissonier.

Boucher a sa place nécessaire dans cette galerie.

Il y est représenté par deux morceaux importants :

l'Amour puni et VAmour pardonné. Il y a dans les

lois de Manon cette recommandation : « Ne frappez

jamais une femme, mén)e avpc une fleur. » Si Vénus

châtie l'Amour, ce n'est qu'avec un bouquet de roses,

et elle se liàte de pardonner à ce mauvais garçon.

Ces deux sujets sont de la meilleure manière de Bou-

cher : un vrai grand peintre, petit-fils de Rubens et

de Paul Véronèse, un des derniers qui aient su ployer

le corps humain dans toutes les poses imaginables,

avec la hardiesse des grands maîtres, et qui ait ré-

pandu à flots, sur toutes ses compositions, cette cou-

leur claire, argentée, fouettée de roses, et si facile-

ment lumineuse.

Il y a aussi du Boucher dans un paysage arrangé

comme un décor d'opéra, un mélange charmant de

statues, de colonnes, de pins d'Italie, de ponts rus.

tiques, avec des bergères et des pécheurs au premier

plan. Cela n'est peut-être pas vrai; en tout cas, la

nature a bien tort de ne pas y ressembler.

Les deux marines de J. Vernet charment par la fa-

cilité de la composition, la légèreté limpide de la cou-

leur, l'ingénieux arrangement des figures, l'esprit et

le piquant des détails, qualités toutes françaises, qu'il

a été de mode de mépriser, mais qui ont bien leur

prix.

Si Decamps, le plus original de nos maîtres mo-

dernes, a jamais eu un prototype, c'est, à coup sur,

Bourguignon dans ses fougueuses batailles où il fait

s'entre-choquer avec furie des reitres et des Sarrasins

aux armures bizarres. Quelle énergie, quelle férocité,

quelle ardeur de ton, quelles belles croupes de che-

vaux écrasés sur leurs jarrets! Les quatre plus beaux

Bourguignon que nous ayons vus se trouvent dans

cette galerie.

Vous douteriez-vous que De Marne est presque le

rival de Berghem et de Karel-Dujardiu? Ce n'est pas

un paradoxe, et pour vous en convaincre, il vous

suffira de voir cette grande et importante composition

représentant « des paysans allant au marché. »

Comme le ciel est fin et léger, comme les lointains se

noient dans la vapeur, comme les animaux sont fine-

ment étudiés, comme les figures sont jolies et spiri-

tuelles! et le jeune garçon qui boit au robinet de la

fontaine est une merveille de grâce et de couleur.

Nous ne pouvons tout dire; mais signaler les ta-

bleaux de Defranoe, de Liège (il signe ainsi), si curieux

et si intéressants par les détails qu'ils nous appren-

nent sur les premières années de la Révolution, dont

ils montrent le côté idyllique. Citons les Natlier, les

Largillière, les Onéreux, les Veslier, les Boilly, les

Swebach, les M"» Gérard, les Sablet, les Challe, les

Drouais, les M"* Vigée-Lebrun, les Greuze, et tous

ces maîtres charmants qui ne doivent rien à l'an-

tique, et qui ont représenté, sans en avoir conscience

peut-être, le véritable esprit de leur temps.

Une galerie ainsi composée a une valeur que ne

saurait atteindre une collection de morceaux dispa-

rates pris dans toutes les écoles, et d'une authenticité

toujours plus ou moins douteuse, surtout lorsqu'il

s'agit des maîtres de l'école italienne, si habilement

copiés et contrefaits. Elle affirme toute une période

curieuse de l'art; elle est sincère, elle est française,

et ses moindres morceaux, pour leur certitude, leur

mérite et leur agrément, seraient les bienvenus dans

les plus élégantes habitations modernes.

Théophile Gadtier.

Vendredi et samedi, 27 et 28 avril, aura lieu

à l'hôtel Drouot, une vente de dessins excellents,

dans laquelle l'école de Fontainebleau est particu-

lièrement bien représentée. Primatice y compte

des dessins importants pour les pendentifs de la

galerie de Henri II, à Fontainebleau; de beaux

médaillons lavés de bistre et rehaussés de blanc,

un curieux portrait de François I"' représenté en

Jupiter; Rosso y montre un de ses chefs-

d'œuvre : Pandore ouvrant la boîte. Mais un

dessin que les curieux seront fort aise de voir,

c'est assurément une Déposition de croix qui doit

servir de type pour retrouver les esquisses de

Jean Cousin. L'école hollandaise n'est pas moins

bien représentée; les amateurs y trouveront des

œuvres remarquables et authentiques de Rac-

kuisen, de Herghem, de Saft-Leven, de Guillaume

Van Velde, deVisscher, deWyck et d'autres ar-

tistes illustres. Le dix-huitième siècle français a

aussi une part fort honorable dans cette collec-

tion; et il y a là tels dessins de Greuze, de Hu-

bert-Robert, de Moreau le jeune, de Sainl-Aubin

qui devront faire naître bien des envies.

VENTE DE LA COLLECTION

DE FEU M. ROUSSEL.

Commissaire-prisour : M' Cti. Pillet.

Expert : M. Ch. M.^mnhbim.

VASES, FUTS DE COLONNES, TABLES, ETC.,

EX MATIÈRES DIVERSES.

Porphyre rouge oriental. Très-beau vase de formé

ovoïde à culot sculpté à feuilles d'acanthe et à deus

anses formées d'anneaux pris dans la masse.

(H., 40 c.) 7,020 fp.

Porphyre rouge oriental. Vase autique à deux ansés

et i couvercle, de forme surbaissée. (H., 2fi c. ; diam.,

S3 c.) 1,420 fr.

Porphyre rouge oriental. Deux beaux vases de

forme ovoïde et sur piédouche. (H , 50 c.; diam.,

30 cl 2,600 fr.

Porphyre rouge oriental. Deux colonnes avec bases

et chapiteaux ioniques en bronze doré. Elles reposent

sur des piédestaux en brèche universelle enrichies de
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plaques en brocatelle d'Espagne. (H., totale, 1 m.
82 c.) 12,900 fr.

Granit rose oriental. Deux vases à couvercles, à

panses surl)aiss6cs enrichies de godrons tors sculptés

et à anses à enroulements. (H., 95c.;diam., 69 c.

19,100 fr.

Granit rose oriental. Deux colonnes de 2 mètres

30 cent, de hauteur avec chapiteaux ioniques en

bronze doié. 19,300 fr.

Granit rose oriental. Deux fûts de colonnes en-

richis de bandeaux eu saillie, garnis d'ornements en

bronze cisélé et doré, et avec tores aussi en bronze

doré. (H., 1 ni. 3o c.) 13,150.

Granit rose oriental. Deux fûts de colonnes avec

tores et plinthes en même matière. (H., 1 m. 16 c.)

2,400 fr.

Granit rose d'ÉgjTpte. Petit fût de colonne avec base

et tore de laurier en bronze doré. (H., 1 m.) 1,500 fr.

Porphyre ronge oriental. Deux petits fûts de co-

lonnes montés en bronze doré. 330 fr.

Granit rose oriental. Deux petits fûts de colonnes

montés en bionze duré. 320 fr.

Jaspe fleuri de Sicile. Joli vase de forme ovoïde à

couvercle et à deux anses prises dans la masse. (H.,

47 c.) 850 fr.

Marbre brèche. Deux jolies colonnes sur piédestaux

eu marbre et garnies de chapiteaux en bronze doré.

13,050 fr.

Grande et belle table en granit rose d'Egypte sur

pied eu bois d'ébèue garni de bronzes dorés, style

Louis XIV. (L., 1 m. 57 c; larg., 77 c.) 2,350 fr.

Grand guéridon à dessus en mosaïque de Rome,

présentant à son centre une figure de femme. Pied

analogue à la table qui pi'écède et de même style.

(Diam., 1 m. 12 c ) 800 fr.

Guéridon à dessus en porphyre rouge oriental,

reposant sur une table à quatre pieds, et entre-jambes

en acajou ronceux, garnie de bronzes dorés au mat.

Style Louis XVI. 1,500 fr.

Lapis-lazuli. Guéridon ovale, sur colonne et pied

triangulaire de même matière. (Grand diam., 1 m.

2 c. ;
petit diam., 78 c.) 2,020 fr.

Petite table carrée en ébène et bronze doré; dessus

en porphyre du Christ. 550 fr.

Pendule, de style Louis XVI, en jaspe rouge de

Sicile, montée en bronze duré au mat. 730 fr.

Jaspe brèche de Sicile. Deux vases à couvercles,

de forme carrée, moulés en bronze doré, à anses

têtes de béliers et guirlandes de laurier. (H., 45 c.)

3,920 fr.

Deux jolis piédestaux , de style Louis XYI, en

bronze finement ciselé et doré au mat. (H., 14 c.)

550 fr.

Marbre brèche universelle. Vase de forme ovoïde

et à deux anses carrées prises dans la masse. Col-

lection Pourtalès. (H., 35 c.) 505 fr.

(La fin au prochain numéro.)

T.\BLEAUX ET DESSINS MODERNES.

COLLECTION BAROILHET.

Commissaire-priseur : M« Charles Pillbi.

Expert : M. Francis Petit.

(12 avril.)

Corot. Une Fontaine en Dretagne (Haut. 30 cent.;

larg. 53 cent.). 350 fr. — Nymphe endornie sur le

rivage (H. 38 c; 1. 60 c.). 770 fr. — La Révélation

(H. 50 c; 1. 88 c). 7yo fr.

CotTURE. Sa .Majesté l'Argent (H. 24 c; 1. 18 c),

930 fr. — Tiile de jeune Fille couronnée de pampre

(H. 45 c; I. 37 c.|. 1,170 fr.

Decamps. Le Printemps. Forme ovale (H. Il c;

1. 16 c). 230 fr. — La Veillée au coin du t'en (H.

14 c; 1. 21 c). 780 fr. — L'Anesse de lialaam. Es-

quisse, vente Decamps. Formt ovale (H. 59 c; 1. 49 c).

305 fr.

Ebg. Delacroix. Le Christ à la colonne (H. 35 c;

I. 27 c.) 1,580 fr. — Odalisque couchée, demi-nue,

un narghillé près d'elle (H. 37 c; 1. 45 c). 860 fr.

DiAZ. Le Coucher du soleil (H. 35 c; 1. 59 c).

1,450 fr. — Paysage et animaux, effet du soleil cou-

chant par un ciel orageux (H. 24 c; 1. 4-2 c).

620 fr. — Intérieur de forêt (H. 29 c; 1. 24 c.;.

500 fr. — Troupeau de vaches; eflet de soleil cou-

chant (H. 28 c; 1. 41 c). 980 fr. — L'Amour dé-

sarmé (H. 28 c; 1. 20 c). 580 fr.

J. DupRE. La Ferme (H. 47 c; 1. 63 c). 6,750 fr.

— Paysage des Landes (H. 40 c; 1. 60 c). 1,450 fr.

HoGUET. Intérieur de cuisine (H. 55 c; 1. 46 c).

370 fr.

Palizzi. Chevrier italien et son troupeau près

d'une fontaine, à la Gava près Naples (H. 70 c;

1. 51 c). 650 fr. — Pâturage de Normandie. 460 fr.

Prudhon. Portrait de Lafayette (H. 53 c; 1. 43 c.).

560 fr.

Retnolds. Paysage au soleil couchant (H. 47 c;

1. 32 c). 260 fr. — Paysage pendant la moisson

(H. 32 c; 1. 45 c). 285 fr.

RiBOT. Un buveur (H. 45 c ; 1. 38 c). 190 fr.

RoQUEPLAN. Fontaine à Biaritz (H. 17 c; 1. 28 c).

355 fr. — Site des environs de Pau. 255 fr.

Th. RoiissEAU. Paysage de Normandie, effet après la

pluie (H. 22 c.; 1. 32 c). 2,720 fr. — Environs

d'Honfleur; paysage et terrain, effet d'automne

(H. 33 c; 1. 46 c). 1,650 fr.

Scheffer Art. Tète de femme. Forme ovale

(H. 55 c; 1. 44 c). 230 fr.

Tassaert. Le Printemps (H. 55 c; 1. 46 c). 770 fr.

ZiEM. La pèche au thon aux environs de Venise

(H. 33 c; 1. 46 c). 585 fr.

E[TG. Delacroix. Faust et Wagner discourant dans

la campagne. Sépia. 227 fr. —Femmes juives d'Alger

dans un intérieur. Pastel. 172 fr. — Cheval arabe

aupi'ès d'une tente. Aquarelle. 172 fr. — Un dessous

de bois. Aquarelle. 159 fr.

Decamps. Entrée de Jésus- Christ à Jérusalem.

Pastel. 218 fr.

(
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GÉBicAi'Li. Épisode des courses de chevaux libres à

Rome. Sépia. 23S fr.

Mabii-hat. Arabes traversant le désert. Aquarelle.

1,150 fr. — Paysage d'Orient. Aquarelle. ?10 fr.

ZiEM. l'n quai de Paris. Af)Harelle. 230 fr.

{La suite au prochain numéro.)

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS

DE BORDEAUX.

Les acquisitions des amateurs provoquées par

la Société des amis des arts de Bordeaux dé-

passent déjà 20,000 francs, et l'on sait que celles

de la Société et de la Ville ne sont point encore

décidées.

Voici une première liste:

Véron. — Vue de Pontoise.

Lauters. — Lisière de bois.

Rozier [Jules). — Bords de la Seine.

Leleux (Armand). — La consultation.

Geneste (Jules). — Une remorque.

Pradelles. — Souvenir de Saint-Georges.

Chabry. — Hiver, effet du soir. — Plage à

marée basse.

Pasini. — .\u désert, effet du matin.

Couturier. — Basse-cour.

Palizzi. — Paysage.

Isabey. — Plage à murée basse.

Hngelstein (Paul). — Le joueur de violon.

Stuntz (M"'' Hermionne).— Le mardi gras en

Allemagne.

De la Porte. — Têtes de chiens et chats.

Moreau (Ch.). — Le Nid.

Henri Nicolas. — Ronde d'Amours.

Capeyron. — Vaches dans une prairie.

E. Claude. — Fruits.

— Gibier.

Chaplin. — Le bain, aquarelle.

Guillemin. — La devinadora.

Auguin (.Augustin). — Vallée de Fontcouvert.

—Salle de Saint-Médard.— Plage, près La Teste.

Dupré (Victor). — Paysage.

Baudit. — Souvenir de Dieppe,.

Richard-Faxon. — Souvenir de l'île de Ré.

Claveau. — Comme on fait ses classes.

Isidore Bonheur. — Taureau (bronze).

iSOUVELLES.

/# On annonce l'arrivée à Paris des tableaux

de la collection du baron de Galvagna, ancien

président de l'Académie des Beaux-Arts à Ve-

nise. La vente s'en fera" du 'I-5 au 18 mai. Déjà

les musées d'Angleterre s'étaient enrichis de

plusieurs tableaux d'une importance capitale qui

en faisaient partie.

„% L'en-lète d'un nouveau journal qui vient de

paraître sous ce titre le Champ de courses, est

de M. Edmond iMorin; Un escadron de jockeys

courant un derby passe au galop et mange l'es-

pace ; au-dessus et séparé par les armes de la

ville de Paris, un brillant croquis du nouvel

opéra et du grand hôtel auquel arrivent toutes

les nations par tous moyens de locomotion mo-

dernes, navire,-, steamboats, chemins de fer,

ballons même.

ij*^ Le déplorable suicide de Holtzapfell à la

réception de la lettre qui lui annonçait le refus

de ses tableaux par le jury, n'est plus un mystère

pour personne. Cet artiste était élève de Couture

et de Cogniet. H a fait don de ses tableaux à son

ami le peintre Rodakowsky.

„% Toutes les eaux-fortes réunies en un vo-

lume in-folio, par M. Fr. Seymour-Haden, sous

le titre A'Éludes, ont été exposées pendant le

cours de cette semaine dans la vitrine de la

maison Goupil.

„% L'administration des Beaux -Arts voulant

rendre hommage à la mémoire de Bellangé, fait

placer le tableau de la Garde meiirl dans le sa-

lon d'honneur du prochain salon; il est isolé de

ce qui l'entoure; le tableau du Carabinier de

Friedland est placé en face .

^% On écrit de Rome : La statue colossale et

dorée d'Hercule, trouvée il y a dix-huit mois

dans les ruines souterraines du théâtre de

Pompée, est depuis trois jours sur un piédestal.

On lui a assigné la place d'une Cérès dans la

Rolonda du musée du Vatican. Tout le monde

admire de nouveau ce rare monument.

^% La statue de l'amiral Suffren \ient d'être

inaugurée à Saint-Tropez (Var;, sa patrie. Cette

statue est due à M. Montagne, sculpteur toulonais.

Elle a été fondue à Marseille dans les ateliers de

M. Maurel. Une portion du bronze avait été

donnée par l'État et provenait des arsenaux ma-

ritimes.

/, C'est à notre excellent collaborateur Léo-

pold Flameng que M. Eugène Muller a dédié le

dernier roman qu'il vient défaire paraître et qui

a pour titre : la Drielle. M. Flameng avait orné

de jolies eaux-fortes l'un des premiers livres de

M. Muller, la Mionelle, celui-là même qui lui

avait du premier coup fait une réputation de

conteur ému et spirituel.
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,*, Le .Moniteur du 12 avril publie une très-

inléressante circulaire de M. Duruy aux recteurs

des Académies, à propos de l'enseignement pro-

fessionnel. Nous en reproduirons quelques pas-

sages.

,*, Dans sa séance du II de ce mois, la So-

ciété impériale des Antiquaires de France a pro-

cédé il une élection a l'ellét de remplacer son

deuxième vice-président, M. le duc de Blacas,

décédé. M. de Saulcy, sénateur, membre de

l'Institut, a été élu.

*% M. Eugène Verboecklioven, peintre d'ani-

maux ayant refusé les fonctions de vice-prési-

dent de la Commission directrice des Beaux-Arts,

à Bruxelles, M. de Decker, ancien ministre de

l'intérieur a été élu.

,*, L'exposition de la Société belge des aqua-

rellistes obtient, à Bruxelles, un succès légiiime.

Le nombre des œuvres exposées est de quatre-

vingts pour la Belgique; quatre-vingt-douze

pour la Hollande, la France, l'Allemagne, l'Italie

et l'Angleterre.

„*, Les concours pour les grands pris de

Rome sont commencés ou commencent. Les

graveurs en taille -douce sont sur le point de

terminer leur concours: les architectes sont en

loges depuis le 20 mars; les graveurs en mé-
dailles et en pierres fines y sont entrés le 14

avril; les sculpteurs s'enfermeront le 9 mai et

les dix légistes pour la peinture ont déjà reçu

leur sujet : Empédocle recevant des habitants de

Salmonle les honneurs divins pour avoir désin-

fecté un fleuve.

»% Nous avons annoncé dernièrement l'arrivée

au Havre du fameux vase d'Amathonte. Voici les

détails que le Monileur donne sur cette pièce

capitale :

Il a fallu un mois et demi pour l'amener du

point où il était déposé au port d'embarquement;

il est vrai qu'il pèse 13,800 kilogrammes. Ce

\-ase, qui sera bientôt à Paris, fera le pendant

du fameux vase de Pergame. C'est un monolithe

de trois mètres de diamètre sur 2 mètres 2.5 de

hauteur.

La pierre dans laquelle il a été taillé paraît

être un calcaire que le temps et les influences

salines de la mer ont revêtu d'une croûte gri-

sâtre, très-résistante, et, sauf une brèche à l'une

des anses et quelques exfoliations, l'état général

et la conservation de ce vase unique au monde

sont satisfaisants.

,j% Voici un des derniers billets écrits par

Eugène Delacroix. Il est empreint d'une grâce

touchante. C'est à C. Duti lieux qu'il était adressé :

« Paris, le rendredi 8 mai 18G3.

« Mon cher ami. Quand j'ai vu avant-hier dâtlS

vos mains et sous vos yeux la petite toile du
Tobic, elle m'a paru misérable, quoique cepen-

dant je l'eusse faite avec plaisir. Enfin quoi qu'il

en soit de cette impression, je me suis rappelé

après votre départ que vous avez regardé avec

plaisir le petit lion qui était sur un chevalet. Je

souhaite bien ne pas me tromper en pensant qu'il

a pu vous plaire. Je vous l'aurais envoyé tout de

suite sans les petites touches nécessaires à son

achèvement et que j'ai faites hier. Il est encore

frais dans certaines parties. Évitez la poussière

pendant deux ou trois jours.

« Uecevez-le avec le même plaisir que j'ai à

vous l'envoyer et vous me rendez bien heureux.

« Votre sincère et dévoué

« Eug. Delacroix. »

,% Les fondations du nouvel Hôtel-Dieu ont

mis à jour quelques subslructions anciennes in-

téressantes au point de vue archéologique, entre

autres l'ancien pavé de Philippe-.\uguste. Des

assises romaines et un mur mérovingien ont été

également découverts sur cet emplacement de la

Cité, où se sont élevées les plus anciennes con-

structions de Paris.

„** Le conseil municipal du département de la

Seine a été saisi par le conseil municipal de

Rouen d'une demande de participer au vote, dont

cette ville a pris l'initiative, pour la conservation

du donjon de Jeanne Darc.

C'est dans une autre tout', aujourd'hui détruite,

que Jeanne Darc a subi sa captivité. Mais le

donjon qui subsiste est le seul souvenir qui reste

de l'héroïne.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

Le Mo)iHeur, 12 a\ril. Circulaire du ministre

de l'instruction publique aux recteurs des acadé-

mies de l'empire à propos de l'enseignement

professionnel. — 20 avril. La collection Boittelle,

par Théophile Gautier.

Le C.oiislituiionnel, 7 avril. Exposition du

cercle de la rue de Choiseul, par M. Ernest

Chesneau.

La (iironde, 12 avril. Exposition de la Société

des amis des arts de Bordeaux, par M. Henri

Dévier.

La Presse, 16 avril. Le Musée royal de Madrid

reproduit en photographie, par M. Paul de Saint-

Victor.

(Test de l'œavre Vélasquez que M. de Saint-Victor

a commencé U critique. Du reste, il traite ce maître

avec une certaine sévéïité.
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LIVRES.

Le Crédit inlellecluel, œuvre dernière et pos-

thume de B. P. Enfantin. Paris, Dentu, Palais-

Royal, prix : 50 centimes.

Conception flnancièi-e tendant à accroître le bien-

être des artistes, savants, littérateurs, etc.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dlmancbe 22 avril.

Expoiition publique (salle n" 3), des tableaux et

estampes anciennes de la collection de

Janzé.

(salle n" 2), de tableaux anciens.

(salle n" 1), d'objets d'art et de curiosité.

•—— fsalle n° S), de tableaux modernes.

(salle n" 4), de tableaux anciens.
"

Exposition particulière (salle n" 7), des tableaux

composant la collection de M. Boittelle,

sénateur.

Lnndl 23.

Exposition publique (salle n" 7), de 4 heure à

3 heures, des tableaux composant la col-

lection de M. Boittelle, .«énaleur.

Vente (salle n" 2), de tableaux anciens. M' Bou-

louze, commissaire-priseur, M. Debay,

expert.

(salle n° 1), d'objets d'art et de curiosité.

M' Ch. Oudart, commissaire-priseur,

M. Barre, expert.

(salle n" 5), de tableaux modernes, M' Ch.

Pillet, commissaire-priseur, M*^ Francis

Petit, expert.

(salle n" 4j, de tableaux anciens, M' Cou-

turier, commissaire-priseur, M. Dhios,

expert.
Mardi 2<i.

Vente (salle n° 3), des tableaux et estampes an-

ciennes de la collection de Janzé, M" Ch.

Pillet, commissaire-priseur, M. Clément,

expert.

(salle n° 7), des tableaux composant la

collection de M. Boittelle, sénateur, M'Ch.

Pillet, commissaire-priseur, MM. Horsin-

Déon et Haro, experts.

Suite de la vente d'objets d'art et de curiosité

(salle n° I).

Mercredi 25.

Exposition particulière (salle n" b), d'une galerie

de tableaux modernes.

Exposition publique (salle n° 1), de tableaux an-

ciens.

Vente (28. rue des Bons-Enfants) de livres fran-

çais et étrangers. M' Boulouze, commis-

saire-priseur, M. Delion, expert.

(28, rue des Bons-Enfants), de livres rares

et précieux, manuscrits, etc., composant

la bibliothèque de M. P. Desq, M= Del-

bergue-Cormont, commissaire- priseur,

M. L. Potier, expert.

Suite de la vente de Janzé.

Fin de la vente Boittelle.

Suite de la vente d'objets d'art et de curiosité

(salle n° \).

Vente à Amsterdam (Hollande), d'objets d'art et

bijoux (le mercredi 2.3 et jours suivants).

Jeudi 26.

Espoaition publique (salle n° 5), d'une galerie d«

tableaux modernes.

(salle n" 7), des tableaux anciens et mo-

dernes composant la collection de lord

Harberton.

(salle n° 5), de dessins anciens, M* Del-

bergue, commissaire-priseur, M. Clément,

expert.

Vente (salle n° 1), de tableaux anciens M« Ch.

Pillet, commissaire-priseur, M. Dhios

,

expert.

Fin de la vente de Janzé (salle n" 6).

Suite de la vente de livres français et étrangers.

Suite de la vente de la bibliothèque P. Desq.

Vendredi 27.

Vente (salle n° 5), d'une galerie de tableaux mo-

dernes, M"Ch. Pillet et Escribe, commis-

saires-priseurs, M. Francis Petit, expert.

(salle n" 7), des tableaux anciens et mo-

dernes composant la collection de lord

Harberton, M« Ch. Pillet, commissaire-

priseur, M. Febvre, expert.

(salle n° 5), de dessins anciens, M'^ Del-

bergue-Cormont, commissaire-priseur,

M. Clément, expert.

Suite de la vente de livres français et étrangers.

Suite de la vente de la bibliothèque P. Desq.

Samedi 28.

Fin de la vente d'une galerie de tableaux mo-
dernes.

Fin de la vente de livres français et étrangers.

Suite de la vente de la bibliothèque P. Desq.

Suite de la vente de dessins anciens (.salle n" 5).

TABLEAUX MODERNES.

Remarquable collection de tableaux modernes

par : Baron, de Beaumont, Corot, Courbet, Dau-

bigny, Decamps, E. Delacroix, Diaz, J. Dupré,

Fiche), Géricault, K. Girardet, Hoguey, Isabey,

Jacque, Jongkind, Knauss, Landelle, Meissonier,

Muller, M™' O'Connell, Palizzi, Pils, Reynolds.
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Riquier, Roqueplan, T. Rousseau, Ary-Scheffor,

Schecrcs, Toanman, Tassaerl, Troyon, Yorlat.

Verscliuur, Willftms, Ziem.

Vente liôlol Drouol, salle n^S, le lundi 23 avril

ISGfi, à deux heures e'. demie.

W CHARLES PILLET, commissaire- pri-

seur, rue do Clioiseul, Il ; M. FRANCIS PE-

TIT, expert, rue de Provence, 43.

Exposition publique le dimanche 22 avril 1866,

de 1 heure à 5 heures. (Voir le catalosue.j

COLLECTION DE M. G...

OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ.

Meubles de la Renaissance et des époques

Louis XIII et Louis XIV.

Magnifique secrétaire Louis XVI, belles tapis-

series de Bergame, important groupe en marbre.

Porcelaines, faïences, émaux, ivoires, minia-

tures, bijoux anciens, tableaux anciens.

Vente à l'Hôlel, salle n" 1, les lundi 23 et

mardi 24 avril, et salie n" 6, le mercredi 2S avril

1866,

Par M' CHARLES OUDART, commissaire-

priseur, cité d'Antin, 8, assisté de M. EMILE
BARRE, expert, cité d'Antin, 7.

Exposition publique le dimanche 22 avril.

VENTE D UNE BELLE COLLECTION

DESSINS ANCIENS

Parmi lesquels une réunion remarquable de

compositions par LE PRIMATICE, formant la

collection d'un amateur.

Hôtel des commissaires-priseurs, rue Drouot,

n» o, salle n" 3, au premier étage, les vendredi

27 et samedi 28 avril 1866. à deux heures très-

précises.

M' DELBERGUE-CORMONT. commissaire-

priscur, rue de Provence, 8,

Assisté de M. CLÉMENT, marchand d'es-

tampes de la liibliollieque Impériale, rue des

Saints-Pères, 3,

Chez lesquels se délivre le catalogue.

Exposition le jeudi 26 avril 1866, de 1 heure

à 5 heures.

TABLEAUX ANCIENS.

Des écoles italienne, flamande, hollandaise,

française et espagnole ; Tableau capital de

Boilly, représentant une scène d'intérieur (Jeu-

nesse, Amour et Folie), composant la collection

de M. R. Z***,

Vente hôtel Drouot, salle n" 1, les jeudi 26 et

vendredi 27 avril 1866, à deux heures.

M'- Charles PILLET, commissaire -priseur,

rue de Clioiseul, M ; M. DHIOS, expert, rue Le

Peletier, 33.

Exposition publique le mercredi 25 avril 1866,

de une heure à cinq heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION DE LORD HAUBERTON,

PAIR D'ANGLETERRE.

TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES

On remarque parmi les modernes huit Boning-

ton, des œuvres de Block, Duverger, Géricault.

Gudin, Hesse, Tan-Kate et Troyon; parmi les

anciens, l'Albane, N. Berchem, Breughel et Rot-

tenhammer, Carrache, A. Cuyp, Dietrick, C.

Dolci, C. Dusarl, Van Dyck, C. Gelée le Lorrain,

Inocentio da Imola, Van Huysum, Guido-Reni,

Van der Heyden, Van Kessel, Koning, Lenain,

M"" Ledoux, E. Lesueur, Maes, Miéris, Mouche-

ron, Murillo, Van der Neer, A. Van Ostade, P.

Polter, Ruysdaél, A.del Sarte, Schavone, Téniers,

P. Véronèse, Wenix, Wouvermans,

Vente hôtel Drouot, salle n» 7, le vendredi 27

avril 1866, à deux heures.

M' Charles PILLET, commissaire - priseur,

rue de Clioiseul, 11. M. FEBVRE, export, rue

Laflitte, 12.

Exposition publique le jeudi 26 avril 1866, de

une heure i> cinq heures. (Voirie catalogue.)

BIBLIOTHÈQUE DE M. P. DESQ.

Livres rares et précieux, manuscrits et impri-

més, heures gothiques, livres singuliers en divers

genres, ouvrages ornés de gravures, recueils de

costumes, poètes français des xv, xvi* et xvii'

siècles, romans de chevalerie et autres, conteurs,

facéties, vieilles chroniques françaises, livres

imprimés sur vélin, etc., composant la bibliothè-

que de M. P. Desq.

Vente aux enchères, rue des Bons-Enfants, 28,

du mercredi 25 avril au mercredi 2 mai 1866, à

7 heures du soir.

M' DELBERGUE-CORMONT, commissaire-

prisour, rue de Provence, 8, a.^sisté de M. L.

POTIER, quai Malaquais, 9, chez lesquels se

distribue le catalogue.

Le Directeur: Emile Galichon.

PASIS. — J. OLAYE, lUPRIMSUS, 7, RUE SAIMT-BIN 1 T.
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MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

COLLECTION DE M. BOITTELLE.

Tous les amateurs de notre charmant dix-hui-

tième siècle se sont rendus à la vente des ta-

bleaux de M. Boiltelle. L'assistance était nom-

breuse et brillante et les enchères ont marché

avec entrain. Puisse le succès de celte vente des-

siller bien des yeux et convaincre les détenteurs

de tableaux que de grands noms mis sur des

œuvres secondaires, que des réclames outrées

ne trompent que le vendeur! Que de fois cette

année et les précédentes n'avons-nous pas vu

présenter au public, à grand bruit, des tableaux

de Léonard, de Raphaël, de Véronèsp, do Cor-

rége, de Giorgione, et les acheteurs trouver que

la moindre scène d'Aubry ou de Lé|>icié, que le

moindre paysage de Moreau ou de de Marne fe-

rait bien mieux leur affaire!

Le total de la vente a atteint le chiffre de

I49,6û8 francs.

PREMIÈRE VACATION.

(Mardi 24 avril 1866.)

AtiBiiT. La première leçon d'amitié fraternelle.

4,250 fr.

BERnÉ. Paysage et animaux. 500 fr.

BiLLECocQ. Accessoires. 400 fr.

BoiLLY. La mère de famille. 2,000 fr. — Les ca-

resses maternelles. 810fr.— Les deux sœurs. 1,020 fr.

— Avant la toilette. 1,450 fr. — Les doux effets de

m.

l'harmonie. 700 fr. — L'enfant au chat. 330 fr.

BoibSiEU Tète de vieillard. 200 fr.

Bruandet. Paysage avec figures. 330 fr.

Casanova et Hue. Paysage et animaux. 940 fr.

CuALLE. La lecture. 980 fr. — L'Amour guidant la

Beauté. 510 fr.

Chardin. Portrait de M"'" du Chatelet. 1,020 fr.

CuARLLT. L'embuscade. 500 fr.

Charventier. L'écolier. 300 fr.

CHATtLET. Paysages. 940 fr.

Danlocx. Une jeune mère. 1,G20 fr. — Portrait

d'homme. 4C0 fr.

L. David Portrait deM"'= de Mongiraud. 7,900 fr.

Defrasce de Liège. Abolition de la servitude.

3,000 fr. — Le militaire en permission. 750 fr.

Deleiuve. Un cavalier. 190 fr.

De Marne. Le départ pour le marché. 5,000 fr. —
Paysage et animaux. 900 fr. — L'àiie malade. 740 fr.

— La partie de caries. 510 fr. — La prise d'armes.

490 fr. — Le trompette. 960 fr. — Le passage du gué,

ou l'amour filial. 580 fr. — Paysage et animaux.

430 fr.

Desgoffe. Objets de curiosité. 3,500 fr.

DiAz. Paysage. 600 fr.

DiiCREUX. Portrait de l'artiste. 2,000 fr.

DrMEsNiL. La dispute. 310 fr.

DcPLEssis. Portrait de Ncclser. 370 fr. — Portrait

d'homme. 360 fr. — Halte de cavaliers. — Paysage

et figures, avec le précédent, 600 fr.

Français. Paysage avec figures. 280 fr.

Flandrin. Saint Jean-Baptiste, Siméon et Zacharie.

980 fr.

M"" Gérard. Le message. 390 fr.

Giœnier-Saint-Martin. Le coup de vent. 700 fr.

J. B. Hdet. La lieigére et les amours. 300 fr.

Labille des Vertus.— Portrait de femme en buste.

300 fr.

Lairent. La belle Laure. 300 fr.

M""-' ViGÉE- Lebrun. Portrait de jeune femme.

800 fr. — Portrait de l'artiste. 1,000 fr.

17
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J. B. Lephince. La crainte, 1,S80 fr.

X. Lepkin'ce. P.iysape avec figures et animaux.

230 fr. — Le moilèle. 233 fr.

Mahilhat. Entrée d'un palais turc. 520 fr.

Loris MoREAii. Intel ieur de parc. 1,500 fr. — Vue

prise à Saint-Clouil. 750 fr.

A. RoEiiN. Les repioches. 'ilO fr.

RoNMT. Une diseuse ds bonne aventure. 260 fr.

Sablet. Poi trait de l'artiste. 980 fr. — Portrait

d'homme. 4S0 fr.

SwEBACii. Convoi miliiaire. 1,000 fr. — Halte de

chasseurs. 'lOO fr. — Halle de militaires. 750 fr.

Vai.lin. Paysage. 210 fr. — Vénus et l'Amour.

490 fr. — Paysage avec cascade et baigneuses. 200 fr.

Vanloo. Portrait de G. Dnchange. 500 fr. — Por-

trait de sa petite llUe C itherine. 470 fr.

Vincent. Portrait de Janvier. 380 fr.

DEUXIÈME VACATION.

(Mercredi 25 avril 186G.)

Barbavlt. Portrait de l'abbé Terray. 120 fr.

CouciiEn. L'Amour coirigé; L'Auionr récompensé.

4,900 fr. — Paysage pastoral. 1,950 fr. — Paysage

avec ruines. 560 fr.

CoriiGuiGNON. Batailles. 3,850 fr. — Combats de

cavalerie. 5,35 D fr.

Chéry. Le jeune volontaire. 1,320 fr.

Drolling, le père. — Retour de la fille coupable.

980 fr.

DnouAis, le père. Portr.nit de femme. 1,000 fr.

Drouais, le fils. Portrait d'une cantatiice. 1,410 fr.

— Portrait d'une jeune femme. 1,180 fr. — M°" d'Ai-

gremont. 1,900 fr.

Grki'ze. Une vestale. 14,100 fr. Achetée à la vente

Morny8,100fr.— Portrait d'un grand seigneur. 2,950 fr.

Jeal'rat. Achille partant pour combattre Hector.

320 fr.

Lagrenée. Loth et ses filles. 360 fr. — L'ofl'rande.

360 fr.

N. DE Largillière. Portrait d'une dame la cour.

1,400 fr. — Portrait de Devret, graveur. 400 fr.

Lajoue. Vue prise dans un parc. 390 fr.

Latoir. Portrait de l'artiste. 530 fr.

Claide Lefèvre. Portrait d'homme. 280 fr.

F. Lemoine. Iris au bain. 450 fr.

Lepicié. La famille du menuisier. 2,880 fr. — Le

devoir maternel. 2,000 fr. — La Collation. 1,150 fr.

— La Visitation. 52orr.— L'Amour; Psyché.— 1 ,500 fr.

— Portuiit d'un savant. 700 fr. — La peloton neuse.

1,000 fr. — Une prtile bourgeoise. 950 fr. — La pe-

tite sournoise. 1,4^5 fr.— Le petit indigent; — La pe-

tite indigente. 1,0u0 fr.

Letiiiere. Herniinie et les bergers. 190 fr.

Martin. Vue irnu cliàleau. 2,250 fr.

P. MiGNARD. P'U'trait de monseigneur Le Tellier.

750 fr.

Xattii n. Portrait de femme. 2.600 fr.

Le baron Regnault. Renaud et Arm.ide. 300 fr. —
Le baiser. 450 fr.

RiGAUD. — Portrait d'homme. 960 fr.

HtBERT Robert. Ruines de l'ancienne Rome. l,400fr.

— Ruines romaines, 480 fr. —L'ermite ; —Les cruches

cassées. 1,320 fr.

Santerre. Poitr.ait de femme tenant un masque.
390 fr. — Tête déjeune femme. 340 fr.

Tal'nay. L'amour et la folie; — L'enfant et la for-

tune. 800 fr. — Paysage. 290 fr.

TocQiÉ. Portrait d'Erniaiice de Montm rency.

710 fr. — Porirait de Delaunay. 500 fr. — Poitrait

d'homme. 460 fr.

De Troy. Piutrait de Louis D.iuphin. 178 fr.

Robert TouRNiiîRrs. Portrait d'homme. 630 fr.

J. ViRNET. Paysage. Marine. 2,680 fr. — Entrée

d'un port. 2,500 fr. — La chute du Rhin. 2,500 fr.

Simon Vouet. La Vierge et l'enfant Jésus. 500 fr.

WiLi.E, le fils. Jeune femme lualade. 1,250 fr. —
Une jeune fille. 560 fr.

COLLECTION DE JÂNZÉ.

Commissaire-priseur ; Me Ch. Pillet.

Experts : MM. Rollin , Fkuardent, Mannheim , Clément

MONUMENTS DE LA RENAISSANCE.

SCCLPIDHES.

Bas-relief. Tète de Vierge, dans le style de Mino
de F'iesole. xv' siècle (Haut. 24 cent.; larg. 16 cent.).

380 fr.

B.i.s-relief, cintré p.ar le haut. Buste de jeune

homme , la tète ceinte d'une couronne de lauriers.

Ecole florentine du xv^ siècle (H. 32 c; 1. 21 c).

380 fr.

La Vierge et l'Enfant Jésus, reposant sur une tète

de chérubin. Au bas se trouve l'inscription : VERA.
VIRGO. ET. M.\TER. DEF.

Ouvrage italien de la première moitié du xvi= siè-

cle (H. 63 c; 1. 35 c). 610 fr.

Bas-relief. La Vierge, nimbée et vue à mi-corps,

regarde son divin Fils. Dins le fond, un ange porte

une coupe chargée de fruits. De chaque côté un can-

délabre orné. Ecole de Donatello (H. 69 c; 1. 44 c).

710 fr.

Porphyre rouge oriental. — Bas-relief sans fond.

La Vierge vue à nii-corps, tenant son divin Fils.

Ouvrage italien de la fiu du xv'' siècle (H. 39 c;

1. 26 c). 500 fr.

Marbre ri uge antique. — Ronde-bosse. — Tète de

satyre souriant, grandeur nature. Travail italieu du
XVI'' siècle. 2,500 fr.

Buste de jeune femme, avec chlamyde en alhàlre

orientale et piédouche en porphyre rouge oriental

(H. 55 c). 350 fr.

Bas-relief. — La force, figurée par une st.atueltedo

femme debout et drapée, portant une colonne biisée.

Senl]iture dans le goût de Geruuiin Pilon, ivi* siè-

cle (H. 29 c; 1. 19 c.). 340 fr.

Ronde-bosse. — Figure de femme assise. Elle tient

un rouleau de la main droite. xvi« siècle (H. 29 c).

300 fr.

Terre cuite. — Bas-relief. Ecole de Donatello. —
La Vierge nimbée, vue à mi-corps, tenant son divin
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Fils assis sur son bras gauche (H. 45 c; 1. 33 c.)-

430 fr.

Buis. — Buste très-flnement sculpté de Jean Bellin.

Oavra.îe de l'époque. 11 est monté sur un socle en

bois noir, dans lequel se trouve une médaille de

bronze portant à IVxerpne : Giovanni Bellim. Pit-

TORE Venizia (11. totale 30 c). 1,100 fr.

Alliitre. — Bas-ielief. — Personnage du wi' siè-

cle, monté sur un cheval dont la tète et la queue

sont ornées de panaches. Dans le bas, une inscription

allemande, avec la date de 1591 (H. 42 c; 1. 27 c.}.

600 fr.

Haut-relief en broKze par Andréa Riccio. — La

Mise au tombeau. Un nombre considérable de disci-

ples et de saintes femmes accompagnent le coips de

Notre-Seigneur, que Joseph d'Arimathie précède en

portant un vase sur lequel est écrit à rebours le nom :

AxDREA. XV siècle (H. 50 c; 1. 74 c). 6,700 fr.

Bas-relief en bronze dans le style de Douatello. —
Jésus-Christ pleuré par les saintes femmes. A droite,

un apôtre tient les clous; à gauche, un autre porte la

couronne, xv' siècle (H. 12 c; 1. 20 c.). 155 fr.

Léon-Baptiste Alberti. Médaillon ovale en bronze.

— Il présente en bas-relief un portiait d'homme, vu

de profil et regardant à gauche. Cette pièce est signée

L. BAP. et porte comme monogramme un œil ailé.

La belle médaille de L. B. Alberti, par Sperandeo,

a pour revers ce même œil ailé.

Ouvrage italien du xv= siècle (H. 20 c; 1. 13 c.).

520 fr.

Petit bas-relief carré en bronze. — Martyre de saint

Sébastien. Cette plaque rappelle beaucoup le tableau

de PoUaiuolo qui est conservé à la National Gallery.

Ouvrage italien du xv' siècle (H. 75 mill., 1. 65 mill.).

305 Ir.

Statuette. — Hercnle dans l'attitude de tirer île

l'arc. Bronze itnlien du xvr siècle d'apiès l'antique

(H. 35 c). 330 fr.

Charmant petit groupe en bronze. — Amour monté

sur un dauphin, les yeux bandés et tirant de l'aie.

Ouvrage italien du xvi' siècle (H. 15 c). 530 fr.

Encrier formé par une figure de triton tenant une

coquille et monté sur un dauphin. Bronze italien du

xvi^ siècle (H. 18 c). 140 fr.

Bas-relief, représentant un sacrifice au dieu Pan.

Composition de quantité de figures, xvi" siècle (L. 50 c.;

h. 21 c.;. 305 fr.

Bas-relief en bronze dore représentant le Christ

mort descendu de la croix. Travail de la fin du xvi'

siècle (H. 41 c; 1. 28 c.). 200 fr.

ÉMAIX.

Plaque carrée en cuivre champ-levé et émaillé en

couleurs sur fond doré. — Elle présente le sujet de la

Crèche. Sur le premier plan, la Vierge est couchée

sur un lit de parade. Ouvrage du xii' siècle (L. 1 1 c).

1G3 fr.

Deux médaillons ovales en hauteur et concaves,

peints en émaux de couleurs et sur paillons, par Léo-

nard Limousin (LL 1373). — Portraits en pied de

Charles IX, roi de France, et d'Élisaheth d'Autriche,

en riches costumes de l'époque (H. 26 c; 1. 18 c).

12,000 fr.

Sibylle exécutée au repoussé et décorée en émaux

de couleurs sur fond de paysage. Ouvrage de Léonard

Limousin, xvi' siècle (H, 33 c; 1. 20 c). 313 fr.

OBJETS VARIÉS.

Miniature ronde sur vélin. — Portrait d'homme

en costume et toque rouge pnrtant les insignes de

l'ordre de la Toison d'Or, xvi" siècle. 165 fr.

Miui;iture sur vélin. — Poitiait en pied d'une

jeune fille en riche costume Louis XIII. Au revers

se trouve l'indication suivante : Charlotte Marguerite

de Moutinurency, princesse de Condé,sœur de Henri II,

duo de Montmorency, etc. GOO fr.

Garniture supérieure d'un fourreau de sabre, en fer

ciselé à mascarons, figurines, cariatides et trophées

d'armes ea relief et enrichis de filets damasquinés

en or, xvi'^ siècle. 370 fr.

{La suite au prochain ntiméro.)

VENTE PROCHAINE.

Réunir une assez grande quantité de couteaux

des xvi"^ et xvii' siècles pour en former une col-

lection importante semble être une chose impos-

sible, et cependant c'est ce que M. Léon Bach a

pu réaliser à force de temps et de recherches.

Mais n'allez pas croire, cher lecteur, qu'une telle

réunion d'objets soit sans intérêt. En vous ren-

dant, mercredi 2 mai, à l'hôtel Drouot, pour voir

l'exposition de cette collection qui se vendra le

jeudi .3 mai, vous resterez convaincu avec nous

que tout ce que fait un homme intelligent et de

goût a toujours un grand aitrait. Que do mer-

veilles par la forme et le précieux du travail vous

trouverez parmi ces ustensiles vulgaires en ap-

parence' Ici c'est un manche d'ivoire ou de buis

délicatement sculpté par une main qui, en d'au-

tres moments, maniait avec fermeté le ciseau du

sculfitcur; là c'est une lame niellée avec cet art

admirable qui n'a jamais été égalé définis les

orfèvres de la Renaissance. Toute l'histoire de

la coutellerie du xvi" et xvn" siècles se trouve

dans cette collection qui, par son enseinble, offre

un intérêt tout particulier et qui, nous l'espé-

rons, passera tout entière entre les mains d'un

amateur.

RÈGLEMENT POUR LES MÉDAILLES

A DONNER \ L'EXPCSITION DES BEAl'X-ARTS , A PAniS.

Le règlement de l'Exposition des beaux-arts

pour 1866 a statué, par son article 26, « que

deux médailles d'honneur, delà valeur de quatre

mille francs chacune, pourraient être accordées

aux auteurs des deux œuvres les plus éminent»s
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du Salon; que ces médaillps pxcoplionnclles se-

raient décernées par le vote de (ou-; los artistes

exposants avant olitenu une niédnillo aux prppo-

denls Salons; enfin que los artistes seraient ap-

pelés à émettre ce vote pendant la période du
remaniement habituel du Salon. »

Le remaniement commençant le lundi 28 mai,

pour se terminer le \" juin, le scrutin sera ou-
vert le lundi 28 mai au Palais de rjîxposilion, de

10 heures du matin k 5 heures du soir; et le

dépouillement aura lieu le mardi 29 mai, à une
heure, en présence des artistes exposants qui

voudront assister à cette opération.

Les deux médailles pourront être atlnhuées

aux œuvres de rhaque section, et môme d'une
seule et môme section.

Tous les artistes admis à prendre part au scru-

tin, peintres, sculpteurs, architectes, graveurs et

lithographes, voteront, sans distinction de sec-

tion, et leur bulletin de vote devra désigner il

la fois, à peine de nullité, et les noms de leurs

candidats, et les numéros des ouvrages qui mo-
tivent leurs choix.

Les votants devront déposer eux-mêmes leurs

bulletins de vole.

Les médailles ne seront décernées qu'autant
que 169 artistes, c'est-k-dire le tiers des expo-
sants qui ont le droit de voter et qui sont au

mombre de b06, auront pris part au scrutin. Des
bulletins blancs pourront être déposés

; et si le

chiffre de ces bulletins atteignait la majorilé ab-
solue de 85, il n'y aurait pas lieu ii décerner les

grandes médailles.

Si, au premier vole, aucun artiste ne réunis-

sait la majorité absolue des suffrages exprimés,

ou si un seul artiste avait réuni cette majorité,

un second tour de scrutin aurait lieu le lundi

suivant, 4 juin, dans le même local et aux mêmes
heures que le précédent; mais les suffrages ne
pourraient valablement porler que sur les 10 ar-

tistes qui auraient obtenu le plus de voix au
scrutin du 28 mai.

Si le second tour de scrutin no donnait pas
non plu> le résultat détinitif, il serait procédé, le

lundi 11 juin, ;i un dernier scrutin de ballottage

entre les trois artistes qui auraient obtenu le

plus do voix au deuxième tour ; et après ces di-

verses opérations, si la majorité absolue n'était

pas acquise à doux artistes, les médailles d'hon-

neur ne seraient pas décernées. Si un seul artiste

obtenait la majorité absolue, une seule médaille
d'honneur serait décernée.

Le jury qui, confciriiiément aux dispo-itions

du chiipitre 2 du règleiuenl, asialué sur l'admis-

sion des ouvrages au Salon rie I8(i6, dé.-ignera

les artistes qui se seront rendus dignes des mé-
dailles ordinaires indiquées dans l'article 23 du

chapitre 3 du même règlement ; et les œuvres
qui auront été l'objet de ces récompenses seront,

lors du remaniement du Salon, désignées au pu-
blic par (les cartels.

LISTES DES ACQUISITIONS

FAITES A LA SUITE DE L'EXPOSITIDN DE LÏOS

PAR LA SOCIÉTÉ
,

LA VILLE ET LES AMATEURS.

MM. Allemand, 2; — Appian, 4; — Bail, 3

Barrias, 1 ;
— Beauverie, 1 ;

— Bernaert (.M"'), 1

— Berlhod (M"'), 1;— Bida, 1; —Bonheur, 2

— Bonirote, 1 ;
— Bonnard, 1 ;

— Bonthoux, 1

— Boutibonne, 1 ;
— Breton, 1 ; — Bruyas, 1

— Camino, 2 ; — Carrey, 1 ;
— Chatigny, 1 ;

—
Chatrousse, 1; — Chenu, I; — Clerc. 1; —
Corpet, 1 ;

— Cortès, 1 ;
— Danguin, 1 ;

— Do-
nior, 1 ;

— Dunaul, 1 ;
— Dupasquier, 1 ;

— Feu
Dutilleux, 1 ;— Faivre, 1; — Flandrin (Paul), 1

— Tonville, 1 ;
— Fontenay (de), 1 ;

— Frère, 1

— Gelibert, 1 ;
— Girardon, 5; — Gouezon, 1

—(jronckol (de), 1 ;— Hamman, 1 ;— Hersent, 1

Huquet, 1 ;
— Humbert, 1 ;

— Jacquand, t ;
—

Janet Lange, 1; — Jansen [M""), 1;—Jungheim,1
— Kost, 1 ;

— Landelle, 1 ; —Laurent (M""^), 1

— Lauron, 2;— Lecomte Cherpin (M""), 1

— Legras, 1 ;—Leleux Adolphe, 1;— Leleux Ar
mand (M"'-), 1 ;— Lepaguez, 1 ;-Lhote, 2;— Lor-

tet, 1 ;
— Lucas, 1;— Maisiat, 1 ;

— Maniquet, 1
;

Mène, 1 ;— Miciol, 1; — Papeleu, 1; — Pa^ini,2;

— Pata, 1 ;
— Palrois, 1 ;

— Perrachon, 1 ;
—

Pontlius Cinier, 1 ;
— Poy, 1 : — Prêle, I ;

—
Puyroche 'Wagner (iM""), 1; — Rahou.l, 1; —
Regnaull, 1 ;

— Rivoire, 3; — Roche, 1 ;
— Ro-

sier, 1 ;
— Roybet, 2; — Salles R'agner (M""), 1

;

Schitz, 1; — Schniidt, 1 ;
— Sicard, 2; — Ten

Kale
, 1; — Todd , 1; —Toussaint, 2; —

Tousny, 1 ;
— Van Moer, 1 ;

— Van Seben, 1
;

Vernay, 3 ;
— Veyrassaf, 1 ; Vidal, 3 ;

— Viot, 1
;

Zo, 2.

Par la Société, 61 ouvrages, formant une
somme de 29,645 fr.

Par la ville, 2 ouvrages, formant une somme
de 2,700 fr.

Par les amateurs, 33 ouvrages, formant une
somme de 27,7li3 fr.

Total, 116 tableaux, se montant h 60,140 fr.

La Société a en outre offert, à titre de remer-
ciment, sa médaille de fondation h MM. :

Bida (Alexandre), — Dclaunay (J. E.), — Vi-

ger Duvignau,— Grellet (Alexandre, frère Atha-

nase), — Nordenberg. — Bisscliop.
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EXPOSITIONS PROCHAINES.

Monsieur le Ûirecleur de la Chronique

des arts.

Dans le n" du 15 avril de la Chronique, vous

appelez l'aitention de la commission de l'Expo-

sition des beaux-arts de Lille sur une lacune de

son règlement, et vous vous demandez si la com-

mission a l'intention de laisser à la charge des

artistes non invités pur lellres les frais de trans-

port des œuvres d'art qu'ils enverraient à l'ex-

position qui doit s'ouvrir le 15 juillet.

Nous nous empressons, Monsieur, de vous ré-

pondre, et nous serions très-lieureux que ces

quelques lignes reçussent la publicité de tous les

journaux qui ont bien voulu s'occuper de notre

exposition.

La ville de Lille prend à sa charge tous les

frais de transport, aller et retour, des œuvres

envoyées à l'exposition et acceptées par le jury

d'examen.

Recevez, Monsieur le Directeur, nos bien sin-

cères salutations.

Le président de la commission.

Ed. Revxart.

L'un des secrétaires.

(Signé.) J. Hauduy.

NECROLOGIE.

L'école française a fait une grande perte en-

core : Bellanué (Joseph-Louis-Hippolyle) , le

peintre si éminemment national, vient de suc-

comber il Paris le 10 de ce mois, après de cruel-

les souffrances. Né avec le siècle, le 16 février

1800, il fut élève de Gros et entra à l'École des

beaux-arts le 12 mars 1818. De-; 1824 il obtenait

une niéd.iille de 2« classe, qui fut rappelée en

1855. Chevalier de la Légion d'honneur le 1"

mai 18.'Î4, il fut fait officier au mois de juillet

1861; il était en outre décoré de l'ordre de Léo-

pold. Bellangé, qui fut longtemps diiecleur du

musée de Rouen, a pris part aux salons de 1822,

1824, 1827, 18.30, 1831, 1833, 1834, 1835, 1836,

1837, 1838, 1839, 1840, 1841, 1842, 1843, 18i5,

1846, 1847, 18i9, 1851, 1852, 18.33, 1855, 1857,

1859, 1861, 1863, 1864, 1865, et l'on verra à

l'exposition de cette année ses œuvres dernières,

deux toiles : La Garde meurt (18 juin 1815),

— VEscadron repoussé, — et deux dessins :

Charge de cuirassiers elV Observatoire du chef

de batterie. — M. Alfred Darcel, au surplus,

consacrera, dans un prochain numéro de la Gor

zette, un article complet à l'éminent artiste dont

les ouvrages, popularisés par la lithographie, s6

rencontrent un petu partout, notamrtient au musée

du Luxembourg et dans nos galeries de Versail-

les. E. B. de L.

NOUVELLES.

,j*,„ L'Exposition s'ouvrira le mardi 1" mai

1866.

Le public entrera par la porte principale (côté

Nord). La sortie aura lieu par la porte Est (côté

de la place de la Concorde).

Tous les jours de la semaine, le droit d'entrée

à l'Exposition sera d'un franc par personne.

Les dimanclies, l'entrée sera gratuite.

Dans le cas où l'aflluence des visiteurs serait

trop grande, l'administration se réserve la faculté

de fermer momentanément les portes.

L'Exposition sera ouverte tous les jours, de

dix heures à six heures; le lundi, les salons ne

seront ouverts qu'à midi.

Le sénateur surintendant des benux-arts a

l'honneur de prévenir MM. les artistes dont les

ouvrages ont été admis à TExposiiion qu'une

carte d'entrée permanente et personnelle leur

sera délivrée au palais des Champs-Elysées à

dater du 28 avril, de dix heures à quatre heures,

sur la présentation du récépissé de leurs ouvra-

ges et après Papposition de leur signature sur un

registre.

Une Carte d'entrée sera mise à la disposition

des élèves de l'École impériale des beaux-arts.

Cette carte leur sera remise aux bureaux de

l'École.

/, Par ordre de l'Empereur, son portrait ori-

ginal peint par Flandrin a été transporté du mu-

sée du Luxembourg au nou\eau Tribunal de

commerce de la Seine.

,j% L'Académie des Beaux-Arts, dans sa

séance du 21 avril, a élu correspondants :

M. Jérichan, à Copenhague, pour remplir la

place vacante dans la section de sculpture, par

suite du décès de 51. Riss;

Et M. Hess, à Berlin, pour remplir la place
,

vacante dans la section d'architecture, par suite

de la promotion de .M. Strack au rang d'associé

étranger.

j,*^ Les élèves peintres qui concourent au prix

de Rome sont :

1, M. Glaize, élève de MM. Gérôme et Giaize;

2, M. Gustave Jacquet, élève de M. Bouguereau:

3, .M. Blanc, élève do MM. Cabanel et Bin;

4, M. Bourgeois, élève de MM. Cabanel et Flan-

drin; 5, M.Uozé, éjève de M.Gleyre; 6, M.Blan-

chard, élève de MM. Cabanel et Picot; 7, M. Lou-
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del, élève de MM. Roberl Fleury, L. Cogniet et

?\h\ 8, M. Moroau, élève de M. l'ils; 9, M. Re-

gnnult , élè\e de MM. Cabanel et Lamothe;

10, M. Firinin Girard, élève de M. Gleyre.

,*„ Lo jardin du Palais de l'industrie est dcfi-

nitivomenl perdu pour les amateurs de l'art

contemporain, qui ne pourront plus aller s'y re-

poser après leurs longues séances dans les salles

de peinture. Au concours ouvert par la société

hippique succéilernnt les exercices des écuyers

d'un Cirqui'. Espérons que toutes les préciiulions

seront bien pi ises, d.ins ce palais de fer et de bois,

pour éviter tout accident, et endormons-nous en

pensant qu'il y a un dieu pour les artistes comme
pour les ivrognes.

^,*, Les écrivains chargés de rendre compte,

dans les dilTéronts journaux de Paris, du Salon

de 1806, sont MM. :

Théophile Gautier, au Moniteur ;

Paul de Saint-Victor, "a la Presse;

Edmond .\bout, à V Opinion nalionale ;

A. Bonnin, h la France;

Castagnary, h la Liberté ;

Adrien Paul, au Siècle;

C. de Sault, au Temps;

L. Énanlt, au GranctJournal ;

Maxime Dui amp , à la Revue des Deux

Mondes ;

Ernest Chesneau, au Constitutionnel ;

Georges Prader, à VEurope artiste;

Emile Zola, à l'Événement
;

Louis de Ronchaiid. à VAroiir tiational

;

All)erl Petit, au Pays;

Charles Clément, aux Débats :

Laurent Pichat, -MPanthcon de l'industrie et

des arts ;

Charles Blanc, à la Gazette des Beaux-Arts.

,*^ M. Auguste Delàire, dont l'habileté prati-

que comme imprimeur et la complaisance envers

les artistes ont été pour-beaucoup dans la renais-

sance de l'eau - forte à laquelle nous assistons,

vient d'augmenter d'un grand atelier son établis-

semenl de la rue Sainl-Jacques. Les deux presses

de cet atelier sont réservées pour les tirages de

choix. Un cabinet attenant est arrangé de façon

qu''en dépit des curieux, des importuns ou des

critiques.

De mnrilre son eau-fôrte on ailla liberté.

^*^ Nous avons le plaisir d'annoncer que c'est

M. La Guillermie qui a rem[)orté le premier prix

de Rome pour la gravure. M. La Guillermie at-

teint a peine ses vingt-cinq ans, et l'on sait que

la gravure au burin entraine toujours un longap-

prenlissige. Il est élève de M. Léopuld Flameng.

Parmi les planches déjà excellentes qu'il a donnés

à la Gazette, nous rappelons \e Portrait de cava-

lier de Franz Hais, do la collection Pourtalès.

«% Nous apprenons que l'empereur du Mexi-

que, Maximilien, a exprimé le désir d'acquérir

le livre de MM. H Barbet de Jouy et A. Jacque-

mart, les Gemmes et Joyaux de la Couronne.

^*^, La vente au profit de la veuve et des en-

fants de Léon Bonvin, qui devait se faire dans

les derniers jours d'avril, est renvoyée au 20

mM. Il est donc temps encore d'y i)articiiier en

envoyant à M.M. Cadait et Luquet quelque objet

d'art, si humble qu'il soit.

^*» Dimanche 22 avril a eu lieu, à la mairie

de .Montmartre, l'inauguration de la seconde sé-

rie des conféreiiees populaires que l'association

polytechnique a in-tituéesdans le quartier indus-

trieux de la Chapelle.

M. Vallot de Viriville, professeur à l'École des

chartes a pris ensuite la parole et retracé l'his-

toire des origines de l'imprimerie et de ses pre-

miers tâtonnements, depuis ce qu'il a spiri-

tuellement appelé la période chinoise jusqu'à

Gutenberg, dont il a dessiné le portrait, dépeint

le caractère et glorifié le nom.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

La Gironde (23 avril!. Société des Amis des

arts de Bordeaux. MM. Millet el Courbe, par

M. Henri Dévier.

."Vrticle qui s'efforce très-loyalement de tenir la bi-

lanee égale entre la critique et le blâme, les répu-

gnances naturelles et l'appréciation acquise. M. H.

Dévier invite fortement et avec justice lu ville ,à ac-

quérir pour son musée le tableau de M. Millet, la

Jeune Mère, dont la Gazette a publié, eu 1862, l'eau-

forle originale.

Le Panthéon de l'industrie et des arts (22

avril). M. Jacquemard. Les Gemmes et Joyaux

de la Couronne, par M. Alphonse Hirsch.

LIVRES.

Mélanges sur l'art contemporain, par M. le

vicomte Henri Dclaborde. — Paris, Jules Re-

nouard. rue de Tournon, 6.

Les lecteurs de la Gazelle connaissent depuis trop

longtemps le jugement si ferme et si sain de M. Henri

Delaborile, pour que nous ayons besoin de leur dire

que ce livre est un de ceux qui doivent entrer des pre-

miers dans leur bibliothèque. Cet ouvrage, dont la

Gazette des Beaux-Arts rendra compte, parle d'Horace

Vcrnet ; de la peinture des coupoles ; des Salons de

1S53, 1859 et 1861; des dessins de paysages de

M. Edouard Bertin; d'.Mexandpe Calanie ; d'Homère

déilié, dessin de M. Ingres; d'.\maury Duval; de l'é-

cole franç.iise de gravure en 1853 ; de la gravure de

l'Hémicycle; de la photographie et de la gravure; de

l'école française de gravure en 1858; de la lithogra-

phie en France depuis son origine.
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TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dlnianclie 29 avril.

Exposition publique (salle 11" 3), d'objets d'art et

de curiosité.

(salle n" 5), d'objets d'art et de curiosité.

(salle n° I), d'objets d'art et de curiosité

et tableaux.

• 'salle n" 4j, d'objets d'art et de curiosité

de l'Inde, de la Chine et du Japon.

Lundi 30.

Exposition particulière (salle W 7), de 1 heure à

.5 heures, des tableaux anciens de la ga-

lerie Ilerman de Kat de Dordrecht.

Vente (-allé n" 3], d'objets d'arl et de curiosité,

.M' Charles Oudarl , commissairc-priseur,

M, Legemble, expert.

(salle n" o), d'objets d'art et de curiosité,

M« Charles Pillet, commissaire-priseur,

M. Ch. iMaiinheim, expert.

(28, rue des Bons-Enfants), de li\res et

manuscrits. M" Fournel, conimisiaire-

priseur, M. Delion, expert.

(salle n" 1 ) , d'objeis d'art et de curiosité et

tableaux, M' Escribe, commissaire-priseur,

M. Arondel, expert.

(salle n" 4), d'objets d'art et de curiosité

de l'Inde, de la Chine et du Japon, M' Du-

tartre, commissaire-priseur.

Hardi 1" mal.

Exposition publique (salle n" 7), des tableaux

anciens do la galerie îlerman de Kat de

Dordrecht.

Exposition particulière de tableaux importants

de rail lires.

Vente d'eslampcs anciennes, après décès de

M. Ch. Le Blanc, M" Delbergue-Cormont,

commissaire-priseur, M. Mgnerès, ex-

pert.

(28, rue des Bons-Enfants), de livres et

manuscrits, M« Delbergue-Cormont, com-

missaire-priseur, M. Labitte, expert. (Cette

vente sera continuée tous les jours jus-

qu'au niprcredi 1(3 mai.)

Fin de la \enle d'objets d'art et de curiosité et

tableaux.

Fin de la \enle d'objets d'art et de curiosité de

l'Inde, de la Chine et du Japon.

Mercredi 2.

Vente de tableaux anciens de la galerie Herman

de Kat de Dordrecht, M« Ch. Pillet, com-

missaire-priseur, M.M. J. Lamme et Fran-

cis Petit, expert.

Exposition publique (salle n" 4), de coutellerie

ancienne des xvi' et xvii" siècles.

de tableaux importants de maîtres.

Suite de la vente de M. Ch. Le Blanc.

Jeudi 3.

Vente (salle n" 4) de coutellerie ancienne des xvi«

et xvir siècles, M'' Ch. Oudart, commis-

saire-priseur, M. E. Barre, expert.

(28, rue des Bons-Enfants) de livres i-ares

et précieux, .M' Delbergue-Cormont, com-

missaire-priseur, M. Tross, expert.

de tableaux importants de maîtres, M'Bous-

saton, commissaire-priseur, M. Durand-

Kuel, expert.

Suite de la vente Herman de Kat.

Suite de la vente Ch. Le Blanc.

Samedi 5.

Exposition particulière (salle n" 5), des tableaux

modernes de la galerie Herman de Kat de

Dordrecht.

Suite de la vente Ch. Le Blanc,

OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ.

Meubles anciens dont un beau secrétaire

Louis XVI et un meuble de salon de 26 pièces.

— Étoffes, bronzes et objets divers, arrivant de

province.

Vente à l'Hôtel, salle n° 3, le lundi 30 avril.

Exposition publique le dimanche 29.

M= CHARLES OUDART, commissaire-pri-

seur, 8, cité d'.-Vntin, assisté de M. LEGEMBLE,

antiquaire, .54 bis, Faub. Montmartre.

YEM-E D'ESTAMPES ANCIENNES

Des diverses écoles et eaux-fortes, pièces non

décrites, maîtres anonymes et à monogrammes;

— Portraits : célébrités par les medleurs gra-

veurs, série d'artistes classés, topographie, rues,

pièces historiques, drolatiques et curieuses; —
Maîtres du xv!ii« siècle, école moderne, eaux-

fortes et lithographies.

Après décès de M. Charles Le Blanc, auteur du

Manuel de l'amateur d'Estampea. de la Xotiee

de quelques copies trompeuses, etc. Hôtel des

commissaires-priseurs, rue Drouot, H, salle n° 3,

du mai-di l'ornai jusqu'au mei'credi 9 mai 1^66,

à une heure précise.

y\' DELBERGUE-CORMONT, commissaire-

priseur, rue de Provence, 8, assisté de M. VI-

GNERÈS, marchand d'estampes, rue Baillet, 1

.

chez lequel se distribue le catalogue.
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Exposition publique le dimanche 6 mai, de

une heure à 4 heures.

YEiMË DES LIVRES

Composant la bibliothèque d'un amatuur du

nord de la France, livres ornés de figures, ou-

vrages sur la iiiagio, sur l'histoire de Franco

sous Henri III et Henri IV, livres anciens impri-

més à Douai et autres villes de France, incuna-

bles et manuscrits, etc..

Rue des Bons-Enfants, '28,

Du mardi 1" au mercredi 16 mai 1866, sept

heures d» soii-.

M" DELBERGUE-CORMONT, commissaire-

priseur, rue de l'rovence. S, assisté de M. LA-

BITTE, libraire, quai Malaquais, 5, chez les-

quels se distribue le catalogue.

LIVRES RARES ET PRÉCIEUX,

Cantiques et chansonniers du \\T siècle, mu-

sique ancienne, livres à figures, ornements, etc.,

Vente rue des Bons-Enfanis, 28,

Le jeudi 3 mai 1866, à sept heures du soir.

M' DELBERGUE - CORMONT , commis-

saire-priseur, rue de Provence, 8, assisté de

M. TROSS, expert, rue Neuve-des-Petits-

Çhamps, 5, chez lesquels se distribue le cata-

logue.

SUCCESSION DE M. D...

TABLEAUX IMPORTANTS DE MAITRES.

Anciens: le Sommeil de Psyché, parPrud'hon,

de la collection do la Malmaison; Combat de

coqs, par Oudry (1732); pastel de Greuze, etc.

Modernes : Art et Liberté, par Gallait; l'Hos-

pitalité, par H. lîellangé; François 1" et la du-

chesse d'Ètampes chez Benvenuto Cellini, par

Comte, et autres par Marilhat, Ziem, Bougue-

reau. Donnât, Cliaplin, J. Pds, Isabey, Landelle,

Desgofi'e, Fromentin, Plassan.

Aquarelles : la Marseillaise et le Passage de

l'Aima, par J. Pils; Polichinelle, par Meissonier;

Pâturage, par Rosa Bonheur, et 4 Gallait, 4 De-

camps, 4Géricault, 3 Cliarlet, 3 Marilliat, Roque-

plan, Ary Schell'er, H. Vernet, Wild, Ziem, etc.

\ente holel Drouot, jeudi 3 mai. Exposition

particulière, mardi 1"'; exposition publique,

mercredi 2.

Voir le catalogue chez M' BOUSSATON,
commissaire -priseur, 7, rue Lepeleiier, et

M. DURAND-RUEL, expert, \, rue de la Paix.

COLLECTION DE M. LEON BACH.

COUTELLERIE

ANCIENNE DES XVI= ET XVI1= SIECLES.

Vente à l'Hôtel, salle n" 4, le jeudi 3 mai.

Exposition publique le mercredi 2, jusqu'il

4 heures et demie.

Le catalogue se trouve chez M'' CHARLES
OUDAHT, commissaire-priseur, 8, rue d'Antin,

et M. EMILE BARRE, 7, cité d'Antin.

Nota. — La collection sera mise en vente en

un seul lot, le jour de l'exposition, à 4 heures et

demie. — Dans le cas seulement où il n'y aurait

pas d'amateurs pour la totalité, la vente aurait

lieu au détail le 3 mai.

VENTE PUBLIQUE ET VOLONTAIRE

PAR SUITE DE DÉCÈS

DE LA PRÉCIEUSE GALERIE DE

TARLEAUX ANCIENS ET MODERNES

Des écoles flamande et hollandaise, de feu

M. Weber de Treuenfels, amateur, chevalier de

l'ordre de Léopold, en son vivant consul du

grand-duché de Bade à Anvers.

Cette vente aura lieu à Paris, rue Drouot, 5,

salle n" 5,

Le samedi 4 2 mai 1866, à deux heures et de-

mie précises,

Par le ministère de M" CH. PILLET, com-

missaire-priseur, 11, rue de Choiseul, assisté de

M. FRANCIS PETIT, expert de tableaux mo-

dernes, 43, rue de Provence, et sous la direction

de M. ETIENNE LE ROY, commissaire-expert

du Musée royal de Bruxelles, hôtel d'Orient, 48,

rue Neuve-Saint-Augustin, chez lesquels se dis-

tribue le catalogue.

Parmi les œuvres authentiques et de premier

mérite qui composent cette galerie, on remarque

des productions des artistes suivants :

Dans l'école ancienne : Dirick Van Bergen,

Hackaert, Jean Le Ducq, Van Everdingen, Wil-

lem Van Mieris, Jean Molenaer, Isaack Van Os-

tade, Jacques Ruisdael, Solomaker, David Teniers

le fils, Philifipe Wouwerman et Wj nanls.

Et dans l'école moderne : MM. Ferd. de Brae-

keleer, B. C.Koekkoek, B. P. Ommeganck et Eu-

gène Verboeckhoven.

Exposition particulière : mercredi 9 mai, de

1 i) 5 heures.

Exposition publique : vendredi 11 mai, de 1 à

5 heures.

Le Directeur: Emile Galichck.

J. OLATE, IMPRIMIOR, 7, RUS SAIMT-BB N I T.
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MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

L'hôtel Drouot a retrouvé sa physionomie des

beaux jours. A la porte stationnent d'opulentes

calèches ; dans les salles, des hommes d'État, de

riches financiers, des artistes et des littérateurs

illustres se coudoient. Les semaines passées on

y \oyait des vases et des statuettes en bronze et

en terre léguées par l'antiquité ; hier on y dis-

courait sur les qualités relatives d'un Boucher

ou d'un Greuze, d'un Lepécié ou d'un Aubry;

sur la valeur d'un Leys ou d'un Gérôme, d'un

Delacroix ou d'un Decamps; aujourd'hui on y
admire une famille de Xetscher et un cabaret de

Steen, un cheval de Wouwermans et une pay-

sannerie de Berghem. Le jour du combat ar-

rivé, on s'assoit côte à côte avec la ferme vo-

lonté de ne céder que contraint et forcé, et l'on

ne quitte point son ennemi sans l'avoir félicité

de l'audace qu'il a montrée et en se promettant

bien d'être plus ferme le lendemain.

COLLECTION DE TABLEAUX MODERNES.

Commissaire-priseur : Me Charles Pillet.

Expert : M. Fr.\>X'Is Petit.

(Lundi 2S avril.)

Babon. La Partie de boules (Haut. 80 cent.; larg.

46 cent.). 1,300 fr.

De Beaimont. Samson et DaUla (H. 108 c; 1. 70 c).

430 fr.

III.

Corot. Pont de Gray (H. 31 c; 1. 63 c). 520 fr.

Codubet. Plage des environs de Trouville à marée

basse (H. 60 c.; 1. 73 c.). 1,200 fr.

Daubigxy. Bords de la Tamise (H. 38 e.; 1. 63 c.).

6S0 fr. — Barrage sur un bras de la Marne (H. 24 c;

1. 45 c.). 403 fr. — Les bords de la Marne (H. 17 c.;

L 34 c). 435 fr.

Decamps. Femme juive et son enfant (H. 34 c.;

1. 24 c). 3,600 fr. — Intérieur d'un café turc (H.

31 c.; 1. 40 c.) 1,230 fr.

EuG. Delacroix. Chevaux arabes à l'abreuvoir

(H. 76 c; 1. 74 c). 5,300 fr.

J. Dlpre. Lisière de bois avic animaux (H. 23 c;

1. 29 c). 410 fr. — Bouquet de chèues près d'une

mare (H. 32 c; 1. 47 c.). 1,150 fr.

FiCHEL. Le général Bonaparte rendant à Eugène

Beauharuais l'épée de son péie (H. 32 c; 141 c).

840 fr. — Pnmière visite de madame de Be.iubar-

nais au général Bonaparte (H. 32 c; 1. 41 c). 870 fr.

GÉKiCACLi. Esclaves cherchant à dompter un che-

val (H. 48 c; 1. 58 c.|. 1,600 fr. — Descente de croix,

d'après Rubeus. Vente Delacroi.ï (H. 65 c; 1. 53 c).

320 fr.

HoGDET. Souverùr de Boulogiie-sur-mer (H. 79 c;

L 91 c.). 405 fr.

IsABEY. Jalousie (H. 24 c.; 1. 19 c). 333 fr. — Ven-

geance (H. 24 Ci 1. 19 c). 340 fr.

EuG. IsABEï. Gros temps sur les côtes de Norman-

die (H. 2S C; 1. 45 c). 500 fr. — Lu j.'ur d\.lliaude

(H. 24 c; 1. 20 C). 4U0 fr. — Village au burd de

la mer à l'approche d'un grain (il. 57 c; 1. 44 c).

455 fr.

Jacque. Troupeau de porcs sur la lisière d'un

bois (H. 90 c; I. 132 c). 593 fr.

Knadss. La nuit de NL-ël dans une ville d'.\lle-

niagne ^H. 98 c; 1. 76 c). 2,395 fr.

Landelle. Les Roses (H. 61 c; I. 50 c). 510 fr.

Meissonier. Un porte-étendard (H. 16 c; 1. 12 c).

5,750 fr. — Un bravo (H. 17 c; 1. 31 c). 6,650 fr.

Ml LLER Ch. L. Henri VllI lisant à l'évèque Fischer

18
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et i. Thomas Morus sa défense de l'Église catholique

romaine (H. 77 c ; 1. 105 c). 2,050 fr. — Travail et

l>laisir (H. 70 c; 1. 50 c). 900 fr.

M°" 0" CoNptEi-L. Portrait de Rachel. Forme ovale

^H. 91 c; I. 72 c.). 710 fr.

pALizzi. Brebis venant allaiter leurs petits (H. 48 c.;

1. 72 c.). 5G0 fr.

Pas. Chasseur de Vincenucs (11. 38 c.; 1. 18 c).

440 fr.

UoQi Ei'LAN. I.o Jaloux. Ce taWeau, laissé inachevé

par l'artiste, a été terminé par A. Stevens (H. 65 c;

I. 48 c). 440 fr. — Moulin à eau sous de grands

arbres (U. 90 c; 1. 68 c). 640 fr.

Tb. Rousseac. Cours d'eau traversant un paysage

(H. 19 c; 1. 25 c). 700 fr.

Tassaert. Bethsabée au bain (H. 56 c; 1. 46 c).

385 fr. — Les peiits bûcherons (H. 54 c; 1. 46 c).

610 fr.

Troïon. Animaux traversant un gué au retour du

marché (H. 76 c.; I. 98 c). 3,650 fr. — Chevaux à

l'abreuvoir près d'un moulin à eau (H. 50 c; 1. 72 c.).

2j520 fr. — Paysans emplissant un tonneau d'eau à

une mare i,H. 53 c; 1. 65 c). 300 fr.

Verlat. Canards se disputant une proie (H. 65 c;

1. 91 c). 900 fr.

WiLLEMs. Partie de musique (H. 34 c; 1. 26 c).

600 fr.

ZiEM. Paysage, soleil couchant (H. 42 c; 1. 84 c).

1,450 fr.

GALERIE D'U.N' AMATEUR DE VIENNE.

(Vente les vendredi 27 et samedi 28 avril.)

La vente de cette collection très-remarquable

en tableaux modernes a atteint la somme de

328,620 fr.

UKSIGNATION DES TABLEAUX.

PREMIÈRE VACATION.

De P.LOCK. Causerie amoureuse. 650 fr.

Cermak. Apri s une razzia. 800 fr.

Chaplin. La Nymphe Salmacis. 700 fr.

CtAts. La Réconciliation. I,c20fr.

Decamps. Le Boa Samaritain. 14,100 fr. — Bou-

cherie turque. 7,100 fr.

Dedrecx. Illusions. 2,200 fr. — Jeune Écossaise.

700 fr. — Amazone. 000 fr.

Delacroix. Sujet tiré dt Goetz de Berlichingen.

8,850 fr.

DiAZ. Diane chasseresse. 1,930 fr.

DiBiFE. Bienfaisance. 4,100 fr.

Gérome. Phryné devant le tiibunal. 29,500 fr. —
Le Roi Candaule. 12,001) fr.

Grottger. La Convalescence du jeune blessé.

100 fr.

GriLLEMiN. La première pose. 1,450 fr. — l.a Lec-

ture de l'Evauj^ile. 2,400 fr.

Hamman. En gondule. 1,000 fr.

Hébert. La Malaiia. 6,200 fr.

Jacod-Jacors. Vue du port de Gènes. 1,150 fr.

JouRDAN. Baigneuse. 3,300 fr. — Léda. 3,000 fr.

Lapito. Vue du port de Bastia. 1,100 fr.

Meule. Une Noce de village. 1,560 fr.

MrLLER. Marie-Antoinette à la Conciergerie. 6,100 f.

Van MiYDtN. Scène italienne. 2,010 fr.

Pettenkoffin. Chariots hongrois. 2,600 fr.

PiERRON. Paysnge flamand. 805 fr.

Robert-Flecrt. Bethsahée. 1,300 fr.

RuBio. Jeune femme itslienne avec deux enfants.

130 fr. — Deux Pitres italiens. 115 fr.

Stevens (Jos.i. Chien boule-dogue et Tortue. 900 fr.

— Le Petit Lever. 730 fr. — Les Amis. 320 fr.

Ten Kate. Après diner; intéiieur de famille.

1,000 fr.

TissoT. Marguerite à l'église. 2,480 fr.

Troton. Paysage et animaux. 7,250 fr.

Van Hove. Le Duo. 855 fr.

Valf.rio. Une jeune tille travaillant. 680 fr.

WiNTEHHALTKR. Tétc de jeuuc fille. 650 fr. — Télé

de jeune tille. l,coo fr.

DEIXIÉME VACATION.

Adam. Chevaux hongrois. 520 fr.

Amerlikg. La Jeune Mère. l,eoofr.

BoiLANGFR. 11 ne faut pas jouer avec l'.^mour.

1,600 fr. — On s'en repeut. 1,620 fr.

Brackelear (de). Un jour de Saint-Nicolas. 1,250

fr. — Le La ! 800 fr.

Carrière. Jeune Femme appelant son perroquet.

160 fr.

Compte-Calix. La Départ des hirondelles. 4,100 fr.

Dfjonghe. La Jeune Mère. 1,150 fr. — Le Baiser

du matiu. 1,710 fr.

Gallait. Dahla. 10,200 fr.

Gauermann. Retour de chasse. 2,600 fr.

Jalabert. L'Arrivée au pèlerinatie. 2,500 fr.

Kevser (de). Godefroy de Bouillon à Jéinsalem.

1,625 fr.

Knai's. Le Départ pour la danse. 17,800 fr. — L In-

valide. 8,900 fr.

Landelle. Jeune fille italienne buvant. 1,650 fr.

Lessing. Paysage historique. 2,675 fr.

Leïs. Charlcs-Quint écoutant un sermon d'Érasme.

15,000 fr.

Madou. Intérieur de corps de garde. 3,3-25 fr.

Meissonier. Peintre dans son atelier. 13,100 fr.

Noter (de). Intérieur hollandais. 1,220 fr.

Pacwels. Réhabilitation de Lieven Pyn. 2,110 fr.

Scheffer Art. Jacob et Rachel. 7,200 fr.

ScHELFuoiiT. Paysage d'hiver. 2,475 fr.

Seignac. L'Indiscret. 190 fr. — Le Langage des

cartes. 210 fr.

TscHAGGENV. Moutous fuyaut l'orage. 5,500 fr. —
La Rentiée du troupeau. 2,250 fr.

V.4N HAANrN. Paysage d'hiver. 1,700 fr.

Vai'tier. Une Vente publique en Allemagne,

6,650 fr.

VERBOrCKUovEN. Intérieur d'établc. 3,100 fr.

Verlat. Le Chien du pauvre. 820 fr. — Le Chien

du riche. 910 fr. — lujpiudence. 600 fr. — Après dé-

jeuner. 820 Ir. — Les nouvelles de l'absent. 605 fr.

Horace Vernet. Daniel dans la fosse aux lions.

20,500 fr. — Loin de la patrie. 15,300 fr.

Willems. La Visite à l'accouchée. 12,700 fr. — La

Visite. 4,150 fr.
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GALERIE

DE FEU M. HERMAN DE KAT

VAN OOST-EX-WEST-BARENDRECHT EN GARNISSE

de Dordrecht.

TABLEAUX ANCIENS.

Commissaire-priseur : M' Ch. Pillet.

Experts : MM. D.-A. Lammr et Francis Petit.

(Mercredi 2 et jeudi 3 mai.)

W. VAN AAL5T. Nature morte. 330 fr.

L. Bakhi'izen. Le Départ. 420 fr.

N. Berghem. Halte de voyageurs. 12,050 fr.

D. VAN Berghem. Paysage. 1,000 fr.

A. BooNEN. Le Fumeur. 370 fr.

A. CiYP. Vue de la Meuse. 4,000 fr. — Une Halte.

3,900 fr.

A. VAN EvERDiNGEN. Le Torrent. 3,000 fr.

G. FuNCK. Portrait d'homme. 900 fr.

l. VAN GooijEN. Le Bac. 1,100 fr.

i. Hackaert et LiNGELBACB. Paysage italien.

2,200 fr.

1. V4N HuGTENBDRG. Le Départ pour la chasse.

1,200 fr.

C. JoNsoN VIN Ceui.en. Portrait de femme. 310 fr.

S. KoNiNCK. Portrait d'hnmme. 630 fr.

N. iMaes. Intérieur. 8,100 fr.

A. Mignon. Le Nid. 5,050 fr.

F. DE Moucheron et A. van de Velde. Paysage
montagueux. 5,son fr.

A. VAN DER Neer. Clair de lune. 2,500 fr. — Le

Coup de vent. 9,000 fr.

A. VAN OsTADE. Le Caharet. 2,830 fr.

I. VAN OsTADE. Halte de voyageurs. 5,000 fr.

A. PvNACKEK. Paysage. 6,200 fr.

L VATi BcisDAEL. Le Lac de Haarleni. 5,700 fr. —
La Cascade. 4,000 fr. — Vue d'Amsterdam. 2,650 fr.

— Le vieux marché aux poissons d'Amsterdam.

2,350 fr.

J. F. SooLEMAKEB. L'Atreuvoir. 820 fr.

H. M. SoRGH. Le Caharet. 920 fr.

\. SiEEN. Le Fi'Stin. 6,800 fr.

L Vebkoue. Le Taquin. 1,530 fr.

L. Verschitr. Vue de Rotterdam. 1,600 fi'.

Ian Weenix. Gibier. 4,100 fr.

E. de Wiite. Intérieur d'église. 4,600 fr.

Philip Wocwebman. Le Débarcadère. 20,000 Ir.

I. VAN HciscM. Fleurs. 410 fr.

I. Victor. Prairie coupée par des canaux. 470 fr.

(La fin prochainement.)

COLLECTION DE JANZÉ.

Commiss.iire-pfiseur : M" Ch. Pillet.

Experts : MM. Rollin, Fbuardent, Mannheim , Clément

(Suite.)

ANTIQUl TÉS.

SCULPTURES ANTIQUES EN MARBBE.

90. — Stèle funéraire, avec froutou triangulaire
;

homme barhu posant la main droite sur l'épaule

d'un jeune homme qui donne une grappe de raisin

à un chien. 315 fr.

91. — Tète laurée d'un homme jeune, barhe nais-

sante; prohablement Adrien. Grandeur uaturelle.

1,'i00 fr.

101. — Buste de Jupiter-Sérapis. — 102. — Tête

de Jupiter indien. Ensemhle, 102 fr.

104. — Tète grecque, cheveux tressés, natte autour

de la tête (applique). 500 fr.

106. — Tête d'Apollon. — Tête de Diane diadémée.

(Ces doux tètes étaient accolées.) 300 fr.

113. — Vase funéraire, sculpture eu relief; inslru-

ments de sacrifice. 400 fr.

114. — Diane chasseresse, jusqu'aux genoux. Man-
quent les bras, la tête est refaite. 400 fr.

VASES GBECS EN TEBBE PEINTE.

119. — CEnochoé. Femme versant à boire à Bac-

chus, qui tient un sceptre et le canthare (31 cent.).

550 fr.

134. — Lecythus athénien, à fond blanc. Au mi-

lieu, une colonne funéraire; à droite, un jeune

homme, la main gauche appuyée sur un javelot ; à

gauche , jeune lille portant un plat chargé d'offran-

des (33 cent.). 910 fr.

137. — Vase funéraire. Au milieu de la panse,

tète de Méduse. 300 fr.

RHVTONS ET VASES DE FORME SINGULIÈRE.

154. — Une corne cannelée, avec une lète de ser-

(lent; percée (23 cent.). — 155. — Corne cannelée

dans la longueur. Tète de bélier; sur le vase, un
génie assis (23 cent.). 1,105 fr.

171. — Tète de griffon ; sur la pause, femme as-

sise (20 cent.). 510 fr.

196. — Tête de femme, d'un beau style grec ; vase

en forme de trèfle. 350 fr.

221. — Bacchus enfant, tient un vase de la main
droite, de la gauche une corne d'abondance. COO fr.

246. — Tête de bélier, le front peint en rouge
;

sur la panse, couronne de lierre (23 cent,). 500 fr.

246. — Tète de génisse; sur la panse, quatre fem-

mes dont une ailée (15 cent.). 400 fr.

BRONZES ANTIQUES.

270. — Mercure assis, tenant la bourse; les pieds

manquent (14 cent.). 270 fr.

272. — Mars nu, coiffé d'un casque. 700 fr.

(La fi,n au prochain numéro.)

ÉCOLE IMPÉRIALE ET SPÉCIALE

DES BEAUX-ARTS.

Le 25 avril dernier a eu lieu, à l'École impé-

riale et spéciale des Beaux-.\rts, le jugement du

grand prix de gravure en taille-douce.

Le i" grand prix a été décerné à M. Laguil-

lermie (Auguste-Frédéric), né à Paris le 27 mars

1841, élève de M. Flameng.

Comme, en 1864, le 1" grand prix n'avait pas

été décerné, il pouvait être accordé cette année

un autre 1" grand prix donnant droit à une
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pension de deux années seulement. Ce grand

prix a été décerné à M. Jacquet (Jules), né à Pa-

ris le l'-' décembre 184-1, élève de i^IM. ITcnri-

quel-Dnpont, Plis ot l.aemloin.

Accpssil i) M. WalliuT (niiarles-Alborl), né à

Paris le 24 mars 1846, élève de MM. Hcnriquel-

Duponl, Martinet et Gérôme.

L'oxposilion de ce concours est ouverte depuis

le lundi 30 avril, de midi à quatre heures, à l'É-

cole des Beaux-Arts.

NECROLOGIE.

Decoenk (Henri), peintre, élève de Paëlinck,

et professeur à l'Académie de Bruxelles, naquit

en 1798, à Neder-Brakel (Belgique). Cet artiste,

qui vient de mourir ;\ Bruxelles, avait, en 1827,

été couronné pour son tableau représentant Vtn-

crédidUè de saint Thotnas, conservé au musée

de Bruxelles, et qui figura au concours devenu

périodique, fondé en 1811 par la Société des

beaux-arts de Bruxelles. Decoëne, peintre de

genre aimable, a pris part à nos Salons français

en 1837, 18:i8, 1839, 1840, 1841, 1847, 1848 et

1855, où ilavait envoyé une loile inlitiilée: Mi-

sère el Probité.

PROCÈS EN NULLITÉ

DE VENTE DR TABLEAUX.

En août 1865, M. Jarvès a acheté de M. Mo-

reau trois tableaux de Léonard de Vinci, Luini

et Giorgione. Il a emporté ses tableaux chez lui,

il a payé un à-compte de 30,000 fr., il a remis à

M. Moreau une traite de 30,000 fr., acceptable

par .MM. Munroé et C".

Aujourd'hui, M. Jarvès demande la nullité de

la vente, en soutenant que les trois tableaux n'ont

pas été peints par les maîtres auxquels ils sont

attribués; en conséquence, il réclame la restitu-

tion des 30,000 fr. déjà versés et l'annulation do

la traite de pareille somme, avec 5,001) fr. de

dommages-intérêts.

M. Moreau, de son côté, soutient la validité de

la vente et demande l'acceptation de la traite par

MM. Munroë et C".'

Le tribunal, après avoir entendu les plaidoiries

de W Ueleuze, agréé de M. Jarvès et MM. Mun-

roë et C, et de M" Albert Chayé, agréé do M. Mo-

reau, a statué en ces termes:

<( Le tribunal

,

« En ce qui touche la demande en intervention

de Jarvès :

K Attendu que Jarvès a droitel intérêt à inter-

venir dans l'instance, le tribunal reçoit Jarvès

intervenant dans l'instance, et statuant au fond,

tant sur le mérite de ladite intervention que sur

la demande de M. Moreau par un seul et même

jugement,

« Attendu que, le 17 août 18Gn, Moreau a vendu

à Jarvès trois tableaux, savoir; 1° une Suinte Ca-

therine accompagnée de deux anges, attribuée à

Léonard de Vinci; 2" une Vierr/e et l'Enfant Jé-

susj de Bernardin I.uiui; 3" un tableau de Gior-

gione, représentant un seigneur de Uimini; que,

le 26 septembre, Moreau a livré ces tableaux à

Jarvès, qui a payé 30,000 fr. acompte sur le prix-

convenu;

« Attendu qu'après avoir pris livraison de ces

tableaux, sans observations ni réserves; et les

avoir gardés depuis celte époque en sa posses-

sion, Jarvès demande la nullité de la vent^- et le

remboursement de la somme de 30,000 fr. payée;

« Attendu que la résolution réclamée ne sau-

rait être prononcée qu'en raison dé rèrrcijr ou

de la fraude dont Moreau se serait rendu coupa-

ble à l'égard du demandeur;

« Attendu qu'il est justifié au procès que les

tableaux livres sont bien ceux qui ont été ven-

dus; que ce fait est reconriu par Jarvès; qu'il est

également justifié que la vente fait^ et Jarvès,

après un long et minutieux examen fàiC par lui

des tableaux dans le magasin de Moreau, a eu lieu

de bonne foi entre les parties;

« Attendu qu'à l'égard du tableau attribué à

Léonard de Vinci , l'indication de tableau attri-

bué à un maître exclut toute pensée d'originalité

de l'œuvre, et que, suivant les usages en la ma-

tière, cette indication laisse h l'acheteur la libre

appréciation à ses risques et périls de la valeur

du tableau; que c'est à lui à reconnaître le mérite

de la copie sans pouvoir exiger aucune autre ga-

rantie que celle de l'identité de l'œuvre achetée el

livrée ;

« .\ttendu qu'à l'égard des deux autres ta-

bleaux vendus avec indication des noms des

maîtres qui en .sont les auteurs, JSrvès ne justi-

fie pas qu'il y ait eu de la part de Moreau erreur

ou fraude dans ces indications; que les rapports

d'experts choisis par Jarvès, en atlirmant qu'il y

a eu des retouches ou des repeints dans ces deux

œuvres, constatent l'existence d'un fait qui se

présente fréquemment dans les œuvres de cette

époque, et dont Jarvès pouvait se rendre com|ite

avec ses connaissances personnelles, mais n'éta-

blissent pas la fausseté de l'origine qui leur a été

indiquée par Moreau;

«Attendu qu'il résulte, au contraire, des

pièces produites que Moreau justifie que depuis

plus de cinquant(> années les tableaux vendus ont

successivement fait partie de diverses galeries

et y ont été admis el conservés comme étant les
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œuvres des maîtres dont les noms sont énoncés

dans la vente;

« Attendu qu'il résulte de ces diverses consi-

dérations que la vente faite entre les parties réu-

nissant toutes les conditions de validité, il n'y a

pas lieu de faire droit aux prétentions de Jarvès

en annulation du contrat et en remboursement de

la somme payée, non plus que sur la demande

eh payement de dommages-intérêts;

« En ce qui touche Munroë et C" :

« Attendu que, par lettre en date du 26 sep-

tembre 1863. Munroë et C' se sont engagés à

accepter une lettre de change de 30,000 fr. qu'ils

autorisaient Jarvès à tirer de Boston sur leur mai-

son h Paris à l'échéaftse dXi 26 mars 1866;

« Qu'il était à là connaissance des défendeurs

que le montant de cette traite était affecté au

payement d'une partie du prix des tableaux ache-

tés par Jarvès à Moreati; qu'ils doivent, aux

termes de l'engagement précité, accepter ladite

traite à l'échéance susénoncée.

« Par ces motifs,

« Jugeant en premier ressort :

« Déclare Jarvès mal fondé dans toutes ses

demandes, fins et conclusions, l'en déboute et le

condamne aux dépens de ce chef;

« Ordonne que, dans la huitaine du présent

jugement, Munroë et C° seront tenus d'accepter

la traite tirée sur eux par Jarvès, et payable le

26 mars courant, sinon, et faute de ce Hiire dans

ledit délai, et icelui passé, dit qu'il sera fait

droit, et condamne Munroë et C" aux dépens de

ce chef. »

M. Zola, sous le pseudonyme de Claude, avait

cru pouvoir se faire l'écho d'accusations malveil-

lantes contre les membres du jury que leur ta-

lent et leur honorabilité mettaient à l'abri de

toute atteinte. Les réclamations ne se sont point

fait attendre, et, choisissant entre toutes, nbiis

publions la réponse très-nette et très-ferme de

M. Isabey :

« Mon cher monsieur Villemessant,

« M. T. Rousseau vou's a adressé une lettre

en réponse à une biographie publiée, sous la si-

gnature Claude, des membres du jury de l'expo-

sition de cette année.

« Quant il moi. je ne souffrirai pas que le pu-

blic croie que j'éloigne les jeunes artistes qui ne

suivent pas ma voie; ma vie s'est passée à être

utile à tous les jeunes gens qui ont bien voulu

avoir recours à moi.

« C'est une calomnie, que ma manière de voir

et ma vie artistique m'obligent à repousser.

« J'espère, mon cher monsieur, qu'à l'avenir

VOUS' choisirez pour représenter votre honorable

journal un homme qui connaisse mieux les arts

et les artistes.

« Recevez, etc. E. Isabev.

Plus que tous les autres membres du jury,

M. Zola avdit attaqué M. de Lajolais que son

dévouement bien connu à la cause des arts, ainsi

que la droiture et l'indépendance de son carac-

tère, avaient fait nommer par ses collègues.

Mais les explications ont été péremjitoires et

M. Zola a' dû insérer, à la fïn de son article publié

âam \'Éi¥neme7itj vendredi 4 mai, la note que

nous reproduisons.

« Mon dernier article m'a attiré un grand nom-

bre de lettres et de réclamations. Je crois devoir

à ma dignité de reconnaître qu'or< m'a prouvé'

le peu de fôridenient de plusieurs détails dont

auparavant o'ii m'avait, à différétitês reprises,

affirmé l'exactitude.

Le cas étant tel, j'abandonne volontiers lés

faits pour m'en tenir h mes seules opinions en

matière d'art.

A la' suite dé mon article du SC avril, M', dé

Lajolais, particulièrement, s'est trouvé blessédes

lignes que je lui ai consacrées.

Comme je n'ai ici qu'un intérêt artistique, je

meliàte de dire que M. de Lajolais, comme homme,

est en dehors de toute discussion. Personne, je

crois, n'a vu dans mon article des attaques per-

sonnelles, et, en tout cas, je n'ai pas de peine à

déchirer que je n'ai point voulu discuter son

honorabilité, laquelle, je le répète, ne saurait

être mise en question.

J'apprends que certains foits que contient mon

article sont controuvés. On m'a mal renseigné,

et je le regrette très-sincèrement. Je suis d'ail-

leurs très-heureux, dans cetie circonstance déli-

cate, de déclarer que M. de Lajolais a exposé

quatre fois, au lieu de deux, et qu'il n'a jamais

été refusé. M. de Lajolais, d'autre part, ne se-

rait nullement un des personnages de la légende

du vole dont j'ai parlé, et sa candidature lui

aurait ^é offerte par uii grotipe' d'artistes désin-

téressés. 1)

NOUVELLES.

^*^ La Chronique, après plusieurs journaux,

avait désigtié M. About comme rédacteur du

Salon à VOpinion nnlionale. Mais il ti'en est

rien, et M. Olivier Merson continuera h rendre

compte, dans ce journal, du mouvement des arts

avec cette justesse d'appréciation et cette indé-

pendance de jugement que donne une connais-

sance parfaite de la peinture.

/^ L'église du Gésu, rue de Sèvres, vient de

s'enrichir de deux beaux tableaux donnés par
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l'auteur, M. le baron deCouberlin : \a. Première

Communion de saint Louis de Oonzague et la

l/or/ de saint Stanislas Kostka.

,% Di>puis l(î 16 avril on a ouvert, ii Londres,

flans les bâtiments restés debout de lExposition

internationale de 1862, l'Exposition dos portraits

liistoriquos pr^tJ's p;irles grandes familles aristo-

cratiques et par les anciens établissements pu-

blics. Le concours du comte de Derhy a puis-

samment aidé à la réalisation de cette idée, qu'il

avait développée le premier dans une lettre du

6 mai 1864. La série des portraits, rangés par

ordre chronologique, s'étend depuis l'époque des

premiers Planliigenels jusqu'à la fin du règne de

Jacques IL pouréire continuée l'année prochaine

à partir de 1689. Elle comprend 1,030 tableaux,

dont l'authenticité au point de vue de la ressem-

blance ne peut guère être complètement admise

que depuis l'avènement des Tudors. Plusieurs de

ces œuvres sont de la main de peintres étran-

gers célèbres qui ont visité l'Angleterre, tels que

Holbein, Antonio Moro, Jansen et Van Dyck. Les

portraits d'filisabelh la montrent, depuis l'âge

de 16 ans ju,-qu'à sa mort; ceux de Marie Stuart

ollrcnt de singulières dissemblances.

,% On vient de finir la pose de tous les vi-

traux peints ou de couleur dans toutes les croi-

sées rondes ou ogivales de Notre-Dame. La res-

tauration du beau portail du nord , tout aussi

riche dans son architecture et dans ses décora-

tions que le portail du sud signé Jean de Lu-

zaïches, est achevée. On remonte le grand orgue,

transformé, et Ton décore les chapelles qui sont

au pourtour du chœur. Avant la fin de l'année,

la cathédrale de Paris sera complètement restau-

rée et remise à neuf.

„% L'église de Mézières vient de s'enrichir

d'une remarquable série de vitraux exécutés par

un artiste rémois, M. Marquant.

/, L'église la plus ancienne du département

du Loiret, celle de Germigny-des-Prés, qui date

de l'an '^07, va être réparée. Le conseil munici-

pal de la commune a voté 8,000 fr. pour cette

restauration.

/, L'Histoire d'Apclles, étude sur l'art grec,

par M. Henry Houssjiye, sera publiée le l" juil-

let, par la librairie académique Didier et C.

SfM. H. Barbet de Jouy et J. Jacquemart, par

M. Alphonse Hirsch.

Ce sont les débuts dans la critique d'un jfune ama-

teur sincèrement épris des œuvres cnut' miioraines.

Souhiitoiis-lui la hienvenne dans cette carrière qu'il

n'entrevoit encore que semée de roses.

La Gironde. 30 a\ril. Exposition delà Société

des Amis des Arts de Bordeaux. M.M. Brown et

Chaigneau, par M. Henri Dévier.

Le Constitutionnel, 2 mai. L'ne première visite

au Salon de 1866, par M. Ernest Chesneau.

Le Temps, 3 mai. Ouverture Ju Salon de 1866,

par M. C. de Sault.

L'Événement, 4 mai. Mon Salon, par M. Claude

Le Petit Journal, 3 mai. Salon do 1866, par

I\L Edmond About.

1. IVKES.

Gringoire. Salon de 1866, par M. Félix Ja-

hier.

M. Félix Jahier passe en revue, prohahlement pour

les avoir vues dans les ateliers, les œuvre.s de

MM. Bouguerean, Mouchol, Hamon^ Sain, Schulzen-

berger et Desgoffes.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

BIBLIOGRAPHIF..

JOURNAUX i;t revues.

Le Panthéon de l'Industrie et des Arts. 2 2

avril.

Les Gemmes et Joyaux de la Couronne, de

Dimanche 6 mal.

Exposition (salle n" 7), de 1 heure à 5 heures,

d'objets d'art de la collection de M. Samp-

son.

LnndI T.

Vente d'objets d'art et de curiosité, collection de

M. Sampson, M'' Pillet, commissaire-pri-

seur, M. Mannheim, expert.

par continuation de livres anciens, rue

des Bons-Enfants, 28, à 7 heures du soir,

ju-^qu'au mercredi 16 mai.

par continuation de la collection de Ch.

Le Blanc, rue Drouot, salle n" 3, à 1 heure,

jusqu'au 9 mai.

lUardi 8.

Exposition (salle n" 2), de 1 heure à 5 heures,

de tableaux et objets d'art de la collection

Ferdinand Laneuville.

Suite de la vente d'objets d'art de la collection

de M. Sampson.

Mercredi 9.

Vente (salle n" 6, à 2 h.), d'objets de la Chine
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et du Japon, W Boussaton, commissaire-

priseur, M. Riff, expnt.

(salle n" 2, à 2 h.), de tableaux et objets

d'art de la colleclion de Ferdinand Laneu-

ville, H' Ch. Pillet, commisraire-priseur,

M. Dhios, expert.

Exposition
,' salle n° 7,i, de I heure à 3 heures, de

taLileaux peints par Belloc.

Vendredi 11.

Exposition particulière (salle n" 5), de 1 heure à

o heures, de tableaux anciens et mo-
dernes, de la collection de M. Weber de

Treeunsels.

Vente de tableaux peints par Belloc, M' Delber-

gue-CormoDt,commissairo-priscur, M. Clé-

ment, expert.

Samedi 12.

Vente (salle n° o, à 2 h. 1, 2), de tableaux anciens

et modernes, de la collection de M. Weber
de Treunsels, M' Cb. Pillet, commissaire-

priseur, MM. Francis Petit et Etienne Le

Roy, de Bruxelles, experts.

Suite de la vente des tableaux peints par M. Belloc.

VENTE CLAPISSON

Renfermant , outre quelques instruments de

musique et de curiosité, une collection de sifflets

de toutes les époques, parmi lesquels quelques

pièces d'orfèvrerie et d'ivoire.

La pièce de choix de cette vente est une épi-

nette italienne du xvi" siècle, toute couverte de

sculptures d'ivoire incrustées de pierreries. Elle

fut faite pour un membre de la famille Trioulle,

et porte le nom du facteur, Annibal de Rossi, et

la date 1577. Instrument unique, tant par sa ri-

chesse que par le goùl et la perfection des orne-

ments qui le décorent.

COLLECTION DE M. SAMP SON.

OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ.

.Magnifique buste de Caracalla en terre cuile

avec chiamyde en bronze et en albâtre oriental,

buste de négresse en marbre noir, sculptures en

marbre, en bois, en ivoire et en terre cuite,

bustes d'empereurs romains en bronze, bustes

de Henry IV et de Sully, bronzes d'art, plais en

faïence de Perse, porcelaines de Sèvres, de Saxe,

de Chine et du Japon ; bronzes dorés des époques

Louis XV et Louis XA'I ; bijoux et matières pré-

cieuses, miniatures et émaux, émaux de Limo-

ges; meubles en marqueterie et en acajou, piano,

bibliothèque, etc.

Tableaux anciens, par et d'après : Boucher,

Clouet. Cuvp, Fra£;onard, Lancret, Haas, etc.

Vente hôtel Drouot, salle n" 7, les lundi 7 et

mardi cS mai 1866, à deux heures.

M"^ Charles PILLET, commissaire-priseur,

1 I, rue de Choiseul; M. Ch. MANNHEIM, ex-

pert, lO, rue de la Paix.

Exposition publique le dinianche 6 mai 1S66,

de une heure à cinq heures (Voir le catalogue).

VENTE DE TABLEAUX

Esquisses et études peintes par M. Belloc,

peintre d'histoire, directeur de l'École impériale

de dessin.

Tableaux et dessins anciens, composant sa col-

lection, par Boulanger, Chardin, Prudhon, Rem-
brandt (Irès-beau porliait), Roquepl.in, Delacroix,

Vernet. Valayer-Coster, Charlei, V^ alleau, etc.

Hôtel Drouot, salle n" 7, les H et 12 mai 1866,

à deux hiures précises.

Exposition publique le mercredi 9 mai de une

heure à cinq heures.

Par le ministère de .M' DELBERGUE.
M« CORMONT, commissaires- priseurs, 8,

rue de Provence, assisté de M. CLEMENT,
marchand d'eslampes de la Bibliothèque impé-

riale, 3, rue des Saints-Pères, chez lesquels se

distribue le catalogue.

VENTE PUBLIQUE ET VOLONTAIRE

PAR SlITE DE DÉCÈS

DE LA PRÉCIEUSE GALERIE DE

TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES

Des écoles flamande et hollandaise, de feu

M. Weber de Treuenfels, amateur, chevalier de

l'ordre de Léopold, en son vivant consul du

grand-duché de Bade à Anvers.

Cette vente aura lieu à Paris, rue Drouot, 5,

salle n" 3,

Le samedi 12 mai 1866, à deux heures et de-

mie précises,

Par le ministère de M« CH. PILLET, com-

missaire-priseur, 11, rue de Choiseul, assisté de

M. FR4NCIS PETIT, expert de tableaux mo-

dernes, 43, rue de Provence, et sous la direction

de M. ETIENNE LE ROY, commissaire-expert

du .Mu.sèe royal de Bruxelles, tiôtel d'Orient, 48,

rue Neuve-Saint-.\ugustin, chez lesquels se dis-

tribue le catalogue.

Parmi les œuvres authentiques et de premier
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mérite qui composent cette galerie, on remarque

des productions des artistes suivants :

Dans l'école ancienne : Dirick Van Bergen,

Hackaert, Jean I.e Ducq. Van Everdingen, Wil-

lem Van Mieris, Jean MoIrnafT, Isaack Viin Os-

tade, Jac'jues Rui^dac>l, Solcmaker. Da\idTeniers

le fils, Phili[>pe Wouwerinaii et W; nanls.

Et dans l'école moderne : .MM. Ferd. de Brae-

keletT, B. C. Koekkoek, B. P. Ommeganck et Eu-
gène Verboecklioven.

Exposition particulière : mercredi 9 mai, de

1 à 5 heures.

Exposition publique : vendredi 1 1 mai, de 1 à

ô heures.

VENTE DE L\ G.VLERIE

DE FEU M. HirPOLYTE SEGUIN,

AU CHATEAU DU FORT SAINT-AXDRÉ

A VILLE.NEllVE-LEZ-AVIGNON (GAKD)
,

De l'autre côté du Rliône, vis-à-vis Avisnou.

Le public est prévenu que le mardi 15 mai et

jours suivants, par le ministère de iM' Coulondres,

notaire, il sera procédé à la \ente aux enchères

d'une galerie de tableaux anciens et modernes
des écoles française, italienne, espagnole, alle-

mande, etc., objels d'art, belles statues en mar-

bre et en pierre, bahuts et meubles anciens, dont

trois en marqueterie de couleur et cinq en buis,

richement sculptés (st\les Louis XllI, XIV. XV)
;

grandes glacis de différentes épo^iues, tables en

bois doré et sculpté (Louis XIV, XV, XVI), pen-

dules en marqueterie (BouUe) ; chenets en bronze

doré; lustres en bronze, une paire d'appliques ii

cinq lumières, en bronze doié, etc.; armes an-

ciennes, porcelaines, faïences, vases et coupes en

albâtre et en marbre, etc., etc.

Environ 200 tableaux de maîtres, dont uu cer-

tain nombre signés ou authentiques, parmi les-

quels on distingue deux Salvator Rosa, dix-huit

Lacroix, grandes marines, quatre Zuccliarelli,

deux Mignard (Pierre), un Nicolas Mignard,

deux Largillior*, un Palamède, deux De Marne,

un Hibera, VandW Cabel, Herman d'Italie, Fran-

cesco Mola, l'aul Polter, Adrien Van Ostade,

Duplrssis Bertaul, Paul Véronese, Cigoli, Le Bas-

san, Guaspre Poussin ; six grandes et belles ma-
rines attribuées à Vernet, ainsi qu'un nombre
considérable de tableaux provenant du cabinet

d'Alboin de Villeveuve, l'un dos élèves les plus

estimes de Vernet; l'École d'Athènes, d'après

Raphaël, copie attribuée il Jules Romain (tableau

de grande dimension], etc., etc.

CABINET DE FEU M. A. DUBOIS.

ESTAMPES, GRAVURES
ET LITHOGRAPHIES,

ÉPREUVES AVANT LA LETTRE.

Œuvres de Dccamps, Delacroix, H. Dupont,

Prudhon, L. Robert, etc.. Horace Vernet com-
plet.

Porirnils, pièces historiques et caricatures re-

latives au règne de Louis .WI.

Vente hôtel Drouot lundi 14, mardi 15 et mer-

credi 16 mai 1866.

Exposition publique le dimanche 13 mai, de

une heure il quatre heures.

Par le ministère de M' DELBEBGDE-COR-
MONT, cominissaire-priseur. 8, rue de Pro-

vence; assisté de M. VIGNÈRES, marchand

d'estampes, 1, rue Baillet, chez lesquels se dis-

tribue le catalogue.

COLLECTION LE CARPENTIER.

ORJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ.

Venle par suite de décès, des objels d'art et

de curiosité, tableaux anciens, composant la col-

lection de feu M. Le Carpentier.

Armes occidentales et orientales, bijoux anti-

ques et camées, bronzes d'art et cuivres repuus-

sés, divers européens, divers orientaux, émaux
de Limoges et autres, objets en étiiin, faïences

diverses, faïences italiennes, fers forgés et re-

poussés, grès de Flandre et autres, horlogerie,

instruments de musique, instruments de torture,

jeux divers, matières précieuses, meubles et re-

tables en bois sculpté, miniatures, orfèvrerie,

outils et ustensiles, sculptures en bois, en ivoire,

en marbre et en albâtre, serrurerie, tabatières,

terres cuites, verrerie allemande, verrerie de

Venise, vitraux.

Hôlel Drouot, salle n» I, du lundi 14 mai

1806 au samedi 2 juin suivant, à une heure et

demie.

Par le ministère de M° Charles PILLET, com-
missaire -priseur, et de iM' Paul BAIN, son

conlrère, rue Drouot, io, assistes de AL Charles

MANNHEiniI, expert, rue de la Paix, 10.

Pour l'inuication des jours d'exposition et de

vente, voir le catalogue.

Le Directeur: Emile CJalichon.

J. OLAYB. IMPRIMEUR, 7. RUK SAINT-BE -^ O I T.
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SALON DE 1866.

En prenant la plume pour parler de l'exposition,

notre intention n'est point de juger les œuvres

de nos artistes réunies au palais des Champs-

Elysées. C'est à M. Charles Blanc qu'échoit, cette

année, la mission délicate de rendre compte du

Salon dans la Gazelle des Beaux-Arls, et on

comprendra facilement qu'en face d'une telle au-

torité, nous nous bornions à un rôle des plus mo-

destes. Ce que nous voulons seulement, c'est

satisfaire la curiosité de nos abonnés de province

désireux de connaître les œuvres les plus sail-

lantes, et faciliter une visite au Salon à ceux des

amateurs parisiens qui n'auraient point le temps

de passer en revue les 1,998 peintures, les 616

dessins, les 389 sculptures, les 216 gravures et

lithographies envoyés il l'exposition. Le salon

d'honneur, par lequel on entre, ne contient point

exclusivement, comme les années précédentes,

les peintures officielles et les portraits des hauts

dignitaires, mais encore un bon nombre des

œuvres les plus distinguées de l'exposition.

Nous y avons trouvé la Tribu nomade en mar-

che vers les pâturages du Tell, que S. Exe.

Khalil-Bey vient de payer 20,000 frrancs à

M. Fromentin ; L'Assassiné, grande composi-

tion due à M. Duran, un nouveau venu; Une

Fusillade à V^arsovie, épisode terrible de la

guerre de Pologne, interprété dans la manière

III.

de Paul Delaroche par le fils de M. Robert-Fleury.

La peinture militaire y est représentée par les

deux dernières œuvres de Bellangé : La Garde
meurt et \'Escadron repoussé ; par une Charge

de cuifassiers de M. Schreyer et par de petites

toiles de M. Brown. Quant au paysage, il y brille

d'un vif éclat avec la Remise de chevreuils, une

des œuvres les plus excellentes de M. Courbet,

et avec les toiles de MM. Nason, Paul Huet, La-

noue et Busson.

Si maintenant nous pénétrons dans la salle qui

s'ouvre à droite et au fond du grand salon, nous

rencontrons successivement le Saint Vincent de

l'aul de M. Bonnat, qui a aussi exposé un très-

remarquable tableau représentant des paysannes

napolitaines; un bon portrait de M. Bracquemond
et des paysages de MM. Appian, Achenbach,

Anastasi, Emile Breton ot Achard.

A droite et k gaucho des deux grandes figures

de M.Bouguereau nous remarquons, de M. Bon-
heur, des paysages avec animaux, et de M. Ber-

chère, une scène empruntée à la vie africaine et

les Murailles de Jérusalem, près de l'ancien

camp des croisés.

Dans la salle voisine, deux paysages de M. Co-
rot encadrent une toile de M. Comte: Charles-

Quint après son abdication, et en face se voient

un portrait de M. Cambon et des Paysans de
l'Auvergne assistant à la messe, œuvre d'un

peintre, M. Berthon, appelé à être connu.

Après avoir traversé la salle où l'on voit la

Femme au perroquet de Courbet et le plafond

que M. Chaplin a fait pour l'hôtel Demidoff, on

entre dans une vaste .salle destinée à contenir les

grandes peintures religieuses qui ne se font pas

plus remarquer que par le passé. Si on incline ii

19



1/|6 LA CHIÎUNinUt: DKS AKTS

gauche , on pénètre dans le salon consacré aux

envois do Rome, et plus loin dans les galeries où

M'"' Browne cl MM. Flnmeng, La Guillermie, La-

laniio, GauchorcI, Cliilllart. Valerio, Jac(]iiemart,

Jacqiip, Haussoullier, Gaillard, Corot, Seymour-

Haden, de Rochebrune, Edouard Lièvre, Da-

nanche, ont exposé leurs eaux-fortes à côté des

burins de MM. Poncet, Deveaux, Leroy, Massard

et Weber.

Si on lourne à droite, on rencontre do nouvelles

galeries de peinture contenant les paysages de

MM. Daubigny, Doré et Français; les paysanne-

ries do MM. Dansaerl et Edouard Frère, un beau

portrait de femme par M. Giacomotti; les Afusi-

ciens de la rue, par M. Feyen ; les Femmes

de l'île de Bal:, par M. Feyen-Perrin, et des

pavsages ou des marines de MM. Paul Flan-

drin, Groiseilliez et Girardon. Dans ces salles

nous sommes encore arrêté par la Poésie , de

M. Gigoux; les Muses de Pompéi, de M. Ha-

mon; un beau profil de femme sur fond rouge,

par M. Ilenner: une Anlichamlirc de ^I. lleil-

butli, et deux portraits de M. Hébert. Le |iaysage

y figure honorablement avec une ferme de

M. Hanoteau et deux toiles de M. Harpignies.

Il nous faut retraverser le salon d'honneur

pour gagner une salle qui s'ouvre en face de

nous et qui renferme un ravissant portrait de

femme de M. .lalabert, d'excellentes peintures de

chasse de M. Lambert, de bons tableaux de

genre de M. Eugène Leroux et une scène du

meilleur comique de M. Yundt : Une nnce sur-

prise par un o^-af/e. i

La salle qui suit est une de celles où l'on ai-

mera le plus à retourner pour y admirer : \'0i--

phée et l'Idylle, de M. Emile Lévy; le Prin-

lemps, de M. Mar.shal, et la Ménagerie, de

M. Meyerheim ; le portrait de M. Dumon et

VArrirée de Sarah chez les parents de Tobie,

par M. Lehniann.

Marchant toujours devant nous, nous trouvons

\'Orphée et le Diomède de M. Moreau, les ta-

bleaux de genre de M. Meissonier fils, le Bazar

de M. Mouchot et les marines de M. Masure;

plus loin, les Pilleurs de mer de M. Luminais;

la Marguerite de M. I\Ierle; une marine de

M. Jules Noël, et nous arrivons -a une grande

salle qui fixera peu- notre attention.

C'est sur cette grande salle ques'ouvrent les gale-

ries consacrées aux dessins et aux aquarelles, où

nous relèverons les noms de MM. Gaillard, Bran-

don, Pollet, Bonvin. Dubouché, Lehmann, Gus-

tave Moreau, Pils, Flandrin et Aniaury Duval, h

côté de ceux de la princesse Malhilde, de M"'" la

baronne Charlotte de Rothschild et la comtesse

do Dampicrrc. Tout au fond est la salle accordée

aux miniaturistes, qui redemanderont certaine-

ment à voir leurs œuvres exposées sur des

pupitres. On y trouve quelques peintures sur

faïences ou porcelaines, parmi lesquelles nous

signalerons une frise très-décorative de M. Gluck.

Il nous faut revenir sur nos pas |)Our rentrer

dans les galeries de peinture où il nous reste à

voir leFouàe M. Roybet, qui, dès l'ouverture, a

été déclaré un des lions du Salon; les peintures

décoratives de 5[. Puvis de Chavannes; des ani-

maux de M. Palizzi; des fleurs de M. Philippe

Rousseau; les Fouilles à Pompéi de M. Sain et

les charmants tableaux de genre de M. Schlœsser.

N'oublions pas aussi de signaler les animaux de

M. Schenck et les deux toiles de M. Tissot qui,

dans le Confessionnal, accuse une voie nouvelle
;

le Mariage de raison de M. Toul mouche et les

Centaures de M. Schulzenberger qui expose en-

core une bonne tète de faunesse; un village

oriental de M. Tournemine et un des meilleurs ta-

bleaux de style du Salon ; La Muse el le Poète,

par .M. Timbal. Dans cette dernière salle se voient

encore les tableaux religieux de Jl. Ribot, qui

n'est point en progrès; une scène de deuil dans

laquelle M. Vautier a su saisir el varier, avec

un rare bonheur, le caractère de chacune des

femmes venues pour consoler la veuve ; des na-

tures mortes de M. Vollon.

Dans celte première visite nous avons oublié

certainement quelques ouvrages qui mériteraient

d'être cités; mais, malgré les erreurs que nous

avons pu commettre dans un pareil procès-

verbal, on peut, croyons-nous, se former une idée

de l'ensemble des œuvres qui provoquent un lé-

gitime intérêt dans ce Salon où manquent Pils,

Cabanel, Baudry, Meissonier el Breton.

II ne nous reste plus qu'à descendre au rez-

de-chaussée où, par une circonstance fatale qui,

nous aimons à l'espérer, ne se renouvellera point,

sont entassées les sculptures qui réclament à

grands cris le jour éclatant du jardin. Peu d'œu-

vres saillantes nous y attendent et beaucoup

nous sont déjà connues par les plâtres. Cepen-

dant il est juste de signaler le Génie funèbre

de M. Bartholdi, un fronton du Pavillon de Flore

et le portrait du Prince impérial, par M.Carpaux;

l'Angrlica de M. Carrier-Belleuse; la Madeleine

de M. Chatrousse; ['Adolescence de JI. Gumery;

Daphnis et Nais de M. Loison ; \a Siudiosa àe

M. Moreau, et divers bustes de MM. Oudiné, Le-

harivel et Oliva.

Il ressort de notre visite que la peinture de

slvie est absente ou peu s'en faut du Salon, que

le genre et le paysage tiennent une place consi-

dérable par le nombre comme par la qualité des

œuvres. Mais nous n'avons point à formuler ici

un jugement; la plume plus autorisée de M. Char-

les Blanc dira dans la Gazette quelle est la si-
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luation des arts en France; notre rôle se borne

à satisfaire une première curiosité en dressant

en courant une nomenclature, aussi complète que

possible, des œuvres qui appellent le plus l'at-

tention.

V. DEL TaL.

DESSINS ANCIENS.

Commissaire-priseur : M* Delbergi-e-Cormont.

Expert : M. Clément.

B.iKunsEx .'[.iidolf). L'n vaisseau de guerre sortant

du poit se dirige vers la pleine mer. Collection Jolies.

130 fr. — Sur une mer agitée, un grand nombre de

Mtiuients. Collection Hoofdman. 132 fr.

Bebghem (Nicolas). Études d'ànes. Très-beau dessin

à la pierre noire. 95 fr.

lioiLLY (Louis-Léopold). Le Déménagement. SO fr.

CorsiN (Jean). Déposition de la croix; première

idée de la composition gravée par le maître. 305 fr.

École allemande du xvi" siècle. Sainte Cunégonde

marche pieds nus sur des socs de charrue rougis au

feu. 251 fr.

EcKDODT (Gerhrand Vandenj. Agar et Ismaël ren-

voyés par Abraham. Collection Verstolk de Soelen.

75 fr

Gbeuze (J.-B.). Grande composition représentant

un père mourant au milieu de ses enfants. 170 fr.

GuARDi (François). Vue du pontduRialto 160 fr.

HoBBEMA (Meindert). Au milieu de la composition,

une maison de gentilhomme; à gauche, une ferme.

Collection GoU. 280 fr.

Hdet (J.-B.) Diane et Calisto surprises par l'A-

mour. Signé et daté 1780. 101 fr.

Hdïsuu (Jean Van). Composition de fleurs dans

vm vase. 280 fr.

Ingres (J.-D.). Portrait d'homme à mi corps. Imjres

à Brant. 103 fr.

Lippi (Filippo). La Vierge assise sur des nues,

tenant l'enfant Jésus sur ses genoux. 155 fr.

MoBEAC LE Jecne (J. M.). Monseigneur le Dauphin,

dans son berceau, est présenté aux dames de la cour.

53 fr.

PoBBrs (François). Projet de monument funéraire

pour Henri IV. Il a été gravé par Née. Signé et daté

ICU. 280 fr.

PnnuTicio (François), dit le Primatice. Pendentif

de la galerie de Henri 11 à Fontainebleau : il repié-

sente les pilaisirs de l'été. Collections Mariette, Lagoy

et Th. Lawrence. 690 fr. — Autre pendentif de la

même galerie : il représente les plaisirs de l'automne.

Collection Mariette, Lagoy, T. Dimsdale et Th. Law-
rence. 260 fr. — Composition représentant Ulysse me-

nacé d'être englouti par la mer. Collections sir J.

Reynolds et Th. Lawrence. 158 fr. — Les compa-

gnons d'Ulysse submergés. Collections sir J. Reynolds

et Th. Lawrence. 400 fr. — i;lys:^e passant le détroit

de Scylla et de Charybde. Collections Delanoue Ja-

bacli et Th. Lawrence. 250 fr. — Banquet des Dieux.

Collections Mariette et Th. Lawrence. 300 fr.— Jeune

femme couchée sur un Ut. Collection Th. Lawrence.

Avec leu" 165, représentant une jeune femme s'en-

tretenant avec une vieille. 470 fr. — Diane se repo-

sant; un homme appuie sa tête sur ses genoux :

l'.\mour est derrière. Collections Mariette et Th. Law-

rence. 710 fr. — François \" en Mars. Collection Th.

Lawrence. 220 fr. — Jupiter, accompagné de Nep-

tune et de Pluton, parait désigner l'Amour, jouant

sur les genoux de Vénus. 95 fr. — Femmes en l'air.

Composition pour un plafond. Collections Mariette et

Th. Lawrence. 250 fr. — Apollon et les iluses sur

le Parnasse. 250 fr.

Rosso (le), dit maître Roux. La Vierge sur les

nues; au-dessous, trois saints debout. 80 fr. — Pan-

dore ouvrant la boite. 85 fr.

Sdtderhoef (Jonas). Portrait de Henri Gollzius, cé-

lèbre peintre et graveur Collection Hoofdinan. 150 fr.

VELtiE (Villem Van). Tetnps orageux; cinq vais-

seaux de guerre se croisent e[i divers sens. Collec-

tion Veistolk de Soelen. 145 fr.

COLLECTION DE JANZÉ.

Commissaire-priseur : M^ Ch. Pillet.

Experts : MM. Rollin, Fecaudent, Mannheim, Clément

(Suite.)

282. — Petit vase plaqué d'argeut. Première frise :

Combat de gladiateurs. Deuxième frise : Combat d'a-

nimaux féroces. 330 fr.

283. — Apollon, tète radiée, debuut. (35 cent.).

630 fr.

362. — Vénus nue, debout, descendant du bain;

deux petits génies ailés la précèdent. Trouvé en Sy-

rie (24 cent.). 915 fr.

364. — Torse sans bras ni jambes, trouvé en Dal-

matie. Bacchus jeune, couronné de pampres, lierre

sur le front, bandeau incrusté d'argent (59 cent.).

3,000 fr.

368. — Vénus à demi drapée, tenant sa chevelure

avec la main dioite (18 cent.). 315 fr.

TERRES CrniES ANTIQUES.

392. — Hébé debout, drapée, une œnochoé dans la

main droite et une coupe dans la main gauche (21

cent.). 300 fr.

405. — Femme debout, peut-être Vénus, le pied

gauche posé sur un cippe (19 cent, et demi.). 550 fr.

.509. — Femme drapée, couronnée de fleurs. Base

ovale (20 cent.). 359 fr.

416. — Vénus nue, debout. Gravée dans la Gazette

des Beaux-Arts, t. XX, p. 185. 500 fr.

458.— Enfant sur un paon; derrière, iuscriptiou

grecque. 365 fr.

468. — Tète de lion (20 cent.). 350 fr.

500. — Danseuse à ample vêlement, le pied gau-

che en avant, la tête penchée à droite (21 cent, et

demi.). 505 fr.

504. — Éros, les jambes croisées, appuyé contre tm

cippe (17 cent, et demi.). 505 fr.
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PElNTlRi; MlinALE.

5C9. — Juiine homme tenant une bagnctie lUins sa

main droite et une couronne dans la ganclie. Inscrip-

tion MVDTIAOi;. Fragment (23 cent.). 810.

570. — Une bacchanale composée de douze per-

sonnages, hommes et femmes. Peinture polychrome.

Fragment ,G5 cent.). COO fr.

IVOmF.S AMiyiES.

584. — Bas d'nn diptyque consulaire représentant

des jeux. 1,«00 fr.

MÉDAILLES.

28'i. — Jacqi'es de Vituv. Tête à gauche. D. Jnco-

Inis. de.ViInj. ISir>. (5 cent.). 400 fr.

304. — Gaspard Olivabés (1643). Sous le buste.

Cai-. olto. Sans revers. (4 cent.) 210 fr.

322. — Sixte IV. Tète à gauche. Sixius JIII.

ponlifex. maximvs.urbe. restaurata. (opus. lictaris.

camelio. ve.). (5 cent.). 921 fr.

323. — Le même (François de la Rovère). Tète à

gauche. Sixt. IllI. pont. max. sacri. cuUor. 451 fr.

325. — Calixte III (Alphonse Borgia) 1488. Tête à

ganche. Calixlus lit. puni. max. (4 cent.). 850 fr.

320. — Innocent VIII (J. B. Libo). 1492. Tète à gan-

che. Innocenta. Januensis. VIII. pont. jnaj;. (8ccnt.).

375 fr.

328.— Alexaniihe VI. Tête à gauche..-l/pj^nHi/iv 17.

pouf. max. (5 cent.]. 600 fr.

330. — Jules II. Tête à gauche. Juliiis.liijur.papa.

.'!ecundus. (3 cent.) 1751 fr.

337. — Paul III (1549). Tète à droite. Paidus. III.

pont. max. an. XVI. Aigle, Jupiter arrosant des lis.

EVPAINEI tWPNH EHNOI. (4 cent.) 550 fr.

338. — Le même. Tète à droite. Paulus. III. pont,

max. an. XVI. (4 cent.) 650 fr.

339. — Le même. Femme assise. Seciiritas. /'. /(.

(3 cent.) 350 fr.

340. — Marcel II, né à Fano (1555). Tète à gauche.

Marcellus. II. pont. max. (5 cent.) 350 fr.

348. — Urbain VIII, Matthieu Barberini (1644). Tète

à droite. Urbanus VIII. pont. max. an. XVII.

MDCXXXX. (4 cent.) 800 fr.

352. — Clément X (1676). Tète à droite. Clemeiis. X.

pont. max. an. V. (10. Ilameranus.) (4 cent.) 650 fr.

364. —Jean Mocenigo, doge (15S5). Tète à ganche.

loannes. Mocenigo. dnx. Sans revers. (8 ceut ) 60 fr.

368. — André Gritti, doge(l538).Tèteà droite. An-

dreas.GrdtiVenet.prin. an. LXXXIl. (6 ceut.) 251 fr.

372. — Jérôme Priuli, doge de Venise (1567). Tête

à droite. Heronnimus. priuli. ven. dux.{ic.) 260 fr.

{La fin au prochain numéro.)

L'HOTIiL DE M. SAV.

Une fête de famille réunissait, ces jours dor-

niers, l'élite de la société parisienne, le noble

faubourg tout entier et les notabilités de la

Unanec et de la politique, dans le splendido

liotel que possède M. Constant Say, sur la place

Vendôme. C'était aussi une fêle pour ceux qui

aiment les beaux spectacles, car, en homme de

goût qui apprécie les plus nobles et délicates

jouissances fie la fortune, M. Say a décoré et

meublé son intérieur de toulceque l'art moderne

et l'art ancien ont produit de plus précieux et

de plus élégant.

Nous n'avons pu jeter sur ces richesses qu'un

regard forcément distrait et rapide; cependant,

puisque l'occasion s'en présente, nous voulons

essayer d'en faire apprécier le mérite, en résu-

mant brièvement nos impressions.

Les appartements de réception sont situés au

premier étage de l'hôtel, et c'est là que nous in-

troduirons les lecteurs de la Chronique, par la

galerie, vaste salon terminé, a l'une de ses extré-

mités, par une cheminée monumentale en mar-

bre dans le slyle delà Renaissance, et éclairé

par deux lustres magnifiques qui, pour l'élégance

des formes et la souplesse de l'e-xécution, valent

les ouvrages les mieux réussis du xviii'' siècle,

cette brillante époque de la fabrication d s

bronzes d'ornement.

Ici, tout l'intérêt se concenire sur les pein-

tures anciennes; il y en a vingt tout au plus,

mais ce sont vingt chefs-d'œuvre jouissant d'une

notoriété bien établie dans le monde des ama-

teurs, comme la Flotte en partance, de G. Van

Velde; la grande Kermes.'ie, de Téniers, dont le

Louvre possède le dessin original ; la halte de

paysans, de Berghem, et cet admirable portrait

de Gérard Dow, provenant de la vente l'iérard.

Voici encore une Sainte Famille de Raphaël,

peinte dans la manière du Pérugin, et qui a ja-

dis fait partie de la galerie du comte de Betz,

puis des toiles non moins intéressantes de Piètre

de Hoogh, Téniers, Sliéris Ommeganck, Ostade,

etc., et enfin la Bacchante de Greuze, un vrai

Greuze celui-lii, œuvre profane s'il en fut, où le

nuiitre a mis tout son sentiment, toute .«a sensua-

lité, devrais-je dire.

Une pièce voisine est réservée aux tableaux

modernes peu nombreux encore, mais parmi les-

quels on remarque déjà une importante compo-

sition de Ary Sclieffer, un Meissonier, un Ziem,

et des productions choisies deM.M. Besson, Ca-

raud, F'auvelet, Patrois, Daubigny, etc.

Le grand salon ouvrant sur la galerie est orné

et décoré avec tout autant de luxe et de goût. Il

a été peint entièrement par M. Cabanel, qui a re-

présenté les Saisons dans la partie centrale du

plafond, et, sur les hémicycles des ouvertures,

quatre groupes allégoriques se rattachant au

sujet principal. La plus remarquable de ces com-

positions est assurément la première pensée ou

plutôt la répétition de la .Xaissance de Vénns,

exposée au Salon de ISfiS, et dont notre ami
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Flameng a fourni ii la (Inzi-lW une si ra\issaiiti>

gravure.

La décoration du boudoir a élé confiée à

M. Jalabert, qui a trouvé là une de ses plus heu-

reuses inspirations. Avec cette suave délicatesse

de pinceau qui donne un si grand caractère de

distinction à ses œuvres, il a peint sur le pla-

fond la ronde aérienne des Heures du jour, et,

dans les médaillons des angles, de délicieuses

figures d'enfants, dont il ne faudrait pas aller bien

loin chercher les charmants modèles.

C'est daus celte pièce, enfin, que se trouve le

portrait de M. Say par Flandrin, une de^

dernières et incontestablement des meilleures

oeuvres du maître.

Je passe forcément sous silence bien d'autres

œuvres d'art que je n'ai fait qu'entrevoir, les

pendules de Julien Le Roy où folâtrent des nuées

d'amours, les meubles de Boule et de Riesener,

et ces belles tapisseries de Beauvais qui forment

la principale décoration de la salle à manger, et

les pièces d'orfèvrerie, les émaux, les bijoux

renfermés dans d'élégantes étagères. Le court

aperçu qui précède me parait suffisant pour

donner une idée du luxe distingué de cette opu-

lente demeure, et motiver la part d'éloges qui

revient de droit à M. Caron, l'habile architecte

auquel M. Say avait confié la direction des tra-

vaux décoratifs qu'il vient de faire exécuter

dans son hôtel. .\. T.

CORRESPONDANCE

Londres, 8 mai ISlîd.

J'ai déjà vu tant de choses, mon cher directeur

et ami, et des cho.ses si intéressantes, depuis que

je suis arrivé à Londres, que je ne sais guère

sur quoi me fixer pour que cette lettre ne dé-

passe pas les bornes d'une correspondance con-

venable. Londres est en tous temps la ville des

exhibitions. Mais pendant « la saison, » c'est-à-

dire depuis les premiers jours de mai jusqu'aux

derniers jours de juillet, ce qui n'était qu'usage

devient fureur, et j'emplirais cette double feuille

de papier rien qu'en transcri\ant le titre des

exhibitions d'art de toute nature qui se succè-

dent dans une colonne du Times: mais « Qui ne

sut se borner ne sut jamais écrire... » et je vous
parlerai aujourd'hui que pour mémoire des expo-
sitions des peintres d'aquarelles (il y en a deux
côte à côte^, de celle de M. Gambart qui semble

plus sérieuse que celles que j'avais déjà vues;

de celle des portraits nationaux à Kensington;

d'une grande vente de curiosités chez Christio,

et de la vente des dessins du docteur Wellesley

que prépare IL Coinaghi, et des embellissements

de Kensin.L'ton-Museum, et de ceci et de cela !

pour passer à plus pressant, c'est-à-dire à l'ou-

verture du salon de la Royal-Academy.

Cependant je réfléchis que plus je vais passer

ici de jours et plus mon carnet se chargera de

notes, et, au risque d'être tout à fait incom-

plet, je veux dès à présent vous dire quelques

mots de la vente prochaine des dessins du doc-

teur Wellesley.

Vous savez déjà qu'il était docteur en théologie

à l'Université d'Oxford et que, quoique relative-

ment pauvre, il a recueilli une collection consi-

dérable. Il avait été forcé, il y a ([uelques années,

de se séparer de tout son œuvre de Marc-An-

toine. Il lui restait ses dessins. J'ai passé toute

une demi-journée chez le respectable M. Coina-

ghi qui porte ses quatre-vingts ans avec une

gaieté et une verdeur inaltérables. Je n'ai vu que

les Raphaël et les .Micliel-.Ange, les Giorgione et

les Titien qui sont admirables de chaleur et de

force, les Van-Dyck et les Parmesan qu'on ne

saurait désirer plus gracieux, et les deux cents

dessins de Claude Lorrain. Oui, il n'y a pas

moins de deux cents dessins, lavis, esquisses,

croquis de Claude, les uns à la plume, les autres

à la sépia ou aux crayons. Ce sont des pages

d'album couvertes de ces notes qu'il prenait au

vol dans la campagne, dans Rome, sur le bord

de la mer, ou hien des pages de ce Liber veri-

latis qui lui tenait tant au cœur. Tels sont les

dessins originaux des numéros 51, 60 et 74 de

ce recueil. Il me reste à visiter les cartons qui

renferment l'École allemande et les Poussin. Je

vous en reparlerai plus au long.

Un mot encore pour vous dire que j'ai passé

deux heures, dimanche dernier, par permission

spéciale, dans l'Exhibition de portraits nationaux

ouverte derrière le Musée de Kensington, dans

quelques anciennes constructions de l'Exposition

universelle. Ce sont des journées qu'il m'y fau-

dra passer! Rien ne peut oflVir plus d'intérêt au

double point de vue de l'histoire et de l'art: de-

puis le règne des Plantagenets, en passant par

Henri VII, Henri VIII, la reine Marie, la grande

Elisabeth, Charles I", Charles II, la République,

et en s'arrêtant à Jacques II, je vous laisse à

penser ce que l'on voit de tètes hautaines, pen-

sives, sérieuses, charmantes. Holbein, Jean .Ma-

buse, Antonio Moro, Van Dyct, W. Dobson,

Peter Lely, Kneller y sont représentés par des

morceaux historiques d'une conservation admi-

rable, souvent aussi par de ridicules attributions;

mais cela importe peu, la critique ou le bon

sens font justice des amours-propres de certains

collectionneurs ; le comité a été sage en accep-

tant tout, car ce qui importe c'est de faire sortir

des collections privées le plus possible de mor-
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ct'iiiix ini'oiinus. Il y a 1030 luinu'i'os au calalc-

gue.

L'ouverture de la Uoyal-Acadeiny a eu lieu

lundi; mais le vendredi précédent, grâce à la

courtoisie dont on fait preuve ici envers les

étrangers, j'avais pu faire partie des invités à

la privalfi vicw. Il y a 1,0o3 tableaux, aquarelles,

miniatures, dessins, statues, etc. C'est un peu

moins que l'an dernier. Il en avait été présenté

environ le double, et 150 ont été acceptés: mais,

détail bizarre, ne sont point exposés faute de

place. C'est un non possiimus fort ilésagréable

pour ceux qui en sont victimes. L'exposition est

fort intéressante. M. Fr. Leighton a un bon

portrait de femme et une grande frise dans le

st\ le classique ; M. Hook, des scènes maritimes

d'une grande puissance de couleur et de dessin ;

notre compatriote Legros, une bonne peinture

de sainteté, un martyre de saint Etienne; sir

E. Landseer, des animaux qui récitent des fables

de Florian ; M. Maclise, la réduction de la frise

qu'il a peinte à la fresque dans la chambre des

lords, la Mort de .Xelson; M. Boxall, un très-

suave portrait d'homme âgé ; M. Caldéros con-

quiert un succès brillant et légitime avec un

grand tableau de genre, une petite princesse de

dix ans, marchant gravement suivie de Sa cour;

BI. Moore, des tableaux archaïques bien autre-

ment souples et antiques dans k bon sens du

mot que ceux de nos grecs; M: Horsiey, des

scènes de genre fort aimables et d'une gaieté

douce ; M. Priusep, le portrait d'un général an-

glais en costume de mandarin ; notre ami Iladen

une jolie eau-forte, et M. Edward, d'excellentes

eau-fortes aussi ; un amateur, M. Lewis, une

excellente étude de femme; M. Leslie fils, une

Clarisse Horlowe d'un sentiment très-pénétrant :

de petits paysages de M. Mason qui sont d'une

allure toute moderne; et puis bien d'autres encore

dont je vous entretiendrai plus longuement dans

la Gazelle.

Les sculptures offrent peu d'intérêt. Il y a

quelques bons bustes, mais ce sont encore les

Français qui tiennent la corde : M. Megret avec

un buste de Cobden, et M""^ Colonna de Casti-

glione avec un bronze, buste de Gorgone.

Voici, mon cher ami, quelques notes bien in-

complètes. Faites-en l'usage que vous voudrez,

et croyez-moi votre très-occupé et très-dévoué

collaborateur.

Ph. BlT>TY.

NÉCROLOGIE.

V.\LLou DE Villeneuve (Julien , peintre, gra-

veur et lithographe, élève de Garneray et de

Millet, na(|uil à Boissy-Saint-Léger (S*eine-et-

Oise) en I7'J3. Dès 1S24, cet a^li^te ex|)OSiit,

sous le nom de de Villeneuve, diverses lithogra-

phies d'après des sujets anglais. Il figura ensuite

aux Salons de 1827, 1831, 1833, 1834, 1835,

1836, 1837, 1838, 1839, 1840, 1841, 1844, 1843,

I84G, 1847, 1848 et 1849, où il avait envoyé les

Faneuses aquarelle) et la Tenlalion (dessin).

Ses petits tableaux de genre ont obtenu une

grande vogue, et ses lithographies, très-spiri-

tuelles et très-fines, sont goûtées des amateurs.

On est étonné que le fécond dessinateur n'ait pas

été honoré de la moindre médaille. Vallou de

Villeneuve, fundaienr et donateur perpétuel de

r.Vssociation des artistes, fondée par le baron

Taylor, association qui n'oubliera certainement

|ias tout ce qu'il faisait pour elle avec une géné-

rosité que nous aimons h rappeler, est mort, le

4 de ce mois, d'une attaque d'apoplexie fou-

droyante, dans le cabinet même de .M. Taylor.

où il s'était rendu pour assister ii une séance du

comité.

E. B. DE L.

NOUVELLES.

,*. M. F. Lenormant, chargé d'une mission

l)ar S. M. l'Empereur, vient de rapporter de

Grèce une collection remarquable d'antiquités

recueillies sur plusieurs des points qu'il a visi-

tés. On y distingue surtout des vases athéniens

enrichis de dessins élégants et de peintures de

diverses couleurs, et une série de figurines de

terre cuite, trouvées les unes à Athènes, à Co-

rinthe, h Thèbes, les autres à Thespies, Tégée et

dans les îles de Santorin et d'.\naphé. Il y a éga-

lement dans cette cullection de curieux bijoux

d'or, des vases de terre peints qui remontent à

la plus haute antiquité, une brique estampée,

avec ornements et figure, trouvée à Mycènes, un

couvercle de boîte de miroir avec bas-relief du

plus beau style, deu-x cent onze petites plaques

de plomb portant des noms propres en carac-

tères grecs archaïques, trouvées toutes ensemble

dans une même urne à Erétrie d'Eubée, et pa-

raissant avoir servi au tirage au sort des fonc-

tions judiciaires, etc., etc.

Je me propose do donner une description dé-

taillée de ces intéressantes antiquités dans la

Ga:ette des Beaux-Arts. J. de Witte.

,% École centrale d'.Vrchitecture, 39, rue

d'Enfer, à Paris ("2" année). — Les candidats

pour l'admission en novembre 1866 subiront

leurs épreuves : en province, ii partir du 1" juil-

let; à Paris, dans l'une ou l'autre des deux
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sessions de juillcl ou d'ortobre, ;i Unir clioix.

La direction envole graliiitement les Instruc-

lions et programmes.

»*j. Le 2o avril dernier, a eu lieu à l'École des

beaux-arts le jugement du grand prix de gra-

vure en taille-douce.

Le premier grand prix a été décerné à M. Au-

guste-Frédéric La Guillermie, né ;i Paris le 27

mars 1841, élève de M. Flameng.

Comme en 1864 le premier grand prix n'avait

pas été décerné, il pouvait être accordé cette

année un autre premier grand prix donnant droit

à une pension de deux années seulement. Ce

grand prix a été décerné à M. Jules Jacquet, né

à Paris lel" décembre 1S4I, élève de MM. Hen-

riquel-Dupont. Pils et Laemlein.

Accessit à M. Charles-Albert Waltener, né à

Paris le 24 mars 1846, élève de SIM. Henriquel-

Dupont, Martinet et Gérôme.

„% L'Académie des beaux-arts, dans sa séance

du 5 mai, a élu correspondants (section des cor-

respondants libres), MM. Fiorelli, à Naples, et

Newton, à Londres.

^*„ L'exposition de Lille sera des plus brillantes.

Une grande loterie, organisée par la Société des

Amis des arts, a déjà recueilli pour 30,000 fr. de

souscriptions. On compte atteindre le chiffre dou-

ble. Cette somme, jointe k celle de 20,000 fr., votée

par la ville, sera uniquement employée en achats

Tl'œuvres exposées. Qu'on ajoute un chiffre mi-

nimum de 30,000 fr., représentant les achats

fails par les amateurs de Lille et des riches cités

avoisinantes, et l'on verra qu'il sera acheté au

bas mol pour 100,000 fr.

**» Quelques amateurs des plus en renom ont

permis d'exposer quelques-unes des perles de

leurs cabinets dans une vaste salle du palais des

Champs-Elysées où l'on peut pénétrer soit par la

porte qui donne sur la place de la Concorde, soit

par la salle des miniatures, si l'on est déjà dans

les galeries oii sont exposées les œuvres de nos

artistes vivants. L'exposition de ces peintures est

faite un peu trop au hasard, sans suite et sans

équilibre, mais il s'y trouve quelques chefs-

d'œuvre et c'est là ce qui nous touche.

Les amateurs principaux qui y ont coniribué

sont, jusqu'à ce jour, MM. le comte Duchatel,

Nathaniel de Rolschild, Pereire, Double, Gat-

teaux, Léon de Laborde, Chaix d'Est-Ange, Kio,

Pdul de Saint-Victor, Burger, Didier, Haas, Fould,

Jacques Reiset, Baron Roger Beaucoup des

toiles qui figurent à celte exposition ont été gra-

vées dans la Gazelle des Beaux-Arts, qui de

nouveau va tailler ses crayons et ses plumes pour

rendre compte de cette tentative.

/^ A cette exposition on voit quatre tableaux

de Van der Meer de Delfl ; un appartenant à

M. Isaac Pereire, un à M. Double, deux à

M. Burger, qui a procuré les deux autres à

M. Pereire et à M. Double. On sait que c'est no-

tre collaborateur \V. Biirger qui a remis en lu-

mière ce maître oublié, un des plus originaux

et des plus forts de l'école hollandaise, à côté

de Pieter, de Hooch, de Terburg et de Metsu.

M. B'iirger prépare pour la Gazelle des Beaux-

Arts une monographie sur Van der Meer, qui

sera accompagnée de plusieurs gravures.

^% Le conseil municipal de la ville de Rouen

vient d'élever de 6,750 fr. à 17,000 fr. les cré-

dits ouverts pour l'organisation de la prochaine

exposition des beaux-arts.

Cette allocation sera employée comme il suit :

Frais de transport et d'installation. . 9,-500 fr.

Société des Amis des arts : subven-

tion 1,000

Société des Amis des ar ts : billets de

loterie oOO

Médailles 1,500

Acquisition d'œuvres exposées.. . . 4,500

Total 17,000 fr.

A la, somme de 4,500 fr. affectée aux acquisi-

tions, il convient d'ajouter la moitié des droits

d'entrée, qui, pendant les années précédentes, se

sont montés à 8,000 fr. C'est donc une somme de

8,500 fr. que la ville pourra dépenser pour en-

richir son musée avec un ou plusieurs des ta-

bleaux i
exposés, indépendamment des acquisi-

tions de la Société des Amis des arts, qui se

monteront encore à 19,000 fr. environ.

Nous rappellerons que cette détermination est

conforme aux idées que nous avons émises l'an

dernier dans la Chroidque des arts (tome IH,

page 212), et que, par conséquent, nous ne pou-

vons trop l'approuver.

Comme pendant les années précédentes, l'e.x-

posilion des beaux-arts de Rouen sera ouverte

dans les premiers jours d'octobre. A. D.

^,% D'après un avis du maire de la ville de

Saint-Lô, l'exposition artistique et archéologique,

qui sera à peu près installée à partir du 15 cou-

rant, sera ouverte au public le samedi 19 mai,

et durera jusqu'après le concours régional, qui

sera clos le dimanche 28.

j,*„ La première livraison des dessins de Gé-

ricault lithographies en fac-similé^ commentés

par M. Charles Clément et publiés par une So-

ciété d'artistes et d'amaleurs, vient de paraître

chez M. Leconte, éditeur, boulevard des Italiens,

5. Elle contient six planches gravées d'après des

dessins des collections de MM. Eudoxe Marcillo
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et His de Lasalle, et représentant : iinr course de

chevaux libres; un marché aux bcruls; la traite

des nègres; un homme lornissnnt un banif: la

prière à la Madone et une marclie dans le dé-

sert.

Ces esquisses, faites pour des œuvres achevées,

ou ces premières pensées de compositions im-

portantes que Géricault méditait lorsque la mort

l'enleva à la France, ont été gravées en fac-si-

tnile avec un rare talent par M. Collin, habitué

depuis longtemps à traduire ce génie superbe.

Aussi ne doutons-nous pas un moment de l'ac-

cueil favorable qui sera fait à cette publication

entreprise avec désintéressement et conduite avec

intelligence. Ceux de nos abonnés qui désire-

raient la connaître en trouveront des exemplaires

au bureau de la Gazelle.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

L'Illiislraiion, 5 mai. Ouverlure du Salon, par

M. A. S., du Pays.

2 gravures : la Mort et le Bûcheron, de W. Le-

cointe; Terrasse d'un couvent à Rome, de

M. Anastasi.

La Liberté, 6 et 9 mai. Le Salon, par .M. Cas-

tagnary.

Le Pays, S mai. Salon deISBfi, par M. Francis

Aubert.

Figaro-Pro(/rii)iime. 9 mai. Salon di^ 1866.

MM. Courbet-Nazon, par Cinabre.

La France, 9 mai. Le Salon de ISG6. —
Traité de la gravure à l'eau-forte, par M. Maxime
Lalanne, par M. A. Bonnin.

Le Temps, 9 mai. Le Salon de l.s60, par C.

de Sault.

Le Grand Journal. Le Salon de IS(ifi. par

M. Nadar.

Le Monde artiste. Les Beaux-.\rls , |iar

M. d'Arpentigny.

Le Courrier du Dimanche , d mai. Le Salon

de 1866, par M. Henry Fouquier.

Le Journal des Débats, 9 mai. Le Salon de

1866, par M. CliarJés Clément.

Les Armoiries des Corporations d'arts et

métiers d'Évreiuc et de la région d'alentour,

publiées par Raymond Bordeaux. A Paris, chez

Aubry. ln-16 de 48 pages et 24 planches, avec

couverture spéciale fleurdelisée.

M. Rayniond Bordeaux, qui est ce que devraient

être tous les archéologues, un artiste et un chercheur

sérieux, ne s'est pas contenté de graver à l'eau-forte

et de décrire les armoiries reconnues en vertu d'or-

dres de Louis XIV et attribuées par d'Hozier aux
communautés d'arts et métiers qui existaient il y a

cent cinquante ans, à Evreux, il s'est fait graveur

sur bois et presque typographe; pour parfaire sa

précieuse publication il a gravé lui-même les bor-

dures et les fleurons elles lettres ornées qui ouvrent

les chapitres.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dimanche 13 mal.

Exposition particulière (salle n" 7), de I heure à

.5 heures, de tableaux anciens, collection de

M. le comte de S***.

Lanill 1(1.

Vente (salle n° 1, à 1 h. \;t), de la collection

Le Carpentier, objets d'art et de curiosité,

M'* Pillet et Paul Bain, commissaires-priseurs,

M. Charles Mannheim, expert. — Continuation

jusqu'au samedi t juin.

Exposition publique (salle n" v), de 1 heure à

5 heures, de tableaux anciens, collection de

M. le comte de S***.

Mardi 15.

Vente (salle n" 7, à 2 heures), de tableaux an-

ciens, collection de M. le comte de S***,

M. Escribe, commissaire-priseur, M. Horsin-

Déon, expert. — Continuation les deux jours

suivants.

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

De tableaux anciens de différentes écoles for-

mant la collection de feu M. le comte de S***,

ancien pair de France,

Hôtel Drouot, salle n° 7,

Les mardi 15, mercredi 16 et jeudi 17 mai

1866, à 2 heures.

Par le ministère de M' ESCRIBE, commissaire-

priseur, rue Saint-Honoré, i17, assisté de

M. HORSIN-DÉON, peintre, rue Chabanais, 1,

chez lesquels se distribue le catalogue.

Expositions: particulière le dimanche 13 mai

1866, de 1 heure à 5 heures, et publique le lundi

14 mai 1866, de 1 heure à 8 heures.

Le Directeur: Émilb Gamchon.

PAHIS. — J. CLAVH, I.yPKIMKLMî, 7, HUK .V .\ r N T- B K N O I T.
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LES AQUAUELLISTES ANGLAIS.

Les estiibilious d'aquarelles sont en ce moment

au nombre de trois. Voici sur chacune d'elles,

par ordre d'importance et d'ancienneté, quelques

détails.

La plus suivie est celle de la « Society ofpain-

ters in water colours. » Cette exhibition est la

soixante-deuxième, la Société ayant été fondée

en '1804. La galerie est dans Pall-Mall East, en

face le magasin d'estampes et de dessins de

M. Coinaglii. Le local lui appartient, et pour ne

pas le laisser vide, depuis cinq ans, au mois de

novembre, les membres y exposent leurs dessins

et les études faites pendant l'été. Ces études,

qui diffèrent tout ii fait d'aspect avec l'exhibition

actuelle qui s'adresse surtout aux gens du mon-

de, sont ordinairement achelées à de hauts prix

par les artistes eux-mêmes. La « Société des

peintres en couleurs à l'eau n se compose aujour-

d'hui de trente membres et de vingt-cinq asso-

ciés exposants. Il est ditflcile d'y être admis.

Elle est fort jalouse de son indépendance et on

ne peut il la fois en faire partie et être d'une au-

tre compagnie, pas même académicien. Elle a

pour président M. Frédéric Taylor, et pour se-

crétaire \V. Callow. Comme partout, l'entrée est

de un schelling.

m.

L'art de la « couleur i> l'eau » est bien tombé

en Angleterre, presque totalement perdu. On y

a substitué une série de procèdes de gommes, de

gouache, de grattoir, qui a pour résultat un pro-

duit dont l'aspect manque et de charme et de

fianchise. Pas une de ces soi-disant aquarelles,

qui se vendent des centaines de livres sterling,

n'approche ni des beaux ensembles deTurner, ni

des plus rapides notes d'Eugène Delacroix. Ce-

pendant quelques-unes sont traitées avec une

conscience frappante et les aquarellistes sont

certainement ceux qui maintiennent avec le plus

d'obstination l'art anglais dans l'étude scrupu-

leuse du paysage.

Un jeune peintre, M. Georges Boyce, dépasse

de beaucoup tous ses confrères par la délicatesse

de l'impression ressentie et par la justesse de la

traduction. Il n'est pas de ceux qui comptent

toutes les herbes d'un premier plan dans la prai-

rie ou toutes les tuiles d'un toit (ceci n'est nul-

lement une exagération), et cependant il s'astreint

à une minutie singulière dans le rendu des

moindres délads. C'est avant tout un poète. Il

sait accorder le ton de la terre avec celui du

ciel, exprimer les grands silences de la natuie

champêtre. La plus frappante sinon la plus im-

portante de ses aquarelles représente un coin

d'étang que traverse un canard en ouvrant un

sillon d'argent qui brille et meurt. .M. John Cal-

low, qui représente l'ancienne école, peint avec

plus de largeur, mais avec une paleKe moins

juste.

M. E. Burno Jones est un des plus solides te-

nants du prérai)liaélitisme. C'est une nature rê-

veuse, poétique, et que l'on m'affirme être de

très-bonne foi et toute détachée d'idée de pastiche

20
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dans cette icchprche des harmonies vénitiennes.

Zepliyr cmportanl Psyché dans le palais de

l'Amour s'arrête à vrai dire aux limites où le

mysticisme cosse et où l'ascétisme commence.

Le Chant d'Amour Irisle ou gai tour à tour

est du pathos au deuxième degré qui est celui

où l'auditeur ne comprend pas et où l'auteur

ne comprend plus guère : un jeune ca\ aller,

aux cheveux roux si chers aux frères liellin.

écoule, assis dans la campagne, une jeune femme

aux yeux creusés par. la fièvre qui touche de

l'orgue et chante tandis qu'une aulre créature

angélique, debout sur un plancher d'où jaillissent

des flammes, emplit le soufflet de l'orgue.

M. Burno .lones n'en est pas moins un arlisto

hors ligne.

M. Frédéric Walker, très-jeune aussi cl, je crois,

un des collaborateurs du Times, est un des es-

poirs de l'école. Sa scène d'un bouquet cueilli

par un jardinier et offert h dcuxeiifanls osl d'un

bon dessin, d une tournure très-mâle et d'une

couleur rude et incomplète de près, mais, ii dis-

tance, solide et brillante.

M. John Gilbert, qui est le dessinaleur le |ihis

couru et le plus estimé des éditeurs et. dont l'a-

bondance et la science font bien tort aux tours

de prestidigitalion de M. Gustave Doré, trouve

encore moyen, au milieu de ses travaux innom-

brables, de peindre des aquarelles de grande di-

mension. Il compose avec une rare intelligence

du groupe, connaît à fond son costume de toutes

les époques, distribue les tons chauds avec une

singulière prestesse, mais l'ensemble est toujours

un peu théâtral. Sa scène du Mariage de Ka-

therine el Peirucchio est pleine de verve, et le

mouvement d'elTroi de la femme insultée qui se

presse contre son amant est vrai et louchant.

J'en passe, cl des meilleurs peul-ètre, pour

vous conduire à l'exhibition de 1' « Institute of

painlers in waler colours. » C'est également dans

Pall-iAlall, mais non loin du Palais de Saint-

James, tout à fait en face de l'Iiiibilation du

prince de Galles, qui, dans ses briques noirâtres,

ressemble à une maison de jardinier. C'est la

trente-deuxième exposition. Cet institut a pour

président M. Henry Warren. Il compte trente-

quatre membres, dix-neuf associés, et, plus ga-

lant que sa sœu'r aînée la Society, il a admis

onze « ladies members. » Je trouve parmi les

membres «associâtes» M.EdmondMorin. deParis,

qui a habité Londres pendant plusieurs années

et collaborait à ce moment au London Xews H-

iiislratiun. Il a envoyé ici une scène de mœurs

anglaises avec le soleil qu'il voit autour de lui.

et que je voudrais bien voir ii mon tour en

compensation des brouillards, des ondées et

des froids qui se succèdent. On affirme ici que

le bon Dieu s'est évidemment trompé de calen-

drio-r et qu'il faut dater les lettres : Noël. Nous

citerons rapidement un Inlérieitr du temple de

Thèbes, de M. Carie Werner. quehpie Ademaml
naturalise Anglais, et une scène très-na'ive et

très-touchante de M. Thomas Luson, le Jeune

Convalescent . el nous nous dirigerons vers

Egyptian-llall.

Le citoyen anglais professe une légitime hor-

reur pour ce qui peut gêner sa liberté. Il sait

merveilleusement user de ce levier puissant, si

méconnu en France, la publicité. L'année der-

nière déjà des amateurs et des artistes, indignés

des barrières que mettaient entre eux et elles

ces académies au petit pied qui .s'intitulent la

Socielij et yInstitutej se réunirent, nommèrent

un comité et ouvrirent dans Piccadilly une mo-

deste exposition. Celle de cette année est très-

importante et elle révèle, au moins dans ses ten-

dances, infiniment plus de jeunesse et de verve

que les deux autres dont nous sortons. Six cent

soixante-seize aquarelles, dessins ou oaux-fortes

sont exposés. M.Calderon, qui est un des «asso-

ciâtes » de la Royal-Academj', a envoyé une

Femme italienne à la Fontaine, à'nna tournure

robuste et franche. M. Albert Moore, un des

jeunes hommes qui retournent à la sincère étude

de l'antiquiiéavec bien autrement de conscience

et de style que nos néo-grecs, M. Moore a ex-

posé do jolies scènes avec des personnages ilans

le goût des plus fines terres cuites de la Cyré-

nai'que. M. Salomon, qui est aussi un préraphaé-

lite, mais moins na'if et moins sobre, a peint une

Médëe cueillant au clair de lune des herbes

fatales. Un amateur à noter pour son désir dé-

cidé de bien faire est M. Arthur Lewis dont la

maison est ii Londres le rendez-vous des artistes

et des amateurs les plus distingués; son étude

de Paysage dans le comté de Galles est re-

marquable et remarquée. Nous retrouvons sur

nos notes les noms de MM. Bodfort, Seymour

llollings, Arthur Dichfield, William Scott, Tho-

mas Dawby, Lemont^ Albert Goodwin, George

Mawicy, George Thomas, El. Martin, M"= Fra-

zer, Waller Crawe, etc. Ce sont des artistes aux-

quels certainement l'avenir sourira et qu'il faut

dès il présent soutenir comme l'a fait la presse

anglaise e( particulièrement le Times.

L'étude de ces aquarelles est très-intéressante.

Au premier instant l'œil est surpris par des

dissonances apparentes de tons, fatigué par un

rendu <iui chez nous n'est pas de mode. Puis, il

s'habitue facilement à celte gaité de la palette cl

il celte humilité du pinceau. Il se rappelle qu'en

traversant les parcs il a été étonné aussi par la

dissemblance des arbres, des effets du gazon avec

tout ce qu'on renconlre en France. L'art anglais
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est vraiment sincère. II pousse à l'amour de la na-

ture comme la peinture de Greuze poussait, selon

Diderot, à la procréation. C'est ici qu'il faut le

juger. Les l'arisiens de race se contenlent volon-

tiers de la veriiure desarbrisseaux du boulevard,

de la fraîcheur des tonneaux d'arrosement et du

parfum des bouquets de violettes. Ici, dès que

sonnentcinq heures, on voit se ruer vers les om-

nibus, vers les gares, tous les employés, tous les

gens de commerce : ils vont parfois à dix lieues

de Londies chercher quelques heures de vrai

repos et s'emplir les poumons d'air pur.

Ph. Burtv.

VENTE DAOUARELLES. .\ LONDRES.

9 mai.)

Voici les prix les plus élevés atteints à la vente

d'une collection d'aquarelles formée par un ama-

teur dont le catalogue ne donnait pas le nom.

La vente était faite par M. Fo.-ter. Les prix sont

en guinées.

Smallfield. Tète de cavalier. 10 g.

Taïleh. Bouviers écossais. 18 g.

George Babbett. Paysage; le Soir. Jl g.

W. Hdnt. Raisins, pommes et branche de houx.

29 g. — Raisins et grenades. 110 g. — Raisins noirs,

pommes et poires. 74 g. — Intérieur de grange avec

une fillette sur la porte. 2C0 g.

F. W. ToPHAM. Jeune fille espagnole. 21g. — Le

Jlill Strem, comté de Galles. 210 g.; exposé en 1862

:. l'Exposition universelle.

E. DcNCAN. Naufrage. 77 g. — La Baie de Douglas.

260 g. — Coucher de soleil, un soir d'orage. 355 g.

— Un matin après l'orage, 210 g. — Bateau de pé-

cheurs. 270 g.

TfBNER. Vue de -Genève, œn-vTe importante qui

avait fait partie de la collection Bicknell. 185 g. —
Vue de Granville, aquarelle qui a été gravée. 246 g.

Cattebmole. Salvator Itosa chez les brigands des

Abriizzes. 101 g.; a été exposé en 1857 à Manchester,

aux Trésors d'Art.

Carle Haag. Ruines du temple de Jupiter tonnant,

dans le Forum, avec un moine qui prêche. 210 g.;

exposé en 1862.

J. F. Lewis. Le Salut dans le Désert. 300 g.

CoPLET FiEDDiNG. DuustalTnage, près Oban. 225 g.

— Le lac Lomond. 79 g.

JoBN Gilbert. La Forge. 159 g. — Jeunesse et

Vieillesse, 489 g.

BiBKtT FoBSTEE. Le jcuno Pécheur. 136 g.

Stdney Cooper. Un Troupeau de moutons, 111 g.

Leitch. La Tour de Saint-Alesio, Sicde. 106 g.

H. B. WiLLis. Coucber de soleil près de Portma-

doc, Galles du nord. 186 g.

W. A. Nerfield. Le trou de Duiiloe. 80 g.; de la

collection du révérend E. Colerldge, du collège de

Eton.

GALERIE

DE FEU M. HERM.\N DE KAT

VAN OOST-EN-WEST-BAREXDRECHT EN GARNISSE

de Dordrecht.

TABLEAUX ANCIENS.

Commissaire-priseur : M*^ Ch. Pillet.

Experts : MM. D.-A. Lammc et Fra:«cis Petit.

(Mercredi 2 et jeudi 3 mai.)

( Suite. )

Berchem (Nicolas). Le Berger. 6,000 fr., pour le

Musée de Bruxelles.

Brekele.nkamp. Intérieur hollandais. 1,350 fr.

CuYP (Albert). La Conversion deSaid. 1,330 fr.

Heem (David de). Fleurs. 6,700 fr.

Helst (Van der). Portrait d'un pasteur (1638).

8,400 fr.

HeC'Sch (Willem de). Paysage montagneux. 720 fr.

HoBBEMA. Le Gué. 16,050 fr.

HoNDEKOETEB. NatuTC morte. 2,300 fr. — Basse-

cour d'un château. 820 fr.

HooGH (Pieter de). Le Duo (1670). 2,300 fr.

Meizc (Gabriel). Apparition de Jésus-Christ à la

Madeleine (1667). 1,280 fr.

MiERis (Van). Le Buveur (1688). 1,350 fr.

Neer (Van der). Un Intérieur ri 669). 700 fr.

Netscder (Gaspard;. La Famille du Magistrat

(1667). 11,100 fr. — La Musicienne (1669). 5,500 fr.

— Une jeune fille. 6,150 fr.

OcHTERVELT. La Collaiion. 1,080 fr.

Ostade (A. Van). La Tabagie (1659). 1,850 fr.

PooRTER (W. de). Allégorie. 750 fr.

Rembrandt. Portrait de Mathys Kalkoen (1632).

15,500 fr.

RcTSDAEL (Salomon). Le Bac. 1,500 fr.

Velde (W. Van de). Vue duTexel (1673). 10,700 fr.

— Vue du Zuiderzée. 12,100 fr., pour le musée de

Bruxelles.

Vliet (H. Van). Intérieur d'une église protestante

(1666). 1,000 fr.

Weenii (Jan). Démocrite. 650 fr.

WiTT (de). Intérieur d'église. 4,600 fr.

WocvERsi.uis (Th.). Le Débarcadère. 20,000 fr.

{La fin procliaiiieineitl.

COLLECTION DE JÂNZÉ.

Commissaire-priseur : M« Ch. Pillkt.

Experts : MM. Rollin, Fecardent, M.assheim , Clément

(Fin.)

T.ABLEAUX

Cabat (Louis). — 3. Les petits Pêcheurs. Daté

I

1833. (Larg., 58 c; haut., 39 ci 580 fr.
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CoTPEi. (Charles). — 5. Thalie chassée par lapein- :

ture. Datft 1732. Gravé par Lépicié eo 1733. (Larg.,

78 c; haut., 64 c.) 710 fr.

CnEDi (Lorenzo ili). — 6. Portrait de jnune homme

à mi-ctrps. Sur lois, (liant., 4'. c; lartr., à3 c.)

1075 fr.

Dos."!! (École (le). — 10. La Circoncision. Sur toile.

((.rirg.,53 c; huit., 38 c.) G60 fr.

fiAnoFALO (B.). 23. Moïse frappant le rocher; com-

position (le forme cintri'O. Snr toile. (Hant., 132 c;

larg., 97 c.) Tableau provenant de la collection

.Apuado. 890 fr.

Mantegna (Andréa). — 24. Judith et sa Suivante

tenant la tète d'Holopherne. Gravé sur cuivre p;ir

Zoan Andréa. (Haul., 37 c; larg., 22 cent.). S40 fr.—

25. Portrait de jeune garçon. Beau dessin à la plume

lavé. 590 fr.

MozzETTO (Jérôme). — 29. Hérode assis sous un

dais, ordonnant le Massacre des Innocents. Sur bois.

(Haut., 67 c; larg., 44 c.) — 30. Le Massacre des

Innocents. Sur bois. (Haut., 67 c; larg., 44 o.) Ces

deu.\ taldi'.-iux, qui sont signé?, sont gravés dans la

galerie Strange. Knsemble, aoo fr.

Raphaël (École de). — 34. I.a Vierge tenant l'Iùi-

fant Jésus, debout, sur ses genoux. Talileau de forme

cintrée dans un cadre retable italien. Sur bois. (Haut.

30 c; larg., 21 c.) 2000 fr.

ESTAMPES.

Bocnoi.T (François de,i. — 38. Saint Thomas (B. la).

200 fr.

Durer (Albcit). — 110. Les trois Génies (B. CG).

172 fr. — 121. Le Clieval de la Morl (B. 98). 311 fr.

OvCK (Antoine Van). — 134. Vostermaa (Lucas)

(C. 16.). W. 18. Épreuve du deuxième état. 305 fr.

MoDÉNE (Nicoletto de). — 2il6. Saint Georges (Pass.

80). Pièce inconnue à Bavtsch. 185 IV.

MozzETTo (Jérôme). — 284. Homme nu assis à

terre (B. 6). 400 fr.

Neyts (Gillc;:). — 294. Le Cavalier (B. B,. — 295.

Le Palefrenier (B. 7). Épreuves avant l'adresse de

F. V. Winyaerde. Enscmlde, 160 fr.

Raimondi (Marc-Antoine). — 322. La Cène (B. 2G)

921 fr. — 323. Saint Paul prêchant à Athènes (B.

44). Collection P. Lely. 451 fr. — 325. Lucrèce, d'a-

près Raphaël (B. 19-2). 850 fr. — 326. Cléopàtie (B.

199). Collection Debois. 375 fr. — 328. Deux faunes

portant un enfant (B. 230). Collection Debois. 600 fr.

— 330. Le Parnasse, d'après Raphaël (B. 247). Cabi-

net Borduge et Marietie. 1751 fr. — 334. Vulcain,

Vénus et l'Amour (B. 32G). Collection Debois. Extrê-

mement raie. 151 fr. — 337. Amadée (B. 355). 550 f.

— 338. Le Songe de-Raphaël (B. 359). Collection E.

Durand. 650 fr. — 339, La Prudence (B. 371). Col-

lections Dei.on et Debois. 350 fr. — 340. L'Homme

et la Femme aux boules (B. 377). Collection Debois.

350 fc. — 343. Les deux Femmes au zodiaque (B.

397). COO fr. — 348. Les Grimpeurs (B. 487). 800 fr.

REiinnANDT (Van Rhyn). — 352. Portrait de Rem-

brandt appuyé (Cliailes Blanc. 23 i). G50 fr. — 3G0.

La petite Tombe (l'Ji. B. 39). 260 fr. — 364. Le Pay-

sage aux trois arbres (13. 212). Ch. B. 315. 500 fr.

VENTK PROCHAINE, A LONDRES.

La vente de la collection des dessins anciens

du révérend Wellesley, que nous avons déjà an-

noncée, commencera à. Londres, le T6 juin, par

les soins de !\1.M Coinaghi rt C". Elle renferme

des Claude, di's Poussin, l'école allemande et l'é-

cole italienne dans leurs représentants les plus

illustres: A. Oiirer, Raphai^l, Titien, etc.

EXPOSITIONS PROCHAINES.

Une exposition de peintures anciennes des

écoles italienne. Ilamande, hollandaise, espa-

gnole et française, aura lieu à Amiens, dans les

galeries du Musée Napoléon ; elle sera ouverte

dans le courant de juin 1866 jusqu'au 31 août

suivant. Tous les amateurs, et notamment ceux

du nord de la France, sont invités à concourir à

celte exliibilion dont M. le comte de Nieuvver-

kerke, surintendant des beaux-arts, a bien voulu

accepter le patronage, et qui coïncidera avec la

se,~sion que le congrès scientifique de France

doit tenir, cette année, dans la capitale de l'an-

cienne Picardie.

Les personnes qui \oudront bien participer ii

cette solennilé artistique sont priées d'adresser

il M. Dufour, président de la commission du Mu-

sée Napoléon, une note indicative du nombre, du

sujet et de l'auteur des tableaux qu'ils ont l'in-

tention d'exposer. Los frais d'emballage, de trans-

port, aller et retour, seront supportés par la

commission, qui se réserve de n'accepter i|ue

des peintures d'un mérite réel et convenable-

ment encadri'os.

Il sera interdit de prendre copie d'aucun des

tableaux qui feront partie de l'exposition.

Les tableaux qui ont été exposés l'année der-

nière au Musée Napoléon ne seront point admis

cette année.

Toutes les peintures qui feront partie de l'ex-

position devront être rendues ii Amiens avant le

1""' juin prochain.

Les émaux anciens que les amateurs voudront

bien exposer formeront, dans l'exhibition qui se

prépare, une ,«érie spéciale; ils seront renfermés

dans des vitrines convenablement disposées.

Di'jii un grand nombre do collectionneurs dis-

tingués ont bien voulu promettre leur concours

dans les termes les plus sympathiques. Nous ne

douions pas que cette exposition du nord de la

France ne réponde aux efîoris de la conuiiission

et à la splendeur du monument élevé sous l'au-

guste patronage de l'Empereur dans les condi-

tions les plus favorables pour offrir une noble
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hospitalité aux produits les plus remarquables I exposés maintenant an Palais de l'Industrie, les-

de la peinture ancienne. quels seront confiés à un expéditeur spécial. »

Plusieurs fois déjà nous avons parlé de l'im-

portante exposition que prépare la ville de Lille.

An moment où les artistes doivent songer à en-

vover leurs œuvres, nous crevons devoir la leur

rappeler et insérer, à cet effet, la note que M. Ch.

Clément a publiée dans le Journal des Débals.

1 La ville de Lille prépare une exposition

d'ouvrages d'art qui s'annonce sous les plus fa-

vorables auspices. L'administration municipale a

fait dos sacrifices considérables; la commission

organisatrice, sous l'habile direction de son pré-

sident et de son secrétaire, MM. Reynart et Ver-

nier, a déployé la plus grande activité, et cette

fêle .irtistiqne. qui commencera le l'j juillet et

durera un mois entier, nous paraît entendue de

manière à présenter aux artistes exposants les

plus .sérieuses garanties. On a élevé pour la cir-

constance une vaste et élégante construction,

aménagée avec beaucoup de soin, composée de

huit salles et d'un grand salon central, qui offre

toutes les conditions désirables de solidité, d'abri

et de lumière, et dont les parois ont un déve-

loppement de 1,900 mètres environ. On a orga-

nisé une loterie, recueilli des souscriptions, et la

commission pense que les artistes peuvent comp-

ter sur des achats qui s'élèveront au moins à la

somme respectable de 100,000 fr. Tout fait donc

espérer que cette Exposition aura un éclat au-

quel la province n'est pas accoutumée, et d'au-

tant plus qu'elle sera internationale, car les ar-

tistes étrangers, belges, hollandais, allemands et

anglais, ont promis leur concours. La situation

de la ville de Lille, tout près de notre frontière

nord et au centre d'une contrée riche et popu-

leuse, est des plus favorables. Les visiteurs ne

seront du reste pas sollicités uniquement par

cette exposition La ville de Lille posséd des ou-

vrages d'art du plus haut intérêt; un beau Musée

municipal qui renferme un certain nombre de

tableaux remarquables, et surtout le Musée 'Wi-

caroù se trouve l'une des plus admirables collec-

tions de dessins de maîtres qui existent. Quatre

cents dessins de RFichel-Ange, plus de soixante

deRa[ihaël, un nombre égal de David! Cela srui

vaut bien le voyage, je pen.se. Nous ne saurions

donc trop encourager les artistes à saisir l'occa-

sion qui leur est offerte de montrer leurs ouvrages

au public d'élite qui se rendra a Lille, non-seu-

lement pour visiter cette exposition, mais aussi

pour voir ou pour revoir une colleclion célèbre

et dont les plus riches musées pourraient être ja-

loux. Les ouvrages pourront être envoyés du

l'' au 2o juin, à l'exception de ceux qui sont

NÉCROLOGIE.

Il y a trois mois, nous annoncions dans ces

colonnes la fin tragique de ce pauvre Bonviii;

aujourd'hui . nous avons la pénible mission

d'enregistrer un nouveau suicide. Holtzapffel

(Jules), peintre, natif de Strasbourg, élève de

M. Cogniet, s'est tiré un coup de pistolet dans la

soirée du 12 avril, en apprenant que les deux

tableaux qu'il avait envoyés au Salon : l'Avis du

père et Imprudence , avaient été refusés par le

jury. Holtzapffel aimait son art avec pa.ssion.

D'un esprit inquiet et chercheur, il avait cepen-

dant, aux expositions de 18.ï2. 1S.55, 1857, 18.59,

1861, 1S()3, 1864 et 1863, donné la mesure de

ce qu'il serait devenu infailliblement avec une

courageuse persévérance. Holtzapffel n'a pu se

faire à l'idée que sa quarantième année était

sonnée sans que le [lublic eût vu de lui une

œuvre complète telle qu'il la rêvait et telle qu'il

serait certainement devenu capable de la pro-

duire; le jeune peintre avait des amis dévoués

qui savaient apprécier ses grandes qualités;

pourquoi n'a-t-il confié à aucun d'eux les tristes

pe:isées qui l'assiégeaient? On lui eût dit que,

pour l'artiste, la vie, c'est la InUe ; on lui eût

fait comprendre qu'ayant de 1'ai.sance, qu'appelé

même un jour à la fortune, il n'existait pis

même l'ombre d'un prétexte pour céder il un si

funeste accès de défaillanci'; on lui eût r(>pété

cet ordre du jour d'un maréchal di' France :

Quiconque ahaiidonne la vie dans le malheur

ressemble à un soldai qui quitte son poste ;

et Holtzapffel aurait repris une revanche écla-

tante au Salon de 1867.

Meteh fJean-llonri-Louis), peintre de marines,

élève de Sieneman père, né à Amsterdam, le

9 mars 1 809, vient de mourir à La Haye, le 4 avril.

Il avait obtenu une médaille de troisième classe

en 1842 et 18.5.5, une do seconde en 1844; cheva-

lier de la Légion d'honneur depuis le mois de

juin 1847, il était un outre chevalier de l'ordre

Néerlandais et de l'Étoile polaire. Il a figuré aux

salons de 1841. 1842, 1843, 1844, 1843, 1846,

1847, 18i8, 1853 et 1861. Nous citerons notam-

ment de cet artiste, dont on trouve do nombreu-

ses œuvres dans les cabinets étrangers, Y Incen-

die en mer du navire anglais l'India (19 juin

1841), le Débarquement en France du général

Bonaparte h son retour d'Egypte ( 9 octobre

1799. aujourd'hui dans nos galeries de Versail-
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les), le Combat du brick français ^Abeille,

commandé par M. de Mackaw, contre le brick

anglais /'Alacrily, capitaine Palmer (26 mai

181 1), les Équipages du Prince d'Oranije et de

la Ganihip r&clirrchant un homme tombé à la

mer (ii aoùl KS'ifi), enfin un Coup de vent sur

la côte de Sclieveningue, ainsi que le ;\avire

échouant sur les côtes d'Angleterre (propriété

du ministre des États-Unis en Hollande).

E. B. de L.

NOUVELLES.

,*» Le jour ni^me de l'ouverture de l'exhibi-

tion (le la Royal Academy, le paysage de notre

compatriote Daubigny, qui figurait à noire Salon

et représentait un otTet de clair de lune dans un

ciel nuageux, avec un troupeau de moutons dans

un cliamp, a été acheté par un artiste anglais,

M. Wells. M. Wells est un peintre de portraits

extrêmement distingué. II a exposé ici une réu-

nion, grande nature, des plus Llluslres tireurs

de l'Angleterre dans la corps des volontaire-:. Un
marchand lui en avait offert 02,000 fr., comptant

sans doute sur le succès dans tous les tirs de la

gravure qu'il aurait fait exécuter. M. Wells, qui

tenait à figurer à cette exposition-ci parce qu'il

brigue le grade d'associate a l'Académie, a refusé,

ri sans nul doute, après son succès au Salon, ob-

tiendra un prix plus élevé encore.

^\ Les artistes viennent d'ouvrir spontanément

une sou.-cription en faveur du grand caricaturiste

Cruyskhand qui est vieux et sans fortune. On a

dejii i-euni plus de 120,000 fr. et l'on ne doute

pas que ce don n'atteigne près du double. Voilà

de la confraternité!

^*^ Le préfet de la Seine s'occupe activement

d'une histoire générale de Paris.

En léto du volume d'introduction qui va pa-

raître, se trouve la lettre suivante, adressée par

l'Empereur à JI. Haussraanii :

c( Palais de Compiègne.

« Mon cher monsieur Haussmann,

« J'applaudis à l'heureuse pensée que vous

« avez eue de faire éeïire \' Histoire générale do

« Paris.

« Cette collection de monographies, de plans

c( et de documents authentiques, destinée à s'ac-

« croître sans cesse, permettra de suivre, il tra-

« vers les siècles, la transformation de la ville

« qui, grâce au concours intelligent de son con-

« seil muiueipal et à votre inlaligable activité,

« est aujourd'hui la plus splendide et la (ilus sa-

« lubre des capitales de l'Europe.

« Recevez donc mes félicitations, cher mon-
« sieur Haussmann, et croyez à mes sentiments

« d'amitié.

« Sig7ié L. Napoléon. »

^% Une disposition testamentaire de M. Cou-

bard d'.\ulnay avait, en 18(53, chargé l'Athénée

des arts, sciences et belles-lcllros de Paris, de

décerner un prix de 1 ,000 francs à l'auteur de

la meilleure élude sur Vien, premier peintre du

roi Louis XVI et depuis sénateur et comte de

l'Empire (le maître de David). Le concours, qui

n'avait pas été satisfaisant l'année dernière, vient

d'être jugé dans les conditions les plus sérieuses.

Huit candidats s'étaient présentés, dont cinq

avaient reçu communication des mémoires auto-

graphes de Vien. Le prix a été partagé, et l'un

des deux lauréats est M. Francis Aubert, dont le

travail sera prochainement publié.

^% Nous apprenons que le tableau des cerfs

de Courbet, qui figure h l'Exposition, dans le sa-

lon d'honneur, vient d''ètre acquis par M. Lepel-

Coiutet, agent de change, au prix de 15,000 fr.

^% Très-prochainement on admirera dans les

salles du Louvre le buste de Benivieni, que le

surintendant des Beaux-Arts avait acheté il la

vente de M. de Nolivos. pour en assurer la pos-

session au Louvre.

^% Une société vient de se constituer h Lou-

vain et il Malines, pour le moulage et la repro-

duction d'objets d'arts religieux. La cotisation

annuelle est de quinze francs. Pour cette somme
les souscripteurs recevront en une fois (afin d'é-

viter les dépenses superfiues), un certain nombre

de moulages ou de photographies, emballés dans

une caisse et expédiés franco à leur domicile en

Belgique, ou à la station la plus voisine de leur

demeuie. Les souscripteurs étrangers auront le

porte! l'emballage à leur charge. Un avis imprimé

fera connaître aux membres souscripteurs le choix

des objets ainsi que leur provenance, et contien-

dra également une courte description de ces ob-

jets. Chaque fabrique d'église, musée ou particu-

lier, founiissantun objet à moulerouà reproduire,

aura droit ii un exemplaire qui lui sera transmis

fraiic de port. Pour tous les renseignements ul-

térieurs on pourra s'adresser soit h M. Reusen.s,

professeur à l'Université catholique de Louvain,

soit il M. Delvigne, professeur au petit séminaire,

il Malines.

,% Le budget destiné en Belgique à encoura-

ger la gravure en taille-douce et en médailles a

été porlé de 20,000 il 30,000 fr. Celui pour les

commandes et acquisitions aux artistes na-

tionaux, vivants ou morts depuis dix ans, a été

élevé de 60,000 à 100,000 fr. ; 28,000 fr. seront



ET DE LA CURIOSITÉ. 159

affectes exclusivement aux commandes et acqui-

sitions; 15,000 fr. serviront à former dans le mu-

sée moderne de l'État une collection des œu-

vres les pins importantes de l'école moderne;

25,000 fr. seront appliqués à l'encouragement du

dessin ; "2,000 fr. auront pour emploi d'aider l'é-

tablissement d'un atelier de peintres restaura-

teurs, à l'Académie d'Anvers; 4,000 fr. sont des-

tinés à la publication d'une édition illustrée du

catalogue du musée d'antiques.

j,\ .M. Jules Troubat vient de publier en un

volume, remarquablement bien imprimé, les

œuvres choisies de Piron. Il a joint à cette édi-

tion soigneusement expurgée une analyse de son

théâtre et des notes aussi fines qu'érudiles. On

ne saurait mieux aider le lecteur à reconstruire

la personnalité d'un poëte par l'ordre même dans

lequel sont présentées ses œuvres. En tète de ce

joli volume in-12, M. Jules Troubat a reproduit

une précieuse étude de M. Sainte-Beuve, dont il

est le secrétaire, sur Piron. Nous détachons ce

beau croquis à l'eau-forte, d'après le maître par

Cafliéri : «... ce buste, le premier de ceux qui

furent donnés à la Comédie-Française, et qui

inaugura cette précieuse galerie des auteurs

dramatiques, est des plus beaux : quelque chose

de libre, de négligé, de malicieux et d'inspiré.

Le port de la tête est hardi, chaque muscle de la

face remue et joue; la double fossette, creusée

par l'habitude du sourire, est légèrement in-

diquée; la lèvre est parlante, comme impatiente,

et ne cesse de railler; les yeux sont petits

et ne regardent pas; la peau du cou pend et

flotte sans maigreur, sans mollesse et dans la

réalité de la vie; les draperies sont largement

jetées. Il y a de la moiteur dans ce marbre. C'est

bien l'inspii'é dont Grimm a parlé, et qu'une

pointe de demi-vin ou d'ivresse de gaieté anime. »

Pourquoi M. Sainte-Beuve s'en tient-il à ses por-

traits littéraires, d'ailleurs si exquis, et que ne

nous donne-t-il point aussi un album de vives

esquisses d'après des œuvres d'art ou d'après

nature?

^% MM. les rédacteurs de divers journaux

illustrés français et étrangers se sont adressésà

la commission impériale pour lui demander de

prendre connaissance des vues des travaux de

construction qui s'exécutent au champ de Mars.

Dans son désir de donner aux organes de

publicité tous les moyens de se renseigner et de

renseigner leurs lecteurs, la commission impé-

riale a iinpo-é à M. Pierre Petit, adjudicataire de

la [jhotigraphie de l'Exposition universelle de

1867, la charge de prendre chaque semaine une

vue de l'aspect général du champ de Mars. Ces

vues devront être communiquées par lui à tous

les journalistes qui ont pris soin de se munir, à

cet effet, d'une autorisation de la commission

impériale.

jj*jt Les comptes du Musée britannique ont été

publiés. La dépense pour l'année qui a fini le

31 mars a été de 101,808 1. 14 s. 4 d.; lasomne

nécessaire pour l'année suivante est estimée à

102,744 1. Pendant l'année 1865, 369,967 per-

sonnes ont visité les collections générales, sans

compter les lecteurs. C'est un nombre moindre

que celui d'aucune des années précédentes, de-

puis 1860. Il parait que, dans la salle de lecture,

on se sert de 4,130 livres environ par jour. Le

nombre des lecteurs dans l'année 1865 a été de

100,271, ou en moyenne 349 par drem. cha-

que lecteur ayant consulté 12 livres par jour.

29,686 volumes ont été ajoutés il la biblio-

thèque. Le nombre de remises de manuscrits

aux lecteurs, pendant l'année, est de 2,311 et

aux artistes et autres, dans les salles du dépar-

tement, de 4,199. La collection des manuscrits

s'est enrichie de 1,177 documents, 180 chartes

originales et 231 plâtres de sceaux. La collection

Egerlon a été augmentée de 40 manuscrits. Quel-

ques précieuses acquisitions ont été faites pour

le département des antiquités orientales, britan-

niques et du moyen âge, et de l'ethnographie. A
la vente de la célèbre collection du feu comte

Pourtalès, un certain nombre d'antiquités ont été

achetées pour les départements grec et romain.

— La grande collection de monnaies et médailles,

anciennement h la Banque d'Angleterre et comp-

tant^ avec les médailles rassemblées parMM. Hog-

gard et Cuit, environ 7,700 spécimens, a été

déposée au Musée britannique par les autorités

de la banque.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

Le Moniteur, 15 mai. Le Salon de 1866 M "ar-
ticle), par M. Théophile Gautier.

Le Journal des Débals, 13 mai. Le Salon de

1866 (i' article), par M. Charles Clément.

Le CoHslitulionnel, 8 et 15 mai. Le Salon de

1866 (1" et 2' articles), par M. Ernest Chesneau.

Le Courrier du dimanche, 13 mai. Le Salon

de 1866, par M. Henry Fouquier.

La Revue des Deux Mondes, 1" mai. L'Italie

et la vie italienne. — Venise et la peinture véni-

tienne, par M. H. Taine.

L'Avenir national, 16 mai. Salon de 1866, par

M. Élienne Arago.

L'Éve'nemeiU, 13 mai. Mon Salon, par M. Pel-

loquet.

La Patrie, 17 mai. Le Salon, par M. de Thé-

mines.
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LIVRES.

Hisloire des poteries, faïences et porcelai-

nes, par- M. J. Miirrynt; ouvrage traduit sur la

deuxième édition, et accompagne do notes et ad-

ditions par MM. le comte d'Armaiilé et Salvetal,

avec une préface de M. Riocreux. — 2 vol. in-8

(le 440 et 479 pnges, avec de nombreuses gra-

vures sur bois, des marques et monogrammes.

—

V.I Uenouard, l'aris, 1866.

Taudis que M. le comte d'Armaiilé faisait dessiner

et graver les bois nombreux qui devaient acconipa-

pnc.v la traduction qu'il venait de faire de VHislury

of pollery and purcelain, sur la deuxième édition

publiée pir J. Marryat en 1857, les questions céra-

miques avaient pris une grande importance en

France. 1-es fajjriqiies nationales et étrangères y

étaient étudiées dans leur hisloire et dans leurs pro-

duits avec nu zèle fiévreux dont lu Gazelle des licaux-

Arls a montré de nombreux symptômes.

Aui^si cette traduction eut-elle risqué de rester en

arrière des connaissances acquises depuis l'année 1857,

si M. le comte d'Armaiilé, le traducteur, M. Salvetat,

chef des travaux chimiques à la manufacture de

Sèvres, et M. Riocreux n'avaient ajouté de nombreux

commentaires à chacun des chapitres du livre an-

glais.

Certes, ce livre manque de l'unité qu'aurait eu un

travail fait avec ensemble, où l'œuvre de J. Marryat

aurait été refondue avec celles qui la complètent ou

la corrigent ; mais, telle que les circonstances l'ont

faite, l'Hisloire des poteries, faïences et porcelainei,

est un vrai guide de l'amateur de la céramique et

n'égarera personne. Nous y reviendrons plus à loisir.

A. D.

Constant Dutilleux, sa vie, ses œuvres^ par

Gustave Colin. — Arras, typographie d'Alphonse

Brissy, 180G. 1 \olunie in-8 de 109 pages, tiré à

petit nombre, avec titre et encadrement en louge,

fac-simile d'autographes.

Ce livre, écrit par quelqu'un qui avait approché

Constant Dutilleux comme homme et comme artiste,

donne de l'un et de l'autre une idée des plus honora-

bles. Au reste, sauf dans les parties de récit biogra-

phique, M. G. Colin s'est le plus possible effacé, pour

laisser parler C. Dutilleux lui-même. Les fragments

des lettres do Dutilleux que cite M. Colin montrent

une àme tendre, un esprit altéré de vérité, autant

dans l'étude des maîtres de toutes les époques que

dans la lutte avec la nature. Il a eu pour amis Corot

et Delacroix; n'est-ce pas déjà un beau sort'? Lorsque

les écoles provinciales se seront reconstituées, les

qualités propres de cet artiste seront infiniment plus

sensibles et ou lui accordera uue bonne place dans

l'école. C'est déjà très-bien à M. G. Colin d'avoir en-

trepris avec tant de feu cette réhabilitatiou-

Nous devons noter ce volume comme soigné et

réussi en tant que typographie, infiniment plus que

presque tout ce qui sort maintenant des presses pa-

risiennes. Ph. B.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Lundi 21 mai.

Exposition publique (salle n" 1), de 1 heure à

i heures, des objets d'art et de curiosilé

composant la i' partie de la collection Le

Carpentier.

(salle n" 4), de tableaux anciens et mo-

dernes, d'objets d'art et de curiosité.

Mardi 22.

Vente (salle n" 5), d'objets d'art et de curiosité,

et bijoux, M" Baubigny, commissaire-pri-

seur, M. Riff, expert. (Exposition avant

la vente.)

(salle n" 1), de la collection Le Carpentier.

(Bois et ivoires sculptés, grès de Flandre,

Verrerie allemande et de Venise.

(salle n" 4), de tableaux anciens et mo-

dernes, d'objets d'art et de curisité,

M'' Delbergue-Cormont, commissaire- pri-

scur, M. Dhios, expert.

Mercredi 23.

Suite de la vente Le Carpentier. (Bois et ivoires

sculptés, émaux, instruments de musique

et jeux divers.

Fin delà vente de tableaux anciens et modernes.

Jeudi 2Ii.

Exposition publique (salle n" 7), de tableaux an-

ciens.

Suite de la vente Le Carpentier. (Bois et ivoires

scuptés, f'a'iences italiennes et autres.

Vendredi 25.

Vente (salle n° 7), de tableaux anciens, M' Del-

bergue-Cormont , commissaire -priseur,

M. Dhios, expert.

(salle n" 3), d'estampes anciennes et mo-

derdes, M'' Delbergue-Cormont, commis-

saire-priseur, M. Dhios, expert.

Suite de la vente Le Carpentir. (Sculptures, ter-

res cuites, horlogerie, objets en élain.

Samedi 26.

Suite de la vente f^e Carpentier. (Bois et ivoires

sculptés, vitraux.)

Fin delà vente de tableaux anciens (salle n° 7).

Fin de la vente d'estampes anciennes et moder-

nes (salle n" 3).

Le Directeur: Emile Galichok.

J. CLAYE, IMPRJUBUK, 7, RUB S AIN T- BE -V 1 T.
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LA

CHRONIQUE DES ARTS
ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLEMENT A LA GAZETTE DES BEAUX- -UiTS

PARAISSANT LE 10 ET lE 30 DE CHAQUE MOIS.

Les abonnes a une ann^e entuiL de Ij. Gazette des Beaux-Arts reçoiveni gratuitement

la. Chronique des Arts et de la Curiosité.

Un an.

PARIS £T DEPARTEMENTS

10 tr.
I

Six mois. 6 fr.

A partir de ce numéro, et jusqu'à ce

que la saison des ventes soit rouverte,

la Chronique des Arts et de la Curiosité

paraîtra seulement le 10 et le 20 de

chaque mois.

Le numéro de la Gazette des Beaux-

Arts paraissant le 1"' de chaque mois,

les abonnés ne cesseront donc point

d'être tenus, sans interruption, au cou-

rant de tout ce qui se passe dans le

monde des arts et de la curiosité.

MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

GALERIE

DE FEU M. HERMAN DE KAT

VA>f OOST-EN-WEST-BAREXORECHT EN GARNISSE

de Doidrecht.

Commissaire-priseur ; M^ Ch. Pillet.

Eiperts : M.\I. D.-A. La.\i.ue et Francis Petit.

(F.n )

TABLEAUX MODERNES.

AcBENBACH (André). Vue de Noruiaadie. 5,500 fr.

Le même. Soleil couchaut. 7,100 fr.

m.

Van de Sande Bakhutzen (H.). Paysage et Animaux.
1,8-25 fr.

Le même. Vue d'Allemagne. 620 fr.

BosBOû.\i (J.). Intérieur d'une église protestante.

720 fr.

Calame (Alev.). Vue de Suisse. 3,000 fr.

Decamps. Berlrind et Raton. 5,S00.

DiAZ (N.). Intérieur de forêt. 655 fr.

Van KisDEN (R.). La Lectnre. 420 fr.

GuDiN. Vue lies côtes de France. 810 fr.

Van Hove (H.). Veute du mobilier de Rembrandt.

1,820 fr.

Jordan (R.). Scène d'intérieur. 1,1C0 fr.

I.«ABEV (Eug.). La Présentation. 5,a00 fr.

KoBFXL (J. li'Utiecbt). Aniuiaux dans un pâturage

3,250 fr.

KoEKKOEK (B C). La Forêt. fi,G50 fr.

KdEiiKOEK (H.). Le Zuyderzée. 710 fr.

Lasime (A. J.J. Le comte de Buren. 400 fr.

Le même. Dordrecht délivré du joug espagnol. 500 fr.

Leïs (H.). Le Boucher. 4,030 fr.

Marilhat. Ville turque. 8,500 fr.

MEissoNitR. La Sentinelle, 9,450 fr.

MtïER (L.). Une Plage. 1,080 fr.

Meveb (L.) et Moerenuout Le Naufrage. 3,420 fr.

MoERENuoDT. Chasse au faucon. 840 fr.

MoLïN. Les Brigaud.'i. 720 fr.

NuïtN. L'Automne. 500 fr.

OsiMtcANCK (B. P.). L'Alarme. 4,500 fr.

Van Os (G. J. J.). Flenis et Fruits. 3,100 fr.

Roux (Louis). Le Ccicle de la reiue .\uue d'Au-

triibe. 1,900 l'r.

Saint Jean. Fleurs. 9.800 fr.

SciiErFER (Ary). Le Coupeur de nappe. — Le Lar-

moycur. Les deux, 40,500 fr.

Le MÊME. La Madeleine en extase après la résur-

rection du Christ. 17,000 fr.

Le MÉiiE. Saint Jean écrivant l'Apocalypse. 9,000 fr.

Le aÉME. Tête de Christ avec les mains jointes.

6,100 fr.
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HciHFPrn (\i'y). I.'F.iif,Tnt prruliïiie. 18,300 fr.

l.K MÉviK. l.e mi ili'TlinM. 8,t!00 fr.

Lk siè\iE. Teie île ti'niiiK;. 1,000 fr.

S.iitKFtn (ileiiry). l.a Vieige et l'Enfant Jésus.

130 fr.

Snti.FnnuT (A.). Vue île Ilarlpm. 2,800 fr.

• Le uè.le. Vue dis cô:es de Frauce iiiè.s du Havre.

760 fr.

Lk mémi!. Paysrifîe lioUaMd.iis. COQ fr.

SuixFuouT et MoEBtiNuouT. Lac glacé en Hollande.

4,(i00 fr.

SciioTÉL (J. C). Les Eanx de la Zélande. 4,500 fr.

Le même. Mai in,'. 2,900 fr.

SiEGEnT (A.). Intérieur. 510 fr.

Si.iNGtNtyEii (K.). Le Vengeur. 840 fr.

SPlll^G n (C). L- m.irclié de Zw"lle. 3,280 fr.

Le même. \ no de la ville de linnd.i. 4G0 Ir.

Van ^luv (A.). Le Musicien. 5'JO tV.

Yan Stuy J.). Tifm|>e:in au ri'iji s. 1,320 fr.

Le même. Pay^;l}.'e de la r.neldre. 1,450 fr.

Le même. Paysa(;e. 350 IV.

VtRBoiXKiiovEN. Moulnns. 1,920 fr.

Veiiuevln (Jean-Hend.). luterienr d'une ville.

1,030 fr.

Vebket (Horace). Joseph vendu par ses frères.

32,500 fr.

Waldorp (Ant.). Vue de Delft. 8C0 fr.

DES DON.S FAITS A LA BIBLIOTHÈQUK

LMPÉRLaE.

La donation de M. le duc de Luynrs, faite en

1862, avaii considéral)leirient enilchi le departi'-

menl des méilailles, pierres gravée- et antique.--,

dans ses diverses seiies, mais princip^d^im-nt en

monnaies grec>|ues, en ramées, en pierres gra-

vées, en cylindres et en vases. D.ms l'année qui

vient de s'éonuler, la collection des hroi.zes et

celle (les lerri'S cuites ont reçu, à leur tour, un

nnlable accroi.ssement par le legs (le M. le vi-

comte et la donation de M""= la vicomiesse de

Janzé. Le cabinet de cet ainaleur s'eiait formé

lentement, avec ce soin, ce goût, cetle connais-

sanre de l'antiquité qui avaient fait de celte col-

lection particulière une des plus renommées par

le nombre et l'importance des monuments. Ils

occupent anjounrimi deux grandes vilrines dans

la galerie réceiiiinent ili-posoe qui a reçu l'inslal-

lalion provisoire de l'ancien cabinet des médail-

les. D.ins l'une, les statuettes de bronze, au

no libre de 89; dans l'aulre, les terres cuile.-, au

nombre do 81. Nous ne pouvons signaler ici que

quelqu:'S-nn< de ces prccii u\ spécimens de l'art

aiiliquc. f.iiiv un cliois dans ce choix.

Il faut niimmcr, dans la vitrine de-; bronzes :

le Sophiicle assis, — l'A[)ollun étrusque, — un

S.icrilicateur, — le Diaduméne, — l'.^donis, —
la Fortune debout, — la Vénus avec l'Amour, —

une Muse la léte ornée d'une plume arr.iché' aux

Sirènes, — la statuette d'Alexandre le Grand, —
celle de Doniilien-Merciire, — 1 Aildèt etriisi|uo

tenant des allèies, figurine cliarmaide. — un

Génie ma de \ille, — leJu[)iler, — la Minei\e

Proniaclio-, de slyle antique, — la Mlle d'.Vn-

lioclie, morceaux depuis loii,L;lunips célèbres, l.a

cidlcction des terres cuites n'e.-t pas moins pré-

cieu-e, avec son buste de Femme diadéniée, ses

Venu-, ses danseuses, ses femmes élégamment

drapées, son llcbé tenant \ine œnochoè i) la main;

ses groupes d'Lurope, de l'syclié et de l'Amour,

ses masques sceniques, ses m.iiinifiques rliytons,

et cetle Proserpme agenouillée, cueillant des

fleurs dans les champs d'iînna, merveille de dé-

licates-e et de grâce.

Le déparleinimt des médail'es et antiques a

reçu en outre de M. le comte de Nicuwerkcike,

sui intendant genér.il des beaux-Mrls, un sahil et

deux cens de Charles VI, un iwble du lOi d'An-

gleterre Henri \1 et d s munn.iies d'argent de

Henri IV, de Lou s XIV et do Louis XV: de

Jl. Waddington, un certain nombre de pièces

qui faisaient défaut aux séries de mcmnaies grec-

ques et romaines; — de M""" Cornu, une ^tele

trouvée à Cartilage, avec une inscription en ca-

ractères phéniciens.

Un nouviMu don des plus importants de M. le

duc de Lu\nes est venu encore enrichir lu salle

s[iècialement consacrée à l'exposition de ses col-

lections. C'e.-l celui d'une arme que la beauté du

travail et l'intérêt archéologique mettent au pre-

mier rang paimi les œuvres des armuriers de la

fin du xv« siècle : une magnifiiiue éfièe arabe, à

pommeau orne d'ornements en fi igr.ine, au fo ir-

icau couvert d'inscriptions et portant sur des

phiques d'émiil la devise des loi- maures do

Gren.ide : « Il n'\' a de victoire (|u'en Dieu. »

Celle arme précieuse, qui a a; partcnu à un des

derniers rois de la dynastie des Beni-Nasr, a

reçu |)lace dans une des viirines de la salle de

Luynes qui renlèrinail déjà des armures et des

armes grecques et romaines.

Entre autres dons importants, le département

des estampes a reçu de Ai. Blanchard de Farges

110 plans dessines par Le Notre et |iar M.iiisard

ou sous leur direction, pour des travaux d.ins les

jardins ou dans les appartements des palais de

VerSHilles, do Trianon et de Saint-Germain, avec

deux états manuscrits, diint i'un anno é de la

main de Louis XIV, des logiM'e ^tsdans le palais

de Tr aiion et dans cdui de Saint-Germain, en

iri84 et en I680. En porUint, il y a (luel pies

mois, h la connaisiiance du public le don fait à

la Bibliothèque impériale par M. Blanchard de

Farges, le Moniteur a dcjii signalé l'intérêt qui

s'attache à ces dessins et les garanties d'authen-
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ticilé qu'i's prpfpnlent, puisqu'ils viennent di-

recleineiit de la f.itniilB de Le Nolro, qui les a

con-ervés depuis le commencement du xvni'

siècle.

C'est aussi ii litre de rappel que nous mention-

nons de nouveau un autre aCiC de libéralité, le

don par M. Salvador Clierubini d'un recueil de

près de quatre cents costumes au trait des dif-

férents peuples du monde, à la fin du xvi'siéile.

Jl. Oleszczynski, graveur d un vérilable l.ilcnt,

a bien voulu offrir la réunion de son œuvre

complet, formant près de 200 pièces (portraits,

sujets liisluriqurs. de genre, etc., etc.).

En 1865, comme dans les années précédentes.

LL. EE. le maréchal ministre de la Maison de

l'Empereur et des beaux-arts et le ministre de

l'inslruction publique ont altriliué au déparie-

mont des eslainpes plusirurs recueils relatifs il

l'histoire de Tart ou à l'arcliéo'ogie publiés tant

en Trance qu'à I él ranger, tandis cjne la légation

de Danemaik à Paris faisait remettre au même
département les livraisons succe-sivement pu-

bliées de la précieuse suiie des fac-similé des

dessins d'anciens mailres conservée au cabinet

ro\al de Copenhague.

Enfin, beaucoup d'artistes ou d'érudits, parmi

lesquels nous tous bornerons à citer i\IM. Ingres,

Ilenr.quel, Lehmann, Tuévenin. Te\nard et Gué-

neb.'Ult, ont enrichi les collée ions du départe-

ment des e-tani[)es, soit de leurs propres œuvres,

soit de pièces intéressant l'histoire de lart an-

cien.

OUVRAGES EXPOSÉS AU SALON

QUI 0,\T ÉTÉ

COMMANDÉS PAU LE MlMSTÈnE DES BEAUX-ARTS

ET DE LAJUAISON DE l'eMPERLUR.

Peinlures.

Gennille. — Le roi saint Louis faisant un vœu
dans la Sainle-Cliapelle.

Laemelin. — Orphée.

Piincet. — Ap(>arilioa rie Jésus à iUadeleine.

Uigo. — Bataille de Soiférino.

Sculptures.

Borrel, Alfred. — M. Billault; médaille.

Borrel, Maurice. — Le maréchal Pélissier; mé-
daille.

Ca^ peaux. — Modèle de la décoration de l'un

des friinions du nouveau pavillon de Flore aux
Tuileries; plâtre.

Chairousse. — La Madeleine au désert; marbre.

Courtet. — Le maréchal de Castellane; buste,

marbre.

Devaulx. — Amphitrite; marbre pour la cour

du Lnuvre.

Freliuie. — Cavalier romain; bronze.

Frison. — Libation à Bacchus; murbre.

Heb 'I t. — Bacchus; plâtre. iModèle d'une statue

pour les Tuileries.

Iguel. — Le Laboureur, modèle en plâtre d'une

slalue pour les Tuileries.

Klagmaiin. — Amazone, modèle en plaire d'une

slalue pour le Louvre.

Lequien. — Le général de Lamoricière; marbre

pour les galeries de Versailles.

Loison. — Daplinis et Na'i's; marbre.

Moi'eau-Vaulier. — Baigneuse; marbre.

Oliva. — Ricliard Cobden; marbre pour les

galeries de Versailles.

Pon-carme. — Lemaiéchai Forey; marbre pour

les galeiies de Versaihes.

Gravures.

Bertinot. — La Vierge aux donataires, d'après

Van Dyck.

Leroy. — Portrait de femme d'après un dessin

de Léonard de Vinci.

M,is-ard. — Couronnement d'épines du Titien.

Meiyon. — Vue du pavillon de l'Infante et du

Louv;e d'après Zeeman.

Weber. — Portrait de jeune homme, d'après

Raphaël.

OUVRAGES COMMANDÉS

PAR LA PRÉl-bCTURE DE LA SEINE.

Peintures.

Bonnal. — Saint Vincent de Paul prenant la

place d'un galérien.

Bremond. — Les trois Vertus théologales et les

quMtie Vertus cardinales, pour l'église Saint-

Lambert de Vaugir.ird.

Cambiin. — Les sainis Anges, pour l'église

Sainl-Eustache.Gravédans IdGazelledes Beaux-

Arts.

Carbillet. — Présentation de Geneviève à saint

Germain.

Uumas. — Glorification de saint Denis, pour

l'église Notre-Dame de Clignan"ourt.

Janmol. — Lapidatinn de saint Etienne, pour

l'église Sainl-Étienne-du-Mont.

Lauiothe. — .iesus-Chiist donnant les clefs du
ciel à saint Pierre, pour l'église Saini-Jean-el-

Siint-Franç')is. — Les quatre grands prophètes,

cartons de vitrail, pour ré.;;li-e SainteClotilde.

Loyer. — Les
|
èlerins d'Emmatis, pour l'église

Saint-Jean-el -Saint- François.

Maison. — La mort chiéiienne. — Le saint

sacrifice de la messe. Peintures à la cire, pour la

chapelle des .Morts de l'église Saint-Louis-en-l'lle.
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Vibert. — Alaier dolorosa, pour la chapelle du

Palais de Justice.

Sculplures.

Cnprllnrn.— L'Ange de la Hodemption; marbre

pour ré,i;lisi> Sainl-(îprniiiin-rAu\erioi>.

Clievaliu- (Hyacinllif). — La Ju-lice; modèle

d'une figure exécutée pour le Tribunal de com-

merce.

Denérheau. — Suint Benoît; statue en pierre

pour l'église Saint-Ètienne-du-Mont.

OUVRAGES COMMANDÉS

PAR DES VILLES OU PAR DES CORPORATIONS.

Peiiiliires.

Bisschop. — Rembrandt se rendant à la leçon

d'iinitomie. A la pilerii; liis'orique d'Amsierdam.

Desportes (M"«^). — Fleurs et fi'uils. Musée

d'.'\mi(>ris.

Diiuillard. — Couronnement de la Vierge.

Esquisse des peintures exécutées dnns la clia-

p'Ile de la Vierge, dans l'église Saint-.lulien de

Tours.

Leygue. — Saint Louis renouvelle son vœu de

croisade, pour l'é.Lilise Noire-Dame de Nantes.

Piclion. — Le Sacré-Cœur de Jésus, "pour

l'église du Jésus, à Paris.

Puvroche. — Rose dans un vase. A la Société

des Amis des arts, à Lyon.

Vaulier. — Après l'ensevelissement; eantOQ de

Berne. .4u nnist'e de Cologne.

Sculptures.

Allasseur. — Le poëte Jean de Rotrou ; bronze,

pour la ville de Dreux.

Chenillon. — Saint Paul ; statue en pierre pour

l'église du Lude (S.irllie). Colin d'Harleville;

buste pour la façade de l'iiôtel de ville de Main-

tenon.

Groot (de). — Van Volcen ; buste, plâtre, pour

Bruxelles.

Hébert. — Parmentier; bronze pour l'école de

phirinacie.

Marcellin. — Pierre Puget; modèle en plâtre,

d'une stiitue pour la prcfe<-ture de Marseille.

Merlev. — P.ilais do Longchamps à iMarseille;

médaille pour la ville de Marseille.

Si on se rapporte aux tableaux que nous avons

dressés des commandes faites par l'Etat les années

précédentes', on remarqueia qu'elles vont tou-

jours en diminuant et que celte année e!les sont

i. Chrniiiiiue des Aris, I8C3, p. 208; ISOt, p. 187;

1865, p. 19<>.

presque nulles. Loin d'v voir h redire, nous trou.-

vons le sysicme excellent, mais à la condition

que l'É'at se [)res-e, ii l'ouverture du Salon.

d''acliet('r les a-uvres vraiment saillantes et qu'il

ne se laisse point devancer par les particuliers

dans ^ac(|ui^i ion des morceaux importants qui

seuls accusent la marche de notre école, et qui.

par suite, doivent, à l'exclusion de tous autres,

entrer dans nus musées nationaux. E. G.

EXPOSITIONS ET CONCOURS.

Une Exposition générale des beaux-arts de

1866 s'ouvrira il Bruxelles le I"' août et se fer-

mera le 30 septiMnhre.

Elle est ouverte aux productions des artistes^

vivants belges ou drangers.

Les objets destines à l'exposition doivent être

adressés à la cominissinn directrice de l'Erpn-

sitioii des Ijeaux-arts, et être accompagnés d'une

notice contenant les nom, prénoms et domicile

de l'artiste, ainsi que l'explication à insérer au

catalogue.
,

Les artistes sont invités à mentionner dans

cette notice le nom de leurs mailres, ou acadé-

mie dans laquelle ils ont fait leurs études, et les

récompenses honorifiques qu'ils ont obtenues.

Le nombre d'objets que chaque artiste est ad-

mis à envoyer à l'exposition est limité à quatre.

Le gouvernement prend a sa charge les frais

de transport sur tout le territoire belge, tant

pour l'aller que pour le retour.

Les colis expédiés de l'étranger doivent être

affranchis jusqu'à la frontière belge.

Nul objet n'est reçu après le iO juillet.

: La Société d'arcliiteciure de Lvon propose

pour sujet du concours public de 1866, ouvert

i
aux architectes fiançais et étrangers, un projet

de Faculté de médecine à cun?truire sur h s ter-

! rains du quai du Prince-Impérial.

I La superficie du terrain einplové ne dépassera

j

pas 6,000 mètres, et le projet se com(l0^era d'un

l
plan du rez-de-cliaus-ée et d'un (ilan du premier

étage, il l'échelle de 5 millimètres, d'une façade

et d'une cour, à l'échelle d'un centimètre. Les

conditions particulières que devra présenter l'édi-

fice sont numérotées dans le programme officiel

qui se distribue au secrétariat de la Société, pa-

lais des Beau\-.\ils.

Indépendamment de i^e concours, la Société,

mue par un sentiment élevé de conservation,

ouvre un autre concours annuel ayant pour but

de reproduire par le de.-sin les objets d art ou
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fraiments archpoloaiqne' existant à I.yon et dans

le dé|i;irli ment du Rliône, el (]iii sont m n.icés

de ruine, soit par l'inci'ndie, soit pir la vétusté,

si'it enfin par les modilications des voies pu-

bliques.

A cet effet, el!e publiera chaque année une

liste de tous les objets qui. par Irur mérite archi-

tpctonique, lui paraîtront dignes d'être préservés

de l'oubli.

Les personnes qui voudront prendre part au

concours seront libres de choisir sur la liste les

sujets de leurs éludes, à la condition de fournir

au moins cinq feuilles de des^in. Leur format sera

de la dimension uniforme d'un quart de feuille

grand-aigle. La même feuille devra contenir plu-

sieurs dessins de la même catégorie pour les ob-

jets d'une dimension minime. Tous les objets
j

seront me>uips et dessinés avec l'indicntion des
]

profils et détiuls néces;airrs à leur complète in-

terprétation.

Les dessins devront porter, avec une épigraphe,

une lettre nu un chiffre disiinctif quilconque, la

signature de leur auteur. Cette signature sera

recouverte par une bande cachetée, qui ne sera

enlevée qu'après le jugement.

Le rapport sur ce nouveau concours sera confié.

comme pour les concours annuels d'architecture,

il une commission de sept membres élus au scru-

tin secret, et le jugement sera rendu par la So-

ciété, également au scrutin secret et à la majorité

des suffrages.

Les prix consistent en une médaille d'or, une

d'argent et une de bronze. Les dessins récom-

pensés appartiendront à la Société, qui pourra les

publier avec le nom du lauréat.

Pour Tannée 1866. la Société met au concours

l'élude et la reproduction d'œuvres anciennes :

Balustrade d'escalier, en fer forgé.

Portes d'allée.

Boi.'^eries à l'intérieur de l'église des Chartreux.

Auiel el éludes, intérieur de la chappelle du

Collège.

Grillage des fenêtres des archives de l'Hôtel-

de-Ville. avec le chambranle qui l'entoure.

Imposte, bois et fer.

Grilles en fiT de l'ancien Séminaire, transpor-

tées au nouveau Sémin.iire de faint-Just.

Imposte en bois d'une porte d'allée, rue Mer-

cière, 1.

Cartouche au-dessus d'une porte d'allée.

Plan et détails de l'escalier de l'ancien couvent

des Carméliles.

Façade de l'hôtel de Parcieu, place Bellecour.

Porte en fer ouv ragé.

Tourelle d'escalier, rue d"s Macliabées.

Vestibule de la maison Tholozan.

Pla''onds. salons et déliiils intérieurs de l'hôiel

de l'Europe.

Les dessins devront être envoyés franco au

Palais-des-Arts de Lyon, à l'adresse du secré-

taire de la Société, avant le 6 décembre prochain.

ACQUISITIONS F.MTES A L'EXPOSITION

DE BORDEAUX.

Véron. — Lauters. — Jules Rozier. — Ar-

mand Leieux. — Pradelles, 2 tableaux. — Cha-

bry, 4. — Auguin, 4. — Capeyron. — Claveau.

—Fascon, 2. — Gudin, 2. — Pasini. — Coutu-

rier. — Palizzi. — Isabi'y. — Hagelstein. —
M"' Siuntz. — M"" de la Porte. — Ch. Jloreau.

— Henry de Gray. — Cl.iude, 2. — Chaplin. —
Guillemin, 2. — Victor Dupré. — Baudit. —
Isidore Bonheur. — Fromentin. — Li'hmann, 2.

— Antigna. — Veyrassat. — Keelimfl. — Del-

fosse. — Roe'ofs, 2. — Palradeau. — Am. Rosier,

2. — Léon Belly. — Faivre, 2. — Chauvel. —
Landelle. — L. Boulangé. — Santa-Colonna. —
Fanart. — Barye. — Berchère. — Escuyer. —
Plis.

60 ouvrages achetés par les amateurs pour une

somme de 29,890 fr.

Auguin. — Ctiabry. — Fascon. — Brovvn. —
Dauzat. — Marionneau. — Pradelles. — Seignac.

— Bar\e, 2. — Berchère. — Bartliéleniy. —
Bournii'hon. — Brest. — Chagot. — Chauvel. —
Constantin. — Durangi'l. — Th. Frère. — Kin-

dermans. — Lehon. — Lépine. — .M"" Moreau.

— Piette-Monfoucault. — Ri bot. — Ph. Rous-

seau. — T.-chaggeny. — Van Marcke. — Van

Jloër. — Viot. — Diaz. — Léo Drouyn. — Karl

Giiardet. — Aquafurtistes, collections.

.34 ouvrages achetés par la Société pour une

somme de 20.040 Ir.

J. L. Brown.— Le Jour de sortie des pension-

naires, aihi'té par la ville l.-ïOO fr.

-Total (les acquisitions, 71,430.

MÉDAILLES DÉCERNÉES AUX ARTISTES

A LA SLITE DU SALON DE 1866.

Peinture.

Anker. — Baader. — Bellay. — Berthon. —
Blin. — Braquemond. — Emile Brelon. — Brown.

Claude. — de Conninck. — Didi r. — Duran. —
l'aiullini. — Feyen. — Giacoinolti — Gide. —
Glaize fils. — Harpignies.— llrnniT. — Huinbert.

— Jourdan. — Lambert. — Lecomie Dumouy.

Emile Levy. — Marchai. — Mazure. — Meis-

sonier fils. — Mercadé. — Meyer Alfred. —
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Meyerheim, — Xazon. — Robprt Fleury fils. —
Iioyl)Pt. — Siiiil. — Soin. — Saintin. — Tliirion.

— Tis-ot. — Cliivmn. — Viuilier.

Sciilpliu'e.

Bliincliarrl. — Cnnibos. — C'ppf'llaro. — Carrier

Belli'iisc. — Cliapu. — doComiv. — Delaplnnche.

— Démaille. — Fougères «les Furl. — Gaulliier.

— Leroux. — Perrey. — Roubaud. — Sansuii.

— Vautliiergalle.

GravM'es, Lithographie.

Chapon. — Flameng. — Haussoullier. — Jac-

quetnirt. — Lalanne. — Massard. — Raab. —
Vevrassat.

NOUVELLES.

,% La Notice ries dessins, cartons, pastels,

miniatures el émaux exposés dans les salles du
1'^'" étage au Musée du Louvre vient de paraître.

Cette première partie de l'impoilant travail de

M. Frédéric Reiset comprend les Écoles d'Ilalie,

allemand», flamande et hollandaise. File est pré-

cédée d'une Intruduclion historique d'un vif inté-

rêt et du Ré.-umé de l'inventaire général des

dessins. El!e contient en abondances des notes

biographiques et critiques très-nouvelles et très-

précieuses.

,\ Une lettre particulière nous informe que

les magnifiques Cnjlections de la ville de Dresde,

ses galeries de tableaux el de vases, porcelaines,

camées et toutes les curiosilés des musées ro\aux

ont été transportées à l'intérieur de la forteresse

de la ville.

»*jii Depuis l'incendie de la mairie de liordeaux.

les tableaux sont placés dans un grand bara(]ue-

ment au milieu du jardin. Voici une seule cita-

tion prise dans un rapport du conservateur du

Musée. Flic nous dispen.se de toutes réilexions:

<r L'humidité y est plus constante l'hiver, parce

qu'elle entre à la fuis par les portes qui commu-
niquent direclement avec le jirdin, par les in-

terstices fies planches qui se disjoignent et que

le calorifère n'a pas une puissance suffisante

pour la combattre. L'été, la chaleur y est trop

forte, (! sous l'irrHirence de ces changements de

température les toiles se détendent ou se disten-

dent outre mesure. Ces alternatives, trop souvent

répélées, occasionnent dans certains tableaux qui

ont été rentoilés des boursouflures qu'il n'est pas

toujours facile et sans inconvénient rie faire riis-

paraitre. L'humidrté altère et ternit le vernis et

avec le temps finit par pi(|uer l,\s toiles.

Pour obvrer à ces ini-orrvénients, le Maire de

Bordeaux vient, conformément ii un vœu ex-

primé par I honorable M. Baudrlmont dans la

dernière session conslitutionelle, de prendre l'ar-

rêté suivant :

Vu h Rapport de M. 0. Gué, Conservateur du

Musée, considérant que la reali.^ation d'un projet

de .Musée, quel qu'il soit, entrauiera d 'S délais

inévitables; une Commission est instituée à

l'effet d'éclairer l'Administraliim sur les mesures

à 1 ri-ndre pour assurer la conservation des la-

lileaux d.ns li's galerie^ provi-oires du jardin de

l'Hôtel de ville. Sont nommés membres :

MM. Em. Troye, adjoint délégué pour les

Beaux-.\rts, président; — Baudrimont, Delprat,

membres du conseil municipal ; — G. Gué, con-

servateur du Musée; — .\. Charroppin, vice-pré-

sident de la sociélé des Amis des Arts; — Léo

Drouyn, membr-e de l'Académie de B irdeaux: —
Maggesi. statuaire delà ville; — Lancelin, ingé-

nieur des ponts-et-chaussées, directeur des tra-

vaux de la ville; — Ch. Burguet, archiiecte de

la ville.

5j,*„ La Sociélé des Amis des Arts de l'Yonne

a appliqué le produit des souscriptions recueillies

jusqu'ici à rac(]iiisition de quatorze tableaux ou

aquarelles exposés sous les numéros suivants du

catalogue :

80 Ouvrié Ju-tin. — Vue prise à .Amsterdam.

6. Bidault Emile. — Les bords de la Pique à

Ludion.

123. Cbouppe Henri. — Halle aux poissons a

Saint-Malo.

149. Palianti Charles. — Vue prise à Inter-

laken. — Bords de l'Tsére.

138. Maussion fM"« Élise de). — La marquise

de l'ompadour, porcelaine.

52. Giiérard Amédée. — La servante indiscrète.

17. Bri-sotde Warville. — Mentons.

28. Cuuly Frédéric. — Intérieur de cour a

Auxerre.

71. .Marchand Théophile. — Pêches.

142. Valérie. — Le coin du feu.

136. Jaussion (M"« Alinej. — Corbeilles de

fruits.

34. Guerrier Arsène. — Maisons d'Orbec, près

Lizieux iCalvados).

Les sept listes de souscription publiéesjusqu'h

ce jour forment un total de 2(i6 membres.

j,*jt Les membr'es de la sous-commi^sion chir-

gés d'or^'ani-er. pour notre lîxfiosition de 1867,

sous l'appiobalion de la commission belge, l'ex-

liibiiion de l'histoire du travail en Belgique, se

sont réunis pour la première fois le 5 mai Cette

sous-roinmission se compose de MM. j'orlamps,

Ed. Rnmberg, de Canart d'IIamale, Ad. Van

Sonst d ' Boikeiifeld. membre.'; de la commis-ion

belge de 1 Exposition universelle de Paris ; Alvin,

conservateur en chef de la Bibliothèque rovale;

de Brou, membre de la commission du Musée

royal de peinture et de sculpture; rie Coster,
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numi^matp; J. Fredorix. hommp, delet'rps; Juste,

con-p.rvatpur du Mn-ée royal d'anliquilés, d'ar-

murtv et d'arlillrrie, et l'iruii VandiTSun. mem-

bre du cons:'il di! |ierl'('clioriiiemeiit de l'eiiSL'i-

gtiement des arts du dessin.

,*j, Une sociiHé archi'olngique vient de se foii-

d r, sous la piésldenre de M. Cypiien Gauli'T,

à S.iiiU-Iloiiiy (liouches du Rhône). I.e but pour-

suivi par celte si)ciété est surtout de former une

riche culleciion de monnaies, de médailles et de

tous objets curieux que pourraient donner des

fjuilles bien conduites dans la ville de Sainl-Re-

my, I antique Glanum.

„*, ï.a Curée de M. Courbet vient d'être ven-

due 2.0, OJO fr. aux membres du Alslon-Club, à

Boston.

ji,% La chambre des commissaires-prisenrs

de l'aris est composée, pour l'année 1 «66-1 867,

de RLM. Coulard, président; Perrot, syndic, Del-

bergue-Cormon!, rapporlenr; Petit, secrétaire;

Sn\er, trésorier; Mariet, Hayaux du Tilly, de

Ségogne, Delaiwae, Dieu, Escribe, Navoit, Lan-

guit, Gué on-Dubreud, Demis.

,% Les dix élèves de l'École des Beaux-Arts

entrés en loge pour le concours du grand prix

de sculpture sont : 1, M. Croisy : 2, M. Cuille;

3, M. Fourquei; 4, M. Cassagne; .'i, M. Lafrance;

6, M. Nivel; 7, M. Truffot; 8, M. René Hermant;

9, M. Nathan; 10, M. Jean-Baptiste Germain.

BIBLIOGRAPHIE.

.lOURNAUX ET HEVUES.

Le Moniteur, 1 1 mai, Jean Fouquet, heures

de mai^tre Lstienne, chevalier, |iar i\l. Octave

Lacroix.

Le Figaro, 13 mai, le Salon, par le marquis

de Villemer (Charles Yriarte).

La Lune, 13 et 13 mai. Le Salon pour rire,

par Gill, charges coloriées d'après quelques uns

des tableaux qui attirent le plus l'attention.

La Presse, 13 et 20 mai. Le Salon de I8G6

(I" et %'ani-ài'), par M. Paul de Saint- Victor.

Journal politique et littéraire, 13, 21 mai.

Le Salon de 1866, pcT M. Amédée Canlaloube.

Le Paidhoon de L' Industrie et des Arts. Le

Salon de 18ij6, par M. L. Laurent-Pichat.

Revue des Deux Mondes, \o mai. L'Ilalie et

la vie il Menue. — La Lombardic, Vérone, Mi-

lan et les lacs, dernière partie, par M. H. Taine.

L'Yonne, 13 mai. Exposition des beaux Arts

à Auxerre.

Le Temps, 18 mai. Salon de 1866, par M. C.

de Sault.

Le Courrier du Dimanche, 20 mai. Le Salon

de 1866, par M. Henry Fouquier.

Le Pays, "il mai. Salon de18o6, par M. Francis

Aubert.

La (lironde, 21 mai. Exposition de la société

des Amis-des-Arts de Bordeaux, MM. D.iuzat,

Diaz, Monvoisin, Papin et Limoges, par M. Henry

Dévier.

Moniteur, 22 mai. Exposition rétrospective,

par M. Théophile Gautier.

La France, 23 mai. Le Salon de 1866. —
Peinture de style, par M. A. Bonnin.

L'Avenir National, 23 mai. Salon de 1866.

— Peinture religieuse, par M. Etienne Arago.

TABLE.UJ DES EXPOSITIONS PROCIIAIiStES.

Amiens: Exposition d'œuvres anciennes. Ou-

verture en juin, fermeture le 31 août. Les œuvres

devront être remises avant le 1"juiii. — Expo-

sition de la société des Amis des Arts, du

14 juillet au 31 août.

Berlin : Exposition internalionale le 2 sep-

tembre. Les ouvrages devront être remis avant

le 11 août. [Chronique du 18 février.)

Bivonne: Ouverture le 15 août; fermeture le

30 septembre.

Boulogne-sur-Mer : Exposition du 20 juillet

au lo se[)tenibre. Les œuvres devront ùire dépo-

sées chez i\f. Lambert, passage du Commerce, 17,

du 13 au 30 juin.

Bruges : Expo-ition du 1''" août au 30 septem-

bre. Les ouvrages doivent êlre remis avant le

13 juillet. {Chronique du 23 février.)

Bruxelles : Exposition triennale. Ouverture le

1'^'' août; clôture le 30 septembre. Les œuvres

devront être remises avant le 10 juillet. {Chro-

nique du 27 mai.)

Gand : Exposition de photographie le 12 aoù .

Grenoble : Exposi-tion du 15 juillet au 21) août.

Les œuvres devront être remises du 1 au 30 juin.

{Chronique du 23 février et du 8 avril.)

La llaxe : Exposition du 4 juin au Zi juillet.

Lille: Exposition du 13 juillet au I" septem-

bre. Les ouvrages devront èire remi-, avant le

23 juin. Les œuvns expo-ées au palais des

Champs-Élvsées seront confiées ii un expéditeur

spécial. {Chronique du 18 février.)

Orléans : E!'(po>ilinn d'art et des œuvres d'art

appliqués à l'industrie Les œuvres devront être

remises du 13 au 31 mai. {Chronique du 1"

mai.)
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Londres : Palais de Crislal de Sydenham.

Exposilion permanente.

S|ia : l'^xpOsiUon du 13 juin au 13 octoliro.

Aucune (luivre nu sîr.i reçue après le 31 août.

{Chronii/ue du 13 avril.)

Vii'liy : Exposiiion dins les salles de l'ancien

Casino. Ouverture le I"' juin.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dlmanclir 27 mal.

ExpoiitioD particulière (salle n" 1), de 1 heure à

5 heures, des objeis d'art et de curiosité

fompo>ant l,i troisième partie de la col-

lection Le Carpenller.

Expoiition publique (32, rue de Bondy), de

bronzes d art et d'ameublement,

(salle n° 7), d'une belle collection d'armes

anciennes.

(salle n" 5), de tableaux et dessins mo-
dernes.

Lundi 28.

Exposition publique (salle n" 1), de 1 heure à

o heures, des objets d'art et de curiosité

compo.'^ant la troisième partie de la collec-

tion Le Carpentier.

Vente (32, rue de Bomly), de bronzes d'art et

d'ameub'emont, M" Thory, commissaire-

prisi'ur. (Cette vente sera continuée pen-
dant toute la semaine.)

(salle n" 7), d'une belle collection d'armes

anciennes, M' Cliarles f'illet, commis-aire-

priseur, îl. Charles Jlannheim, expert.

(salle n» 3), de tableaux et dessins mo-
dernes, M" Boussaton, commissaire-pri-

seur.

Mardi 29.

(salle n° I), de la troisième partie do la

colledion Le Carpentier. (Groupes et

bas-reliefs en bois sculpté, tableaux.)

JMM. Charles Pillel et Paul Rjin, commis-
saires- pri.seurs, M. Charles Mannheim,
expert.

-^— (salle n" 12), de deux statues en marbre,

étoffes et meuMes anciens, M" Ch. Oudart,

conimis^aire-priseur.

Suite de la vente de tableaux et dessins mo-
dernes.

Mercredi 30.

Suite de la vente Le Carpentier. (Bois et ivoires

sculptés, sculiiluros en marbre et albâtre.)

Jeudi 31.

Suite de la vente Le Carpentier. (Armes orien-
!

taies et occFdenlales, bronzes et cuivres

repoussés, insiruuienis de torture.)

VenoredI i" juin.

Suite de la vente Le Carpentier. ( Fers forgés,

outils, serrurerie.)

Saiiii'dl 2.

Vente par conlinualion (28, rue des Bons-En-

fantsj, de livres composant la bibliothèque

de feu M. Ch. Magnin, membre de l'In-

stitut, M" Avril et Au?:. Aubry, experts.

Exposition publique de I h. à 4 h.)

Fin de la vente Le Carpentier (Retables, meu-
bles et tiroupes en bois sculpté, bronzes

et cuivres repiiuss..'s.

VENTE PAR SUITE DE DÉCÈS
Des objets d'ar!, curiosités, tableaux, tapisse-

ries, livres, dépendant de la succession de feu

M. Au?. Avond, avocat a Paris.

Environ 200 pièces en anciennes fa'fences ita-

liennes, françiiises, hollandaises et autres; vases

antiques, étrusques; bronzes, porcelaines di-

verses, objets chinois, meubles d'art, anciennes

tapisseries; environ 60 tableaux des diverses

écoles.

Bibliothèque ; ouvrages de droit et de littéra-

ture.

Hôtel Drouot, salle n" 1. les mardi 5, mer-

credi 6, jeudi 7 et vendredi 8 juin 1866, à une

heure et demie.

Par le minisière de HP CHARLES PILLET,
commissaiie-priseur, rue de Chois ul. M, assisté,

pour les curiosités, de M. FEBVRE, rue Laflîite,

12, et pour les livres, de AL LA VIGNE, rue de

Trévise, 38, experts.

Exposition publique le lundi 4 juin 1866, de

1 heure ii 3 heures. (Voir le catalogue.)

VEiXTE

D'une belle collection d'armes anciennes : belles

épées enrichies d'incrustations en argent, épées

à corbeilles, dagues, poignards, Oiirabines et

pistolets à rouet, avec bois incrustés d'ivoire

gravé, hallebardes, pertuisanes, armures ita-

lieiuies, morions gravés et damasquines, deux

beaux criss malais richement garnis en or; ob-

jets en fer forge: grilles, portes, balcons, imposte,

etc.; curio.-ités diverses.

Hôtel Drouot, salle u" 7, le lundi 28 mai 1866,

à 2 heures.

Par le ministère de ÎP CHARLES PILLET,

commissairc-piiseiir, ruede (;lll)i^eul; 11, assisté

de .M. CHARLES MAiMVHEIM, expert, rue de

la Paix, lO.

Exposition publique, le dimanche 27 mai 1866.

Le Directeur: Emile Galicuon.

1. CLAYE, IMPRIUaCR, 7, tUB 0A1NT-BBNO JT.
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COMPOSANT

LA COLLECTION DE FEU M. LE CARPENTIER.

Commissaires-prispurs : MM" Charles Pillet et Paul Rais.

Expert : M. Charles Mannheiu.

SCULPICTES EN BOIS.

Pié'lestal en forme de gaine; sur les quatre Taces,

,
dans lies niches, des sujets de la vie de Jcsus-l'lirist.

ivi* siècle. (Veute Fould.) Haut., 12 ceutiui. 1,430 fr.

Giain de chapelet, du xvi'sitcle, formant dipiy(iue.

A riutér eur, la figure de saiut Chiislùphe et la

Vierge entourée de saiu'.es femmes. L'e.xtéiieiir pré-

sente des ornements de style ogival, découpés à jour.

600 fr.

Persje délivrant AnJrorai.de. Fin du xv« siècle.

700 fr.

Tomhean à couvercle pris'n.itique. L'extérieur est

décoré d'orneuienis sculptés en relief, empruntés au
style ogiv.il. L'intérieur, s'ouvraiit à plusieurs cnm-

failimeuts, offre des sujets tiiés de la vie dn Christ.

Long., 58 niiUim.; laig., 17 miiliui. (Collection De-

lirugê.) 905 fr.

Noyau très finement sculpté en relief et représen-

tan; Il '. choc de cavalerie. Chef-d'œuvre microscopi-

que provenant de la collection Valardi, de Milan. Il

porte le monogramme F. R. 920 fr.

Médaillon rond en bois sculpté, présentant au fond

m.

la Sainte Famille, ot sur le premier plan les dona-

taires agenouillés. xvi« siècle. Monture à volets en

aigent gravé. 330 fr.

Cuiller et fourchette dont les manches se termi-

nent par des cariatides d'hommes barbus, xvi' siècle.

(Collection Irisson.) UO fr.

Deux has-reliefs : Suzanne au bain et Jugement

deSiizanue. Travail allemand du xvi"^ siècle. Cadres

en bois scnlplé du temps de Louis XIV. 300 fr.

Deux ba?-ieliefs piésentant divers épisodes de l'his-

toire romiiie, et Darius vaincu par Alexandre. Ces

sculptures portent la signature de I. Léo Baur., ainsi

que la date de 1704. 500 fr.

Arabesque en bois découpée à jour et sculptée sur

ses deux faces. (Vente Fould.) 3C0 fr.

Groupe eu bois sculpté; la famille d'un satyre,

compositioa de quaue figures. Fin du xvi" siècle.

350 fr.

Figurine tenant d'une main le livre de Vérité et

foulant aux pieds le Serpent, xvi' siècle. 405 fr.

Thésée armé de sa massue et s'apprétant à com-

battre le Minotauie. On lit sur le socle : Francisci.

aurificis. p. opus. 1,G60 fr.

Tauieau F.irnèse. Composition de sept figures.

Haut., 47 cent. 315 fr.

Bâton de confrérie, représentant tous les épisodes

de la Passion du Christ, di.sposés en spirale. Celte

pièce, du xvi' siècle, poite le monogramme M. T.

1,110 fr.

Buste de femme eu buis sculpté, avec coilTure et

costnnie du xvi' siècle, moulé sur un socle en jaspe

avfiitnrine. 1,500 fr.

Urauie. Dans le style de Jean de Pologne. (Vente

Viscouti.) 358 fr.

Casse-noix en buis; figure grotesque avec coifl'ure

couioniiée par un pélican, et un monMgramme sur la

face. 151 fr.

Casse-noix en buis, sui monté d'une figure de singe.

132 U:

Casse-noix en buis, portant une figure assise -, le

22



170 LA CHRONIQUE DES ARTS

refouloir est formé d'une tète à double face, avec le

bouiiet c.irrtj. 145 fr.

Bas-rclii'f repiéseiituit divers sujets ilu Chpmin de

la Croix. Figuros pl.icéf s sous des arceaux à \<\m\

cintre oriiés de sculptures. ( Collections Daugny et

Monbnin.) »30 fr.

I.a Science, Mgurinc couchée ; bas-relief, xvi' siè-

cle. 250 fr.

L'enfant Jésus couché, la Vierge et saint Joseph ;

bas-relief eu bois sculpté avec encadrement en écaille.

150 fr.

Deux has-reliefs : Vision de saint Antoine de Pa-

doue et saint Fiançois-Xavier. Ce dernier bas-relief

estsigoé M. Paul fecU. A. 1707. 101 fr.

Deux médaillons en bois fculpté : bustes de profil

de Louis XIV et de Franc. Mich. Letellier, maréch.

de Louvois. Dans des cadres en bois finement scul[ité

de l'époque. 430 fr.

Croix-reliciuaire en bois sculpté : le Père éternel,

le Chiist et sainte Madeleine; haut-relief. 200 fr.

Martyie des Maibabéts; haut-relief dans nn cadre

en buis finement sculpté. Ce travail porte la signa-

ture H. Walkol. 420 fr.

Trousse de table; la gaine offre des scènes de l'An-

cien Testament avec des inscriptions flamandes, et

pjrte la datd de 1599; les manches de la fourchelti;

et dn couteau ^ont en ivoiie sculpté représentant des

danses flamandes. 200 fr.

Trousse de lible, avec gaine en bois sculpté re-

préseiilant les douze Apôtres et quatorze bas-reliefs.

Date de 1618, avec ujontuie en argent. Le couteau

et la fourchette ont leurs manches en ivone sculpté,

à groupes d'animaux. 255 fr.

Tinusse de travail analogire,' en bois sculpté et

portant la même date; le couteau et la fourchette

ont leurs manches en ivoire, rcpiésentant des grou-

pes d'culauls luttant ensemble et suppoités par d'au-

tres enfants. 350 fr.

Trousse avec gaine en bois sculpté; les manches

du couteau et de la fouichelte, en bois sculpté, sont

formés par le groupe de Prométhée et celui d'Adam

et Èvc. 160 fr.

Trousse et gaine de même genre; les manches des

'ustensiles, en bois sculpté, représenteut Diane au

lain et Actéon. 147 fr.

{La fin prochainement.)

EXPOSITION D'ART ET D'ARCHÉOLOGIE

A SAINT-LÔ.

'Ces expositions de" province, dussent-elles no

pas tenir toutes que l'on attend d'elles, rtiéritent

néanmoins qu'on les visite, car il y a toujours

quelque chose à y voir et à y apprendre. Il sort

dèscliàleaux, en ces occa-ions, des tableaux ou

-des pièces d'ameublemenl qui risqueraient do

rester inconnues, malgré leurs mérites, jusqu'à

ce qu'il vienne quelque brocanteur parisien

,

averti par liasard, pour les enlèvera prix d'or.

L'exposition de Falaise, il y a deux ans, nous

avait révélé le portrait à peu près authentique de

M"'' de la Vallière, par Slignard [Chronique des

Ans, tome H, p. 210 et iiî). Celle de S.iinl-Lô.

celle année, nous montre nn magnifique tableau

attribué au Tinlorel, qui est d'un grand inteWt

pour noire histoire nationale. Li visite que

Henri III fit à Venise en 1574 y est représeï tfie.

Ce tableau est-il du Tinlorel? Il est permis d'en

douter. On sait qu'Andréa Jlichelli, dit il Vicen-

liiio, exécuta pour le palais ducal une série de

tableaux represenlant divers épisodes de celte

réoe[)lion du roi de France à Venise. L'e-quisse

de l'un d'eux existe au Louvre, et offre toute

l'apparence d'être du Tinlorel, auquel ellea long-

temps été attribuée. L'arrivée du roi, descendant

de bateau, y esl représentée; mais le tableau

exposé à Sainl-Lô par M. le comle de Pontgi-

baud, d'assez grandes diineii>ions pour que les

personnages y aient 50 centimètres environ de

hauteur, est d'une bien autre importance. Le roi

de France, vôlu de noir, s'a\arice sur le quai

des Esclavons, accompagné du doge en longue

siiiiarre d'or, et coiffe du bonnet duciil, après avoir

quitté le Ducenlaure,awarT6 sur la gauche. Une

suite de seigneurs français et de nobles vénitiens

font cortège au roi et au doge, tandis qu'une

foule de femmes en hautes coill'ures ;i cornes se

pressent aux fenêtres des maisons.

Cette toile, peinte d'une façon magistrale et

colorée, Irès-vois^rle du Tinlorel, remplie de

soleil et de mouvement, mériterait d'être copiée

pour les galeries historiques de Wrsailles, comme

l'a été le portrait de M"'' do la Vallière.

.\p)ès celle œuvre, qui serait partout remar-

quée, après les esquisses de Bardin, peintre du

xvii"' siècle, se rapprochant de Lagrenée, appar-

tenant à M. le comte do la lîu|ielle, la peinture

n'a rien do bien nulable il nous offrir en dehors

de ce que possède le musée, car à Sainl-Lô il

existe un musée. Les galeries sont même éclai-

Yées par le haut, ayant été ménagées au prefraer

étage du bâtiment des Halles.

La toile la plus remarquable, que l'on avait

reléguée en dessus de porte pendant la durée de

l'exposition, esl le table.iu de concours de Gros

pour le prix de Rome, obtenu par Landon en

17!)2. Gros avait vingt el un ans, et ne fui: pas

même classé au second rang. Celle œuvre, oii

l'on trouve toute la fougue et déjà toute la cou-

leur du moins académique de-; peintres de l'Em-

pire, feprësenie' Èiéazar refusanl de sacrifier

aii.r idoles, el a êlé donnée par '51. Ha\in,' dé-

puté de S,iinl-Lô.

Un portrait d'artiste, large ébauche de Géri-

caull; un paysage académique de M. Corot:

Homère et les Beri/ers; des vaches sous bois,

de M. V. Dupré; un paysage de M. Véron, une
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V\te d(! Nolre-Dame-de-la-Garde, par M. Jean-

ron; un cpUode de la guerre de Pologne, par

JI. Sjrieul; une série de portraiis rie ramille du

prince de Monaco, com[io-ienl, avec de remar-

quables miniatures de Saint, qui étiiit du pays, le

fonds de ce musée, riche rie 67 talileaux et d'un

nombre à peu prés égal de dessins.

Nous ne dirons rien de l"eNposilion desarli-tes

vivants, tous N')rraanris pour la plu|iarl, parce

que cette exliibitinn élait en général [)eu remar-

quable. C'est à M. Li'trrain, de Vire, ce nous

semble, qu'a dû revenir la médaille d'honneur,

s'il existait une médaille d'honneur à Saint-L6,

pour le Convoi d'une religieuse, tableau exposé

au dernier Salon.

Parmi les noms normands nous trouvons ceux

de MM. Couraye du Parc, de Vire; Daliphard et

Duchesne, de, Rouen; Dubourg, de Hondeur;

Fourdrin et.Oui.n, sculpteurs en ivoireà Dieppe;

Renout. de Louviers, et Tesnière, de Caen,

dont, plusieurs sont connus même à Paris.

Dans une salle du rez-de-chaussée, destinée

à devenir sans doute un musée d'antiquités, dans

les viirines qui occupent le milieu de la galerie

de tableaux placée au-des.-us, ainsi que dans

une salle correspondante qui est consacrée à

l'hisioire naturelle, sont exposées les antiquités.

Notons tout d'abord les huit pièces de la len-

lure de Gombaud el de Mazée, tenture histori-

que, parce que !\Iolicre en a parlé dans VAvare,

mais sans l'avoir possédée, comme plusieurs se

l'étaient imaginé, car il n'en est point fait men-

tion dans l'inventaire dressé après la mort du

grand, comique. Cette teniure, très-bien conser-

vée, de fabrique française, fort probablement,

appartient au musée de Saint-Lô.

La céramique, selon l'habitude, occupe une

large place dans les vitrines : porcelaines de

Chine, du J.ipon, de Saxe et de Sèvres; faïences

d'Itiilie, de France et de Hollande. Il n'est pas

bespin de dire que le Rouen y Bgure ayec hon-

neur et par de beaux échantillons prêtés surtout

par M.M. Gérard, G. Doray et de Farcy. Nous y

avons remarqué huit pièces d'un service aux

armes de Sainle-.M.irie-des-.Vgneaux, écarielé

d'azur et d'or, à. M. le marquis de Sainte-Marie.

Ce sont quatre vases, deux hanaps el deux plats,

du commencement du xvm" siècle, à décor exclu-

sivement bleu, quoique l'or des armoiries soit

exprimé par du jaune.

Les, antiquités celliques, appartenant surtout

au miisée; quelques antiques, terres cuites, frag-

ments de décorations murales et de mosa'iques

rapportées d'Italie par M. l'abbé Deligand, qui

était encore il y a plusieurs années un sculpteur

médaillé au Salon; quelques pièces d'orfèvrerie

du irnoyen âge, appartenant soit à M. l'évèque.

dg Cout|ance', sojt à^des paroisses, entre, autre?^

un petit coffret en or reppuss^., du, xi.'iSiècle^

avec une inscription en caracières runiques, siint.

surtout à noter avec quelques bijoux normands^^

Il y av^it de fort beaux spécimens, des croix et,,

des Saint-I'ispritque portaient nos paysannes au

commencement de ce siècle. On en fabriquait à|

Alençon , à ce que nous a assuré la doyennev

des orfèvres de Saint-Lô. Les croix de la basseï

Normandie différaient de celles de Rouen, en ce,

que le cœur qui surmonte celles que l'on trouve»

dans la contrée, dunt cette ville est le cenlrecom^.

mercial, }• est remplacé par un large nœud Gne-

ment découpé et enrichi de pierres, imitant le^

diamant.

A côté de ces éclatants bijoux, dont les femmes

.

du monde se parent, aujourd'hui qu'ils sont

abandonnés par celles qui les portaient jadis,

nous devons signaler les cinq pièces d'argenterie,

du \x\i\' siècle aux armes des Blangy, prêtées-,

par M. le comte de Pontgibaud. Ce sont une sou-

pière ovale, deux salières réunissant le poivrier

et le moutardier, et deux ijelits flambeaux dont

la tige est accompagnée d'une Qgure d'Amour,

de style rococo, encore sévère, et d'une merveil-

leuse exécution. Ces cinq spécimens de l'orfè-

vrerie françai-e au milieu du siècle dernier

étaient, à notre avis, ce qu'il y a de capital à

l'exposition de Saint-Lô.

Au même M. de Pontgibaud appartiennent

deux meubles du xvii' siècle, en marqueterie de

bois colorés, sur fond d'ébène. C'est une table

signée et datée A. M. 1664. A. V., et un bureau

qui, entre autres armoiries, porte celles de Coi-

bert. Malheureusement, l'ouvrier qui a fait ces

meubles, au lieu de s'en tenir aux fleurs et aux

sim()les ornements, y a introduit des figures en

assez grand nombre, ce à quoi il n'était rien

moins que préparé, à en juger par l'insuflîsance

de dessin de celles-ci.

Quelques églises avaient prêté des ornements

d'église et des broderies fort remarquables du

xvu' siècle, entre autres une chasuble en velours,

bleu fleurdelisé, datée de IC37, et appartenant à

l'église Saint-Pierre, do Coutances.

Quant aux dentejles anciennes du pays, une

importante collection en avait été prêtée par

M. Peslin Robert, d'Avranches.

Terminons par quelque chose de plus sérieux

pour l'histoire de l'art. C'est une nombreuse

collection de chartes et de sceaux appartenant

aux archives du département de la Manche.

Quelques-unes des chartes sont du x' siècle et la>_

î

plupart du xii' et du xiii'. Quant aux sceaux, les

plus anciens ne sont guère que du xii'.

' 11 y a un grand intérêt, selon nous, à suivre

I les, formes diverses, 4ç r,épi;iture^ cette
;
nieii;vja^l-
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leuse invention qui sert à fixer la parole et à

transmettre aux géiiéraiions futures, comme si

elles les avaient enteiiHiies elle-^-môniP-:, les pen-

sée> exprimées quelques siècles nu^nie avant

qu'elles aient paru sur la terre.

L'iniérèt qui doit s'attiiclier aux sceaux est

d'un antre ordre. Ceux-ci sont des monuments
de sculpture qui, ponant généralement une

d.ite, nous peuvent indiquer presque année par

année les iransform.itions et les progi«s des aits

du dos,-in, ainsi que les modifications du cos-

tume, soit civil, soit ecclésiastique.

C'était aller bien loin peut-ôlre que de pous-

ser jusqu'à Saint-Lô pour n'y \'oirqup les choses

signalées par nous. Mais que de monuments sur

la route, et qu'il est agréable de voyager au prin-

temp.s dans ces belles et plantureuses vallées de

la Normandie, qui, d'un vert encore tendre glacé

de gris-peile, semblent un incessant paysage de

Corot.

Lorsque des monuments comme ceux d'É-

vreu\, de Li-ieux, di; Cacn el de B.iyeux se

trouvent sur la roule, qui se plaindrait d'avoir

eu l'occasion de les visiter de nouveau, quand

même on 'devrait éprouver quelque déception au

terme du voyage?

Mais ici n'était pas le cas, car cette exposilion

de Sjint-Lô renfermait quelques monumenis
d'éliiequ,' nous n'aurions pu rencontrer ailleurs,

et dont nous garderons un excellent souvenir.

Alfred Darcel.

LES NOUVELLES ACQUISITIONS

NATIONAL-GALLERY ET LE MUSEE DE KENSINGTON.

Londres, '2."i mai.

Depuis un an, la iXntional-GaUeri/, de Lon-

dres, a acheté dix tub'eaux, qui sont, à peu d'ex-

ceptions, do première importance. En voici les

titres dans l'onlre d'acquisition :

Vélasque;^ : Un l'orlrail eu hiixlc dr Plii-

llppe IV, acquis à Paris, de RI. Sano, et précé-

demment dans la gilO^iie du prince DemidolT, à

Florence. C'est pour la bi>auté de la pâle, la lé-

gèreté de la louclie, la perfocl on de la conserva-

tion, un m irceiu du [)lus liaul prix. — Le /îo-

land mort, de la galerie de Pourtides. En le

dévernissanl, il s'est trouvé que la grolle dispa-

rais-ail; en revanche, lii lampe est su-pendue il

une branche d'arbre sorlant du rocher, et au fond

le soleil se couche au-dessus d'une mer sombre.

Cette peinture est devenue sèche. On a découvert

une sorte de signature qui pourrait indiquer le

nom d'Alonso Cino. Si ce dernier délail se con-

firme, on ne pourra d(mc même plus partager

ra\is poliment sceptique du catalogue aciuel.

Cette peinture esi ommunément attribuée «coin-

monbj ascrihed » à Vél isquez.

Woroni : Portrait d'un homme de loi ; pein-

ture sans grind caractère, acquise de M. Ch. Ed-

mond de Pouilalès. à la suite de la vente.

Raphaël : La Madone, le Christ et saint Jean.

Ce tableau, qui date des premières années du

séjour de Raphaël à Rome, nous semble, quoi-

que Passavant n'en dise rien, avoir subi de ccm-

sidérables retouches. Il est fane, et, sauf la lête

de saint Jean et quelques parties finement mo-

delées, est inférieur à d'autres œuvres qui ne

jouis-ent pas du bénéfice de la même célébrité.

11 a éié longtemps au palais Aldobrandini, et a

été acquis delà veuve de lord Carvagh.

Ruysdaël : Payaage avec ruines. Il est daté

1673. Il a fait p;irtie de la collection de Sir Jubn

Pnngle. Acquis de M. Sano à la suite de la vente

Morny.

Memling : Saint ,lean-Baptiste dans le deaert

et Saint Laurent . diacre. Peintures énergiques

el d'une belle conservation. Sur le dos de ces

panneaux, des armoiries, peintes aussi de la main

du majtre, aideront peut-être ii jeter quelque

jour sur le propriétaire originaire. Acquis à Pa-

ris, de M. Sano.

Giriilamo dai Libii : La Madone, l'enfant .lé-

sus et sainte .Anne. Celte composiiion est d'une

di^posilion très-bizarre : la Vierge et sainte Anne

sont a.«sis3S et se pressent l'une conlre l'autre,

le long d'un oranger chargé de fruits, qui forme

au-dessus de leurs têtes comme un dais. Celte

peinture a élc cilée par Vasari. Elle a orné 1 é-

glise de ^'ania-Maria délia Sc.ila il Vérone. Ac-

quise, en 186't, dans celle ville, d'où Girolamo

était originaire, de la famille ries comtes Monga.

Giolfino ; Portraits de la famille des Guisli

de Vérone, acquis des comtes .Monga. Niccolo

Giolfino est également un Véronais. Il a été lié

avec .Mantegna. Ses œuvres sont fort rares. Ori-

ginairement cette suite de portraits élait di-po-

sée en cinq comparlimenls, en prédelle d'autel.

Carpaccio : La Madone et l'Enfant Jésus, sur

un tiône, adorés par le doge Giovanni Mocenigo

et accompagnés de saints. Adminible peinture

vénitienne qui, bien qu'elle ait souffert, n'a

presque lien perdu de la fierté de sa couleur et

de la Srweur de sm dessin. C'était une peinture

votive à l'occasion de la |ie-le de 1i78. Le saint

Jean-liaptisle, debout derrière le doge, le saint

Chnslophe, qui porte 1 enfant divin sur ses

épaules, légitiment la rivalité de Viitore Carpac-

cio avec .Jean Bellin. Cette magnifique [leinture
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qui se déploie sur plus de 3 iiiéires de largeur

est si^'née et datée : mixcclxxix. Viclore Cm-
palio f. Acquise à Venise, d'un des descend uits

du doge, le corn le Alois iMocenigo de San-

Eust.ichio.

Giovi nni Santi : La Vierge el l'Enfant. Donne

peinture d'école, mais qui ne fait guère pressen-

lir chez le père de Uaphai'l le génie du lils. Au-
trefois dans la collection du comte Maôa, à

Ferrure. Acqni-e de M. Micliel-Ange Guiilandi,

de Bo'ognc.

La direction du Musée de Soulli-Kensinglon,

de Londre-!, a l'intention de publier quelque

jour un inventaire général de ses richesses avec

la re|iroduciion des principaux monuments. Ces

reproductions sont livrées à des élèves de cet

immense et admirable musée. Ils les dessinent et

les gravent eux-mêmes à l'eau-forte et les cui-

vres sont envo\és à Pciris pour être imprimés

sur beau \ergé par M. A. Delàtre. Nous avons

sous les yeux une première série de dix [ilan lies:

un coffret it;dien en bois sculpté, un bulfet de la

Renais-ance française, un miroir italien avec

cadre en métal, une crosse émaillée, un coffret

flamand en cuir repoussé, un couteau it poignée

sculplée et une gaine en bois incrusté d'élain,

la « coupe de Dunvegan, » trè.s-beau spécimen

d'orfèvrerie daté 1493; un vase de ciistal, un

calice allemand en argent repoussé, un marteau

de porte français en fer.

Ces eaux-furtes, exécutées avec beaucoup de

soin, mais dont que'ques-unes sont un peu

lourdes, sont signées MM. Gdl, John S. Dominy,

U. Cimpbell, J. 1». Fraser, A. F. Brophy. Elles

ont touies les mêmes dimensions, 20 cent, sur

13 cent.; elles [lortent la mention du sujet, la

date au moins approximalive de la fabrication et

sa nationali'é, le numéro du cata'ogue ou le nom

du propriétaire. Sous la direction d'une iiilelli-

gence aussi élevée que .M. (^ole, avec la persis-

tance du génie anglais, on peut prédire l'intérêt

qu'offrira pmchaineinenl cet album.

Je voudrais pouvoir joindre ici quel(|ues notes

sur les embellissements, les rangemenis, les

agrandissements du Musée deSiulh-Kensington,

depuis mon dernier voyage. J'y renonce. Cela

dépasse tout ce que l'on peut se figurer. Ou je

resterais au-dessous de la vérité, ou mon éion-

nement ne serait pas intelligible. Les salles des-

tinées h re evoir la collection de peintures lé-

guées par M. Sheepsliarks, sont construites,

éclairées, disposées, avec tout ce que la science,

le i;oùi el la pratique peuvent enseigner. Des

séries complètes d'émaux, de majoliques, de

tapisseries, de ferionneries, d'armes, d'instru-

ments de musique, sont maintenant exposées

dans des vitrines pour le plaisir des yeux et do

l'étude. Ah! h beau voyage à fiiire pour quicon-

que aime les bibliothèques qui contiennent l'ob-

jet au li(?u du livre! On sent qu'une main ferme,

qu'une intelligence élevée, celle de IM. H. Cole,

fondateur du mu^ée. a repris les rênes qui

avaient flotté un instant et remis le char dans sa

vraie voie, celle de la pratique, celle de la

science et de l'industrie féciindées par l'art. Ce

Musée de Kensington n'est plus un fait local,

c'est un fait euiopéen, humanitaire dont tous les

amis du bon et du vrai doivent se réjouir. Ap-

plaudissons à l'Angleterre quand nous la voyons

suivre avec tant de persistance une grande idée,

et ne décourageons pas non plus en France les

hommes modestes et convaincus qui, à travers

des obstacles de toute espèce, cherchent à doter

la France d'un second Musée de Kensington.

Pu. BciiTV.

EXPOSITION GÉNÉRALE DES BEAUX-ARTS

A BnUXELLES.

L'Exposition générale des lieaux-arls de 1866

commencera le \" août et se fermera le 3J sep-

tembre.

Elle est ouverte aux productions des artistes

vivants belaes ou étrangers.

Les objets de.-tincs ii l'Exposition doivent être

adressés à la Commission directrice de l'Expo-

sition générale des beaux-arls, à Bruxelles, et

être accompagnes d'une notice contenant les

nom, prénoms et domicile de l'artiste, ainsi

que l'explication à inséier au catalogue.

Le nonibie d'objets que chariue artiste est ad-

mis h envoyer a l'Exposition est limité à quatre.

Seront considérés comme un seul ouvrage les

minietures, dessins, aquarelles, gravure-, litho-

graphies ou médailles réunis dans un même ca-

di-e.

Les ouvrages ayant des cadres de forme ronde

ou ovale, ou à pans coupés, devront être ajustés

dans des cuisses de forme carrée.

La Coiiimission directrice prend à sa charge

les frais de transpirt sur tout le territoire belge,

tant pour l'aller que pour le retour. Les colis ex-

pédies do l'étranger deviont donc être affranchis

jusqu'il la frontière belge.

Nul objet n'est reç-t après le 10 juillet.

Un jury, composé des meinbres de la Com-

mission directrice, procédera à l'admi.-sion de?

obji'ts.

Seront exclus de l'Exposition les tableaux,

dessins, gravures ou lithographies défiourvus

de cadre, ainsi que les objets qui auraient déjii

Dguré dans une exposition de Bruxelles.
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L.e$;CW>iPS..,ne pourront être -admises, faiif cel-

les.îqui rcprodiiiraicnl un ouvraijo dans un j^enre

ditlerent, sur rmail, sur purcolaine ou- par le,

dessin.

Nul objet ne pourra Aire retiré de l'exposition

avant lo jour de la tloluie.

La Comiiiissiou direclrice prendra tous les

sojijs nécessaires pour la consorvalion des ouvra-

ges q,oi lui seront confiés: mais. elle,, n'assume

aucune responsabilité du chef des acciden,ts qui

pourraient survenir aux objel,s, soit à l'occasion

de leur envoi ou de leur retour, soit pendant le

temps ([u'ils resleronl déposés dans les locaux

de l'Exposition.

Le placement des objets sera confié à, un jyry,

spécial, nommé par les artistes dont les œuvres

,

ont été admises; il comprend cinq peintres,

dont au moins deux peintres d liistoii-r^, deux

sculpleiirs, à désigner exclusivement par les

sculpteurs, les ciseleurs et les graveurs en mé-

dailles, un graveur'^ désigner exclusivement par

les graveurs et les lilhngr-aphes el un architerJe

à dé-i'jner exclusivement par les arcliitecles.

Tout artiste qui enverra ses œuvres à l'Expo-

silion joindra à, la notice destinée au catalogue,

sous. HTie enveloppe spéciale, fermée et por-

tant sa signature, im bulletin contenant les

noms des candidats d'après ta clussificnlion

el la règle ci-dessus établies.

Les autres bulletins seront ouverts pnr la Com-

missiaiv directrice,, dans lUne séance publique qui

aura lieu le lo juillet, à midi, au Palais-Ducal.

Les artistes qui auront oblenu le plus grand'

nombre de sull'rages seront pi'oclamés membres

du jury de placement.

Un troisième jury sera chargé d'adresser au

gouvernement des propositions pour les achats,

les: récompenses et les encouragements; il est

composé des rirembres du jury de placement, du.

président el du vice-piésiilent de la Commission

directrice et de quatre membres à désigner par

le gouvernement.

Indé.()endammentdes distinctions spéciales.que

le gouvernement, sera dans le cas d'accorder et

des. acquisitions qu'il pourra Taire, il sera dé-

cerjié), conformément à l'article 21 du règlement,

de,s médailles de recompense en or aux artistesi

qui auront expoafi-des œuvres d'un mériie re-r

m.rrquable.

Les artistes qui\désirent se servir del'inter-

médiaire de la. Commission pour la vente de

leurs, couvres, ferojU connaître le prix qu'ils-,

en demandent. En cas de vente, la Com,mission.

opérera u7ie retenue. d& 3 pour cent, au profit

de In caisse centrale des artistes belges.

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DE RAYONNE.

Bayoane, le 30 avril 1866!

La Soeiétéiirtistique ouvrira son Exposition des

beaux-arts de 1866, le l'i août jusqu'au 30 sep-

tembi'e, dans les salons de la mairie.

Les tableaux, etc., envoyés, jouiront delà gra

luilé dos frais de trans|)ort pour l'aller et le re-

tour.

.\ cet etTet, ils devront élre remis :

Pour Paris et sa circonscri|)tion, non emballés.

chez M. Mayeuvre, 3, rue Poissonnière, à Paris

le 45 juillet, terme de rigueur.

Les frais d'emballage, pour le retour seule-

ment, seront supportés par la Sociéié.

Pourjouirde la gratuité des Ir-ansports, les en-

vois non compris dans la circonscription désignée

devront être adressés, quelle qu'en soit la prove-

nance, par roulage ordinaire ou la petite vilesse

du chemin de fer, et être rendus à destination

définitive le \"' aoirt.

Ne seront pas admis les tableaux ou dessins, etc..

non encadrés: ceux de forme ovale, ii moins qu'jls

ne soient placés dans un cadre carré; ceux me-

surant plus de 4 mètres de surface y compris

le cadre; enfin, les statues ou objets d'art d'un

poids de plus de 50 kil.

La Société répond des dégradations ou des

acciilenis qui proviendraient de son fait, mais

non des avaries de force majeure, incendie ou

auh'es.

Pour jouir des faveurs indiquées ci-dessus,

les œuvres adr'essées de Paris et sa circon-

scriptron devront être admises par le jury de la

Société.

En outre de ses ressources ordinaires, l'Expo-

sition de 1866 profitera des allocalions accordées

soit par le conseil municipal, soit par le conseil

génér'al.

L'Esposition correspondra encore à l'époque

des bains de mer de Biarriiz, qui aUirenl dans

la ciintr'ée un très-gr-and concours d'étr-anger-s de

distinction.

Tous les envois devront être adr-essés 'à la mai-

rie; les demandes de renseignements et la corres-

pondance, à M. E. Blanchard, 72, rue d'Espagne,

Rayonne.

JVota. — Pour Paris et sa circonscription, en

presciivant exceplionnclleinent la remise des

œuvres d'art non emballés chez M. Mayeuvre,

emballeur et correpondant de la Société, celle-ci

s'est proposée l'adoption d'un mode d'encaisse-

ment et d'expédilion en comfnun, qui amènera

une noiable économie. Un jury décidera avant

l'encaissement de l'admission des œuvres desli-

i nées à' cette exposition.
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'NOUVELLES.

^*^ La clôture du Salon est fixée irrévocnble-

ment pour le mercredi 20 juin, à six fceures du

soir.

t,*f Le nombre des électeurs inscrits pour la

médaille d honneur à décerner Si là suite du Salon

"est de 506.

Le minimum dos votants exigé par le rèi;te-

ment devait présenter le tiers des électeurs in-

scrits, soit 169.

Le 28' mai a eu Heu un"prémier dépouillement

des votes en présence des' artistes et sous la pré-

sidence de M. Courmont, directeur des Beaux-

Arts.

Le' nbrhbre des votes a été de 197 (majo-

rée 99), se décomposant comme suit :

Bulletins blancs, 39. — Bonnaf, 58. — Car-

penux,"'i-5.-— E.'Lévy, '22. — A.''Bonhpur,' 21.

— eorot,'18. — 'Frometi'tin, 1 8.
—

' E. Dubttfe,

11. — Guniery, 10. — Gérôme, 8. —Courbet,

7. — Carrier Belleu-ie, 6. — De Cony, 6. —
Bouguereau, 4. — Loi.'^on, 4. — Vautier, 4. —
Lameyre, 4. — Gide, 3. — Meissonier fils, 3.

—

Lafunt. 3. — Sanson, 3. — Alasspur, 3. — B.

DesgolTes, 2. — IL !Merle, 2. — G. iMoreau, 2.

— Hébert, 2. — Hamon, 2. — C. Pupelin, 1 .
—

Nikuposuski, 1. — Kierbieski, 1. — Din, 1. —
Ph. Rou.iseau, 1. — Bellangè père. 1. — 'K. Gi-

rardet, 1. — Didier, 1. — Daubgny, 1. —
Gl.iize fils, 1. — Ro\bel, 1. — A. Millet, 1. —
CliHtrou^se, 1. — Lelimann, 1. — Ehrmann, 1.

-— Feugère, 1. — Mpyerlioim, 1. — Timbal, H.

Aucun des artistes nommés n'avant obtenu le

nombre de suffrages siifTisant, un nouveau scru-

tin aeii lieu lundi dernier, 4 juin. Le vole à ce

deuxième scrutin n'a porté, aux termes du règle-

ment, que sur les dix premiers ayant obtenu le

plus de voix.

Ce scrutin du 4 juin a présenté les résultats

suivants :

Nombre des volants, '17-5. — Majorité, 88. —
Bulletins blancs, 47. — Bonnal, 49. — Carpeaux,

38. —Corot, 23. — Emile Lévy.2n. — Gumery,

20. — Auguste Bonheur, 19. — Tony Robert-

Fleury, IS.'-ï— 'Frôttientin, '14. Gérôme, 8. —
Dubufe, 6.

Voles antiréglementaires et comme tels an-

nulés :

Moreau, 1. — Alasseur, 1. — Courbet, 1. —
Sanson, 1. — Paul Huet, 1.

.\ucun des candidais n'ayant obtenu la majo-

rité indispensable, qui est de 88, un dernier

scrutin aur.i lieu lundi prochain, 11, entre les

trois candidats ayant obtenu le plus de voix
;

entre M.\I. Bunnal, Carpeaux et Corot.

Ce troisième scrutin sera le dernier; si aucun

-artiste n'obtient la majorité, il he'sét-a point dé-

cerné de grande médaille; s-i elle est'acqui.'ie à

un seul nitiste, il rie sera délivré qu'utie seule

médaille.

,% Marseille 'veut' élever,' près de^'otre-Dame-

'de-ltf-Garde, une 'statue en cuiVre repoussé

"comme le Yé'rcingélorix. Un concours ayant^'éié

-Ouvert, trois' artistes se sont présentés :"SlM:'Airtié

Millet. Gumery et Lequesne.

)j^*ji,
Le duc de Blacas, fils de l'illustre ' numis-

mate mort il y a peu de temps à Venise dans

les bras de M. le comte de Chambord, vient d'être

reçu membre de la Société de numismatique.

^*j,'Le tableau de Géricault, intitulé : 7es

Courses d'Epsom, en 18 22, et vendu dernière-

ment a l'hôtel Drouot, a été acquis par le musée

du Louvre. Le musée de Rouen a également

ai-lielé une esquisse de Géiicault qui avait été

'mise en vente quelques jours auparavant. Celle

"e^quisse représente quatre hommes, nus' ou lé-

gèrement vêtus, qui s'efforcent d'arrêter un che-

val lancé au galop.

•*** La vue de l'Hôtel de ville en 1731, et la

vue des Tuileries en 176o, par Raguenet, qui

figuraient à la vente de la galerie de M. Boitlelle,

ont été acquises par la \ille pour figurer dans la

collection des œuvres ayant rapport à l'histoire

de Paris.

^% La ville de Vienne (r>ère) fait exécuter

une coupé monumentale pour l'offrir à M. Pon-

sard, un de ses enfants. Cette coupe, souienue

par un trépied de forme antique, ollreun groupe

des personnages qui caractérisent les œuvres du

célèbre auteur.

,j*^ Le public est admis à visiter en ce mo-
ment, à l'hôtel impérial des Invalides, les vastes

galeries où sont exposés les plans-reliefs des

places de guerre. Cette intéressanie collection

co'rtiptend au delàde cent plans ou modèles.

..^*,i,
M. Jalley, statuaire, membre de l'Insti-

tut, vient de mourir k Paris.

,% S. M. l'Impératrice a bien voulu prêter à

l'Evposition rétrospective, installée au palais de

Champs-Elysées, plusieurs tableaux de sa galerie

particulière.

^*^ Par décret en date du 23 mai, M. Vial

(Emile), inventeur d'un nouveau procédé de gra-

vure, a élé nommé chevalier delà Légion d'hon-

neur.

,*^ L'Union Schiller a inauguré, le 10 mai, à

Hambourg, la statue colossale en bronze de
Schiller, par feu le sculpteur hambourgeois Jul-
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lins Lippelt. Ce monument s'élève sur un piéfies-

tal de f^raiiit, dont les figures en lironze de la

Muse lyri(|ue et de la Muse lragii|ue, de la Phi-

losophie el dp l'Histoire, ornent les quatre côtés.

,% L'Empereur, appréciant les sacrifices im-

poriarits que la ville de Lille s'est imposés pnur

donner un grand éclat ii 1 exposilioii qu'elle pré-

pare, a daigné accordé son haut patronage à celte

exposition et a mis à la disposition de la commis-

sion une mé.laille d'or de la valeur do 1,000 fr.

pour être décernoo à l'œuvre d'art la plus re-

mar(inal)le.

En portant ces faits à la connaissance du pu-

blic et des artistes, nous croyons devoir rappeler

que M. le Surintendant des beaux-arts, a inlor-

nié l'administration municipale que c'est parmi

les œuvres exposées â Lille qu'il choisira, cette

année, le l.ibleau que l'Empereur se propose de

donner au musée de la ville.

^*^ Parmi les communica'ions bienveillantes

que nuus avons reçues à propos de l'œuvre de

M. H. Lcys, d'An\ers, nous devons citer celle de

M. le V" Hippoljle Vilain XIIIl, de Bruxelles.

C'est la phutogr.iphie d'un tableau de M. Leys,

peint en 1833, expo.-é au Salon d'Anvers, aujour-

d'hui dans la collection du V'« Vilam XIIIl; il

représente un grenadier français se défendanl

contre des cosaques. C'est une noie très-curieuse

dans l'œuvre du maître

La photographie que nous avons reçue est de

M. Eieriant, l'un des photographes les plus habiles

et les plus réputés pour la reproduction des ta-

bleaux. Tous les amateurs connaissenl les épreu-

ves réellement admirables qui composent la pu-

blication eritr'eprise par lui et par M. Burger du

musée d'Anvers. C'est à M. Fierlanl que Van

Eyck et Memling doivent aujourd'hui d'étr-e

universellement connus et admirés; et l'on peut,

grâce à lui, se dispenser presqus de visiter l'hô-

pital de Bruges ou l'église Sainte-Gudule.

,% M. Robert Fleury, membre de l'Académie

des Beaux-Arts, nommé récemment directeur de

l'Académie impériale de France à Rome, après

avoir é:é reçu en audience par l'Empereur, vient

de quitter Paris pour se rendre à son poste.

B I B L 1 G R A P II 1 E.

JOURNAUX ET REVUES.

Le Salut publie, 5 mai. Embellissements de

Lynn ; la future basilique de Fourvières, par

.M. Louis Accarias.

L'Événement, 23 mai. Salon de 1866. 2' ar-

ticle, par M. Théodore Pelloquet.

Le Panthéon de l'industrie et des arts,

27 mai et ;i juin. Ls Salon de 1866. La Peinture,

îi" et 6' articles, par M. L. Laurent Pichat. —
La Gravure, 1" article, le Jury, par M. Alphonse

Ilirsch.

La Presse, 26 mai. Salon de 1866. 3" article.

L'École de Home et l'Exposition rétrospective.

— 3 juin, les Peintres de genre et les Orienta-

listes, par .M. Paul de Saint-Victor.

Le Pays, 28 mai. Salon de 1866. par M. Fran-

cis Auhert.

Hevue des Deux Mondes, \" juin. Le Salon.

par M. iMaxime du Camp.

Le Correspondant, Ï6 mai. Le Salon, par

M. Léiin Lagr'ange.

Le Moniteur du soir, 28 mai et 2 juin. Le Sa-

lon, par M. Xavier Aubryet.

La France, 2 juin. Le Salon, par M. Bonnin.

La Gironde, 1" juin. L' Exposition de la So-

ciété des amis des arts (dernier article), par

M. Henri Dévier.

Le Salon de 1833, suivi d'une Étude sur Eu-

gêne Delacroix et d'une .Xotice biographique

sur le prince Gortschakow, par .M. Ai thur Ste-

vens. Paris, Librairie centrale, 1866.

Ce petit volume conlient l.i reproduction des arti-

cles publiés dans le Figaro sous le pseuilonyrne de

Grah.irn. Les jugements sont ceux d'un artiste, c'est-

à-dire d'un curieux au point de vue technii|up, souvent

partiaux au point de vue de l'eCole, mais toujours

très-leyaux et simplpnient l'orinulés. On y remarque

deux lettres extréiiiemeatcnrii'u>e3 comme documents

liio{;r',i|ihiiiiies et ciitiques: l'une de M. Curiit, l'autre

de M. Tli. Uousseau. Pli. U.

Histoire de la Peinture flamande, par M. Al-

fred Michiels. Paris, Librairie internationale,

boul. des Italiens.

Le deuxième volume de l'Histoire de la Peinture

flamande, par M. Alfred Michiels, vient de paraître

à la Librairie internationale. Il ue peut manquer

d'exciter le plus vif iulérèl, car on y voit dofsiripes en

pleine lumière les grandes ligures des Van Eyik et

de leurs preniiers élèves. Cette brillante école sep-

tenlriounle, i|ui a iuflné sur toute l'Iairope, avait été

si peu étudiée que Drscamps lui a coirsacié seuleruerrt

quinze pa;;es brill.inlps; elle en occujesix cents ilans

le livre de M. Miihiels, et leriaît, pour a irsi dire,

sous les yeux dn lecteur, avec toute son orif;iri.-ilrté,

avec tout le charme de sa douce et- tranquille inspi-

ration.

Histoire des Peintres. — Paris, Rcnouai-d,

rue de Tournon, 6.— Bonvicino dit Moretto, par

M. Charles Blanc. Une feuille avec 6 gravures.

Le Directeur: Emile Galichqn.

PAKIS. — J. CLAYB, lUPRlHEUR, T, RUB S*IN T- B E S p I T.
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ET DE CURIOSITÉ.

TABLEAUX ANCIENS

COMPOSANT

LA COLLECTION DE FEU M. LE CAEPENTIER.

Commissaires-priseurs : MM^s Charles Pjllet et Paul Rain.

Expert : M. Charles Mannheim.

Quenouille de mariage, eu bois sculpté, à figures.

xvi< siècle. 120 l'r-

Très-jolie poiviière en forme de gourde en buis

sculpté, à bustes, mascarons et ornements. Travail du

temps de Louis XUl. 152 fr.

Peigne enrichi de cœurs et de flèches sculptés en

relief. U est garni de coulisses cachant des miroirs.

XV' siècle. 201 fr.

Sifflet de chasse; il présente à sa partie inférieure

une frise à sujet de chasse; le haut offre deux mas-

carons de satyres. Fin du xvi' siècle. 139 fr.

Petite tabatière en buis finement sculpté, ayant la

forme d'un soulier à haut talon. Elle porte la date de

1678 et présente des figures de cavaliers et d'enfants.

160 £r.

Christ, sur cadre en bois, orné de deux médaillons

en argent repoussé, doré eu partie, à ligures de gé-

nies. 320 fr.

Gijupes du temps de Louis XIV : saint Michel

terrassant le démon. Socle pris dans la masse. Col-

lectiou Delonge. 305 fr.

Diane d'Ephèse, se terminant en gaine et portant

divers emblèmes. 199 fr.

Croix du Liban, montée sur pied à triple étage avec

socle. Le tout décoré d'un grand nombre de figures

découpées à jour. 390 fr.

Croix offraut d'un côté le baptême de Jésus-Christ

par saint Jean, et de l'autre les quatre évangélistes.

Monture en argent émaillé portant des inscriptions eu

caractères russes. Haut., 23 cent. Collection Soltykoff.

470 fr.

Croix de même travail, dans une monture très-fine

en argent êmaillé à fleurons de couleur. 750 fr.

Grande croix du Liban avec poignée ; les bras de

la croix sont terminés par des fleurons dentelés.

241 fr.

Vase en racine de buis, orné d'inscriptions arabes.

A l'intérieur, Samson terrassant le lion. Sous le vase

est une salamandre avec la légende : Une fois fault

compter à l'oste. 800 fr.

Verge d'appariteur, en bois sculpté, avec figures et

attributs. Cette verge porte la légende de Jacques

Maren(1701). 230 fr.

Oiseau mort, suspendu par une patte. Très-jolie

scnlpture en haut-relief, par Demontreuil. 250 fr.

Deux œufs d'autruche, montés sur trépieds et à

anses, en bois sculpté, par Bonzanigo. 135 fr.

SCILPTCRKS EN IVOIRE.

Manche de couteau de chasse. U présente sur une

de ses faces un cavalier armé et sur l'autre un fau-

connier; un lion formant pommeau supporte une

figurine de jeune femme nue couchée. .xvi° siècle.

1,200 fr.

Petite boile en ivoire à couvercle avec monture en

argent. Au pouitour deux ceulanies tiiaut de l'arc et

deux figures sur des lions chimériques, xiv" siècle.

325 fr.

Pièces de jeu de daiues, en morse sculpte : deux

chasseurs, d>mi un armé d'une arbalète; un sanglier^

ii
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un chien, un aigle : le tout dans le style roman.
320 fr.

Cliapelet en ivoire, composé de onze grains et d'un

cnirifix. I.e grain principal, qui est surmonté d'im

annt'au pour passer le doigt, est de forme triangu-

laire. Cliriijue face présente un Inistc sous une arcade

décorée dans le style de la Uenaissiince (collection

Deliruge). 761 fr.

Chapelet-dizain de l'ordre du Saint-Esprit, en ivoire

piiiué d'or, portant l'H couronnée, des fleurs de lis

et des cofiuilles» Le Saiiit-Iisprit est formé de même
piiiué d'or. Étui en peau fleurdelisée, 2SI Ir.

Groupe de deux figures en ivoire sculpté, sujet lire

de riiistoire d'Hercule. 910 fr.

Cippe en ivoire, sculiité en liaut-relief, monté en

bronze doré. U offre au pourtour le triomphe d'Am-
phitrite. 905 fr.

Les Trois Grâces; sculpture en haul-n-lief du

xvir siècle. 710 fr.

Suzanne et les vieillards, haut-relief, 400 fr.

Deux petits bustes signes Itossel, sur fûts en mar-

bre : Voltaire et Montesquieu. 320 fr.

Poire à poudie et couteau de chisse en ivoire

sculpté, représentant des sujets de chasse en relief.

Le couteau porte le chiffre couronné de l'empereur

Napoléon III. 470 fr.

Bacchanale d'enfants, bas-relief en ivoire signé

E. D. \V.; cadre eu bois noir. 150 fr.

Diane et Endymion, médaillon ovale, eu ivoire.

Cadre noir. 27 fr.

Grande et belle défense de narval, de deux mètres

treute-cini] centimètres de longueur, couverte de fi-

gures sculptées en relief. 40b fr.

L'ensendile de celte collection a produit 202,030 fr.,

et non un million, comme un de nos confrères de la

grande presse l'avait annoncé par erreur.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1,S67,

Arrrlr co»ccriiaiil l'admUsion el renvoi des

œuvres d'art.

Le mini<trp d'Étal, vice-prcsidenl do li rom-

missioii impériale;

Vu le règlement général délibéré par la com-

mission impériale le 7 juillet 186.5, et approuvé

par décret impéri, il eu date du 12 juillet 1865
;

Vu les articles 18, 19, 20 el 21 dudit règle-

ment, concernant râdmission desauivics des ar-

tistes français et étrangers;

Vu la délibération de la commi-^sion impériale

en dale du 12 mai 1860
;

;\|\I1ÊTE :

Art. 1'^ S^ml admissibles à riîxposilion uni-

verselle do 1S67 les œuvres exécutées par des

artistes français ou étrangers depuis le 1"' jan-

vier ISj.'i, el qui n'ont pas figuré à l'Exposition

[

universelle de ladite année. (Règlement général,

article 18.)

Art. 2. Sont exclus : 1° les copies autres que

gravures ou lilliographies, même celles qui re-

produisent un ouvrage dans un genre dilVéïent

de celui do l'original; 2° les tal)leaux à l'huile,

miniatures, aquarelles, pastels, dessins et cartons

de vitraux el de fresques, lorsqu'ils ne sont pas

encadrés; 3° les sculptures en terre non cuite.

(Règlement général, article 19.)

Art. 3. En ce qui concerne l'admission des ar-

tistes français, la commission impériale délègue

ses pouvoirs à un jury qui se composera de cin-

quante-sept membres répartis ainsi qu'il suit, en

quatre sections :

1" sertion. Peintures à l'huile, peintures di-

verses et dessins (classes 1 el 2 du règlement

général). Vingt-quatre membres.

2" section. Sculptures el gravures sur médailles

(classe 3 du règlement général). Quinze mem-
bres.

3'' section. Dessins et modèles d'archileclure

(classe 4 du règlement général). Neuf membres.
4'' section. Gravures et lilliographies (classe 5

du règlement général). Neuf membres.

Art. 4. Le jury d'admission sera constitué ainsi

qu'il suit :

Un tiers sera nommé à l'élection par les artistes

français, membres de la Légion d'honneur ou

ayant obtenu une médaille aux expositions- des

beaux-arts de Paris;

Un tiers sera composé de membres de l'Aca-

démie des beaux-arts désignés par ladite Acadé-

mie, et choisis dans chacune des seclions cor-

respondantes aux quatre sections de l'Exposi-

tion
;

Un tiers sera nommé directement par la com-

mission impériale.

Art. 0. Le scrutin pour l'élection des membres

nommés par les artistes demeurera ouvert le l''

et le 2 novembre 1866, au palais du Louvre.

Les artistes remplissant les conditions indi-

quées à rarticle 4 seront admis à déposer leur

vote, chacun pour la section dans laquelle il a

obtenu precé<leinment ses récompenses.

Les électeurs qui ne pourraiept venir en per-

sonne pourront adresser au Louvre, à M. le sur-

intendant des beaux- arts, membre de la commis-

sion impériale, un pli cacheté et signé par eux,

contenant leur bulletin de vote également ca-

cheté.

Art. 6. Le dépouillement du scrutin aura lieu

sous la surveillance de trois membres de la com-

mission impériale.

Art. 7. Le surintendant des beaux-arts, mem-
bre de la commission impériale, présidera les

sections réunies du jury d'admission des œuvres
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d'art; chaque section élira un de ses membres

pour président.

Art. 8. Les travaux du jury commenceront le

10 novembre IS66, et l'admission des œuvres

d'art sera notifiée aux artistes français avant le

l" janvier 1867. (Règlement général, article 21.)

Art. 9. Les ouvrages des artistes français pré-

sentés pour l'Exposition universelle de 1867 de-

vront être déposés, avant l;' lo octobre 1866, au

palais de l'industrie (Champs-Elysées), où auront

lieu les opérations du jury d'admission.

Le jury pourra admettre, avec l'assentiment

de leur auteur ou ayant droit, les œuvres d'une

notoriété incontestable, sans astreindre leur pro-

priétaire au dépôt préalable dans le local destiné

aux opérations du jury.

Art. 10. L'admission des œuvres des artistes

étrangers est laissée aux soins de la commission

constituée par chaque gouvernement.

Art. 1 1 . Les œuvres des artistes étrangers se-

ront déposées au Palais du Champ de Mars, par

les soins du commissaire de chaque nation, du

15 janvier au 10 mars 1867. (Règlement général,

article 43.)

Art. 12. Ghacjue commission étrangère devra

adresser, avant le l'"' février 1867, à M. le con-

seiller d'État, commissaire général de l'Exposi-

tion universelle, le catalogue des œuvres d'art à

exposer |)ar ses nationaux dans la partie du pa-

lais qui lui est affectée.

Art. 13. Conformément à l'article I"" du règle-

ment général, l'exposition des œuvres d'art et

des produits do l'agiiculture et de l'industrie de

loutes les nations, ouverte au palais du Champ
de Mars le l'^"' avril 1867, sera fermée le 31 oc-

tobre de la même année.

Art. 14. Le conseiller d'Élat, commissaire gé-

néral, est chargé de l'exéculioti du [)ré.sent arrêté.

Paris, le 12 mai 1866.

Le minisire d'Élat,

Vice-président de la commission impériale,

E. ROUHER.

bè;gle.mext fixant là. k.\ture des récom-
penses ET ORGANISANT LES JURÏS CHARGÉS
DE LES RÉPARTIR.

Dispositions spéciales conrcmanl le (/roupe

des œuvres d'art.

.Art. 6. Les récompenses mises à la disposition

du jury international, pour les œuvres d'art,

sont réglées comme suit :

17 grands prix, chacun d'utie \aleur de

2,000 francs.

32 premiers prix, chacun d'unf valeur de

800 francs.

44 deuxièmes prix , chacun d'une valeur de

500 francs.

46 troisièmes prix, chacun d'une valeur de

400 francs.

Art. 7. Les récompenses instituées à l'article 6

sont réparties comme il suit entre les quatre sec-

tions des beaux-aris qui correspondent aux

classes du l'"' groupe :

l"'" section. Classes 1 et 2 réunies : 8 grands

prix, 15 premiers prix, 20 deuxièmes prix,

24 troisièmes prix.

2" section. Classe 3 : 4 grands prix, 8 premiers

prix, 12 deuxièmes prix, 12 troisièmes prix.

3" section. Classe 4 : 3 grands prix, 6 premiers

prix, 8 deuxièmes prix, 6 troisièmes prix.

i' section. Classe 5 : 2 grands prix, 3 premiers

prix, 4 deuxièmes prix, 4 troisièmes prix.

Art. 8. Lejury pour le groupe des œuvres d'art

comprend soixante-trois membres.

La proportion numérique des membres fran-

çais et étrangers, dans chacune des quatre sec-

tions, est indiquée par lo tableau A annexé au

règlement.

Les membres français des quatre sections sont

nommés par la commission impériale parmi les

membres du jury d'admission. Ils seront choisis,

en nombre égal, sur chacune des trois listes qui

auront concouru à la formation de ce jury, insti-

tué conformément h la décision du 42 mai 1866.

Les exposants ayant accepté les fonctions de

membres du jury international pour les œuvres
d'art ne sont pas exclus du concours pour les ré-

compenses.

Chacune des quatre sections est présidée par

un de ses membres, choisi par la commission

impériale. Deux des présidents sont Français.

Art. 9. Les quatre sections peuvent se réunir

pour proposer, s'il y a lieu, des modifications à

la répartition des récompenses telle qu'elle est

établie à l'art. 7.

La commission impériale désigne un de ses

membres pour présider les quatre sections réu-

nies.

DOCUMENTS

RELATIFS AUX ANCIENNES FAÏENCERll S

LYONNAISES.

Par V. ItOLLc, in-8" de 32 pages,

imprimerie de A. Vingtrinier, Lyon IStià.

L'existence des faïenceries lyonnaises du xvi''

siècle, qui était ignorée il y a quelques années,

s'est trouvée tout d'abord révélée par quelques

documents publiés par M. le comte de La Fer-

rière-l'ercv.
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On avait cru devoir rattacher à cette fabrique

exploiléc par dos ouvriers italiens, et qui s'était

surtout développée sous Henri 111, les faïences h

sujets et avec inscriptions françaises que l'on

renrontro dans les collections. Mais on ne pos-

sédait aucune donnée sur l'importance et sur

la durée do ces fabriques. Les documents |)u-

bliés par M. liolle, archiviste de la ville, mon-
trent qu'en 1S79-1581 et 1382, les consuls lyon-

nais avaient coutume d'envoyer des vaisselles

fabriquées à Lyon aux personnages de la cour,

dont ils réclamaient les bons oITices, « afin de
meubler leurs maisons. » Mallieureusemenl il n'v

est question que des difficultés que l'on éprouve

à. fabriquer des pièces qui soient toutes d'un

blanc de même nuance, ce qui nous laisse indé-

cis sur le décor que celles-ci pouvaient recevoir.

Peut-être le hasard des fouilles pouri'a-t-il faire

retrouver quelques fragments de ces anciennes

poteries autlientiquées par le fait même de leur

découverte, car M. Rolle croit avec raison avoir

trouvé l'emplacement des anciennes fabriques

désigné par le nom de rue des 'ferrailles et

do rue du Gritfon (1), que portent encore deux

rues de Lyon ouvertes sur des terrains abondants

en argiles plastiques.

Après ces fabriques dont M. Rolle ne trouve

plus de trace après l'année 1384, il s'en fonde

une autre en 1733. C'est un enfant de Mousliors,

ancien fabricant à Marseille, qui, s'associant avec

un faïencier de Lyon, obtient un privilège de

création de manufacture royale.

Comme à Rouen, où c'est une femme qui

mène la fabrique des PoLerat, à Lyon, c'est

une maîtresse femme. M'"" Lemalle, en cela bien

nommée, qui relève la fabrique qui ne pros-

pérait plus, et réussit à la faire soutenir par

les consuls pendant toute la durée de son privi-

lège.

Nous avons analysé un peu longuement la bro-

chure de M. Rolle qui donne une foule de faits

nouveaux en peu de pages exclusivement con.sa-

crées à la publication de documents. Comme
M. liolle le dit lui-même, c'est à ceux qui s'oc-

cupent de l'histoire de l'art céramique en France

de mettre la dernière main à ce travail. La Notice

des faïences peintes du musée du Louvre a

essayé de caractériser ce que nous croyons avoir

été fabriqué il Lyon vers la fin du xvi" siècle; il

s'agit maintenant, dans les pièces qui olïrent l'as-

pect des faïences de Moustiers, de discerner ce

qui appartient a la fabrique lyonnaise du xviir'

siècle. A. D.

(1) Sébastien Griflb, qui avait pu prendre un grif-

fon pour enseigne, fut en 154G le premier importateur

à Lyon de la fabrique des faïences.

EXPOSITIONS ET CONCOURS.

EXPOSITION DES BEAUX-AItTS A ROUEN.

Vu la délibération du con.seil municipal du

7 courant;

Considér;int (|ue, par sa délibération du 7 mai,

le conseil municipal a élevé de 6,7o0f. h 17,000f.

le crédit alloué pour l'organisation de l'exposi-

tion nationale des beaux-arts (|ui se tient tous

les deux ans dans le musée de la ville
;

Art. 1". — La vingt et unième exposition

d'oeuvres d'art do la ville de Rouen sera ouverte

le 23 septembre prochain, et sa clôture aura lieu

le "2o novembre suivant.

Art. 2. — Cette exhibition sera installée dans

les salons et dans la grande galerie du musée do

l'hôtel do ville.

Art. 3. — Les œuvres d'art, peinture, dessin

et scul[)ture, y seront admises, quelle que soit l'o-

rigine de leur auteur.

Art. 4. — Une commission, instituée |i:ir nous,

procédera ;i la réception des tableaux -et autres

œuvres présentées à cette exposition.

CONCOURS POUR UNE COUPE.

Dix mille francs ont été votés par le comité

des courses pour l'acquisition d'un objet d'art

qui doit être donné en prix à Paris, au prin-

temps de 1867. Fidèle aux principes libéraux de

la société d'encouragement, la commission char-

gée de cet achat ouvre un concours aux artistes

français ou établis en France, qui voudront sou-

mettre des projets à son appréciation. Ces ()ro-

jets devront être déposés au secrétariat de la so-

ciété, rue Scribe, 1 bis, du 4" juin au 1" juil-

let 1866, terme de rigueur; ils seront examinés

par la commission, qui notifiera sa décision aux

concurrents le 1"' août suivant.

L'objet devra être terminé et livré le 1" mars

1 867.

La plus grande latitude est laissée aux artistes

pour la conception de leur œuvre (la forme de

bouclier exceptée) ; ils auront ii tenir compte

seulement de la matière, qui doit toujours être

précieuse.

NÉCROLOGIE.

.Iai.ev (Jean-Louis-Nicolas), né ;i Paris le

27 janvier 1802, était fils (et non frère, comme

l'avance à tort.Gabet dans son Dictionnaire des

artistes) d'un habile graveur en médailles,

Louis Jaley, mort en 1838. Jaley fils, élève de

Cartellier, entra ii l'École des beaux-arts le
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).

4 mars 1820. Il remporta d'abord le secon'd

prix de Rome en 1824, avec sa composition re-

présentant la Tunique de Joseph rapportée à

Jacob, et en 1827, le grand prix sur le sujet de

Mucius Scœvola. Plus tard il affirma ces heureux

débuts par une médaille de 2" classe obtenue en

1833, rappelée en 1848 et 1833, par celle de

1" classe, qui lui fut décernée en 1836, par la

croix de chevalier de la Légion d'honneur, ac-

cordée le 9 août 1837; enfin, par son élection en

1836 au 4'' fauteuil, laissé vacant par David d'An-

gers, et qu'avaient précédemment occupé Moitte,

Lecomte et StoufT; Jaley fils a pris part aux Sa-

lons de 1824, 1827, 1833, 1834, 1836, 1837,

1838, 1839, 1841, 1844, 1847, 1848, 1849, 1831,

1832, 18.33, 183-3, 1839 et 1863. Son œuvre est

considérable et atteste sa grande activité. Nous

citerons notamment : dans les galeries de Ver-

sailles, les statues en marbre de Philippe Au-

guste, de Louis XI, des maréchaux Gerurd et

Lobau : au musée du Luxembourg, de ses déli-

cates figures en marbre : la Pudeur et la Rê-

verie ; au musée de Marseille, de sa statue éga-

lement en marbre, la Mélancolie ; au musée de

Nantes, un des envois de Rome del'arliste [1828),

Camille ou jeune sacrificateur romain, statue

en marbre; au palais du Luxembourg, dans la

chapelle, un groupe en marbre, Gloria in excel-

sis Deo, exposé en 1 838, et une statue en marbre

de Napoléon III [1861); au Corps législatif, les

statues en marbre de Mirabeau et de Bailli/; à

l'Hôtel de Ville, la statue en pierre do François

Miron ; au nouveau Louvre, la statue do t« Fon-

taine, la Peinture (grande figure en pierre;, un

groupe représentant l'Art assyrien ; au Palais de

Justice, les statues en pierre de la Force et la

Justice; à l'embarcadère du chemin de fer du

Nord, la statue en pierre de Londres [1862);

on doit encore au fécond artiste de nombreux

bustes; Ganneron (mairie du %' arrondissement),

Dalayrac (foyer de l'Opéra-Comique), Ch. No-

dier, Lavoisier (Institut), des groupes dans les

églises de Bény-sur-Mer (Calvados), de Trou-

ville ; la statue en pierre de Saint Ferdinand, à

l'église de la Madeleine; enfin les statues en

bronze et officielles du général d'Hautpoul, à

Gaillac '1842), du maréchal Lobau, à Phalsbourg

(18.38), du duc de Cazes, à Libourne (1862).

Après ce trop rapide exposé, rappelons que les

derniers ouvrages de Jaley, mort subitement à

Neuilly, le 31 mai dernier, où il s'était retiré

depuis quelques mois, sont ses deux statues ex-

posées au Salon de 1863. Id Révélation, statue

en marbre, et Danaïde, statue en bronze.

Lacoste (Jean-Louis-Joseph-Camille), dit le

Jeune, graveur sur bois, né à Toulouse, le 5 fé-

vrier 1809, est mort à Paris, le 4 mai. Il figura

au Salon de 1834, avec des vignettes d'après

Charlet, Raffet. Jules David, Tellier et Gigoux.

Cet artiste a singulièrement contribué au déve-

loppement de la gravure sur bois.

FoNTENELLE (Charles-Claude), sculpteur, élève

de David d'Angers, né à Saint-Marcel-de-Félines

(Loire), le 16 juin 1815, est décédé à Paris le 29.

mai. Il avait exposé, en 1843. un bas-relief re-

présentant \e Baptême de Jésus-Christ, en 1849,

un autre bas-relief, en marbre, représentant le

Christ en croix, la Vierge et saint Jean-Bap-

tiste, enfin en 1831, la statue en pierre de saint

Joachim, qui valut h son auteur une médaille de

troisième classe; depuis cette époque Eonteiielle

avait renoncé à l'art pur pour se livrer exclusi-

vement à l'art industriel. On lui doit notamment

l'exécution du dallage incrusté de la Sainte-Cha-

pelle, sur les dessins de M. Sfeyilieil, et dont la

Ga-clte des Beaux-Arts a [)ublié un fragment ;

de nombreux travaux enfin dans le style de la

Renaissance et du Moyen âge, pour des églises

de Paris et de la province. E. B. de L.

NOUVELLES.

^*,i,
Dans le dernier numéro de la Chronique,

nous avons donné les résultats des deux premiers

scrutins pour la méda:lle d'honneur. Aux termes

du règlement, aucun artiste n'ayant obtenu à ces

deux scrutins, une majorité suffisante, un troi-

sième a été ouvert, lundi 1 1 juin, entre les trois

candidats ayant obtenu le plus de voix : entre

MM. Bounat, Carpeaux et Corel.

Ce troisième et dernier scrutin a été dépouillé

mardi, 12 juin 1866, il deux heures, au palais

des Champs-Elysées, sous la présidence de .M. de

Courmont, directeur des beaux-arts. Le résultat

en a été :

Électeurs inscrits 306

Nombre des votants 17't

Majorité absolue 88

Bulletins blancs 76

Bonnal 30

Carpeaux 49

Corot 32

Bulletins nuls 8

Aucun des trois concurrents n'ayant obtenu

la majorité absolue, il n'a pas é(é décerné, con-

formément au règlement, de médaille dhonneur

pour l'exposition de 1866.

j^*j Le tableau de Géricault des Courses d'Ep-

som, dont nous avons récemment annoncé l'ac-

quisition, vient d'être placé dans la salle des

Sept-Cheminées, au Louvre.
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»% A Bordeaux , on va très-prochainement

ouvrir une exposition des œuvres de M. Gudin,

à iariuplle le musée de Versailles conlribuera par

l'envoi de vinr;l toiles. Heureuse ville!

^*^ Cialdini le général appelé à commander

les armées d'Italie dans la jjuerre qui va s'ou-

vrir, est un artiste. Après avoir fait ses études

rlicz les Jésuites, il fut envoyé, par ses parents,

à l'arme pour se faire médecin et y il devint

graveur. En 1826, il débuta par un portrait de

l'oniatowski.

,^% Les vastes ateliers du célèbre peintre-

verrier de Metz, M. Maiécliai, viennent d'être la

proie des flammes; tout est consumé, et, outre

les dommages matériels, on a encore à regretter

la perle de tous les carions et plusieurs vitraux

estimés, tels que le Bourgmeslre, Tobie, etc.

L'incendie a été signalé dimanche, vers mi-

nuit, lorsque déjà une haut3 colonne de flammes

et u'iinmenses gerbes d'étincelles indiquaient le

lieu du sinistre.

Les perles matérielles, dit le Moniteur de la

Moselle, sont évaluées de 3 [\ 400,000 fr. ; le

tout était assuré à plusieurs compagnies; mais

les perles artistiques sont incalculables.

,(,*» M. Théodore de Banville vient de mettre au

jour une série do quatre douzaines de portraits

en prose qu'il intitule r'fif?»f>'es /)rt7'isie«s. Ce sont

rie petits profils tracés d'un crayon qui s'appro-

prie l'antique un [m>u à la façon de M. Hamtuon,

puis moulés en une matière dont M. de Banville a

le secret et qui tient le milieu entre le biscuit de

Sevra et le carton-pâle. Nous citerons, sans ga-

rantir la ressemblance qui du reste n'est.jamais

caricaturée, mais en insistant sur quelques sil-

houettes et quelques airs de tête liès-finement

contemporains, les camées de la Vénus de Milo,

de la Joconde, d'Lugène Delacroix, de M"" Rosa

Bonheur, de MM. Nadar, Gavarni et Ingres. Ce

petit volume in-32, dont l'exécution typographique

a été fort soignée, est dédié au peintre Allred

Dehodcncq et orné d'un portrait de M. de Ban-

ville, gravé à l'eau-forte par M. Ulm.

,,% Un journal qui manie avec un flegme tout

britannique et une verve toute française l'arme

il deux tranchants deja mystification, la Vie pa-

risienne, a tout fait pour laisser croire aux

masses que le Salon qu'elle publiait était écrit

par M. de Boissy. Un des rédacteurs de YEvéne-

incnl fut pris à ce (liége. Le spirituel marquis a

l'ru di'\oir envoyer à l'Événement une lettre qui

le dégage complètement.

4% Le vent tourne maintenant aux livres tirés

h petit nombre et ornés d'eaux-fortes originales.

M. Frédéric Henriet, pour accompagner une suite

de scènes de la vie d'artiste, intitulée le Paysa-

giste aux champs, a eu l'excellente inspiration

de demander un cuivre à MM. Corot, Daubigny,

llesbros.ses, Lalanne, Lhermite. l'équegnot et

Tortier. Je laisse à pen.ser combien ce mode

d'illustration dépasse ces bois si banalement

composés et si uniformément gravés qui avaient

envahi dans ces dernières années la librairie pa-

risienne. Mais il faudrait que le luxe fût poussé

jusqu'au bout et que les épreuves tirées avec soin

et légèreté, fussent imprimées sur papier verge.

,fV, Des objets rares et précieux, remontant à

l'époque romaine, viennent d'être découverts il

Vienne.

Parmi les plus importants, nous citerons :

Un Hercule nu, en bronze, de la hauteur d'en-

\iron 30 centimètres, revêtu de la peau du lion

de Nemée, tenant à la main droite une liasla, et

(le la main gauche un attribut en forme de petite

coupe. Un autre Hercule, un peu moins grand,

revêtu aussi de la peau du lion de Némée, et

recouvert d'une colle de mailles comine on en

voit sur les chevaliers romains. Il tient également

d'une main un attribut en forme de petite coupe.

Ces deux statuettes ont chacune leur socle en

bronze Une petite panthère au repos, en bronze,

ayant la patte gauche appuyée sur une boule

ronde, et un collier en feuilles de lierre. Deux

pnlils Mercure en bronze, dont l'un armé de son

caducée en argent. Des couteaux h sacrifices,

des ciseaux à ressorts, des lampes, des charniè-

res, des débris de vases d'argent et une multi-

tude d'autres fragments.

J\^_ Le chalcographie du Louvre vient de met-

tre en vente les épreuves d'une nouvelle gravure

de M. Ch. Méryon. C'est la copie à l'eau-forte

d'un tableau de Renier Zeemann, qui représente

une Vue de l'ancien Louvre du côté de la

Seine, en 163.. C'est une pièce intéressante

pour les amateurs qui suivent curieusement

l'œuvre de M. Ch. Méryon, l'aquafortiste le plus

original de notre temps, et pour les amateurs qui

reconstituent, à l'aide des gravures ou des dessins

authentiques, la physionomie du vieux Paris. Les

éiireuvos de premier état, c'est-à-dire avant la

lettre, ont clé toutes enlevées dès le jour de la

mis» en vente, par les personnes qui avaient'

en riieureuse chance d'être prévenues ii temps.

,\ La distribution des médailles données par

l'iîmpereur et par la ville de Paris aux élèves de

l'École municipale de dessin et de sculpture

diiigée par M. Jusiin Lequien fils, a eu lieu

lundi, au grand amphithéâtre du Conservatoire

des arts et métiers, sous la présidence de M. le

général Morin, membre de l'Institut.
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Les trois médailles d'or de l'Empereur ont été

remporlées par les élèves Guay, Gilbert et Gué-

rin ; les premiers prix de la ville de Paris par

les élèves Apoux, Olivier, Fournereau, Carrier-

Belleuse, Collet, Eylé et Lanney.

„% M. le duc de Blacas, qui vient de mourir à

Venise, enlevé d'une manière subite à ses études,

était connu par son goût pour les antiquités et

ses études en archéologie; il a publié plusieurs

tableaux sur la numismatique, et entre autres

une traduction de l'ouvrage de M. Th. Mommsen,

Histoire de la monnaie romaine. Sa collection

jouit d'une célébrité européenne; formée il y a

plus de quarante ans, par son père, homme de

goût et amateur consommé, enrichie dans ces

derniers temps par de nouvelles acquisitions,

cette collection renferme toutes- sortes de monu-

ments antiques, médailles, camées, pigrres gra-

vées, bronzes, vases d'argent, bijoux d'or, mar-

bres, peintures murales, vases peints, terres

cuites, etc. Un des désirs le plus vivement ex-

primés par le défunt était que ses collections ne

fussent pas dispersées et devinssent un jour la

propriété de l'État.

En attendant la réalisation de ce vœu, M. le

duc de Blacas, qui déjà, il y a peu de temps,

avait, à l'aide d'un des doubles de sa belle suite

de médailles d'or, comblé généreusement une

des trop nombreuses lacunes faites dans celle de

la Bibliuthèque impériale par le \ol de 1831,

M. de Blacas a légué en mourant à ce même éta-

blissement un des plus précieux bronzes de sa

célèbre collection.

Ce bronze, qui a été trouvé à Vienne en Dau-

phiné, représente Thésée dans l'action de com-

battre et rappelle la pose de la fameuse statue du

Louvre dite le Gladiateur comballanl. Le comte

de Clarac a fait graver ce bronze Blacas dans son

grand ouvrage, où il l'a désigné par le nom de

Déiphobe, un des héros de la guerre de Troie.

C'est un monument de travail grec, d'un stylo

admirable et d'une parfaite conservation. Placé

dès à présent à la Bibliothèque impériale, où il a

été reçu avec une reconnaissance bien due à la

libéralité du regrettable donateur, le Thésée y

sera regardé par les connaisseurs comme l'un

des plus importants morceaux de la série des

bronzes du cabinet, qui en compte tant du pre-

mier ordre.

,\ On écrit de Vienne : M. Kanitz, connu

par ses ouvrages sur l'ethnographie et parti-

culièrement par ses études sur la Servie et la

Bulgarie, vient de faire de nouveau en Servie

des découvertes archéologiques d'un grand in-

térêt. 11 s'était rendu à l'ancienne capitale ro-

maine de la Mésie supérieure, Viminacium (au-

jourd'hui Kostolalz, à l'embouchure de la MIava

dans le Danube), où non-seulement il trouva les

traces bien conservées d'un château et d'un fo-

rum, mais encore les fondements d'une \ille

d'une étendue telle qu'il n'en existe presque

nulle part de semblable sur le bas Danube. On

retira des fouilles, en sa présence, un sarcophage

gigantesque; un second était orné de sculptures

de la plus grande beauté. En outre, M. Kanitz a

pris là des copies de divers bas-reliefs, figures,

inscriptions et de carreaux de bri(|ue estampillés.

Ces derniers portent la marque de la Legio Sep-

tima Claudia, dont le cantonnement était à Vi-

minacium du temps de Néron et de Trajan.

^^ L'exposition de la Société des Amis des

Arts d'Orléans est ouverte depuis le 10 juin et

ne fermera que le 10 juillet. Le" catalogue que

nous recevons enregistre 314 objets d'art et 117

objets d'art appliqué à l'industrie. Cette réunion

de deux matières qui ne font qu'une, et qu'ont

seules séparées des discussions fatales à la marche

de notre haute industrie est un fait des plus in-

téressants à constater. C est le contre-coup des

expositions ouvertes au Palais de l'industrie,

dans ces dernières années.

^% On nous écrit de Clermont (Oise). —
M. Labitte, directeur de la Maison de santé de

Clermont, vient de donner au Musée Napoléon

d'Amiens sa rare collection de faïences patrio-

tiques (1789-1793), fabriquées à Paris, Rouen,

Sinceny, Beau\ais. Arras, Saint-Pol, Hesdin,

Saint-Omer, Rennes, Auxerre, et comprenant

1 io décors différents.

^*^, On vient de placer sous une magnifique

vitrine, dans la chapelle du reliquaire du tom-

beau de l'empereur, sous le dôme des Invalides,

les armes, le chapeau et les décorations de Napo-

léon I".

Le reliquaire, dit le Moniteur de l'Armée, est

placé du côté de la tète de l'empereur; il a été,

comme la crypte souterraine, creusé dans les fon-

dations du dôme, et destiné à recevoir avec ces

objets précieux une belle statue en marbre, revê-

tue du manteau et des attributs impériaux.

Ce petit reliquaire est en bronze 'doré. Quatre

aigles au'i ailes déployées le rattachent au reli-

quaire lui-môme. 11 est composé de quatre mon-

tants, soutenant quatre fortes glaces et terminés

par une corniche avec de riches ornementations.

Au sommet, on voit une pyramide basse, avec

couronne impériale, copiée sur celle qui a servi

pour le sacre de l'empereur, et qui se trouve au-

jourd'hui au Musée des souverains.

^% La prochaine session des sociétés savantes

de France doit se réunir en août 1866 dans la
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ville d'Amiens, qui prépare une splendide et

liospitalièrp réception aux nombreux étrangers

convoqués pour cette époque.

^*, L'Italie va ériger un monument en l'hon-

neur d'un de ses plus grands poêles: une statue

du Tasse, due au ciseau de l'éminent sculpteur

Colli, sera prochainement inaugurée sur la place

principale de Sorrente.

„*, Les peintures murales commencée», de-

puis quelque temps déjà, par M. Masson, sous

les arcades de la cour d'honneur de l'hôtel im-

périal des Invalides et représentant diverses pé-

riodes de l'histoire de France, se continuent avec

activité. La première période, en ce moment
achevée, va jusqu'à Charlemagne. En face, de

l'autre côté de la cour, et comme pendant, on

exécute le |iériode impériale comprenant le ré-

gne de Napoléon l''. Ces peintures ne tarderont

pas, dit-on. à être mises à découvert.

J'.IBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

La l'resse, 10 juin. Salon de 1866. Les paysa-

gistes. 5' article, par M. Paul de Saint-Victor.

Le Panthéon de l'industrie el des arts, 10

juin. Salon de 1866, 7« article, la Sculpture, par

M. L. Laurent Pichat. — Le Salon de gravure,

'i' article, par M. Alphonse Hirsch.

Le Moniteur, 12 juin. Salon de 1866, %' arti-

cle, par M. Théophile Gautier.

La Gironde, 12 juin. Exposition de la Société

des .\mis des Arts de Bordeaux, SL Gérôme et

les Néogrecs, par M. Henri Dévier.

Le Pays, 12 juin. Salon de 1866, VI : JIM. Bar-

rias, Humbert, Pichon, Riciiomme, Bin, J. L.

Brown, etc. Les Plagiaires : MiM. Louis Bou-

langer, Chaplin, etc., par .M. Francis Aubert.

L'Événement, \^ ja\n. Le Salon de 1866, 3'-

et dernier article, |)ar M. Théodore Pelloquet.

Les Débats, 19 juin. Le Salon, par M. Charles

Clément.

LIVRES.

Les Collections céFèbres d'œuvres d'art, des-

sinées el gravées d'après les originaux par I\l.

Edouard Lièvre. Paris, Goupil et C', '1866.

Les livraisons III et IV de cet important ouvrage

viennent de paraître. Contre l'ordinaire dans ces sor-

tes de publications, le texte historique et descriptif

qui accompagne chaque planche est rédigé par des

écrivains qui out choisi eux-mêmes la sciie répon-

dant le mieux .à la nature de leurs études. C'tst donc

un livre en même temps qu'un album, et lorsque la

gravure nous fait entrer de plain-pied chez les ama-
teurs les moins accessibles ou dans les musées de

l'étranger, la page écrite nous apporte des documents

1

iiK-dits ou des rapprochements ingénieux. Voici le

titre des objets représentés dans ces deux livraisons :

Grain de chapelet, bois sculjité du xV^ siècle, et Ca-

rabine bresciaue, du xvu« siècle (collection Nieuwer-

kerke) ; Couteaux du xvu' siècle, à manches en or-

fèvrerie, et Cassolette en ivoire (collection Le Car-

peutier); Corselet du xvi'' siècle, damasquiné d'or

(collection Salomon de Rothschild); Selle d'armes du

xvi' siècle (collection de l'Empereur). Les textes sont

de MM. Peuguilly L'Haridon , E. de Beaumont

,

A. Sanzay et E. Chesneau.

TABLEAU DES EXPOSITIONS PROCHAINES.

.\miens : Exposition d'œuvres anciennes. Ou-

verture en juin, fermeture le .31 août. Les œuvres

devront être remises avant le 1"juin. — Expo-

sition de la société des Amis des .\rts, du

14 juillet au 31 aoiit.

Berlin : Exposition internationale le 2 sep-

tembre. Les ouvrages devront être remis avant

le 11 août. [Chronique du 18 février.)

Bayonne : Ouverture le 15 août; fermeture le

30 septembre.

Boulogne-sur-Mer : Exposition du 20 juillet

au 1b septembre. Les œuvres devront être dépo-

sées chez M. Lambert, passage du Commerce, 17,

du 15 au 30 juin.

Bruges : Exposition du 1" août au 30 septem-

bre. Les ouvrages doivent être remis avant le

15 juillet. [Chronique du 25 février.)

Bruxelles : Exposition triennale. Ouverture le

1" août; clôture le 30 septembre. Les œuvres

devront être remises avant le 10 juillet. {Chro-

nique du 27 mai.)

Gand : Exposition de photographie le 12 août.

Grenoble : Exposition du lôjuilletau 20 août.

Les œuvres devront être remises du 1 au 30 juin.

{Chronique du 25 février et du 8 avril.)

La Haye : Exposition du 4 juin au k juillet.

Lille: Exposition du 15 juillet au 1" septem-

bre. Les ouvrages devront être remis avant le

25 juin. Les œuvres exposées au palais des

Champs-Elysées seront conQées à un expéditeur

spécial. {Chronique du 18 février.)

Londres : Palais de Cristal do Sydonliam.

Exposition permanente.

Spa : Exposition du 15 juin au 15 octobre.

Aucune œuvre ne sera reçue après le 31 août.

{Chronique du 15 avril.)

Vichy : Exposition dans les salles de l'ancien

Casino. Ouverture le 1"'' juin.

Le Directeur : Emile G a l i c h o m.

PARIS. — J. CLAYE, IMPRIUBUR, 7, BUK SAIN T-BB N 1 T.
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SOCIÉTÉ BELGE DES AQUARELLISTES

(8« exposition annuelle.)

LA MAISON DE GOYA, A MADRID, ET .S.\ DÉCORATION

C'est tous les ans à même époque que la So-

ciété belge des aquarellistes ouvre son exposi-

tion, à l'heure où le printemps épanouit ses

feuilles et ses fleurs délicates, riantes sous un

ciel plus lumineux. On peut dire que l'aquarelle

est en quelque sorte la fleur printanière de l'art;

elle est délicate et riante, elle repose le regard

par ses tons frais et sa transparence. Le mois

d'avril est bien choisi pour étaler en pleine lu-

mière ces produits légers, dont le peintre a ca-

ressé l'exécution pendant ses loisirs.

L'exposition est modeste et pour ainsi dire

familière. Les aquarellistes sont relativement peu

nombreux en Europe. Aussi le succès de leurs

expositions est certain. Il est rare qu'à Bruxelles

le chilïre des œuvres présentées au public attei-

gne deux cents. Cette année, il est de cent

soixante-treize, dont quatre-vingts pour la Bel-

gique, quatre-vingt-douze pour la Hollande, la

France, l'Allemagne, l'Italie et l'Angleterre, et

une pour la Turquie.

L'œuvre importante de l'envoi français, par

III.

ses dimensions, est de M. H. Clerget. Elle repré-

sente le Tombeau des ducs de Bourgogne à

Dijon, visité par l'empereur Napoléon III. Elle

appartient à l'empereur. Les tombeaux, d'une

architecture magnifique, sont à gauche, les visi-

teurs à droite. L'ensemble du dessin est d'un ton

froid et tranquille, un peu trop crayeux dans les

lumières. M. Eugène Lami a exposé trois petites

aquarelles sans prétention, assez prestement la-

vées. Les Saltimbanques, de SI. J. Steveiis, re-

présentent un singe iiabillé donnant au public

l'explication du tableau-enseigne de sa baraque :

l'exécution en est dure, trop matérielle ; rien n'y

est sacrifié à l'aspect général; un beau talent,

mais sans souplesse. Considéré comme faisant

partie de l'école française, ainsi que MM. Ste-

vens, 'Willems et tant d'autres peintres belges

établis à Paris, M. Hamman n'est guère heureux

cette année à l'exposition des aquarelles; ses

petites compositions amoureuses sont sans vie,

et de ce ton jaunâtre relevé de rose qui est un

lointain souvenir des plus pâles œuvres de 'Vé-

ronèse. Les paysages de M. Lapito ne sont pas

plus vivants; ils sont crus et petitement faits.

jMais la Cour du Château d'Heidelberg et la

Salle des Quatre Portes dans le Palais ducal,

à Venise, de M. Jean Lucas, ont une véritable

valeur : h Salle du Palais ducal est d'une tona-

lité forte et onctueuse qui fait prononcer le nom

de Rembrandt, et la Cour du Château d'Heidel-

berg, moins saisissante d'aspect, d'un charme

moins pénétrant, parlera davantage à l'âme de

tous et aura les suffrages de la foule.

Les Lombards sont fidèles à ces expositions

d'aquarelles et de dessins. Nous retrouvons en-

core cette année M. Angelo Rossi, avec ses fleurs

•24
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molles et suaves si largement traitées; M. Man-

cini, dont le Crépuscule au mois de Novembre,

effet de noige ;iu soleil couchant, est sinistre et

solennel; M. Blanchi, avec une Jeune Mère très-

jolie qui admire son enfant entiormi ; M. Ciis-

nedi, qui nous a envoyé une Marchande de

Légumes, souvenir de Rome; et enfin M. Giu-

liano, dont VAUenle est d'un sentiment vrai

comme une étude d'après nature.

La liaison osl étroite entre les aquarellistes

du nord de l'Italie et les aquarellistes anglais. 11

y a chez les uns et chez les autres la même

prestesse d'exécution et la même gamme de tons

frais, quelquefois poussés jusqu'à un éclat auda-

cieux.

Deux peintres anglais, dont l'un habitant le

plus souvent la Belgique, M. Edwin Toovcy, et

M. Richardson, figurent au catalogue des aqua-

rellistes. Celui-ci a dans son style du caractère

et de la vérité ; le premier, au moins aussi ha-

bile, a moins de profondeur. Tous deux ont un

talent niùr et sympathique. L'exécution de

M. Richardson est plus gra^se et plus voulue
;

celle de AL Toovey est plus capricieuse et plus

sèche. Ce qui manque à leurs paysages monta-

gneux, c'est l'harmonie savante, qui s'obtient

surtout par les demi-tons, employés a\ec cet art

malin que possédaient au dix-septième siècle,

en Hollande, les Albert Guyp, les Willem Van de

Velde et les Jacques Rujsdaël.

Les descendants de ces maîtres exquis sont

représentés à l'exposition par un groupe di'

peintres sincères, amoureux de la réalité : le

paysagiste Gabriel, qui saisit avec beaucoup de

vérité la physionomie de la Hollande dans toutes

les transformations acnenées par les différentes

lieures du jour ; le peintre de genre David Blés,

dont le dessin est assez spirituel, et qui arrive

parfois au comique dans ses petites scènes d'in-

térieur au dix-huitième siècle; M. J. Bosboom,

qui ne le cède point à st s ancêtres dans ses in-

térieurs d'église, et qui a exiiosé un Intérieur

de Couvent et un Intérieur de Ferme d'une

gamme forte et sourde, où le clair-obscur est

très-habilemeni ménagé; M. .\llebé, dont le Tis-

serand est d'un ensemble chaud qui rappelle

A. OsUule; M. de Famars-Testas, d'Uireoht, qui

nous a i nvoyé deux -souvenirs d'Égyple très-

lunàneux et d'une facture un peu trop solide
;

M. J. Israëls, que l'aris tonnait depuis plusieurs

années; le paysagiste HoppenbrouvNCrs ;
le pein-

tre d'aidmaux .M. A. Mauve, esprit mélancolique :

il voile la nature sous une brume argentée qui

a beaucoup de charme et qui veut adoucir les

brutaliiés de la réalité; M. Mollinger; M. Rc-

chussen, avec ses scènes militaires si vivement

crayonnées et rehaussées de touches coloriées

qui donnent l'éclat à ses groupes de soldats fai-

sant la guerre pour rire; M. E. Verveer, (]ui a

dû voir ce petit Drame au bord de la Mer,

peint dans une tonalité forte et distinguée ; M.

Stortonberg et M. Schclfoet, et enfin les frères

ÎMaris, l'un, J. H. Maris, auteur d'une aquarelle

intitulée Près de la Mer, représentant une jeune

femme portant un enfant; c'estd'un style élégant,

une silhouette en profil qui se détache sur un fond

de ciel et d'(au éblouissant de lumière; l'autre,

M. Maris, qui a exposé un dessin intitulé les

Deux Mères.

Je m'arrêterai un moment devant ce dessin,

car c'est une œuvre bizarre, presque iiicompré-

hensible.

Ces deux mères, c'est un caucliemar. Or, on a

les sensations d'un cauchemar, mais on ne l'ex-

plique pas. Hoffmann, à force de sentiment et

d'observation, Edgard Poë, à force de science

analytique, ont donné à leurs cauchemars des

a|i|)arences de réalité. Mais M. Maris n'a fait ni

do l'Hotfmann ni du Poë; il a fait du iMaris, en

homme qui se sent une force.

Voici la scène : .\ l'avant-plan, au milieu de

la composition, une fenmie debout, appuyée à

une haie, serrant ou plutôt applatissant son en-

fant sur sa poitrine. A gauche, deux « choses »

informes, animaux \\ peine dégrossis par le ciseau

d'un statuaire inhabde, pierres tombales ébau-

chées, dieux barbares, on ne sait quoi ; dans la

main gauche, libre, la femme tient une baguette

de bois mort, avec laquelle elle agace une de ces

deux « cho.ses, » comme font les enfants à quel-

que animal familier. Au fond, une église gothi-

que dont les deux tours simt coupées par le bord

supérieur du dessin; la flèche élégante et légère

d'une de ces tours est debout sur le sol, près du

|)ortail. Pour horizon, des crêtes de montagnes

nues et un ciel pâle déchiré jiar deux lignes

transversales tracées à la règle, qui laissent voir

le bleu tranquille de l'air. Le tout éclairé par la

lune.

Voilà ce qu'on voit. D'où vient que cette com-

position hiéroglyphique vous retient, vous im-

(iressionne, vous captive? Elle est empreinte

d'un style élevé, tout le secret est là. Cette

fenune, cetie statue immobile fait songer aux

dieux énormes de l'Inde et de l'Egypte; elle est

fruste et tout d'un bloc; sa face aplatie sendjie

avoir été tadiée par la main d'un géant naïf, à

l'aurore de l'art. Ce qu'elle tourmente du bout

de sa baguette magique, c'est un animal qui

vient de se transformer, un animal jeune, qui

saute avec sa grâce lourde, peut-être un che-

vreau.

L'autre « chose » informe a des apparences de

chèvre, ou si l'on veut, d'éléphant, — rappio-
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chement absurde, — changé en bloc de marbre

blanc, rugueux et lourd, inachevé, ou usé par le

temps.

Certaines nuits, on dort mal, le cauchemar

vous écrase la poitrine, des visions passent et

repassent dans le cerveau fiévreux, des mons-

truosités hantent l'intelligence : on voit une belle

femme sortir des profondeurs de l'ombre
; elle

s'approche sans bruit, en glissant sur l'air,

écIaUmle et épouvantable; elle va vous toucher,

vous voulez crier, le son meurt dans la bouche
;

et tout à coup vous vous apercevez qu'elle est

devenue arbre, mnison, chat ou tête sans corps.

Il y a de cela dans le dessin de M Maris; tout

s'y meut et s'y transforme : c'est une hallucina-

tion saisie en une seconde. La haie où s'appuie

la femme se tord muette et v,i devenir une famille

de repliles; la flèche du clocher, au fond, éclai-

rée par la lune bleue, sera tout à l'heure pain de

sucre ou pyramide ; et il ne faudrait pas être

trop étonné si les montagnes du fond montaient

bientôt dans l'espace par delii les soleils, pour

devenir peu h peu nuée, forêt, lac, ou le portrait

d'un de vos amis.

Une fois vu, ce dessin ne s'oublie plus. Les

bourgeois rient devant; les artistes restent stu-

péfaits; quelques-uns, des enthousiastes, l'ont

fait acheter par un amateur bruxellois, M. Van
V

Mais l'art lui-même, dans sos diverses mani-

festiitions, n'est-il pas un sentiment étrange et

qui semble être le produit des désordres du cer-

veau? En passant du dessin de M. Maris à l'a-

quarelle de M. Preciozi, envoyée de Constanli-

nople, ne sort-on pas d'un monde pour pénétrer

dans un autre? L'un est dans les ténèbres de

l'hallucination, l'autre en pleine lumière de la

réalité. M. Precicfei, qui sans doute est un Italien

du nord a}ant fait partie du groupe de Milanais

cité plus haut, et qui n'a rien de turc que son

séjour en Turquii', est un aquarelliste aussi adroit

que ses compatriotes. Son dessin représente un

Arrabas. Le mot ne nous dit rien, à nous gens

du nord. Je vois là une voiture bizarre pleine

de femmes voilées ; un vieux turc en turban la

conduit, à pied devant les chevaux, une pique à

la main; un nègre à côté, un autre nègre à che-

val la suit : tous trois ont l'air inquiet et scru-

tent le bois qu'ils traversent. C'est largement

lavé, dans des tons frais et lumineux. Les fem-

mes voilées font probablement partie d'un harem

qui déménage.

Quelle différence encore entre ce brio sédui-

sant et le travail consciencieux, aux effets durs,

qui font songer aux colorations obtenues par des

procédés industriels : tel, par exemple, que les

aquarelles de M. L. Spangenberg, de Berlin,

VAcropole et la Vue d'Olevano! Un dessin pré-

cis, correct, une photographie rousse, verte et

bleue; du style, sans doute, mais un style froid

et académique. MM. Dressier et Bennewitz de

I

Lœfen, artistes très-intelligents, ne sont guère

plus harmonieux que M. Spangenberg. D'oii

vient cette crudité des œuvres allemandes?

Pourquoi les Allemands n'onl-ils pas de peintres

coloristes, eux qui ont eu Holbein? Ils touchent

h ritiilie par l'Autriche, à la Hollande et à la

Belgique par la Prusse : le voisinage n'y fait rien

pirce que le tempérament n'y est pas.

L'harmonie des tons, cependant, n'empêche

point le style dan< la forme. Ainsi l'aquarelle de

notre peintre de marine, M. Clays, intitulée le

Calme, rend parfaitement la vibration de la lu-

mière, la solidité et la transparence des eaux, la

profondeur de l'espace et la couleur relative des

objets, sans que ces qualités picturales nuisent

en rien au dessin proprement dit de ces mêmes
objets, éléments divers qui ont servi k l'ariiste

pour faire une sorte de chef-d'œuvre du genre.

Ce Calme est un des meilleurs morceaux, disons

le meilleur morceau de l'exposition; et il main-

tient le talent de M. Clays à des hauteurs qu'au-

cun peintre de marine.de notre époque n'a attein-

tes. Deux autres aquarelles du même artiste,

Environ de Lillo et Souvenir de Heijst , sont

aussi d'une belle qualité, quoique d'un caractère

moins séduisant.

Après M. Clays vient M. Francia, qui a exposé

neuf aquaj'elles, souvenirs d'Ecosse et de Venise.

Beaucoup d'adresse, un dessin correct qui par-

fois arrive au style académique; mais un peu trop

de la couleur tudesque dans l'ensemble des œu-
vres.

Parmi les paysagistes, il y a d'abord M. Roe-
lofs, dont le talent n'est plus à discuter, et qui

est très-goùlé à la fois des amateurs et des ar-

tistes; M. Huberti, dont la gamme générale est

cette année un peu assourdie; M.M. Lauteis et

Kuhnen, deux vieilles réputations, deux lutteurs

qui n'ont point quitté la brèche; M. Ligny, mo-
deste et sympathique talent; M. Pultaert, dont

la Forél à Herhemonl a de la largeur et de la

force; et M. .Iules Goelhals, un débutant qui

promet beaucoup.

En peintres d'animaux, il faut citer M. de

Haas, qui, comme M. Roelofs, est un Hollandais

naturalisé Bruxellois depuis de longues années;

et M. Becker, qui, s'étani mis à peindre des che-

vaux, est très-bien sorti de ses premiers essais.

Les peintres de genre ont des noms que vous

connaissez : M. Madou
; M. A. Dillens, l'illustra-

teur de la Zélande; M. do Groux; M. Billoin ;

M. dell'Acqua, observateur fin et humourislique
,

M. Leroy et M. Van Seben.
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Deux peintres de fruits et de fleurs, MM. de

Noter etCharelte. Les peintres de monuments et

do vues de viile sont MM. Haglie, qui liabite

Londres, Van Moer, qu'on a pu apprécier aux

expositions de Paris, Simonau et Pecquereau,

son élève. Tel est le contingent des aquarellistes

belges. J'aurais voulu pouvoir analyser leurs

œuvres plus longuement et bien caractériser la

manière de chacun d'eux ; mais celle lettre pren-

drait des [(roporlions qui seraient en dé.saocord

avec l'importance de son sujet. Je la terminerai

par une nouvelle qui me vient d'Espagne, et qui

est de nature à éveiller la curiosité des artistes

et des amateurs d'art.

La maison que Goya habitait, aux portes de

Madrid, a été acquise, ainsi que les vastes ter-

rains qui l'environnent, par une société belge. Un
nouveau quartier doit être bâti sur cet emplace-

ment, qui paraît réunir toutes les qualités exigées

par l'hygiène. C'est une entreprise considérable

et dont la réussite semble assurée. La maison de

Goya avec les habitations qui l'entourenl, et qui

formaient un faubourg assez désert, seront dé-

truites pour faire place à de larges rues et à des

habitations confortables.

Or, cette maison de Goya est tout historiée

par des tableaux ii fresque du peintre moderne

le plus vigoureux de l'Espagne. Je possède les

photographies de ces fresques, qui avant peu

auront disparu ; et j'ai cru qu'il serait intéres-

sant d'en garder au moins une description som-

maire.

La photographie en donne un fac-similé très-

exact ; c'est là une qualité que n'aurait pas ia

reproduction plus artistique par le crayon ou le

burin. Les fresques sont assez usées et il eût

peut-être été didicile de les conserver; mais le

talent ne s'y montre pas moins très-clairement,

brutal, vigoureux et plein de malice. Tout est

peint d'une touche ferme et hardie, à la façon

de Frans Hais, et avec une gaieté emportée,

comme si Goya, en travaillant, se fût moqué à

la fois de lui-môme et du public. Dans certains

personnages, il a mis de la beauté et de la sim-

plicité ; dans d'autres, il se montre railleur et

arrive au burlesque, mais toujours son style est

mâle, et il a des rapports avec le caractère pic-

tural de certains buveurs de Brauvver. Les fonds

de paysages, à grandes lignes, sont superbes.

Je n'entrerai pas dans le détail des composi-

tions
;

je ne connais pas non plus assez Goya

pour en parler plus savamment. Je n'ai voulu,

en mentionnant ces fresques condamnées par la

spéculation moderne, que leur donner un regret

sympathique.

Voici quels sont les sujets que Goya avait trai-

tés, sujets de comédie satirique et huraouristique:

i° Groupe de sorcières disant la bonne aven-

ture devant un nombreux auditoire
;

i" Deux diseuses de bonne aventure
;

3° Fresque très-elTacée ; sujet inconnu. Il ne

reste que trois ou quatre tètes qui paraissent ap-

partenir il des êtres dégradés, tout à fait misé-

rables
;

4" Joueur do guitare à la fête de San-Isidro;

5" Critique de la confession. — Une sorte d'al-

légorie. Deux personnages sont en l'air, le con-

fesseur et son pénitent ; les péchés avoués s'en-

volent » mesure et font sur le ciel des taches

informes. Au bas. dans le paysage, de petits

bonshommes à pied et à cheval touchés finement

et grassement
;

6" Deux lutteurs. — Deux hommes i-solés, on

plein champ, qui se battent à coups de gaule.

Une mimique très-expressive et de la grandeur
;

7° Attente de la venue de l'Antéchrist, .allé-

gorie assez diffuse
;

8° Caricature de Judith
;

9° Saturne dévorant ses enfants. Personnage

eCfroyablo et d'un réalisme à donner le cauche-

mar
;

\0° Assemblée de sorcières. — Fresque bien

conservée. Têtes hideiises et expressives d'abo-

minables mégères. Le sabbat va commencer, et

il sera à la hauteur des créations de Goethe
;

11° Les socières adorant le diable. — Le diable

est au centre de la composition, sous la figure

d'un bouc assis, recouvert d'un manteau. Autour

de lui la foule des sorcières
;

12° Trois panneaux. Un à gauche, en hauteur,

représente le Temps. Au-dessus d'une porte, un

ermite étudiant, avec une tête de mort à coté de

lui. A droite, le portrait de dona Léocadia, mai-

tresse do Goya : elle est en pied, appuyée à un

meuble, pensive et charmante..

Il y a bien du talent dans ces douze œuvres

d'un caractère si étrange ! Qu'en restera-t-i!

bientôt? Itien que des photographies qui peu à

peu s'efTiiceront. Et c'est ainsi que même au-

jourd'hui où la spéculation a fait de l'art une

branche de commerce considérable, où il y a

tant d'amateurs riches et enthousiastes, des tra-

vaux intéressants peuvent encore disparaître

sans qu'on fasse rien pour en conserver au moins

un souvenir pour nos descendants.

Emile Leclercq.

GGETHE ARTISTE.

M. .\lfrcd Hédouin vient de publier un livre '

qui résume, commente et complète avec beau-

1. Gtp(/if, sa vie et se^ œuvreSy son époque et ses contempo-

rains. /Mires et cloctatients inédUs: par Alfred Hédouin. Paris.

Librairie internationale. 1 vol. in-12.
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coup de clarté et de sens français le livre publié

en 1833 par M. H. G. Lewes, sous le titre de :

The lifç and Works of Goethe. Il y a là pour

nos lecteurs bien des pages "intéressantes. La

Chronique n'a le droit d'en détacher que ce qui

a strictement trait aux arts , nous avons seule-

ment coupé les pages qui montrent Goethe ar-

tiste ou désireux de le devenir.

«En 1769, Goethe, qui habitait Leipsick, so

mit à suivre les cours d'QEser, directeur de

l'Académie. Ces leçons, la lecture de Winckel-

mann et celle du Laocoon de Lessing. inspi-

rèrent il Goethe un violent désir de contempler

les œuvres des anciens maîtres. En conséquence,

il partit secrètement pour Dresde, dont la galerie

de tableaux l'intéressa vivement, mais oii il ad-

mira sur parole la grande peinture italienne, les

paysages et les œuvres de l'école hollandaise

l'ayant seuls réellement charmé et enthousiasmé.

A son retour à Leipsick, il se remit avec ardeur

au dessein , et ses relations avec un graveur

nommé Stock lui firent même manier le burin.

Il existe de lui plusieurs gravures, deux entre

autres représentant des paysages, et portant au

bas ces mots : Peint par A. Theile.—Gravit par

Gœthe. »

Ce Qfc'ser était l'ancien ami et maître de Win-

kelman. Auprès de lui, en dépit de ses efforts,

Goethe n'avait appris comme pratique « qu'à se

servir de ses yeux. » C'est beaucoup, si ce n'est

tout. Pour la théorie, au contraire, CEser lui in-

diqua « la route du vrai et du beau. » — « Son

enseignement, écrivait Gœthe à son ami, in-

fluença sur toute ma vie. C'est lui qui m'a dé-

montré que l'idéal de la beauté réside dans la

simplicité et le calme. »

Nous lisons plus loin une singulière anecdote,

et qui montre à combien peu
,

peut-être, il a

tenu qu'au lieu d'un grand poëte l'Allemagne

n'ait compté un pauvre peintre de plus. « Gœthe

(c'est dans le mois de septembre de l'année 177'2),

après avoir adressé de Giessen ses bagages àCo-

blentz, ût le voyagea pied en descendantlaLahn.

« Les bords pittoresques de cette rivière le char-

mèrent et réveillèrent en lui le désir d'être pein-

tre. Il voulut consulter le sort pour savoir s'il

devait ou non se dévouer à Part, et dans ce hul il

lança un couteau dans la Lahn, après avoir arrêté

que, s'il le voyait tomber à l'eau, il suivrait ses

désirs artistiques, mais que si les osiers à travers

lesquels coulait la rivière lui dérobaient l'endroit

de la chute, il renoncerait à la peinture. Ce fut ce

qui arriva. Seulement Gœthe. ayant aperçu dio-

tinctemenl l'eau déplacée par le coute^iu jaillir à

une grande dislance, trouva la réponse de l'oracle

équivoque et demeura dans le doute sur ce qu'il

aivaitàt^re. A tout considérer, il faut convenir que

Goethe n'avait qu'une tiède vocation! Plus tard,

cependant, à Weimar, il s'o.^cupa d'études d'ar-

chitecture et exécuta même des dessins à l'appui

de ses études en botanique. Dana le voyage

qu'il fit plus tard en Italie, il perdit un temps

précieux, pour la critique qu'il maniait en es-

prit supérieur aux hommes de son temps, en

inutiles efforts, pour apprendre à deviner suffi-

samment les antiques, les médailles, les monu-

ments qui le passionnaient. Ses études sur l'op-

tique et sur la lumière sont malheureusement

pleines d'énormités au point de vue de la science
;

mais quant a la pratique, elles renferment des ob-

servations que pouvait seul faire un homme qui

avait, selon une expression populaire énergique,

« mis la main à la pâte. »

Il aimait au moins les objets d'art pour eux-

mêmes. « Sa maison à Weimar, écrivait Jean-

Paul Richer, esl la seule dans le goût italien. Et

quel escalier! le Panihéon rempli de tableaux et

de statues. » M. Alfred Hédouin donne, ([uelques

pages plus loin, une curieuse description des

œuvres d'art que renfermait cette maison de

poé'te en 1832.

a En '1816, Gœte commença un journal, t'Arl

et l'Antiquité, qu'il continua jusqu'en 1828, et

qui constitue un curieux monument de l'activité

d« sa vieillesse. Ce journal dénote, en outre, un

changement, dans la direction de ses idées; tout

en restant un admirateur de l'art grec, Gœthe y

revient à ses sympathies de jeunes.se pour l'art

gothique et les vieux peintres allemands et fla-

mands. » Ainsi devait finir celui qui a été le

véritable promoteur de celle révolution intellec-

tuelle que l'on a baptisée en France le roman-

tisme, et qui eut tous les caractères d'une véri-

table renaissance.

Les derniers mots qu'entendirent les amis de

Gœthe qui entouraient son lit de mort, tarent

ceux-ci : De la lumière ! Plus de lumière encore !

C'est ce que l'on doit écrire comme épigraphe

sur la première page de l'œuvre, énorme et dé-

licat, de ce géni , qui, parmi tous les poètes

modernes, a le plus nettement perçu le sens du

monde grec et le plus éloquemment traduit la

réalité contemporaine.
P. BliRTY.

EXPOSITIONS ET CONCOURS.

L'exposition des beaux-arts, à Bruges , s'ou-

vrira le Î7 août 1866, à l'occasion de la visite

que Sa iMajeslé le roi et la famille royale feront

à Bruges.

La date pour l'envoi des tableaux était primi-

tivement fixée au 15 juillet prochain; la Com-
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mission a pu rei:uler cette époque jusqu'au

I"' août; auL'iine œuvre d'art ne sera plus reçue

après ce jour.

La Commis>ion informe les artistes qu'elle

premlra à sa charge les frais de transport des

ohjets d'art (aller et retour) sur tout le territoire

belge.

NÉCROLOGIH.

Le ^0 avril dernier esl décédé à Villeneuve-

Ics-Gencts (Yonne), à l'âge de quatre-vingts ans,

un peintre et surtout dessinateur à la plume, qui

il une certaine époque avuit obtenu quelque re-

nom. FouQiEuit (Jean-Louis), élève de David et

de Regnault, né à Tiercevillo (Calvados) en 1786,

avait d'abord servi sous le premier empire; plus

lard il s'adonna à la peinture, prit part à nos

Salons de 1831, 1834 et 1835, et a laissé notam-

ment quelques-unes de ses œuvres au séminaire

et à la cathédrale do Vannes , ainsi que dans les

villes d'.Vuray, de Lorient et de l'ioërmel.

E. B. Di! L.

Watelet (Louis-Étienne). peintre et litho-

graphe, le doyen de nos artist(-s et de nos p;iy-

sagistes français, est décédé à Paris le 21 juin.

Il était né dans la même ville le 23 août 1780.

Bien qu'il se donnât comme élève « de lui-même

et de lanaCurSj» nous constaterons toutefois que,

lorsqu'il exposa pour la première fois, à l'âge de

vingt ans, en 1800, le livret du Salon le présen-

tait comme élève du ciloijen Malbesle'. Dans

aucun catalogue, depuis cette époque, Watelet

n'a reconnu de maître. Watelet, en 1810, obtint

la médaille de T classe, celle do l" en 1819; il

fut fait chevalier d la Légion d'honneur en 1825.

Il a pris part aux Salons de 1800. 1801, 1802,

1804, 1800, 1808, 1810, 1812, 1814, 1817, 1819,

1822, 1824, 1827, 1831, 1833, 1834,1835, 1836,

1837, 1838, 1839, 1840, 1841,1842,184 V, 18i6,

1847, 1848, 1851, 1853, '1837. — Il a donc cou-

rageusement milité pen^iuû ciiii]uan(e-sepl ans!

Amaii! di^ la nature, et par conséquent voyageur

el produrtcur infatigable , Watelet laisse un

œuvre considérable, dont il a lui-mèmi' litho-

graphie un bon nombre, souvent même avec un

vrai talent. Tirpenne a également lithographie

d'après noire paysagi.ste, qu'ont reproduit pai' le

lavis Louise Pannier el Benoît Piringer. Citons

les morceaux les plus remarquables de Watelet.

Au Musée du Louvre : le Sainl Jérôme dans le

désert (Salon de 1822). — Musée du Luxem-

1. Nous supposons qu'il s'agit de Georges Malbesle, gra-

veur et dessinateur, élève de Lebas (Paris, 1754-1843), expo-

sant de 1793 A IS.'ia, dont le catalogue de vente après décès,

efîoc.tuêe le 4 avril 184 1 ,
par le ministère de M' Benou, est

précédé d'une notice sur cet artiste.

BOURG : Paysage d'après des études faites en

Savoie (Sal. 1833).—Galeries de Versailles:

Arrivée de l'empereur et roi au château de

Louishourr/ en i803 (Sal. 1812). — Pvlms de

Fontainebleau : Henri IV et le capitaine Mi-
chau dans la forêt d'Ailas (Sal. 1819). Les

figures sont d'Hippolyte Lecomte, peintre, né à

Puiseaux (Loiret). — Palais de Saint-Clou'j :

Paysage avec danse de Bergers (Sal. 1817).

Vue prise à Rouen de la montagne de Bon-Se-

cours (Sal. 1831).—.^^usÉE d'A.miens : Paysage

romantique d'après des éludes faites dans les

Vosges (Sal. 1819).—Musée de Nîmes: Souve-

nir des Alpes (don du gouvernement).

—

Misée
DE Montpellier : Paysage.

E. B. DE L.

iNOUVELLES.

,,% Samedi, 7 juillet, a été célébrée l'inaugura-

tion du monument que les amis et admirateur-

d'Hippolyle Flandrin ont élevé à sa mémoire

dans l'église Saint-Germain-des-Prés, au milieu

môme des œuvres qui transmettront à la posté-

rité le témoignage de son talent. Lne alTluence

considérable de notabilités appartenant aux let-

tres et aux art--, un nombre très-grand de ses

élèves remplissaient, dès midi, la nef de l'église,,

pour rendre un dernier hommage à leur col-

lègue et maître regretté. Après un service com-

mémoratif. M. le curé de l'Abhaye-au-B'iis a

rappelé 'a la foule assemblée les mérites d'Hip-

polyte Flandrin
;
puis, il a été procédé à la bé-

nédiction du monument élevé avec les souscrip-

tions des admirateurs de l'illustre peintre et

exécuté par les soins de deux amis : M. Battard,

architecte, et M. Oudiné, sculpteur.

,% Le conseil municipal de Paris vient d'a-

cheter de M. Legras , moyennant 35,000 fi. , sa

collection de jetons des prévôts des marchands,

de méreaux et de médailles relatifs à l'histoire

de Paris.

j*^ Une copie coulée en bronze du David, de

Michel-Ange, va remplacer sur la place du Pa-

lais, à Florence, la statue originale qui sera mise

[

à l'abri des intempéries des saisons dans le palais

du Podestat.

^*^ L'administration des musées royaux vient

de prendre une mesure véritablement intéres-

sante pour tous ceux qu'attire à Florence l'admi-

ration ou l'étude des richesses artistiques accu-

mulées dans cette ville. Une innombrable quan-

tité de dessins de maîtres jusqu'il ce jour enfouis

dans des cartons ou entassés dans des vitrine-

ont été disposés dans la longue galerie qui relie

les UtBzi au palais Pilti en traversant le Ponte
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Vecchio et plusieurs rues, et il a élé établi, rie

concert entre la direction des musées et le mi-

nistre de la maison du roi, que le passage entre

les deux palais serait désormais ouvert au pu-

blic. Cette galerie
,
qui réunit en une seule les

deux plus riches collections artistiques de Flo-

rence, s'appellera la « galerie du Corridor. »

^*j; On ouvrira, le 15 août prochain, aux Ar-

chives impériales, le curieux musée de manu-

scrits, de sceaux, etc., qu'on organise au pre-

mier étage du principal corps de logis dans los

appartements de la princesse de Rohan-Soub!-e,

éclairés par neuf croisées donnant sur la belle

cour de la colonnade.

,% M. le surintendant a fait placer aux fe-

nêtres de la chambre de parade de Henri II et

de la chambre à alcôve de Henri IV, plus tard de

Louis XIV, la réunion des peintures sur verre

que possède le Louvre. Elle s'était formée par les

acquisitions des collections Durand et Révoil ;

elle s'est enrichie depuis quelques années par la

donation de Sauvageot.

L'intention de M. le comte de Nieuvverkirke

a été que ces peintures fussent exposées à la vue

des amateurs et à l'élude des artistes, comme le

seraient des dessins; il s'est refusé à tout arran-

gement décoratif qui eût ajouté à ces fragments

épargnés par le temps quelque chose qui ne leur

appartint pas, qui pût être matière à confusions

et sujet d'erreur.

Le classement chronologique a été observé au-

tant qu'il était possible.

Quand les deux dernières fenêtres fcelles du

vestibule, sur la colonnade, seront terminées),

cette réunion de peinture sur verre comprendra,

sans lacunes, une suite d'œuvres précieuses de-

puis Louis XH jusqu'à Louis XIV.

^% M. A. de la Figelière vient de publier sous

ce titre alléchant: Vins à la mode el cabarets

au wiii"^ siècle, une étude en réalité très-sé-

rieuse et pleine de faits. Cet opuscule bachique

est orné d'une petite eau-forte de M. Maxime

Lalanne, d'après quelques dessins du temps : au

fond, le Chàtelet, dont la façade n'a rien de pa-

tibulaire, et à droite, l'entrée du cabaret du

Dauphin, où les plaideurs malheureux allaient

en appeler des arrêts du juge en boimet carré,

aux arrêts maternels de la Dive bouteille.

^if, La manufacture de faïence de Sinceny,

canton deChi.uny (.\.isne), va être mise en vente

le 22 juillet proehain. Elle n'avait pas éteint ses

fours depuis 1!J0 ans. La curieuse brochure du

docteur Warmont sur les faïences anciennes de

Sinceny, confondues jusqu'à ce jour avec les pro-

duits de Rouen, a récemment appelé l'attention

des amateurs sur ce lieu de fabrication. La céra-

mique est à la mode : ce n'est pas le moment

pour cette usine, en quelque sorte historique,

de changer de destination.

,(% L'Exposition rétrospective, composée de

tableaux anciens prêtés par des amateurs, reste

ouverte jusqu'à la fin de juillet.

ij(*j, La Victoire de Sl.Crauck, exposée en 1864,

va surnionter une colonne en granit du Jura, qui

vient d'être élevée au milieu du square des Arts-

( t-^Ieliers. Des inscriptions placées sur les qua-

tre faces du piédestal en pierre blanche d'Échail-

lon rappelleront nos victoires de Crimée.

,„% La cathédrale d'Amiens a été menacée

d'un incendie. Quelques flammèches parties d'un

magasin d'huile embrasé et voisin de l'église,

sont tombées sur des nids de corbeaux situés

dans le clocher. L'effroi a élé grand , mais heu-

reusement le feu a pu être arrêté aussitôt. Cet

événement servira-t-il d'enseignement ?

^% L'exposition de Lille sera des plus bril-

lantes par le nombre comme par le choix des

œuvres. Les artistes en renom ont tenu à ré-

pondre à l'invitation qui leur avait été faite. Si

grande est la quantité des oeuvres envoyées que

le local, si vaste qu'il fût, s'est trouvé insuln-

sant. Le conseil munici|)al est venu généreuse-

ment en aide à la Société, en votant un crédit

supplémentaire pour ouvrir de nouvelles salles.

Par suite du retard occasionné par la construc-

tion de ces salles, l'inauguration de l'exposition

a été reculée au 22 juillet.

La loterie organisée par la Société des .\mis des

.\rts se monte déjà à 43,000 l'r. de souscription.

Si on ajoute à cette somme celle de 20,0i!0 vo-

tée par la ville, et celles que dépenseront les

amateurs de cette ville importante, on voit que

Lille s'est iilacée du premier coup à la tête du

mouvement qui se manifeste en Franco pour les

arts.

jj*,, Dans le budget de 1866, les beaux-arts et

théâtres, monuments historiques et monuments

civils figurent au chapitre du ministère,de la mai-

son de l'Empereur pour 7,361,900 francs.

Le matériel des archives de l'Empire est indi-

qué pour 35,000 francs; l'entretien des monu-

ments historiques, pour 1 , 1 00,000 francs, sur les-

quels 100,000 francs sont employés aux travaux

de restauration de Pierrefonds, qui s'exécutent

sous l'habile direction de M. Viollet-le-Duc, et

touchent, en dehors, 400,000 francs de la cas-

sette impériale.
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ÈIBLIOGRAPHÏE.

JOURNAUX ET REVUES.

L'Opinion nationale, 7 mai. Salon do I8G6.

Comment les expositions d'œuvres d'art se sont

fondées, organisées et développées. — 28 mai.

Deuxième article. Le Règlement, les candidats

aux médailles d'honneur. — M juin. Troisième

article. Le Jury. — 2 juillet. Quatrième article.

Les Médailles d'honneur, par M. Olivier Mcrson.

Le Panthéon de l'Industrie et des Arts, 17

juin et l" juillet. Le Salon de 1866. Huitième

et neuvième ariiclos sur la peinture. [)ar M. Lau-

rent Pichat. — Troisième et quatrième articles

sur la gravure, par M. Alphonse Hirsch.

Le Moniteur, 18 juin. Les eaux-fortes de

M. Karl Bodmer. — 21 juin. Le Salon do 1866.

MM. Jaliiberl, Jourdan , de Coninck llenner, Le-

comte, Dunouy, Glaize père et fils, Elirmann,

Baader, de Beaumont, Antigiia, F. Girard, Hé-

bert, par M. Tliéopliile Gautier. — 4 juillet. Le

Salon de 1866. Quatrième article. M.Af. T. Ro-

bert-Fleury, Gisbert, Mercadé, Merinot, Ribot,

Roybet, G. Doré, C. Duran, Brandon, Courbet,

par M. Théophile Gautier.

L'Événement, 22 juin. L'atelier de Rosa Bon-

heur, par Adrien Max.

La Presse, 24 juin. Les émaux : M. Claudius

Popelin ; la sculpture : MM. Garpeaux, Matliurin,

Moreau, A. Millet, Aizelin, Gumery, Texier,

Chevalier, Lebouiz, Briguiboul, Prouha, Rou-

baud, Nadaud, par M. Paul de Saint-Victor.

L'Indépendance , 2 juillet. Chronique des

beaux-arts; les jurys d'expositions; un nou-

veau tableau de Ferdinand Pawels, par XX.

Le Constitutionnel, 3 juillet. Salon de 1866;

dessin," gravure, architecture, sculpture, ])ar

M. Ernest Chesneau.

L'Aveulir national, 4 juillet. Salon de 1866,

par M. Etienne Arago.

La France, 5 juillet. Salon de 1866; peinture

de genre, par M. A. Bonnin.

Le Pays, 5 juillet. Salon de 1866, par ^\. Fran-

cis Auberl.

Débals, 8 juillet. Salon de 1866: architecture

et gravure, par M. Charles Clément.

LIVRES.

Hisloire de la peinture flamande, depuis ses

débuts jusqu'en i86i, par Alfred Michiels. In-8.

2' édit. Paris, Librairie internationale. 1866.

Le tome deuxième de ce remarquable ouvrage, (pii

contient aussi Thistoire de la peinture hollandaise

jusqu'à la séparation des deux écoles, a été signalé

par la Chronique le jour même de sa toute récente

apparition. L'ensemlilederouvrage formera 6 volumes

et sera terminé en février prochain. La Gazette lui

consacra alors une critique détaillée. Pour faire juger

dès à présent de l'intérêt qu'il offre par la multiplité

des faits, des renseiguemens et des observations :

écoles primitives; la peinture proprement dite au

xiv» siècle; les premiers tableaux flamands et l'école

rhénane; les Van Eyck (8 chapitres), œuvres d'Hubert

et.de Jean Van Eyck, élèves directs de Van Eyck;

notes et suppléments; les catalogues, celui de l'œuvre

d'Aatonello de Messine notamment, sont très-précieux.

La préface renferme des révélations piquantes sur

l'état de la critique historique et artistique eu Bel-

gique. Puisse ce livre, écrit avec une visible bonne

foi, sinon avec une humeur toujours égale, réveiller

à ce propos les esprits d'une nation qui touche par

tant de points à la France.

TABLEAU DES EXPOSITIONS PROCHA.INES.

Aix-les-Bains; Exposition de peinture pendant

la saison thermale, du 1" juin au 15 septembre

1 866, dans les salons de l'établissement. Les quatre

départements suivants : l'Isère, la Haute-Savoie,

Saône-et-Loire et l'Ain, seront admis à y prendre

part.

Amiens : Exposition d'œuvres âncienties. Ou-

verture en juin, fermeture le 31 août. Les œuvres

devront être remises a\ant le l'^juin. — Expo-

sition de la société des Amis des .\rts. du

14 juillet au 31 août.

Berlin : Exposition internationale lé 2 sep-

tembre. Les ouvrages devront être remis avant

le 1 1 août. {Chronique du 1 8 février.)

Bayonne: Ouverture le 1o août; fermeture le

30 septembre.

Boulogne-sur-Mer ; Exposition du 20 juillet

au 15 septembre. Les œuvres devront être dépo-

sées chez M. Lambert, passage du Commerce, 17,

du 1o au 30 juin.

Bruges : Exposition du l'"" août au 30 septem-

bre. Les ouvrages doivent être remis avant le

1"aoùt. {Chronique du 23 février.)

Bruxelles : Exposition triennale. Ouverture le

1" août; clôture le 30 septembre. Les œuvres

devront être remises avant le 10 juillet. {Cliro-

nique du 27 mai.)

Gand : Exposition de photographie le 12 août.

Londres : Palais de Cristal de Sydenham.

Exposition permanente.

Spa : Exposition du 15 juin au 15 octobre.

Aucune œuvre ne sera reçue après le 31 août.

{Chronique du 1S avril.)

Vichy : Exposition dans les salles de l'ancien

Casino. Ouverture le 1" juin.

Le Directeur: Emile Galichon.

J. CI.AYE, IMPRIMEUR, "7, RUB S A I N T - B K « 1 T.
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LES ÉTUDES ANATOMIQUES

DE LÉONARD DE VIXCI.

Au nombre des trésors les plus précieux que

possède la bibliothèque royale du château de

Windsor, se trouvent les écrits et les dessins ma-

nuscrits de Léonard de Vinci sur l'anatomie. Ces

travaux, qui remplissent environ 200 feuilles dé-

tachées, semblent avoir été les premières notes

des études qu'il lui fallut faire pour acquérir la

connaissance de son art, et il est probable qu'il

en aurait fait usage dans le grand traité sur la

peinture dont il conçut plus tard le projet.

Conmie Léonard poussa ses recherches bien

plus loin que ne l'exigeait son but, il obtint des ré-

sultats qui lui donnent droit à une des premières

places parmi ceux qui ont fait des découvertes dans

cette branchede la science.Vasari, après nous avoir

donné de ces ouvrages une description où se sont

glissées quelques erreurs pardonnables, nous fait

ainsi connaître ce qu'on en pensait de son temps:

s Certes, il y a lieu à un grand étonnement

« quand on lit les traités où ce grand peintre

« parle, avec tant de profondeur et de raison,

« d'art, d'anatomie et de toutes cho.-es. » — Et,

au siècle dernier, le D"' 'VV'illiam llunter, après

les avoir examinés à la bibliothèque royale, ex-

prima son opinion en ces termes : « Quand je

m.

« considère la peine qu'il a prise àétudier chaque

« partie du corps humain, la supériorité de son

« génie, la connaissance éminemment supérieure

« qu'il avait de la mécanique et de l'hydraulique,

« et l'attention qu'il doit avoir donnée ii l'examen

« scrupuleux des objets qu'il voulait dessiner,

«j'ai la ferme et intime con\iction que Léonard

« de Vinci était, à son époque, lo meilleur anato-

« miste du monde. »

Dans l'intérêt des études de ce genre. Sa Ma-

jesté la Reine a bien voulu permettre à son biblio-

thécaiie, M. Woodward, la reproduction de ces

écrits et de ces des^ins qui seront publiés en

fac-similé, à cause de leur valeur tant artistique

que scientifique.

L'ouvrage complet se composera d'environ 250

planches accompagnées du texte manuscrit en

entier et des traductions française et anglai^e.

W. Panizzi, bibliothécaire en chef du musée bri-

tannique, s'est chargé de réviser le texte; pour

la rédaction des commentaires scientifiques, M.

Woodward s'est assuré le concours de .M. le D''

Sharpey, secrétaire de la Société rojale et profes-

seur d'anatomie et de physiologie au collège de

l'Université de Londres.

L'ouvrage sera publié en 20 livraisons dont la

première paraîtra au commencement de l'année

1867.

Le prix sera d'une guinée la livraison.

Pendant notre séjour en .\nglelerrp, nous som-

mes allé à Wind.sor, dans la bibliothèque de la

Reine, feuilleter, sous les yeux du si obligeant

M. Woodward, celte suite d'études dont aucune

description ne saurait rendre l'intérêt. Léonard

de Vinci se transforme. On oublie pour un instant

le grand peintre, et l'on \uit un anatomiste de



19/i LA CHRONIQUE DES ARTS

génie, jienclié sur un cadavre, el le scapel ou les

pinces il la main, demandant il la mort les secrets

lie la vie. il l'immobilité les raisons du mouve-

nieiil. à la chair le mystère de l'âme. Puis l'ar-

listo reprend le crayon et fixe les moindres

détails de ces surprenanlcs merveilles. lînfin, le

pliilosoplio écrit en marge les grandes pen.'ées

qui lui viennent, et dans ces bizarres caractères

écrits au rebours on a des théories que les physiolo-

gistes de nos jours, qui ont de plus que lui l'arme

perçante du microscope, ne désavoueront pas.

I.e jeu des muscles et dos nerfs, la naissance et le

développpmcnf de l'œuf luimaiii. la théorie de la

double visionuniquodanssonefTetjla balistique, et

cent autres points fondamentaux de la physiologie

sont touchés dans ces dessins vénérables. Un tel

livre est bien fait pour augmenter la gloire si

pure de ce grand maître qui voulut tout savoir.

Pli. BlUTV.

UNE COLLl'CTION DE PORTR.VITS

inSTO'.ilQUES

A>IKR1K1.1RS AU SEIZIÈME SIÙCI.K.

Me rendant dernièrement en Angleterre, je

me suis arrête ii Arras pour y examiner do près

un précieux album de crayons, dont je connais-

sais de longue main l'existence. On trouvera dans

le linlletin de la Société des Antiquaires de,

France, compte rendu de la séance du 22 no-

vembre 186.J, une notice qui contient des déve-

loppements assez étendus sur ce recueil, avec

renvois bJbliographi(|ues. Ces renseignements

me permettront ici d'être court el de ne soumet-

tre aux lecteurs que quelques observations spé-

ciales.

Le ms. -26fi {olim 94i, 20 ou 94i, 2°) de la

bibliothèque d'Arras, contient un recueil de des-

sins, ou crayons, exécutés les uns ii la pierre

noire, les autres à la sanguine, vers l-^O.H, dans

l'idibaye de S. Vaast. Ces crayons sont au nom-

bre d'environ 3f)0. Ils ne sont pas tous de la

même main ni de la même valeur. Quelques ad-

ditions paraissent avoir été introduites après

coup, 1 ar rapport au- recueil principal. Ils ont

été pris les uns sur des portraits contemporains

de larlisle (vers 'I.j'Jo); les autres, sur des mo-

numents liisloriqu'îs cl originaux de diverses

natures el d'origines diverses.

Le pbis ancien paiait être le pmtr.iit de Phi-

lippe YI de Valois : il est acco npagiié de celui

de la reine Jeanne de Hourgogiie. Ces deux figu-

res, il ce que je pense, remonteraient à un ori-

ginal daté de 1328. Un grand nombre de per-

sonnages appartiennent aux quatorzième et

quinzième siècles, et sont choisis parmi les plus

renommés de notre histoire. Il y a des séries do

princes, de capitaines, de dames, de prélats (en

petit nombre), de peintres, d'écrivains, de per-

sonnes la'iijues, célèbres en tout genre. Je citerai

la série suivante :

1

.

Jean Froissart, chroniqueur, mort vers 1 il 0.

2. E. de .'\ronstrelet. id. — 1453.

3. 01iv.de La îlarche, id. — 1b02.

4. Pli. de Commynes. id. — i;j()9.

Ils forment, comme on voit, sauf G. Chastelain

et Molinet, la suite des grands chroniqueurs de

la maison de Bourgogne. Un air frappant de vé-

rité recommande leurs effigies à l'estime et à

l'intérêt du critique ou de l'ieonopliile. Les deux

derniers sont connus par des estampes estima-

bles. Quant à Monstrelet et il Froissart, ils ont

été également gravés par Larmessin, d'après ces

crayons mêmes : el les mêmes planches ou cui-

vres ont servi successivement à iUiislrer VAca-

démie des Sciences de Bullart,.1682, et Foppens,

Biblintheca fielgica. 1739 (2 vol. in-i" chaque

ouvrage). Mais l'estampe de Larmessin, surtout

en ce qui concerne Froissart, est une véritable

caricature'.

Froissart est représenté âgé, vers les derniers

temps de sa carrièr<\ Il a pour coilîure un bon-

net court et plal à la façon des clercs et des

vieillards. Une robe négligée flotte sur son gip-

pon ou pourpoint et recouvre son buste. L'œil

est plein de malice cl de vivacité. La verve et le

sourire animent les lèvres cntr'ouverles du con-

teur émérile. — Grave, pensive, quelque peu

refrognée, la tête de Sfonstrelel, tête de bailli

jugeant quelque mauvais cas, fait contraste avec

le précédent.

De ces quatre chroniqueurs, trois ont été ou

vont être réédités par la Société de l'Histoire de

France. Le Froissart, si désiré, de M. Lacabane

va en effet être mis sous presse. Les œuvres his-

toriques, très-intéressantes, d'Olivier de la Mar-

che sont dispersées. Elles obtiendront quelque

jour, de la Société le même honneur. Les publi-

1. Puisqu'il s'.a^it d'.nrt et de Monstieiot, qu'il me soit

permis de parler de la iieinture initiale, qui décore le ma-

nuscrit de la bibliothèque de I.eyde, contenant la chronique

de Monstrelet. Ce manuscrit a été exécuté vers 14S0, pour

Engelbort, comte de Nassau, gouverneur de Flandres, cheva-

lier de la Toison d'or, et porte en tête les armes de ce pos-

sesseur. Il a ensuite appartenu à Isaac Vossius. Les divers

édiîcurs de Monstrelet ont ignoré ou négligé ce te.xte qui pa-

rait important. Le manuscrit dont je p,arle offre, en tout cas,

un grand intérêt sous le rapport de l'art. I.a scène calquée

roi)resente une nombreuse et brillante assemblée de princes

et de princesses, portant les costumes flamands de la

deuxième moitié du quinzième siècle, et agencée d'une ma-

nière souveraineinent gracieuse et pittoresque.
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cations ne recevraient -elles pas un nouveau

lustre, si, à côté de ces textes établis, épurés

avec tant de soin par une saine critique, le lec-

teur pouvait contempler aussi l'efligie de l'auteur,

ranimée par des traits fidèles? La réalisation de

ce vœu entraînerait, je le sais, un surcroit de

dépenses, ou un crédit supplémentaire. Mais il

y a dans le recueil d'Arras une véi-ilable mine à

exploiter, tant sous le rapport de fart et de l'his-

toire, que comme produit de commerce et de

librairie. Le succès me parait promis à tout édi-

teur entendu et entreprenant qui s'en appropriera

l'initiative.

Valliit de Virivii.le.

RAPPORT DE LA COMMISSION UOVALE

DES MONU.MEXTS E.N UELGIQUE.

Le 19 juin dernier a eu lieu, à Bruxelles, la

séance publique de la commission royale des

monuments en Belgique. Diverses questions d'un

intérêt considérable pour tout pays civilisé y ont

été soulevées. Aussi croyons-nôus devoir repro-

duire, d'après le Journal des Beaux-Arts et de

lu lilléralure , si habilement dirigé par M. Si-

ret, le rapport du secrétaii'o de la commission.

M. Jean Rousseau.

Depuis notre dernière assemblée généiale

,

1,247 affaires nous ont été soumises. La Commis-

sion des monuments a tenu 1 24 séances. Elle a

eu 11 conférences, soit avec les auteurs des pro-

jets soumis, soit avec les délégués des adminis-

trations intéressées. Elle a fait-ïl inspections pour

trancher sur place les questions douteuses ou

conirôler par ses yeux les ouvrages en voie

d'exécution.

Ainsi que nous l'avons déjà constaté, les dé-

penses qui se font pour nos monumenls publics,

s'élèvent annuellement à plus de six millions. Ce

chiffre promet d'être encore dépassé. Ainsi l'allo-

cation de l'État aux seuls édiOces du culte s'élève

annuellement à 743,000 francs , c'est-à-dire

200,000 francs de plus environ qu'eu I8G4. Le

subside des provinces pour le même article était

de b64,000 francs à la môme époque; il est de

718,000 aujourd'hui. Signe que l'on comprend

partout, à l'heure qu'il est, l'importance de ces

travaux d'art, qui témoignent do l'intelligence

d'un peuple autant que de sa prospérité.

Parmi les affaires examinées, nous comptons

213 projets de constructions nouvelles, soit civiles,

soil religieuses. Nous avons cru devoir nous

montrer spécialement exigeants pour ces cons-

tructions quand elles devaient s'élever dans des

capitales, et nous avons refusé des projets qui

nous venaient de Mons, d'.Vnvers et de Bruxelles.

Nous ne croyons pas, messieurs, avoir besoin de

justifier nos rigueurs. Les grandes villes se doi-

vent à elles-mêmes de donner les exemples du

goût, et d'avoir des monuments en rapport avec

leur importance et avec leurs ressources.

Il serait certainement à désirer qu'on apportât

ces préoccupations de style et de goût dans

toutes les constructions nouvelles, quelles qu'elles

soient. Il est regrettable, par exemple, que nos

maisons particulières n'aient plus Irur cachet pit-

toresque, et, pour ainsi dire, national d'autrefois.

Mais l'État est gardien des grandes traditions, et

l'art doit trouver un refuge danitout édifice ayant

un caractère public. Nous n'avons pu qu'appeler

l'attention du gouvernement sur les écoles, dans

la construction desquelles notre collège n'inter-

vient pas. Par contre, nous avons veillé à ce

qu'on ne fit plus de maisons banales de nos

presbytères, qui sont, en quelque sorte, des dé-

pendances des églises, et qui doivent, dans une

certaine mesure, participer de leur caractère.

Les projets de restauration qui nous ont été

soumis cette année s'appliquent à près de 200

édifices. Ces travaux, qui absorbent une somme
de plus de trois millions, sont poussés partout

avec l'activité qu'ils méritent dans un pays comme
le nôtre, aussi célèbre par ses articles et par ses

monuments que par ses institutions. En ces der-

niers temps, nous avons eu à solliciter des sub-

sides exceptionnels pour certains monuments
plus délabrés, plus menacés que d'autres, et dans

des localités où les ressources financières étaient

plus épuisées qu'ailleurs; ce cas s'est présenté

notamment pour les belles églises de Walcourt et

de Dinanl. Ni l'État, ni les provinces, messieurs,

n'ont marchandé ces allocations extraordinaires.

C'est que tout le monde comprend, en elTet, l'in-

convénient, très-grave parfois, des secours insuf-

fisants. Ils n'auront d'autre cfi'et que d'endormir

les administrations dans une fausse sécurité; ils

aggravent le mal par le retard a])porté aux re-

mèdes sérieux; ils prolongent la durée des tra-

vaux et multiplient les frais périodiques que

demandent à chaque campagne l'abri des cons-

tructions, la réinstallalion des échafaudages, la

réorganisation des chantiers. Leur moindre dé-

faut, en un mot, est d'augmenter indéfiniment

ces dépenses qu'on cherche à réduire.

Une observation qui a souvent été faite, et sur

laquelle nous ne saurions trop revenir, c'est la

série d'inconvénients de tout genre que présen-

tent encore, dans plus d'une localité, les habita-

tions adossées aux églises. Certains de ces incon-

vénients n'ont pas même besoin d'être signalés.
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(Jiii n'est friipfic du fâcheux efTc! do ces bâtisses

hybrides qui masquent la vue de l'édifice et en

dénaturent les proportions? Qui ne sent aussi ce

qu'il y a de choquant à voir une église porter,

en quelque sorte, une ceinture de boutiques et

d'estaminets? Mais ceci n'est pas seulement une

question de goût et de convenance. Nous visi-

tions, dans une inspection récente, les maisons

qui sont groupées au pied de la cathédrale d'An-

vers; nous y avons constaté des abus qui vont

jusqu'à menacer la sécurité de l'édifice ; les habi-

tants avaient pratiqué des brèches dans les con-

tre-forts, il seule (in d'agrandir ou de régulariser

leurs habitations; on minait ainsi les points

d'appui mômes du monument. Dans une autre

localité, il y a quelques années, nous avions déjà

vu des particuliers s'ouvrir un passage en

sapant le pied d'une tour, et détruire les fonda-

tions d'une cliapclle pour se faire un puits. Par-

tout, du reste, ces maisons qui bloquent nos

églises présentent le même inconvénient, c'est

un obstacle à l'entretien régulier des édifices;

partout elles constituent le même danger perma-

nent, celui de l'incendie. L'isolement de nos

églises est donc pour elles une véritable question

d'existence.

Nous avons obtenu qu'on dégageât complére-

mont Saint-Pierre, à Louvain, Notre-Dame, à Dî-

nant, Saint-Michel et Sainle-Gudule, à liiuxolles.

La même me>ure vient d'être décidée, mess-ieurs,

pour Sainte-'Waudru, à Mens, et nous sommes

heureux d'annoncer qu'on s'occupe enfin, à Liège,

(le la démolition du théâtre du Gymnase, qui

était adossé à Saint-Jacques et qui logeait ses dé-

cors dans les suhsiructions mêmes de cette ad-

mirable église. Nous savons qu'il n'est pas tou-

jours facile de se débarrasser de ces dangereux

voisinages ; acheter des maisons pour les démolir

n'est pas dans les moyens de tous les conseils de

fabriipie. Mais ils feront un sage placement de

leur fonds toutes les fois qu'ils s'en rendront pro-

priétaires, ne fût-ce que pour exercer sur leurs

locataires une surveillance dont ceux-ci ont be-

soin.

Nous passons aux ijuestions d'art proprement

dites. Lt tout d'idjord, messieurs, nous devons

ici tous nos remerciments à MM. les délégués de

l'Académie, Leys, de {geyser et de Busscher, qui

nous ont activement aidés de leurs lumières spé-

ciales pour la solution de ces problèmes délicats.

La décoration peinte de nos églises.soulève une

question : pourquoi les projets d'ameublement

qui nous sont soumis ne sont-ils presque jamais

conçus de façon a encadrer des peintures à

rimile?

On oublie l'heureux eflèt décoratif de celte dis-

l'osition où les deux arts de la peinture et do

l'architecture se font mutuellement valoir, on ou-

blie aussi qu'elle nous a valu plus d'un chef-

d'œuvre de notre vieille école flamande. Placés

au liasard, enlevés à volonté, sans rapport de

proportions ou de style avec l'architecture qui

les entoure, les tableaux font souvent dans nos

églises l'ellet d'un mobilier précaire et, pourain^i

dire, d'occasion. La peinture murale leur rend

du moins une décoration digne d'elles; elle ne

fait qu'un avec les monuments, elle se plie à leurs

lignes, elle reflète leur sévérité, elle partage leur

solidité et leur caractère immuable. La campagne

qui s'ouvre verra, nous l'espérons, commencer la

décoration d'une des églises les plus importantes

de la capitale, Sainl-Jacques-sur-Caudenberg, et

peut-être se terminer, en même temps, la restau-

ration des curieuses peintures qui ornaient le

chœur de féglise du Sablon. D'autres peinture-,

confiées à des artistes d'élite, vont compléter la

restauration des halles d'Vpres, ce vaste édifice

qu'on peut regarder comme l'une des merveilles

de l'aicliiteclure civile du moyen âge.

Pendant qu'on exécute ces décorations nou-

velles, on continue à découvrir, sous le badigeon,

de remarquables échantillons de nos anciennes

peintures murales. Celles de Saint-Sulpice, à Diest,

celle do la chapelle des comtes de Flandre, à

Courtrai, peuvent être citées comme des chefs-

d'œuvre du genre. Des calques coloriés de ces

peintures sont exécutés avec le plus grand soin,

chaque fois qu'il en apparaît de nouvelles. Ces

calques ont une double utilité : ils aident à res-

taurer celles qu'on peut conserver, et ce sera du

moins un souvenir qui restera de celles qui sont

perdues.

Ceci nous amène, messieurs, à une communi-
cation intéressante concernant la restauration des

tableaux anciens, travail que l'État a bien voulu

confier également à no're contrôle. Ce travail,

vous disions-nous, se complique d'un problême

diflicile : les peintures à réparer sont nombreuses,

les bons restaurateurs, au contraire, sont rares :

de là l'obligation de négliger et môme de sacri-

fier plus d'un chef-d'œuvre. Comme remède à

cet état de choses, nous proposions la création

d'un atelier de peintres-restaurateurs, placé sous

la direction d'un homme qui s'est fait une célé-

brité dans cette spécialité. Il y aurait réuni à la

fois des praticiens, réparant sous ses ordres et

sous notre contrôle, les peintures des maîtres et

des élèves, étudiant les secrets de son art et ap-

prenant à le remplacer un jour. Nous tommes

heureux d'unnoncer que ce projet, ado[ilé par

M. le ministre de l'intérieur, esta la veille de

devenir une réalité.

{La fin au prochain mmirro.)
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EXPOSITIONS ET CONCOURS.

VILLE DE ROLEX.

La XXI« Exposition d"œuvres d'art, organisée

par la ville de Rouen, sera ouverte le 25 septem-

bre prochain, et rlose le io novembre suivant.

Les œuvres des artistes invités par la Ville

seront seules transportées a ses frais.

La Ville ne sera nullement responsable des

avaries que les dits objets pourraient subir dans

le transport, qui s'opérera aux risques des expé-

diteurs, et dont elle entend seulement payer les

fr^is; mais les propriétaires des œuvres détério-

rées auront leur recours à exercer contre les en-

trepreneurs de transports.

Pour jouir du transport gratuit, les tableaux

ne devront pas excéder la dimension de deux

mètres cinquante centimètres sur le plus grand

côté, le cadre compris, et d'un mètre quatre-

vingt-dix centimètres sur le petit.

En outre, ces tableaux devront être déposés

directement dans les bureaux du MoiiUeur des

Arlx, Tue Saint-Georges. i3. h Paris, du 10 au 22

août prochain, de dix heures a quatre heures.

Les tableaux remis àM.Fi!lonneau,directeurdu

Monileur des ylrt«, ne devront pas être encaissés;

mais les coins des bordures seront garnis de fas-

cines en papier. Les toiles devront être bien fixées

dans leurs cadres.

Ils seront accompagnés d'une note signée de

l'auteur, indiquant ses nom, prénoms et domicile,

le lieu de sa naissance, la mention des récom-

penses qu'il a obtenues, l'indication sommaire

du sujet et le prix de chaque ouvrage, s'il esta

vendre.

Les tableaux mis en caisse, venant de Paris et

adressés particulièrement par les artistes, devront

être expédiés directement au Musée, aux frais et

risques des exposants, avant le 1"' septembre

prochain.

Ils seront renvoyés aux artistes aussi à leurs

frais et risques.

Les tableaux venant d'autres villes que Paris

devront être envoyés par les chemins de fer (pe-

tite vite.'se), ou par le roulage ordinaire, aux

risques des expéditeurs, la Ville n'entendant

payer que les frais de transport.

Il en sera de môme pour les œuvres de sculp-

ture, dont le poids ne devra pas dépasser 200

kilog.

Les tableaux seront renvoyés au siège du Mo-
nileur des Arts, pour le 10 décembre, afin d'être

mis immédiatement à la disposition des artistes,

par les soins de M. Fillonneau.

Aucun ouvrage ne pourra èlre retiré de l'Ex-

position avant sa clôture

Une commission, instituée par nous, procédera

à la réception des tableaux et autres œuvres pré-

sentées à cette Expo.--ition.

Une grande médaille d'or de 1,000 fr. sera

accordée à l'œuvre d'art qui sera jugée mériter

cette récompense.

Il sera en outre décerné quatre autres médailles

d'or au nom de la Ville.

Un ou plusieurs des tableaux exposés seront

acquis spécialement pour être placés au Slusée

de la Ville, au moyen du crédit voté par le Con-

seil municipal (i,.503 fr.) et de la moitié du pro-

duit des dioits d'entrée (4,000 fr. en\iron. 8,-500

fr. en somme.)

En outre, des achats seront faits, par la So-

ciété des Amis des Arts, au moyen des souscrip-

tions de la Ville, de celles de ladite compagnie

et des particuliers (12,000 fr. environ).

La seconde moitié du produit des entrées sera

affectée aux mêmes acquisitions [4,000 fr. en-

viron %

MINISTÈRE DE LA MAISON DE L'EMPEREUR

i;t des beaux-arts.

Surinlendance des Beaux-Arts.

La liste .sur laquelle doit avoir lieu le tirage

au sort des divers jurys chargés de juger les

résultats des concours définitifs aux grands prix

de Rome, en 1866, et des épreuves préparatoires

de ces concours en (867, vient d'être arrêtée par

le ministre de la Maison de l'Empereur et des

Braux-Arts, et composée de la manière sui-

vante :

tieclioiî de peinture :

MM. Ingres, Picot, Schnelz, Couder, Brascas-

sat, Léon Cogniet, Robert-l-Teury, Signol, Meis-

j

sonier, Cab.inel , liesse (Nicolas-.Vuguste )

.

Lelimann, Muller, Gérôme, membres de l'In-

stitut.

MM. Antigna, Barrias, Baudry, Berlin (Édou.ird),

! Bcrard, Bida, Bonnat. Bouguereau, Boulanger

(Gustave-Rodolphe), Breton. J. Brion, Brune,

j

Cabat, Cibot, Chenavart, Comte (P.-C), Corot,

Coulure, de Curzon, IJaubigiiy, Dore, Dumas

(Nicolas), Dubufe, Flandrin (Paul), Français,

Fromentin, Gendron. Glaize, Gigoux. Giraud
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(Eugène), Hébert, He=se (Alexandre), Hillema-

cher, Huet (Paul), Isabey, Jalabert, Jobbé-Duval,

Landclle, L;miy (Eugène), Larivière, Laugée.

Loncpvcu, l'orin, Roger (Adolphe), Stcinheil,

Vauchclel.

Section fie sculpture

M.M. Duiiionl, Lcmaire, Seurre aine, JoullVoy,

(juillaume, Cavelier, Perraud, Galteaux, membres

do l'ln?li(ut.

MM. Barre, Bonnassieux, Bovy, Cahel. Car-

pcuix, Cl('sini:er, ('r.nuck, Danlan aîné, Dcspicz,

Dioudonné, Duliois (Paul), Dnbray (Vital), Frc-

miel, Geoffroy-Dechau me, Gruyère, Gumery,

Klagmann, Loquesno, Loison, Maillet, Marcellin,

.Morley Micliel (Pascal), Millet, Montagny, I\Ioreau

(Malliiirin , Olliii, Oudinc, Pollet. Thomas, de

Tri(pieli, Vilain.

Section d'arckiteclure :

M.M. Lobas, Lcsueiir, nillorlT, Gilbert, de

Gisors, Duban, Lefuel, Baltard, membres de

l'Institut.

MM. Abndio, Bailly, Ballu, Boeswilwald,

Clerget, Cendrier, Diel, Doniniey, Duc, Durand

(Alph.), Garnier, Girard (.Vlph.), Godebanif,

Guillaume, Isabelle, Labrouste (Henry). Lance,

Laval. Lisch, de Merindol, Millet, .Mimey, Nicolle,

Normand, Ohnct, Pellechet, Ruprick-Robert,

Thomas, Trélat, Uchard, Vaudoyer, Viollet-Loduc.

CORRESPONDANCE.

Lille, le 7 juillet ISOO.

Mon cher direclenr.

L'exposition des Beaux-Arts de la ville de

Lille, qui devait ouvrir ses portes au publicle \6

de ce mois, ne les ouvrira que le dimanche îi.

11 ne faut pas trop s'en plaindre. C'est pour cause

d'excès de richesses. Les en\ois ont dépassé

toutes les prévisions. La commission a dû ajou-

ter de nouvelles salles au Palais qu'elle a imjMO-

visé pour la circonstance, au bout delà rue Impé-

riale, non loin du squnre de la lieine-llortense.

On compte maintenant douze salles séparées au

milieu par un vaste salon, et précédées d'un ves-

tibule susceptible de recevoir bon nombre d'ob-

jets d'art, dont le total ne s'élèvera pas ii moins

do 1bO!>. Celle exposition provinciale, honorée

du patronage de l'Empereur, n'aura pas eu de

rivale d.ins le passé, ce me semble. Elle offrira

cet intérêt qu'elle résume, en quelque sorte, nos

six ou sept derniers salons, ce qui n'empêche pas

les œuvres médites et signées do maîtres d'être

nombreuses.

Le dépirlement du Nord, pour son compte, a

foiurii plus d'une bonne chose, inconnue du

public; on y complera des dessins de M. Ingres,

d'il. Flandiin; enfin un salon spécial a été con-

sacré à l'école allemande, qui, malgré la guerre,

est représentée d'une manière fort notable, el

vous retrouverez là, avec un vif intérêt, des artis-

tes que vous aviez perdus de vue depuis notre

grande Exposition de I8.J.5. Mais n'anticipons

pas, et no commettons pas trop d'indiscrétions;

mieux vaut laisser aux lecteurs le plaisir de la

surprise, car c'en sera une, je vous l'allirme; ren-

voyons à tiuelques semaines et l'historique de

celle solennité artistique et le détail des œuvres

les plus saillantes qui y auront figuré.

Tout il vous,

Emile Bellieh de l\ CiiAviGNiiRiE.

NÉCROLOGIE.

Si;iiiRMER (Jean-Guillaume), peintre, élève de

Lcssing, à Dusseldorf, et qui est décédé au mois

de juin a Nyon, sur le lac de Genève, était né à

JUlich le H septembre 1807. Secoml professeur à

l'Académie de Berlin en 4 830, il devint titu-

laire en 1839. Il ne prit part que deux fois à nos

salons français, en 1838, avec deux paysages:

Foret dans les montagnes du llundsviich, et

Vue prise dans la vallée de Meijrinrjen, en

Suisse. Cette exposition lui valut une médaille

de 3' classe. On le vit encore reparaître en 184i,

avec deux toiles ; Vue du golfe de JVaples et

l'ne foret en AUeniaf)ne.

E. B. DE L. C.

NOUVELLES.

^*, Dans la séance du samedi 7 juillet, l'Aca-

démie des Beaux-Aris a déclaré qu'il y avait lieu

de pourvoir à la place laissée vacante par la mort

do .M. Jaley dans la section de sculplurc

,j% Les recettes de l'Exposition universelle de

1851 avaient laissé entre les mains des commis-

saires un reliquat de 173,000 I. st., sur l'emploi

duquel on a longtemps hésité. Après miire déli-

bération, la commission avait acquis, moyennant

150,000 I. st. ile gouvernement ayant coniribué

pour l'autre moitié du prix d'achal), Gore House
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et lo domaine y attenant, à Kensington, en pro-

posant d'ériger sur cet emplacement une sdle

destinée à centraliser les futures expositions d'ob-

jets de science et d'art [Central Hall of Science

and Art]. Après quatorze années d'ajournement,

le projet, légèrement modifié, va enfin être misa

exécution. Une souscription de loO.OOO I. st. a

couvert la majeure partie des dépenses, qu'on

évalue à 200,000 1. st. (5 millions de fr.). La

future salle, qui reproduira le Colisée de Rome
dans des proportions plus modestes, formera un

amphithéâtre ovale, ayant un grand diamètre de

100 pieds.

,% Voici la liste exacte des statues, bustes et

médaillons qui orneront les façades, le grand

vestibule et le cinquième foyer du nouvel

Opéra.

Façade principale. Oualrn médaillons dans

les tympans d'arcade : Cimarosa. Pergolèse. Bach,

Haydn.

Sept bustes en bronze doré dans les œils de

bœufs: Rossini, Auber, Bi^eihoven . Mozart,

Spontini, Meyerbeer, Halévy.

lielour de la façade principale. Deux bustes:

Scribe, Quinault.

Façades latérales. Côté droit, douze bustes :

Monleverde. Duranli, Jomelli, Monsigny, Grétry,

Sacchini, Lcsueur, Berton, Boïeldieu. Hérold,

Donizetti, Verdi.

Côté gauche, douze bustes : Cambert, Campra,

J.-J. Rousseau, Philidor, Piccini, Paësiello, Che-

rubini, Méhul. Nicolo, Weber, Bellini, .Vdam.

Cinquième foyer. Quatre bustes : marquis de

Sourdeac, Servandoni, Moreau, Louis.

,% L'hôtel Carnavalet, dont la vente et la démo-

lition probables inspiraient des inquiétudes aux

amis du vieux Paris et de ses anciennes demeu-

res historiques, est acquis par la ville de Paris et

doit être conservé, a ce qu'on assure. Cette de-

meure, illustrée par le séjour de M"" de Sévigné

et surtout par les sculptures de Jean Goujon,

semble destinée à renfermer le musée municipal

que la Ville est en train de créer.

,"^ Le vase d'Amathonte est placé sur son

socle dans les salles qui contiennent les sculp-

tures de l'Asie Mineure.

jj% Par suite d'une convention postale conclue

entre la France et les États pontificaux, l'affran-

chissement est obligatoire et fixé à 10 centimes

par 40 grammes ou fraction de 40 grammes,

pour les journaux, gazettes, ouvrages périodi-

ques, livres brochés, brochures, pliotographies,

papiers de musique, catalogues, prospectus, an-

nonces et avis divers, imprimés, gravés, lithogra-

phies ou aulographiés.

^% Le musée Wiertz, à Bruxelles, est réouvert

au publie. Aucun changement n'a été apporté

dans la classification dos tableaux que M. Fier-

landts photographie.

s% La session du congrès scientifique de

France, qui devait s'ouvrir i\ .Amiens du V^ au

10 août, a été remise à l'année 18G7, par suite

de l'état sanitaire delà ville.

,f% La commission instituée pour représenter

les intérêts des artistes belges à l'exposition de

1867, est nommée.

Aux termes du règlement qui a été adopté, il

sera formé un jury d'admission, dont les mem-
bres, au nombre de douze, seront désignés par

les artistes qui désireront prendre part à l'expo-

sition.

Pour se rendre compte du nombre et de l'im-

portance des envois des artistes belges, une for-

mule de bulletin d'inscription leur a été envoyée,

avec prière de la retourner avant le 1" septem-

bre prochain.

,% Une exposition industrielle et de beaux-

arts, comprenant des produits de la Suède, de la

Norvège, du Danemark et de la Finlande, a été

ouverte le 15 juin à Stockholm et conliiuiera jus-

qu'au 15 septembre.

^% M. Georges Richmond et M. le baron

Marochetti ont été élus membres de l'Académie

royale d'Angleterre.

„"\ Une exposition de sept cartons d'Overbeck

est actuellement ouverte à Bruxelles. Ces cartons

repré-entent: le Baptême, l'Eucharistie, la Con-

firmation, la Pénitence, l'Extrême-Onction, l'Ordre

et le Mariage.

ij*,s L'ouverture de l'exposition de Bruxelles a

été, par suite de l'insuffisance du local, remise

au 5 août.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

Le Pays, i\ juillet. Salon de 18G6. L'École

belge. — Divers — Conclusion, par M. Francis

Aubert.

L'Événement, \o imWet. L'habilaliondu comte

Paul Demidoff, par M. Albert 'Woltr.

Le Moniteur, 17 juillet. Salon de 1866.

MM. Landelle, E. et Ch. Giraud, Dehoddencq,

Fromentin, Pasini, Berchère, Magy, Huguet,

Mouchot , Guillaumet. Brest, Delamin, Belly,

Tournemine, Penguilly-L'Haridon, Bouguereau,

.Vndrieu, Ilugrel, J.-J. Lefebvre. par .M. Théo-

phile Gautier.
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Figaro, 12 juillet, Courbet, extrait inédit des

Mémoires de Champfleury.

Cet article renferme lies renseignements anccdoliques

et criliinics très-intéressants sur la jeiiuesse et les

débuis ilu mailre dOrnaus qui a eu cette année un si

Ijruyant renouveau.

LIVRES.

Histoire des peintres de toutes les écoles.

École Italienne : Lorcn/.o Costa, par M. Charles

Blanc, et Raphaël del Garbo, par M. Paul Maiitz.

Portraits et reproductions de tableaux.

Légende de SaiiUe-U'ilgeforte, par Aglaiis

Bouvenne, membre de la Société française d'ar-

chéologie pour la conservation des monuments

historiques, etc. ; avec trois eaux-fortes d'après

les monuments originaux, 186(1; in-S^do 8 pages

tiré il 30 exemplaires, chez Aubry.

Au musée rétrospectif organisé par les soins de

VUnion centrale îles Beaux-Arts appliqués à l'Indus-

trie, ou a pu remarquer une statue en bois colorié

représentant, selon M. Nadar, un tlirist audrogyne.

Ce chrislétait l'étrange sainte, Wllgelorte ou Liberata,

qui, sur le point d'être forcée par un roi de Sicile, sen-

tit la barbe croître à sou menton, et mourut crucitiée.

M. Aglaiis Bouvenne a recherché, comparé, annoté

tous les textes qui parlent de cette martyre de la

chasteté. Il a gravé lui-méuie à l'eau-forte trois mo-

numents où elle est figurée avec un jeune homme
qu'elle sauva au moment, où il marchait au supplice,

accusé d'avoir dérobé une pantoufle : la statue en

bois qui fut mise eu vente l'an dernier, la reproduc-

tion d'une gravure du xvni' siècle et un panneau de

volet d'un diptyque du xui'' siècle. Ou ne pouvait

pousser le goût et la conscience plus loin que ne l'a

fait il. Agiails Bouvenne dans la reimpression d'un

article qu'il avait déj.i publié dans la lievue de l'Art

chrétien.

Les Collections célèbres d'œuvres d'art, des-

sinés et gravés d'après les originaux par Edouard

Lièvre, avec textes iiistoriques et descripiifs.

Pari.s Goupil et C'--, 1866.

Les livraisons V et VI viennent de paraître. Elles

renferment: Trois bijoux do la renaissance, collection

de la baronne James de Kotlischild, texte par M. Paul

Mantz; cjnsole, pendule et vases, xvm* siècle, collec-

tion de M. Léopold Double, texte par M. Philippe

Buity; poignard, dague et flasque, xvi" siècle italien

et allemand, coUecUon du comte de Nieuwerkeike,

texte par M. Edouard de Beaumonl; cabinet italien

de xvi' siècle, collection Sauv.igeut, texte par M. A.

Sauzay; aguiérecl plateau indien, incrustés d'argent

ci elé, collection de la baronneSaloraonde Kotlischild,

texte par M. Albert Jacquemart.

Debucourtj par Edmond et Jules de Goncourt,

étude contenant deux dessins gravés à l'oau-l'orte.

Paris, Dentu, 1866; imprimerie de L. Perrin,

tiré il 200 exemplaires et les cuivres effacés.

Les lecteurs de la Gazette auront plaisir à relire

celle Etude colorée et précise, qui peint avec la

plume ce que Debuconrt a gravé d'une pointe si spi-

rituelle et si amoureuse de la société de son temps.

Ils trouveront de plus dans cette nouvelle livraison

de l'art du xviu' siècle, qui sera aussi rapidement

épuisée que ses aînées, deux curieuses eaux-fortes de

M. Jules de Goncourt : un fragment des Travaux de

la Fédération au Champ-de-Mars, dessin capital qui

appartient à M" Delbergue-Coiinont, et la A'occ de

('((/aae.pcintuie d'une gaieté et d'une gràceexquises,

qui fait partie de la riche collection du neveu de

Debucourt, le graveur à l'aqualiata, M. Jazet. Ph. B.

TABLEAU DES EXPOSITIONS PROCHAINES.

Aix-les-Bains : Exposition de peinture pendant

la saison thermale, du 1" juin au 15 septembre

1806, dans le? salons derétablissement. Les quatre

départomcnls suivants: l'Isère, la Haute-Savoie,

Saône-et-Loire et l'Ain, seront admis ii y prendre

part.

Amiens: Exposition d'œuvres anciennes. Ou-

verture en juin, fermeture le 31 août. Les œuvres

devront être remises avant le l'^'juin. — Expo-

sition do la société dos Amis des Arts, du

14 juillet au 31 août.

Berlin : Exposition internationale le 2 sep-

tembre. Les ouvrages devront être remis avant

le 11 août. {Chronique du 18 février.)

B.iyonne : Ouverture le l'i août; fermeture le

30 septembre.

Boulogne-sur-ller : Exposition du 20 juillet

au ir, septembre. Les œuvres devront ôlre dépo-

sées chez M. Lambert, passage du Commerce, 17,

du 1 j au 30 juin.

Bruges : Exposition du 1''' août au 30 septem-

bre. Les ouvrages doivent être remis avant le

1"août. {Chronique du 23. février.)

Bruxelles : Exposition triennale. Ouverture le

1'"' août; clôture le 30 se|)tembre. Les œuvres

devront être remises avant le 10 juillet. {Chro-

nique du 27 mai.)

Gand : Exposition de photographie le 12 août.

Londres : Palais de Cristal de Sydenhani.

Expo?ition permanente.

Rouen : Exposition du 2o septembre au 2-5 no-

vembre. Les œuvres devront être remises avant

le 1" septembre. (,\'o'irk\ Chronique ûa 20 juillet.)

Spa : Exposition du 13 juin au 13 octobre.

Aucune œuvre ne sera reçue après le 31 août.

{Chronique du 13 avril.)

Vichy : Exposition dans les salles de l'ancien

Casino. Ouverture le 1" juin.

I^e Directeur: Emile Galichon.

J. CL.^YI, m PRIUBUK , 7, RUE S » 1 N T - D E .•< 1 T.
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VENTE DE DESSINS A LONDRES.

MM. SoTHEBY, WiLKiNSON, et HODGE auctîoneers.

La vente des dessins du docteur Wellesley est,

sans conteste, la plus iraporiaiUe de celles qui

se sont faites en Europe depuis la vente Wood-

burn. Au siècle dernier c'était la France qui pos-

sédait les plus riches cabinets de dessins et de

gravures. De nos jours il n'en est plus ainsi. Pen-

dant que nous perdons notre temps et notre ar-

gent à acheter des brimborions, dignes, tout au

plus, d'orner les étagères de nos femmes, les An-

glais forment des collections admirables de pein-

tures, de dessins et d'e.-tampes, les seules qui

puissent maintenir et élever le goût d'une nation.

Que diraient les Marietie, les Robach, les Crozat,

s'ils pouvaient voir nos grands amateurs recher-

cher avec plus d'empressement une commode, un

plat ou une salière, que les pensées de Michel-

Ange, de Raphaël, de Poussin ou de Rembrandt?

Nous craignons fort d'attendre encore longtemps

avant de voir à Paris mellre sur un dessin de

Raphaël une enchère de 13,000 fr., comme cela

vient d'avoir lieu à la vente Wellesley où 2,446

croquis de maîtres ont produit un total de 9,484

livres sterling (soit 2.37,000 fr. .

m.

GBAVUBES.

Maître au dé (n" 760). — La suite de Psyché,

d'après Raphaël. Epr. avant la retouche. 19 livres

sterlings.

Anonyme italien (n" 770). — Le Christ assis, cou-

rounaatla Vierge, style do Baccio Baldini. 9 liv.

Fiancia (n" 771). — Jeune femme poilant un globe

dans sa main gauclie. Pièce non décrite. 5 liv.

Georges Ghisi (n" 795). — Les Prophètes et les Si-

bylles. 17 liv.

Titien (n" 1-217). — Le char triomphal avec Mars,

Vénus et les Grâces. 3 liv.

Dominique Campagnola (n° 3335). — Les Musi-

ciens. 13 liv.

Marc-Autoine (û<> 1524). — Sainte Cécile. 38 liv.

(n" 1678). — Galathée. 30 liv.

(a» 1680). — Cléopàlre. -15 liv.

(n" 1688). — Paix. 30 liv.

André del Sarle (n° 2411). — Son propre portrait.

67 liv.

Bramante, (n" 2413). — Dessin d'architecture. Col.

Lawrence et Esdaile. 40 liv.

Lauoletto (n" 49-2). — La place Saint-Marc avec de

nombreuses figures. 46 liv.

vu" 494). — Vue du Rialto avec de nom-
breuses figures. 57 liv.

(u° 682). — La place Saint- .Mai c. Acheté par

M. Golnaghi pour le duc d'Auiuale. 38 liv.

(n" 684). — L'Église des Jésuites. Col. Esdaile

et Mariette. Acheté par M. Golnaghi pour le Musée
britannique. 34 liv.

Claude Lorrain (n" 176). — Paysage avec un groupe

d'arbres au milieu, un temple sur un rocher à droite,

uu fort sur un roc à gauche, dans le fond des chèvres

qui broutent. 66 liv.

[u" 306). — Paysage boisé traverse par un cours

d'eau. .\ droite : Claudio fec. Koma. 35 liv.

26
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(a" 473). — Ponte MoUo. Dans le fond, des

vaches gardées par un berger s'abreuvent. A la sépia

avec rehauts Mânes. Col. I.awience et Ksdaile. 85 liv.

(n° 4S4). — Une embarcation. .\ la gauche

d'un temple uiagnitiiTue, ciiiq personnages s'apprêtent

à monter dans une baniue. A la plume et à la sépia

avec rehauts de Manc. A gauche : Claudio, fecit, Iloma,

16o5. Col. Lawrence et Usdaile. 20 liv.

(n° 0G3). — Berger faisant traverser nn ruis-

seau à un berger. Signé Claude Gellêe, inv. fec- Roma,

1616. Col. Denon. Acheté par M. Coliiaghi pour le

duc d'Aumale. 98 liv.

(n° 081). — Deux voyageurs entrant dans une

forêt. Acheté par M. Colnaghi pour le duc d'Anmale.

16 liv.

{n° 844). — Une tempête. Signé Claudio fec.

Roma. 50 liv.

(n° 848). — Berger assis sur le tronc d'un

arbre. Col. Lawrence et Esdaile. 37 liv.

(n° 1240). — Vue de Rome durant le carna-

val. Signé Claudio Lorenese. Col. Lawrence et l sdailo.

Acheté par M. Colnaghi pour le duc d'Aumale. 49 liv.

(n" 1386;. — Mercure et Argus. Signé Clau-

dio, Roma, IGiiS. 68 liv.

(n" 1395). — Les Pécheurs. Signé Claudio

fec. in. Roma. 57 liv.

(n" 1397). — Jacob et l'Ange. Signé Claudio

in. fec. Col. Richardson. 37 liv.

(n" 1562). — Argus. Signé Claudio in. Roma.

18 liv.

(n" 1564). — Sacrifice d'Apollon. Col. La-

wrence et Esdaile. 24 liv.

(n" 1566). — Sainte Ursule s'embarcfuant.

Col. West. Acheté par M. Colnaghi, pour le Musée

britannique. 70 liv.

(n° 1571). — Le Berger et son troupeau. Col.

Esdaile et Lawrence. 42 liv.

{La fin au prochain numéro.)

RAPPORT DE LA CO.MMISSION ROYALE

DES MONU.MENTS EN BELGIQUE.

(Fin.)

En fait do sculptures, il nous a été soumis

quelques projetsdo monuinenls importants, parmi

lesquels nous citerons la staluo équestre de Bnit-

douiii de Constanlinople par M. Jaquet, et la

statue do Teniers, l'ar M. Ducaju. A celle occa-

sion, il est un point -que nous ne saurions trop

recommander à l'attention des administrations

communales : c'est l'importance des emplace-

ments destinés à ces ouvrage.^ d'art et la néces-

sité d'étudier cette question avant toute autre.

C'est là, en effet, une grande question d'harmo-

nie décorative. Il \ade soi que selon qu'une sta-

tue doit se détacher sur un fond uni ou acci-

denté, être entourée d'arbres ou do construciions,

se dresser dans un espace vaste ou resserré, dans

une plaine ou sur une hauteur, son exécution,

ses proportions, sa silliouette, ctc, etc., doivent

varier considérablement. Il est donc fort impor-

tant pour l'artiste i!e connaître d'avance l'empla-

cement qu'on lui donne. Ici le tableau doit être

fait pour le cadre, puisqu'on ne peut pas faire le

cadie pour le tableau.

Il nous reste, messieurs, à vous faire connaître

la suite donnée à d'autres affaires qui étaient

mentionnées dans notre dernier rapport.

Un projet de questionnaire vous a été adressé,

l'an dernier, comme point dp départ de l'inven-

taire que nous devons dresser de nos monuments

publics. L'auteur du questionnaire, notre col-

lègue, M. Piot, vient d'écrire, en .suivant ce ca-

nevas méthodique, une monographie de l'église

des SS. Michel et Gudule. Nous pourrons vous

envoyer sous peu ce travail complémentaire, et

rien no s'opposera à ce que les éludes analogues

soient faites sur les autres monuments du pays.

Les circonstances, messieurs, démontrent tous

les jours l'absolue nécessité de cet inventaire,

qui doit s'ap|>liquer également aux meubles et

aux immeubles, (|ui aura pour but d'empêcher

l'aliénation des uns et de perpétuer le souvenir

des autres. Toute notre sollicitude, en effet, ne

saurait prévenir certaines fatalités. Nous avions

demandé et obtenu le maintien de la construction

romane connue sous le nom de Moulin de Sam-

bre; un incendie l'a détruite. Un vœu analogue,

auquel s'étaient ralliés tous les artistes et tous les

archéologues du pays, avait été émis pour la

conservation des portes de Berchem et de Bor-

gerhout à Anvers : ces monuments eux-mêmes,

en ce moment, sont menacés de disparaître.

Un dernier mot sur celte affaire pour terminer

cet exposé. Il est à peine nécessaire de rappeler

tout ce qui plaide en fiiveur des portes d'Anvers.

Ce sont des constructions auxquelles se ratta-

chent de glorieux souvenirs historiques, et à ce

titre seul elles méritent le respect. Ce sont des

échantillons de notre vieille architecture mili-

taire, et rien n'est devenu plus rare. Ajoutons

qu'elles restent, dans leurs proportions comme

dans leur décoration, de véritables modèles de

goût pour toutes les constructions de ce genre.

Ces considérations n'ont pas suffi à les prolé-

ger. La démolition des portes était indiquée par

des plans d'alignement qu'il eiît été, nous le

cro\ons sincèrement, facile de modifier. Elle a

été votée récemment au sein du conseil commu-

nal d'.Xnvers.

Après avoir demandé le maintien des portes

d'.Viuers au nom do l'art et de l'histoire, nous

avons prouvé qu'on pouvait invoquer pour elles

jusqu'il des raisons d'ulilile publi(iue. Rien n'est

plus facile, en effet, que d'approprier à une des-
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tination utile les vastes locaux qu'elles contien-

nent. On pourrait, en même temps, leur donner

des façades laiérales qui en feraient des nioi.u-

ments complets. Nous avons fait à cette fin des

études qui sont ii la veille d'être complètement

terminées.

Ces études, nous regrettons de le dire, ont été

interrompues par une proposition de démolition

immédiate. On avait songé ii l'emplacement de la

porte de Berchem pour y placer la statue de

notre regretté roi, feu Léopold I".

Forte de votre assentiment unanime, messieurs,

la Commission vient de renouveler ses protesta-

tions. Elle se souvient d'ailleurs qu'elle a dii en

faire entendre d'analogues, il y a quelques an-

nées, en faveur de la porte de Hal, et elle se re-

fuse encore à croire qu'elle perdra il Anvers la

cause qu'elle a gagnée à Bruxelles.

On sentira, nous l'espérons, que c'est mal

comprendre la statue d'un roi patriote, que de

l'installer sur les ruines d'un monument national,

alors surtout qu'on trouve des emplacements plus

convenables à tous égards dans la nouvelle ville,

que Léopold !" aura pour ainsi dire créée.

Il nous semble impossible d'ailleurs que des

questions de voirie fassent oublier les questions

d'art dans la ville même de Rubens. C'est, au con-

traire, la gloire d'une métropole industrielle et

artistique, comme la ville d'Anvers, de savoir

concilier ces intérêts différents qui semblent si

souvent se heurter et s'exclure.

Du reste, messieurs, qu'elle en soit bien con-

\aincue, nous obéissons, en lui résistant, à une

conviction profonde, et non à une manie de con-

servation quand même qui ne serait que la pa-

rodie de notre mission. Notre amour du passé ne

va pas jusqu'au fétichisme; nous ne sommes point

d'avis que le culte des morts devienne l'oppres-

sion des vivants. Loin de là. Notre mission est

l'étude des besoins nouveaux aussi bien que la

garde des anciennes traditions, et nous croyons

de même, en matière d'art, qu'il n'y aurait pas

pour nous de développement possible, si nous

nous renfermions dans l'admiration des grands

exemples en négligeant la recherche des voies

nouvelles. On nous trouvera donc toujours prêts

à favoriser, dans la mesure de nos attributions,

tous les progrès, toutes les innovations que nous

jugerons vraiment utiles. Car nous sommes pé-

nétrés de nos devoirs et de l'étendue de notre

responsabilité; nous savons que les monuments

d'un peuple sont les derniers feuillets qui restent

de son histoire, et la nôtre no doit pas, ne peut

pas être celle d'un ptuple stationnaire.

Il ne nous reste plus qu'à adresser tous nos

remercîments à nos honorables correspondants,

dont le zèle, chaque jour plus grand, nous aide

puissamment à remplir une tâche chaque jour

plus étendue. Notre reconnaissance n'est pas

moins due à .MM. les gouverneurs, ~dont l'ac-

tive intervention facilite beaucoup ce service

compliqué. lit nous serons l'écho de toute cette

assemlilée en offrant l'expression d'une gratitude

toute particulière à M. le ministre de l'intérieur

qui prouve en ce moment même, par sa présence,

l'intérêt qu'il porte à nos travaux et qui leur ac-

corde une protection d'autant plus éclairée, d'au-

tant plus efficace qu'il y a lui-même participé.

COMMISSION IMPÉRIALE.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867.

Beaiix-Arts.

Les œuvres qui ont été exécutées par les ar-

tistes français depuis le 1" janvier IS.SS et qui

n'ont pas fait partie des expositions de ladite an-

née, sont admissibles à l'Exposition universelle

de 1867.

Ces œuvres, dont le nombre n'est point limité,

devront être déposées avant le 1.5 octobre 1866

au palais de l'Industrie (Champs-Elysées, où au-

ront lieu les opérations du jury d'admission :

aucun sursis ne sera accordé.

Tous les ouvrages destinés à l'Exposition uni-

verselle des beaux-arts seront soumis à l'examen

d'un jury dont la composition a été fixé par un

règlement publié par la Commission impériale

dans le Moniteur du 10 juin dernier.

Les artistes domiciliés dans les départements

devront avoir fait déposer les caisses contenant

leurs œuvres le 15 octobre au plus tard, avant

six heures du soir, à l'adresse de M. le surinten-

dant des beaux-arts, au palais des Champs-Ely-

sées, à Paris. Leur correspondant devra assister

à l'ouverture des caisses.

Chaque artiste, en déposant ou en faisant dé-

poser ses œuvres, devra, en même temps, remettre

ou faire remettre une noticesignéedelui, contenant

ses nom et prénoms, le lieu de sa naissance, les

noms de ses maîtres, la mention des récompenses

obtenues par lui aux expositions de Paris, son

adresse et les sujets de ses œuvres.

Ceux qui ne pourront accompagner leurs ou-

vrages devront les faire remettre par une per-

sonne munie de leur autorisation écrite.

Les travaux du jury commenceront le 10 no-

vembre 18(i6, et l'admission des œuvres d'art

sera notifiée aux artistes français avant le I'''' jan-

vier 1 867.

L'Exposition universelle des beaux-arts sera

ouverte, au palais du Champ de Mars, le 1"avril

1867 et fermée le 31 octobre de la même année.
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867

I.1ÎS CATALOGUES.

La Commission impériale s'pst préoccupée
fi'arrétcr le plan i;énéral du catalogue pour l'Iix-

position universelle de 18G7. Ce plana été conçu
dins le doubla but de mettre à la disjiosition du
public, au plus bas prix possible, tons les ren-

seignements nécessaires, et do procurer aux ex-
posnnts une large publicité.

Le catalogue se composera de douze livraisons.

La première, contenant les plans, les tables et

autres documents généraux, formera l'introrluc-

lion. La seconde aura trait à l'exposition des

objets caractérisant les grandes époques de l'his-

toire du travail. Les dix dernières correspon-

dront aux dix groupes du système général de

classification.

Le catalogue pourra, comme par le passé, être

réuni en un seul \nluine; mais cliaque livraison

pourra être \eiidue séparément.

De la sorte, les visiteurs qui voudront exami-
ner plus spécialement une certaine catégorie de
produits pourront se procurer, pour un prix

très-modique, tous les renseignements utiles. En
même temps, il sera possible d'annexer des an-

nonces aux dilTérentes livraisons du catalogue
;

les producteurs auront ainsi la faculté de profiter

de la publicité exceptionnelle qui résultera de

la vente du catalogue à un nombre très-considé-

rable d'evemplaii-es.

La Commission impériale a ou jusqu'à ce jour

pour principe de ne faire aucune opération en

régie. Dans son désir do laisser la part la plus

large possible à l'initiative individuelle, elle fait

appel, pour la publication du catalogue, aux im-

]irimeurs, aux éditeurs et aux autres personnes

compétentes.

Les personnes qui désireraient prendre part à

cette entreprise devront adresser leurs proposi-

tions, avant le 20 août, au conseiller d'État,

commissaire général. (Palais de l'Industrie, porte

n" IV.)

Tous les renseignements seront fournis, au

commissariat général, tous les jours de deux ii

quatre heures.

Elle sera ouverte au public du \o avril au
5 juin 1887.

MlMSTEUlî Dli LA MAISON DE L EMPEBEUU

ET DES BEALX-ABTS.

Surinlendancc des Beanx-Arts.

L'exposition des œuvres dos artistes vivants

aura lieu en 1.SG7, comme les années précédentes,

au palais des Champs-Elysées.

CORRESPONDANCE.

Lille, 30 juillet lS(i6.

Mon cher Directeur,

Ainsi que je \ous l'avais annoncé dans ma
lettre du 7 juillet, l'Exposition des beaux-arts de

la ville de Lille a été inaugurée le dimanche 22,

à midi, par M. le comte de Nieuwerkerke, sur-

intendant des beaux-arts, venu tout exprès de

Paris pour cette solennité artistique avec M. Ar-
sène Houssaye, inspecteur général dos musées

de province. Le public s'attendait à un grand dé-

ploiement d'uniformes et de discours, mais rien

do semblable n'a eu lieu ; les choses se sont pas-

sées beaucoup plus simplement; M. le surinten-

dant, accompagné de M. Censier préfet du Nord,

de M. Auguste Richebé, maire de la ville (qui.

le dimanche suivant, tombait foortellcment frappé

par une attaque d'apoph'xie foudroyante, dans la

rue des Arts), de 51. Reynart, directeur de l'ex-

position, des membres de la Commission, de

ceux de la Société des Amis des Arts, et de quel-

ques artistes lillois ou parisiens, s'est borné à

visiter les galeries du palais si habilement impro-

visé sur remplacement de l'ancienne digue par

un architecte du pays, M. Contamine, après quoi,

à 2 heures, le public envahissait le pal.iis.

Le chiffre des objets d'art composant l'exposi-

tion de Lille s'élève à 1.566; hâtons-nous d'iijou-

ter que le niveau de leur mérite est en général

très-satisfaisant; les médiocrités inévitables, sur-

tout dans les expositions provinciales, figurent à

Lille dans une proportion très-restreinte. On
rencontre, sans aucun doute, et en grand nom-
bre, d'anciennes connaissances, mais ce sont de

ces connaissances qu'on revoit toujours avec

plaisir; dans le ve-tibule à droite, une petite

salle a été exclusivement consacrée à M. Ingres,

à H. Flandrin, à Delacroix, à Decamps et à

Troyon. M. Ingres est représenté avec son ta-

bleau exécuté en loge en 1800, et qui lui valut

le 2'" prix : AiUiochus renvoyant à Scipion,

malade à Élée, son fils qui avait été fait pri-

sonnier ; le croquis ayant servi pour \e Jésus re-

meltnnt les clefs à saint Pierre, du musée du

Luxembourg; l'esquisse du liomulus remportant

les premières dépouilles opimes. réalisé au pa-

lais do Monte Cavallo; le portrait fl828) de

M. Gatteaux, père; le croquis au lavis d'.fl/ea;«w-

dre et Uéphestion ; autant de richesses dont M.

Gatteaux, membre do l'Inslilut, a bien voulu

se dessaisir niomenlanément ; avec une esquisse

postérieure à celle déjà citée et offrant avec elle
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de notables différences, du Romulus (gravée

dans la Gazelle des Beaux-Arts); avec la Jeune

fille au chevreau (également gravée dans la Ga-

zelle] \ un portrait anonvme (signé, daté 1811),

envoyé par vous, mon cher Directeur, avec un

dessin à la mine de plomb, appartenant à M. Pli.

Burly (Rome18l9), les Parleurs dupape .])ar\\e

droite de la composition des loges : le Miracle

de la messe de Bohena; avec le CondoUiere

(Flor. 1821), propriété de l\I. G. de Monbrison;

avec la première pensée fl80S) é>'\'Œdipp, con-

fiée par M. le comte de la Bcrauliére; puis avec

deux dessins représentant Napoléon, premier

consul, et Napoléon, empereur cl roi, appar-

tenant à M. Jules Boilly et à M. Eudoxe Marcille;

enfin avec les Porlrails d'fl. Flaudriii et de

M'"' Flnndrin. qui a bien voulu les préler à

l'exposition de Lille. On trouve d'il. Flanilrin,

le Polijtès, fils de Priam, observant le camp
des Grecs, peint à Rome en 1831; une Tête de

Jeune fille, élude peinte, plu? dix-neuf dessins,

a\ant été exécutés dans l'église Saint-Germain-

des-Prés, le tout appartenant à M"" veuve Flan-

drin; deux dessins, un Saint Jérôme et une Ju-
di'lli, prêtés par M. Leelievallier-Chevignard;

deux autres dessins, la Cène et le Portrait du
père Lacorduire, adressés par M. C. Timbal ;

enfin le Portrait de M. ./. E. Galleaux, membre
de riiistitul, et sa propriété. On remarque d'Eu-

gène Delacroix L'n épisode de la guerre de l'in-

dépendajice de la Grèce, a|ipartenaiit h M. Fer-

dinand Bocquet. qui a en oulre envo\é une

Citasse aux lions et une Revue passée par Abd-
err-Rhnman ; on doit également à M. Bocquet :

une Patrouille turque à Smyrne et un Paysage

en Asie Mineure, deDecanips; \'Aube matinale;

Vache rousse au pâturage ; Relais de, chiens, do

Troyon;à M. Desprez, une Vache regardant

l'orage: Renard pris au piège; et à .M. Fréret,

Chien et lapin, du mi^me artiste. — Il suffit de

signaler ces œuvres connues de tous.

Sortons de ce véritable sanctuaire et consta-

tons dans la première salle formant vi-stibule,

l'immense dessin d'après lequel M. C. Graef, de

Berlirr, a exécuté à la suite d'un concours, sur le

programme fourni par son maître, M. W. de

Kaulbach, la fresque du nouveau musée de Ber-

lin dont le sujet est la Réconcîlialion de Charle-

magne et de Wilikind , duc des Saxons; des

sculptures de MM. Cliatrousse, Emile Thomas,

Gaston Guition, de M"' de Fauveau, fixée depuis

si longtemps en Italie, et qui reparait là avec

ses sculptures en bois du Christ en croix et de
Saint Antoine de Padoue ; nousrcmai'quonsen-

core des bustes de M.M. Carrier et Belleuse, des

faïences de MM. Gluk et Bouquet; des émaux de

M. Meyer; des sliituettes do .MM. Frison, Lavi-

gne; des cires, des bronzes, et des dessins sur

marbre; parmi les artistes exposant h Lille, on

n'en compte pas moins de 35 qui ont obtenu une

médaille au Salon de Paris de cette année; l'ad-

ministration des Beaux-.\rli, qui s'est montrée si

bienveillante pour la commission Lilloise, lui a,

de plus, confié 10 de ses plus importaaies acqui-

sitions faites à la suite du Salon de 1866, savoir :

la Cascade du ravin de Cernay-la-Ville, de

M. J. Achard; VArguenon à marée basse, de ce

pauvre B in : le Labourage sur les ruines d.'Gstie,

de M. J. Didier; une Danseuse au Caire, de

W. E. Giraud; Nymphe et Bacchus, de .M. J.-J.

Lefebvre; la Mort d'Orphée, de AI. Emile Lévy.

Orphée, de M. Gustave Moroau (dont on a éga-

lement Jason et Mèdée ; Salon de 1 86o) ; Fouilles

à Pompéi, de M. Sain; et la Muse et le Poêle,

de M. Trmbal. Ces dix excellentes composiiions

décorent naturellement le salon d'honneur, où

nous retrouvons le Dormoir, si justement appré-

cié, au dernier Salon, de M. Auguste Bonheur;

l'Impérial mililary Slud, de E. Brown, pro-

priété de l'Finpereur, et que S. E. le général

Fleury, grand écuyer, a bien voulu prêter à l'ex-

position de la ville de Lille; le tableau d'un jeune

Lillois, M. Carolus Uur-.m, l'Assassiné, souvenir

de la campagne de Rome, qui valait cette année

à son auteur sa [)remière médaille; M. Carolus

Duran a eu de plus l'immense satisfaction d'ap-

prendre, lejourde l'inauguration, que son œuvre

était donnée par l'État au musée de sa ville na-

tale; voilà bien drs lauriers obtenus d'un seul

coup; nous applaudissons sans réserve à son suc-

cès, car nous avons l'intime conviction qu'il ne

les accepte qu'à titre d'encouragement, et qu'il

justifiera fct qu'il affirmera par des oeuvres nou-

velles toutes les espérances que sa première a

fait concevoir. On retrouve dans cette même salle,

du regrettable et regretté Ilippolyte Bellangé,

l'Épisode du retour de l ile d' FUie l'mars 181.j),

et ['Escadron repoussé. Le [rortrail, aussi frap-

pant de ressemblance, de cet excellent M. iii-

chebé, dû au pinceau de M. Alphonse Colas,

professeur aux écoles académiques de la ville de

Lille, quia formé tant d'excellents élèves, et dont

je tiens à prononcer le nom, diit son excessive

modestie en souffrir un peu.

Comme sculpture, figurent au milieu de cette

salle, rendez-vous de tous les vrais amateurs, la

statue couchée deCatinat, due au ciseau de M. le

comte de iNicuwerkei-ke. et qu'il a exécutée en

pierre pour l'église de Saint-Gralien; M. le sur-

intendant, comme souvenir de son passage à

Lille, en a fait gracieusement don à la ville, et

dans quelques mois elle figurera au palais de la

mairie, qui contient de remanjuables musées,

justement renommés, notamment l'incomparable
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collection Wicar. Voici également le buste en

marbre de Njpoléon III, très-heureusfment inter-

prété par M. Iselln, et le Jules César, émail de

M. Meyer, placé fort à propos «iir le piédostal du

nouveau biop;raplie du conquérant des Gaules;

S. A. I. la princesse Malliilde a voulu é.u;aleinent

prêter son concours à l'Exposition de Lille, en

envovant son aquarelle représentant une Juive

d'Allier.

Mais pardon, cher Directeur, je me laisse en-

Irainer; l'Exposition de Lille ne renferme pas

seulementles meilleures œuvresdu Salon de 1866;

vous y retrouverez des tableaux qui ont dix an-

nées de date; certains artistes n'ont pas craint

de se montrer avec leurs tendances diverses: il

y a donc toute une étude à faire sur nos maîtres

contemporains; il y a de plus à signaler des œu-
vres nouvelles et coHmlérnbles ; je ne veux pas,

par conséquent, cilerde noms propres; la Chro-

7iiqiie avait il donner l'éveil, je viens de le don-

ner; sa sœur aînée, la Gazelle, va envoyer un

écrivain plus autorisé que nous, et il le faut, qui

traitera, comme elle mérite de l'être, celte expo-

sition hors ligne qui marquera dans la voie de la

décentralisai ion intellectuelle.

Sachez seulement qu'après dix jours h peine

d'ouverture, le chiffre des acquisitions se monte à

près de 150,000!! Hclas! il notre époque, tout se

traduit un peu par des chiffres, et il faut avant

tout parler le largaa:e de son temps.

Je \oudrais bien aussi cependant rendre justice

au maiire de l'œuvre, comme on disait au

moyen âge, h M. Edouard Reynart, administra-

teur des musées de la ville : il y a plus d'une

année qu'aucune démarche, qu'aucun soin, qu'au-

cune fatigue ne lui ont coûté pour réaliser cette

exposition hors ligne. Qu'on le sache bien, les

formes, la courtoisie, la valeur personnelle, jouent

un rôle bien important dans ces circonstances;

tous ses collègues de la Commission, de la So-

ciété des Amis des Arts, l'ont admirablement se-

condé; il faudrait les citer tous personnellement

ou pas un : nous nous bornons donc à dire :

Chacun a fait son devoir.

Bien ii vous.

Emile Bellier de la Ciiaviuxerie.

NOUVELLES.

,\ La distribution des récompenses aux ar-

tistes exposanis de 1865 aura lieu le mardi 14

août, à une heure, dans le grand salon carré du

Louvre. Les artistes exposants seront admis sur

la présentation de leur carte.

Dans cette séance, seront également distribués

les grands prix do Romo décernés aux concours

de 18116, et les médailles obtenues par les élèves

de l'École impériale siéciale des beaux-arts dans

le cours de l'année 1866.

On entrera par l'escaircr du pavillon de l'Hor-

loge.

,^*, La commission instituée par arrêté préfec-

toral du 10 mai 1859, ii l'effet de décerner chaque

année le prix d'encouragement fondé par M.Cro-

zatier, statuaire en bronze, informe les ouvriers

ciseleurs sur tous métaux, domiciliés il Paris,

qui voudront concourir à ce prix :

Qu'ils devront se faire inscrire jusqu'au 20 sep-

tembre do cette année, chez M. Victor Paillard,

fabricant de bronze, rue Saint-Claude, n" 8, l'un

des membres de la Commission, chargé de leur

faire connaître les conditions du concours;

Que les ouvrages présentés au concours de-

vront être déposés au bureau de la mairie cen-

trale, a l'Hôtel de ville, du 20 au 30 septembre

prochain;

Que le dépôt devra être accompagné du nom
du propriétaire de l'œuvre et d'une déclaration

signée de l'ouvrier qui l'aura exécutée. — Le

concours de 1866 est ouvert pour l'ornement.

,,,% On a enlevé récemment, devant le cadran

de l'horloge de l'Hôtel de ville, les dernières

planches delà loge des sculpteurs qui travaillaient

depuis plusieurs mois à l'ornementation de ce

cadran. On y voit trois Génies, dont celui du

milieu tient dans ses mains la couronne murale;

les deux autres soutiennent les deux bouts d'une

guirlande de fleurs.

Au-dessus du cadran est la figure en bas-re-

lief de la ville de Paris,' assise, tenant dans sa

main droite un sceptre, et de l'autre des couron-

nes qu'elle semble distribuer il ses enfants qui

les ont méritées.

A droite et il gauche, debout, sont deux figu-

res allégoriques en bas-relief.

Enfin, il la base et sur les côtés du cadran sont

deux ligures fluviales, couchées, en plein relief,

la Seine et la Marne.

Quant au clocheton ou campanile, il est aussi

il peu près terminé. On a placé à son sommet

un paratonnerre agrémenté du la vieille nef d'or

en guise de girouette, et enfin d'un indicateur

des (|uatre points cardinaux.

^*^ Samedi 4 août a eu lieu la séance annuelle

de l'Académie des inscriptions et belles-lettres.

Voici les prix décernés :

Dans la section du prix ordinaire de l'Acadé-
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mie, un prix de la valeur de 2,000 fr. a été dé-

cerné h M. François Lenormant, sous-hihliothé-

caire à l'Instiiut, pnur un Mémoire sur les an-

ciennes formes de l'alphabet phénicien,, et un

prix de même valeur à M. Félix Robiou, profes-

seur agrégé d histoire, pour un Mémoire sur les

formes du culte public chez les Romains.

Dans la section des antiquités de la France :

Une I" médaille a été décernée à M. Hertzog,

pour son ouvrage Description de la Gaule nar-

bonnaise; la 2" médaille à M. Auguste Prost,

pour ses Études sur l'histoire de Metz; la

3" médaille à M. Mantellier, pour son Mémoire

sur les bronzes antiques de Xeurij.

Des mentions honorables ont été accordées h

MM. Meyer, Chazaud, Robillard de Beaurepaire,

Caro, Gustave Desjardins et Maximilien de Ring,

pour diverses publications.

^%Nous avons le plaisir d'annoncer que c'est

le nom de M. A. Bonnet qui est sorti, pour la

présidence, de l'urne de la Société des Amis des

Arts de Bordeaux. Le regrettable Scott est assuré

d'avoir un digne successeur. L'abondance des

matières nous oblige à renvoyer au prochain nu-

méro le compte rendu annuel des opérations de la

Société.

/^ La section de sculpture a présenté à l'Aca-

démie des beaux-arts, dans sa séance du 21

juillet, la liste suivante decandidats pour la place

vacante par suite du décès de M. Jaley.

'1° M. Bonassieux;

2° M. Barye;

3° M. Gumery;
4° M. Thomas ;

0° iM. Crauk.

L'Académie avait ajouté à cette liste, et dans

l'ordre suivant, les noms de MM. Maillet, Ottin,

Gruyère, Vilain et Dieudonné.

Trente-trois membres ont pris part au vote;

majorité, 17. Au premier tour de scrutin, M. Bo-

nassieux a réuni 18 suffrages et a été élu, M. Barye

a obtenu 9 voix, M. Gumery -3, M. Thomas 1

.

M. Bonassieux, né à la Pannissière (Loire) le

19 septembre 1810, élève de MM. Foyatier, Ra-

mev Gis et Dumont, a remporté le grand prix de

sculpture en 18i6, il obtint une médaille de 1"

classe en 18.35, et fut décoréen 18b6. Une de ses

œuvres les [ilus connues est la statut en marbre

de Jeanne Hachette, qui se trouve au jardin du

Luxembourg.

,*, Il a été décidé à la commission dos beaux-

arts de la ville de Paris que la salle du Trône, à

l'Hôtel de ville, serait décorée de tapisseries dont

les modèles ont été demandés ii .M. Baudry,

^*, Il n'y a encore rien de décidé pour l'em-

placement du musée de la ville. On hésite encore

entre l'hôtel Lambert et l'hôtel Carnavalet.

i** L'hôtel Drouot étant devenu insuffisant,

on construit, du côté de la rue Rossini, au-des-

sus de la cour, plusieurs salles de vente.

„,% Les programmes pour les grands prix de

Rome sont : pour la peinture, Thétis apporte à

Achille les armes forgées par Vulcain; pour la

sculpture, Alexandre au tombeau d'Achille
;
pour

l'architecture, un hôtel à Paris pour un riche

banquier; pour la gravure en médailles : la

France protégeant l'Afrique.

C'est le 1 et le 1 1 août que seront rendus les

jugements. L'exposition publique aura lieu du 12

au 14.

„% M. Barlholdi a été chargé de l'exécution de

la statue que la ville d'Avallon fait élever h Vau-

ban.

,,,% L'Académie des inscriptions et belles-

lettres a tenu sa séance publique annuelle, ven-

dredi 3 août, sous la présidence de M. Brunet

de Presle.

M. de Longpérier, membre de l'Académie, a

lu un extrait d'un mémoire sur les coupes sas-

sanides.

,,*),, Les fouilles de Pompéi se poursuivent avec

activité. On vient de retrouver un robinet métal-

lique employé à fermer une conduite d'eau, et

dont la clef était si bien soudée par l'oxydation

que du liquide était resté à l'intérieur depuis la

ruine de la conduite. On l'entendait clapoter

entre les parois quand on secouait le robinet.

Ainsi, voilà de l'eau qui était emprisonnée de-

puis bien près de dix-huit siècles. L Économiste,

à qui nous empruntons cette singulière nouvelle,

n'ajoute pas que ce robinet se termine en bec

de canard.

jj*, La grande médaille d'or de première classe

vient d'être décernée à M. Courbet par le jury

de l'Exposition internationale des beaux-arts de

La Haye.

^*, M. Léon Cogniet est en ce moment au

chàieau de Dampierre, où il exécute des travaux

importants que lui a commandés M. le duc de

Luvnes.
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!ÎI15LI0C. l'.APHIE.

JOURNAUX i:t rkvuiîs.

Le J'etit Jojiriial, 17 juillet. I.l^s cabarets-

musées do Paris, par M. Timotliée Trimm.

Notes curieuses sur un certain nombre de cabarets

illustrés de fresiiues et de croquis, entre deux choppes

par les artistes qui les fréiiueutent.

Le Moiiileiir, i\ juillet. Salon do ISfîG.

Sixième article. MM. Gustave et Louis Boulan-

ger, A. de Beaulieu, Comte, J. Tissot, Goupil,

MarchaL Gide, lleibulh, Vundt, Meyerheim,

Vnulier, Pdrois, M""' Anselma, Schreyor, Protais,

IL Uellangé. — Vt juillet. Septième article.

MM. Bin, Sirouy, Vannutclli, Luniinais, Valérie,

Worm, Zamacois, Von Thoren, Wetter, Meisso-

nier fils, Scliutzenbergor, Lambron, FaruHini,

Anker, E. Feyen, Feyen-l'errin, Madarasz, Bon-

negrace, Sclilesinger, M""" IL Browne.— 26 juil-

let. Huitième article. MM. Lanouc, Masure. Paul

Ilupt, Karl Bodmer, Busson, D'Alheim, Clirin-

Ircuil. César de Cock , Herat. — 29 juillet.

MM. Corot, Th. liousscau, 0. Achenbacli, Anas-

tasi, Gossclin, Appian, .1. Didier, A. Bonlieur,

L. Brown, 0. Weber, Harpignies, Bellel, Hano-

leau, Guiaud, Lanseyer, Groiseillez, A. Boycr,

Nazon, Breton, Blin, Ph. Rousseau, B. Desgoffe,

M""" Escallier, par JL Tliéopliile Gautier.

Revue des Deux Mondes, 15 juin. Les nou-

velles Tuileries, par i\L L. Vitet.

La Presse, 23 juillet. Salvator Kosa
,

par

JL Paul de Saint-Victor.

A propos d'un drame peint i la détrempe et du nom

de Salvator Kosa qui y sert d'étiquette, M. P. de Saint-

Victor a fait sur ce Gustave Doré d'un grand siècle

une de ces études où la fermeté du jugement, la net-

teté des souvenirs, la sobriété des appréciations sont

relevées par l'éclat de la forme la l'Ius brillante et

le trait le plus acéré. Sulvator est remis à sa vraie

place avec une sévérité cruelle.

Le Moniteur, 23 et 27 juillet. La mosquée des

Abd-cl-Raliinan, par .M. .\. Tlierin, areliitecte.

C'est le rapport de ^L A. Tliéiiu sur la mission qui

lui avait été confiée en 1805 d'étudier à Cordoue cette

célèbre mosipiée. Douze giands dessius à l'appui de

ses descriptions figuraient au dernier Salon.

Opinion nationale, iS juillet. L'Exposition de

Lille, par M. Olivier Merson.

Dans un article à propos du catalogue des dessins,

M. Olivier Meisou, soulève une question qui mérite

d'élre étudiée. On sait que des 33,000 dessins possé-

dés par le Louvre, 456 seulement sont exposés à la

vue du public. Avec l'énorme excédent M. Olivier

Marsan propose de créer eu province des galeries de

dessins sur lesquelles le Louvre conserverait le droit

de revendication, de reprise en cas d'abus, et tout

naturellement, celui de surveillance, de conseil, de

ri^jrimande.

Constitutionnel, 7 août. Les musées du Lou-

vre. Notice des dessins, les \ilraux, le vase d'A-

matlionle, et du tableau de Géricault, par AL Er-

nest Chesneau. Pu. B.

LIVRES.

Les Merveilles de la Céramii/ue, par M. A.

Jacquemart, première partie. Orient. 1 vol. in-8

de 332 pages avec 33 gravures sur bois de M. IL

Catenacci. L. Hachette et C'% Paris. 1866.

Sous ce litre un peu extraordinaire au premier

abord de liMiothèque des merceiltes, MM. Hachette

et C"' ont entrepris de publier une série de volumes

destinés à donner à tous et sous une forme familière

des notions certaines sur les sciences et sur les arts.

Ils ont chargé M. Albert Jacquemart de ce qui re-

gaide la céramique. Mais notre savant et ingénieux

collaborateur a compris qu'il ne fallait point s'en

tenir à la lettre morte du titre. Pour lui comme pour

tout être qui réfléchit, une œuvre de l'intelligence

est merveille, car il sait ce qu'il a fallu d'efforts à

l'esprit humain pour plier la matière à son service.

Aussi est-ce un vrai traité de la céramique, dont

M. A. Jacqueuiart vient de nous donner le premier

volume. Il y en aura liois. Traité facile à lire et que

ne hérissent aucunes formules scientifiques.

Dans ce premier volume, qui compieud toute la cé-

ramique orientale, l'auteur a commencé par étudier

la porcelaine de Chine, du Japon et de Corée, puis les

produits si variés que la Perse a fabriqués, ceux re-

lativement restreints de l'Inde et enfin les faïences

qui, bien que façonnées en Espagne, se rattachent à

l'Orient par leur décor.

Les poteries de l'.\mérique, qui est tellement à

l'extrême Orient pour neus, qu'elle est notre occident

le plus immédiat, forment un appendice qui termine

le volume.

Les matières que notre collaborateur a traitées avec

cette aisance que de longues études lui ont rendue

facile, sont trop nouvelles et trop vaiiées pour qu'il

ne nous faille point les étudier plus longuement et

plus à loisir qu'il ne nous serait possible de le faire
.

ici.

Aujourd'hui nous nous contentons d'annoncer le

livre d'un écrivain, expert dans les 'matières qu'il

traite. A. D.

Antoine Walteau. Conférence publique faite à

Valencieniies au profil de la société de bienfai-

sance dite des Iiicas. Valenciennes, Lemaître,

18)6.

Celte notice est un plaidoyer écrit avec élégance et

finesse eu faveur du \ieintre des fêtes galantes, et que

nous signalons à l'attention de ceux qui out l'amour

du xviu' siècle.

Le Directeur: Emile Galicuok.

PARIS. — 3. CLAYB, IMPRIMBUS, '', RUB S AI N T- BE N I T.
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ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

PARAISSANT LE lo ET LE 20 DE CHAQUE MOIS.
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lu Chronique des Arts et de la Curiosité.

Un an.

PARIS £T DtP ARTÎMKNTS

lo fr. I Six mois. 6 fr

MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

VENTE DE DESSLNS A LONDRES.

MM. SoTHEBV, WiLKiNSON, et HODGE auctioneers.

(Fin.)

Claude Lomiii (a' 1573). — Le lever du soleil. Au

verso est écrit Claude Gelée inv., in Roma 1 C66. 6G iiv.

(n" 2361). — Ruines romaines. 95 Iiv.

Corrége (n" 352). — Trois anges dans des nuages.

Au crayon rouge. 7 Iiv.

Lorenzo di Credi ( n° 363). — Une tète de jeune

femme, giande comme nature. Plume et sépia. 8 Iiv.

Cuyp (n" 365). — Berger faisant traverser à trois

vaches un pont. A la plume et à l'encre de Chine.

35 Iiv.

(n" 367). — Bords d'une rivière. A gaucho une

ville; à droite une vaste plaine. Paysage très-fini, à

la plume, à la sanguine et à la sépia. 20 Iiv.

Diirer (n" 511 ). — Un lapin. A droite : Durer zu

Nuremberg, i \ Iiv.

(Qo 513). — Le portrait de Varnbuller. Col.

Lawrence et Conyngham. 21 Iiv.

Van Dyck (n" 1785). — Portrait d'Antoine Cornelis-

sen. 20 Iiv.

(n° 2360). — Homme à cheval. 16 Iiv.

Filippo Lippi (u° 870). — Jeune sainte en prière.

7 Iiv.

:n'' 872). — Figure d'ange. 11 Iiv.

Francia Francesco (n" 530). — Vierge avec l'enfant

Jésus, eutourée de quatre saints. Col. Richardson.

26. Iiv.

III.

Giotto (n" 543). — Le Christ entouré des docteur?.

Il est assis sur un trône, un livre sur ses genoux, au

milieu de huit personnages. 7 Iiv.

Ghirl.indajo (n" 547). — Profil de jeune homme.
Au revers trois têtes de femme. 27 Iiv.

Guardi (u° 2398). — Vue du grand canal à Venise.

163 Iiv.

Guillaume Van Velde (n° 2357). — Navires hollan-

dais et anglais. U Iiv.

Hemelinck (n" 709). — Son propre portrait sur pa-

pier préparé. 21 Iiv.

Holbein Haiis (n' 722). — Jane Seymour. A la

plume et à l'encre de Chine. 57 Iiv.

Janet (n» 878). — Portrait de François II, roi de

France. 54 Iiv.

Jordaens (n" 877). — Uaucis et Philémon. 7 Iiv.

Léonard de Vinci (n° ISOO). — Giovanni Galeazzô.

Col. Lely. 54 Iiv.

(n" 1959). — Tète de jeune femme. 43 Iiv.

Lucas de Leyde (n» 869).— Lecomte de Bourdillon

avec l.i devise : Latens lèvre. 22 Iiv.

(n"1542). — Portrait d'Adolphe Hillaives.

10 liv.

Rembrandt (n° 1055). — Moulin avec chaumière

adossée. Col. Esdaile. 17 liv.

Rnbens (n" 1095). — Portrait de Helena Forraan.

5 liv.

—— (n° 2393). — Portrait de Helena Forman.

22 liv.

Mautegna (n° 884). — Croquis pour le triomphe de

Jules César. Col. Lord Spencer et Esdaile. 17 liv.

Masaccio (n" 881). — Portrait d'honrme. 17 liv.

Michel-Ange (n» 2417). — La marquise de Pescara.

Col. Buonarotti et Vicar. 290 liv.

Petpr Lely (n" 853) — Portrait d'une jeune dame.

Signé P. Lely. Col. Reyualds. 10 liv.

(n" 8o«). — La duchesse de Clevelaud. 80 liv.

Pinturicchio (n» 910). — Pape assis et entouré de

quatre Cardiuau.x. 10 liv.

Parmesan (a» 1038). — Trois figures dans des ni-

27
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ches. Col. Lely, Richardson et L.Tnrence. 6 liv.

(n" 141')). — Projet pour un monument. Sur

une tablette les lettres D. 0. M. 1 1 liv.

(n» 2401). — Diane. IS liv.

(n» 2404). — Jeune Ollc. 27 liv.

Periuo del Vaga (ii" 2406). — Uu maitre-autel. Col.

Richardson et Esdaile. IC liv.

(u° 2408). — Une coupe. 10 liv.

Raphaël (a" 17'J9). — Ci q études de tètes sur pa-

pier préparé avec rehauts de blanc. Au verso : une

Vierge avec l'Eufant. 35 lie.

(n" 1960). — Prophète et Sihylle. 42 liv.

(n" 1961). — Six figures assises. 1 5 liv.

(n" 23S1). — Mise au tombeau. 23 liv.

(n" 2419). — Dieu apparaissant à Isaac. 35 liv.

(n" 2420). — Portrait de jeune lille dite la

sœur de Raphaiil. Col. Oltley. 240 liv.

(n" 2421). — Portrait de la même personne.

Col. Otlley. 300 liv.

(n" 2t22). — Même portrait. 470 liv.

(n" 2423). — La Vierge, l'enfant Jésus et un

ange. Col. délia Vite, Crozat, Mariette, I.agoy, Dims-

dale. 380 liv.

. (n" 2424). — Sainte Famille. Col. Stewart.

13 liv.

(n" 2425). — Vierge avec l'Knfant. Acheté par

M. Colnaghi pour le Musée britannique. 600 liv.

Antonio Pollajuolo (n" 906). — Tète de jeune

homme. 10 liv.

Titien (n» 1448). — Isabella Sforza. Col. Ottley,

Lawrence et Esdaile. 20 liv.

(n» 1449). — Étude d'un vieux chêne. Col.

Lawrence, Mariette et Esdaile. 42 liv.

(n» 1452).

violon. 26 liv.

(n° 1453)

10 liv.

(n"" 1603).

(n" 1610).

.»— (n" 1614).

rietle. 30 liv.

(n° 1940). — Marie-Madeleine en extase

Cosway et Hodditeh. 10 liv.

(n° 210S). — Portrait de Philippe II. Col.

Lawrence et Esdaile. 18 liv.

(n» 2109).— Saint Hubert. Col. Esdaile. 42 liv.

(n° 21 11). — Adoration des beigers. 9 liv.

(n» 2370). — Paysage. Col. Mariette. 30 liv.

(n» 2371). — Adoration des bergers. Col. de

Pries, Lawrence et Esdaile. 17 liv.

(n° 2373). — Présentation au temple. Col.

Lawrence et Esdaile. 15 liv.

Paysage avec homme jouant du

- Paysage avec Sainte Famille.

Paysage. Col. Esdaile. 15 liv.

Baptême du Christ. 10 liv.

- Roger et Angélique. Col. Ma-

Col.

L'ACADÉMIE DES BIBLIOPHILES '.

Monsieur le directelii*.

Une académie \ient do se fonder hiet*, h Paris,

presque à votre porte, au coin de la rue do la

1. Société libre pour I.x publication à petit nombre de li-

vres rares ou curieux. A Paris, en sa librairie, 10, rue de la

Bourse.

Bourse. J'ai pensé que cette nou\clle vous com-

blerait de joie, vous, tous vos lecteurs et quel-

ques-uns de vos collaborateurs. C'est d'ailleurs

une académie fort libérale. On vous demande

simplement : Avez-vous des livres? Les aimez-

vous pour vous et pour les autres ? Voulez-vous

publier un volume ou réimprimer « le chapitre

des Pois au lard, ciim co/nmcnto? »

L'Académie des bibliopliiles a pris pour de-

vise : <i Plus de lumière encore! » Les cinq fon-

dateurs sont tous (les rollabor.i leurs ou des amis

lie la CMi-onique : MM Paul Cliéron, de la Biblio-

tliè(|ue impériale; Jules Cousin, de l'Arsenal
;

Louis Lacour, de Sainte-Geneviève; Lorédan Lar-

chey, de la Slazarine; Anatole de Monlaiglon,

naguère de l'Arsenal, actuellement secrétaire de

l'École des Charles. Ce n'est point coux-là qui

tiendront la lumière sous le boisseau.

Ce n'est point lii , non plus, une académie de

professeurs, mais une association de raffinés qui

se proposent simplement d'élargir le cercle des

amaleurs des livres exquis. Ils écriraient volon-

tiers sur la porte fie la sjlle oti ils s'assrmblenl,

— une salie format in-32, dont les fauteuils sont

des rayons de bibliothèque, — ils écriraient vo-

lontiers : Odi profmiwn vulgus. Et s'ils posent

en principe que les livres qu'ils publieront ou

réédilei'onl ne le seront qu'il un petit nombi'c-

d'exemplaires, ce n'est ni par modestie, Monsieur,

ni par prudence, mais pour se donner la maligne

volupté de les voir pourchassés par les retarda-

taires dès que l.e tirage est épuisé.

Tout le monde est appelé. Point de visites!

point de scrutin ! point de discours de l'éception !

point do palmes au collet ! L'Académie des bi-

bliophiles se compose de membres actifs, de

membres libres, de membres correspondants,

voire de membres honoraires.

On devient membre actif en envoyant aux

membres fondateurs une adhésion aux statuts et

la copie ou les épreuves d'un ouvrage inédit ou

annoté qui sera, après réception, édité à ses dé-

pens aux conditions que voici : 525 exemplaires,

au plus, tous numérotés, imprimés au plus bas

sur vergé de belle qualité; titre en encre de deux

couleurs; format libre; responsabilité loule per-

sonnollo de la publication. Les membres actifs

ont droit il une remise de 20 p. lUO sur les livres

de la collection. La vente des ouvrages est faite

exclusivement par la librairie de X'Académie

moyennant 30 p. 100 de remise, et les auteurs

peuvent chaque mois, — s'il va lieu, — toucher

le prix de leurs labeurs. Ils abandonnent 5 p.

100 il la caisse sociale.

Sont membres libres tous les bibliophiles qui

enverront leur adhésion et verseroni dans la caisse

de la Société une cotisation annuelle do (0 francs,
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dont l'emploi est déterminé par un article III,

dont la première proposition, celle (l'un annuaire,

et la dernière, celle de la publication 'a frais

communs des livres désignés en assemblée gé-

nérale me semblent surtout acceptables. Les

membres libres ont droit, sur les prix de la col-

lection, aune remise de 10 p. 100.

Les membres correspondants acquièrent ce

titre en souscrivant à un ou il plusieurs des li-

vres de la collection et figureront dans le « livre

annuel » de la Société. Le litre de membre hono-

raire est décerné sur la proposition du Conseil,

par l'assemblée annuelle, a des personnages no-

tables, qui, parleur influence ou leurs écrits, ont

contribué à propager le goût des livres.

Tels sont les points principaux des statuts

d'une compagnie' qui me semble digne de la

plus grande sympathie. C'est dans la région des

lettrés, la plus indisciplinable de toutes, une ten-

tative d'association vraiment faite pour intéres-

ser. Chacun conserve ainsi l'intégrité de son in-

dépendance et bénéficie cependant des avantages

do l'association. Les grands éditeurs n'ont point

il s'effaroucher puisqu'il ne s'agit ([ue de ces ou-

vrages de haut goût, tirés à petit nombre, qu'ils

négligent d'ordinaire comme trop peu importants

en tant que marchandise, ou qu'ils frappent de

droits exorbitants. Les libraires auront leur re-

mise accoutumée. L'auteur lui-même, enfin, par-

ticipe aux bienfaits de l'association, puisque,

moyennant une faible cotisation, il jouit d'une

remise notable. Les relations plus qu'honorables

de la direction avec tous les bibliophiles de la

France et de l'Europe assurent tout au moins la

rentrée dans les premiers frais, pour les ouvrages

de l'intérêt le plus limité.

Pour ne point sortir, dans cette lettre, du do-

maine des beaux-arts, nous pensons que la Chro-

nique doit recommander surtout celte combinaison

aux curieux de la province, qui conservent si sou-

vent inédits dans leurs carions des travaux d'un

vif intérêt : biographies, notes sur l'archéologie

ou sur l'histoire de l'art, catalogues d'œuvres de

peintres ou de graveurs, réimpression de pla-

quettes à peu près uniques sur les origines ou

l'apogée ou la décadence d'endroits ou d'usages

provinciaux, etc., etc. Les tirages ii part des re-

vues sont plats et d'un format qui est aussi in-

commode que ridicule; seuls pourtant ils peuvent

sauver de l'oubli, qui attend les recueils les pins

autorisés, les travaux les plus complets et les

plus ingénieux. Pour un prix moindre, car la

plupart du temps ces tirages ii part se font aux

frais de leurs auteurs, et ne se répandent point

dans le public intéressé à en profiter, on aura

désormais un vrai volume : on sera académicien

et l'on contribuera effectivement à la mise en

pratique de la belle devise de VAcadémie des

bibliophiles : « Plus de lumière encore I »

L'Acudcmie a déjà publié « en sa librairie, »

des Lellrcs de Sallusle à Ccsar, qui ont le

double intérêt d'être bien écrites et d'être une

sorte d'actualité.

Recevez, monsieur le directeur, les excuses

et les assurances de sympathie de votre

VIEIL ABONNÉ, Candidat à l'Académie.

UNE EXPOSITION PERMANENTE

DES BEAUX-ARTS.

Le bruit qui s'est fait, cette année encore, à

l'ouverture du Saion, confirme mon opinion, déjà

émise', que forganisation actuelle de l'exposition

des beaux-arts est loin de satisfaire les artistes,

et de suffire aux besoins du moment.

Le vieux système, si habilement arrangé ou

modifié qu'il soit, n'est plus possible : il a fait

son temps; il faut le changer radicalement, sous

peine de voir, chaque année, les clameurs s'éten-

dre et redoubler d'intensité.

Il est évident qu'au fond de tout ce tapage il

y a une idée fixe. Celte idée, en germe depuis

longtemps, parait être arrivée à maturité, car

elle domine dans les opinions les pliis diverses,

et préoccupe les esprits Ics.plus sérieux. Cette

idée est que: « Tout individu qui met dada cou-

« leur sur une toile est peintre, et que nul n'a

(c le droit ni de lui contester ce titre, ni de lui

« refuser les privilèges qui s'y rattachent, notam-

« ment celui d'être admis à l'exposition ouverte

« par le gouvernement, et de s'y faire juger par

« le public. »

De là, à tort ou à raison, cette animosilé contre

le jury; on n'en veut plus sous quelque forme

que ce soit. Indulgent ou sévère, on le blâme;

quelles que soient les garanties données par son

origine, on le récuse; quelles que soient fhono-

rabililé et la. célébrité de ses membres, on n'ad-

met pas qu'iis aient le droit de dire à quelqu'un :

«Vous n'êtes pas peintre;» ou seulement:

« Votre œuvre n'est pas admissible. »

On pourra dire à quelqu'un : Vous n'êtes pas

jurisconsulte, vous n'êtes pas agriculteur, vous

n'êtes pas musicien, vous n'êtes pas géomètre,

vous n'êtes pas menuisier que sais-je' Il n'est

pas un état, un art, une profession, un métier

quelconque dans lequel les avantages d'être de

la partie ne doivent être acquis par le travail,

par des épreuves et par des preuves.

1. Deux exposilions des beaux -arts, par Pérignon ,

peintre.
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Mais en peinture cela n'est pas la même chose.

Non, une réunion de peintres noloiremcnt connus

pour tels, fussent-ils les meillrurs, n'a pas le

droit de refuser la qualité de confrère à quicon-

que « a mis de la couNnir sur une toile. » Telle

est lidéo nouvelle : la discuter me paraît tout à

fait inutile; la mcllro en prati(|ue est Liien plus

tôt fait; c'est d'ailleurs, maintenant, le seul, et

h coup sur le meilleur moyen d'en connaître le

fort et le faible; d'en tirer ce qu'il peut y avoir

de bon, comme d'en rejeter le mauxais. Or, cette

mise en pralique ne me semble pus bien ditlirile :

c'est d'ouvrir, dans ce local du palais des Champs-
Elysées, là mime où vient d'avoir lieu l'exposi-

tion des beaux-arts, dans ces galeries si belles,

si spacieuses, et, grâce aux soins de l'adminis-

tration, si bien accommodées i) la chose; c'est

dis-je, d'ouvrir une exposition permanente des

beaux-art-! , où tout individu, quel qu'il soit,

pourra exposer ses ouvrages, à la seule condition

de retenir sa place, d'aliendre son tour el de

payer. Cela f.iit, on aura tout le temps d'aviser ii

l'organisation d'une exposition d'œuvres de

choix.

Allons d'abord au plus pressé. Or, le plus

pressé me paraît être de faire taire tout le monde
en retirant tout prétexte à récriminations, de sa-

tisfaire aux prétentions plus ou moins légitimes

du niomen*, en un mot, d'octroyer Ki liberté de

l'exposition. Plus de jury, plus de jour d'ouver-

ture, .partant plus de causes d'irritation, plus

d'aliment à la dispute, plus d'occasion de que-

relles : voili) le calme rétabli. Cette liberté se

trouvant réglée, en dehors de la question d'ai-l,

par le tarif, d'une manière équitable et la même
pour tous, quel risque peut-il y avoir à en faire

l'épreuve, ne fût-ce qu'il litred'essîii? Que craint-

on? Ceux a qui le système déplaira n'en useront

pas; tout le monde y pourra venir, mais nul n'y

sera obligé: l'exposition sera l;i, aux ordres de

tout producteur, sérieux ou non; l'idée nouvelle

aura son liljre essor, elle pourra être jugée d'une

manière décisive.

Le local est prêt; il est excellent. Le public y

est habitué; il en connaît le chemin. Au lieu de

démonter tous ces ingénieux appareils, pour avoir

à les rétablir dans un an, qu'on les laisse, qu'on

les fasse servir en permanence ; la dépense serait,

il me semble, assez minime pour ne pas être une

objection, surtout lorsqu'il s'agit d'expérimenter,

et peut-être de résoudre une question d'une telle

importance.

Que peut-on m'opposer?

I\Ie diia-t-on que le payement de la place, par

l'exposant, pourra être, pour bien des gens, une

dépense au-do.-sus de leurs moyens?

Je répondrai : que l'on abuisse le tarif; que

l'on établisse même des cas d'exonération si cela

est reconnu nécessaire; cela peut se faire en

toute justice, et sans soulever une seule plainte

légitime. -Ne donne-t-on pas l'entrée gratuite a

l'exposition aux élèves de l'ivcole des beaux-

arts, tout comme aux exposants ? C'Hte excel-

lente et paternelle mesure semble analogue à celle

qui pourrait être prise pour faciliter l'exposition

à certains élèves dans certaines conditions.

Si j'ai présenté ce moyen, — le payement de

la place par l'exposant, — pour régler la liberté

d'exposer, qui serait, en somme, une liberté pu-

blique, c'est que ce procédé m'a paru le plus

naturel, le plus juste et le plus conforme au

droit commun, sans parler des autres avantages

qu'il me parait comporter et que j'ai indiqués

ailleurs ? Si on en trouve un' meilleur, si même
on arrive à pouvoir s'en passer, tant mieux;

mais qu'on n'oublie pas que la liberté d'exposer

ne doit être réglée que par des mesures en deliors

de la question d'art, autrement on retrouverait

les inconvénients d'un jury, et il e4 convenu

que nous n'en devons plus avoir d'aucune espèce.

Le tarif peut être réduit à ce point que, pour

1 ou 1 .'i francs, on pourrait faire voir son tableau

pendant vingt ou trente jours, et cela, soit que
le droit perçu fût uniforme, soit qu'on le main-

tînt proportionnel à la dimension du tableau. Là

est un point à étudier, mais telle n'est pas la ques-

tion quant à présent; que le principe soit juste

et sain, l'application en sera facile.

{Im fin au prochain nutnéro.)

PROMOTIONS ET NOMINATIONS

DANS l'ordre DR LA LÉGION d'hONNEUR.

Voici quelles ont été, à l'occasion de la fêle du

1.5 août, les promotions et les nominations dans

l'ordre de la Légion d'honneur qui intéressent

plus particulièrement la Chronique.

Ministère de l'instruction puhlique. — Cheva-

liers : M.M. Cénac-Moncaut. nombreuses publi-

cations d'archéologie et d'hisioire; — de Baecker,

nombreux travaux d'archéologie, l'un et l'autre

membres correspomlants du comité des monu-
ments historiques.

Ministère de la maison de l'Empereur et des

beaux-arts. — Officiers : M.M. Van Clecmpulle,

architecte du palais du quai d'Orsay et des

archives do la cour des comptes; — Giraud

(Pierre-François-Eugène), peintre. Moral. Fatio,

conservateur du Musée de la Marine. — Cheva-

liers : MM. Rouillard, professeur à l'École impé-

riale spéciale de de-sin et de mathématiques; —
Carrier (Auguste-Joseph), peintre en miniature

;
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— Taine 'HenriJ, professeurà l'École impériale et

spéciale des beaux-arts; — Lefaure, architecte;

— Busson (Charles); — Gide (Théophile; —
Merle (Husues,, peintres; — Carpeaux (Jean-

Baptiste) ; — Gruyère (Théodore-Charles), sculp-

teurs; — Merley (Louis', graveur en médailles;

— Girard (François-Alexis), graveur en taille-

douce.

Artistes étrangers : MM. Girardet (Edouard),

graveur; — Schlesinger (Henri), peintre.

Ministère de l'intérieur. — Chevaliers :

MM. Pellieux, architecte de l'Hôtel de ville, et

Paul .Mantz.

C'est avec le plus cordial, le plus sympathique

applaudissement que la collalioration tout en-

tière de la Gabelle des Beaux-Arts accueille la

nomination de M. Paul Mantz. Ce lettré délicat,

cet érudit modeste, ce critique ferme, ce com-

battant loyal et courtois ne s'est fait que des

amis parmi ses confrères et, l'on peut ajouter,

que des clients parmi ses lecteurs. Cette déco-

ration, qui vient récompenser au milieu de sa

carrière un écrivain de tant de talent et de tant

d'honnêteté, est tenue par la Gazette des Beaux-

Arts pour une joie de famille. Pri. Bcrty.

ÉCOLE IMPÉRIALE DES BEAU.X-ARTS.

GR.\.\DS PRIX DE L'aXNKE 1866.

Peinture.

Grand prix : M. Regnault î.\lexandre-Georges-

Henry), né à Paris le 30 octobre 18i3, élève de

MM. Cabanel et Lamolhe.

\" acce>sit : M. Glaize (Pierre-Paul-Léon), né

à Paris le 3 février 1842, élève de MM. Gérôme

et Glaize.

2' accessit: M. Blanc (Paul-Joseph), né à Mont-

martre le 23 janvier 1846, élè^e de M.M. Cabanel

et Bin.

3'accessit: M.Blanchard [Edouard-Théophile),

né à Paris le 18 avril 1844, élève de .MM. Caba-

nel et Picot.

Sculpture.

Pas de grand prix.

I" accessit : BI. Cassagne (Jenn-Henry), né à

Toulouse (Haute-Garonne) le 16 février 1842,

élève de M. Joutîroy.

T accessit: M. Fourquet (Léon-Charles), né à

Saint-Forget (Seine-et-Oise) le 20 décembre

1841, élève de M. JoufTroy.

Architecture.

Grand prix : .M. Pascal (Jean-Louis), né à Paris

le 14 juin 1837, élève de M. Oui'slel.

1" accessit: M. Batigny (Jules-LouisJ, né à

Valenciennes (Nord) le 18 mai 1848, élève de

MM. Le Bas et Ginain.

2« accessit: M. Bénard (Henri-Jean-Émile),

né à Goderville (Seine-Inférieure) le 23 juin

1844, élève de M. Paccard.

Gravure en taille-douce.

Grand prix : M. Laguillermie (Auguste-Fré-

déric), né à Paris (Seine) le 27 mars 1841, élève

de M. Flameng.

Prix (réservé en 1864) : M. Jacquet (Jules), né

à Paris le 1"' décembre 1841, élève de MM. Hen-

riquel-Dupont fils et La-mlein.

Accessit : JE Valtner (Charles-.VIbert), né à

Paris le 24 mars 1846, élève de MM. Henriquel-

Dupont, Gérùme, Martinet.

Gravure en médailles et pierres fines.

Grand prix : M. Degeorge (Charles-Jean-Marie),

né à Lyon (Rhône) le 31 mars 1837, élève de

MM. JoufTroy, Duret, Flandrin, Chabot.

.\ccessi: : .M. Bion (Laurcnl-Priul), né à Paris

le 20 mai 184.3, ê\è\e de MM. Jouflroy, Farochon,

Montagny.

NECROLOGIE.

Nous avons à remplir aujourd'hui une mission

d'autant plus douloureuse, en annonçant un vide

nouveau dans la famille des artistes, que le pein-

tre regretté de tons était aussi notre ami per-

sonnel. Bientôt des écrivains plus autorisés que

nous diront ce que fut Blin, le paysagiste, et ce

qu'il était appelé à devenir dans la voie où il

était entré, si la mort inexorable n'était venue

brutalement briser sa carrière 'a 39 ans. Après

une lutte énergique, après avoir supporté de

cruelles épreuves, les courageux efforts de Francis

Blin venaient d'être couronnés d'un plein su.'cès.

L'horizon se présentait hier radieux et glorieux

pour lui; et aujourd'hui plus rien, qu'un nom et

les regrets sincères mais siéiiles de tous ceux

qui ont eu le bonheur de connaître et d'apprécier

les qualités de l'homme privé.

Blin (Francis), né a Rennes le 10 septembre

1827, y est décédé, chez son oncle, le 26 juillet.

Élève de iM. Picot, il débuta aux Salons de Paris

en 1832 avec deux paysages : Les Bohémiens et

une Vue des cotes de Bretagne; il continua

d'exposer en 1833, 1857, 1839, 1861, 1863 et

186't; en 1863, son Iïe«x moulin à Guildo ' Bre-

tagne], e\. un Soir d'été en Sologne, lui valurent

sa première médaille. Cette année, VArguenon,

à marée basse, le tableau acquis pour le Musée

du Luxembourg, confié par l'.^dniiiiistration

des beaux-arts à l'exposition de la ville de Lille,

et Saint-Brieuc sur les côtes de Bretagne, lui
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permettaient de conquérir sa seconde médaille.

La commission de l'exposition de Lille s'était em-
pressée d'acquérir, pour le musée do la ville, à

des conditions qui honorent la mémoire de l'ar-

tiste , son tableau des Ruines du cliûlcau du
Guildo (Salon de 1855), ne pouvant prévoir que

cette toile allait arquéiir, liélas ! une valeur d'au-

lant plus grande que son auteur vient de suc-

comber dans tout l'éclat de son talent.

E. n. DE L.

NOUVELLES.

„% La distribution des récompenses accordées

aux artistes expos;in(s du Salon de 1866, ainsi

qu'aux élèves de l'École impériale des beaux-

arts, a eu lieu mardi 14 août, à une heure, dans

le grand salon carré du Louvre.

M. le maréchal Vaillant, qui présidait la céré-

monie, avait à ses côtés M. lecomiede Nieuvver-

kerke, surintendant des beaux-arts; .M. le mar-

quis de Clienneviéres et JL le directeur de

l'Ecole des Beaux-.Vrts.

MM. les professeurs des beaux-arts et les pro-

fesseurs de l'École des beaux-arts étaient rangés

auprès du ministre.

Dans le discours de M. le ministre de la mai-

son de l'Empereur et des beaux-arts; nous croyons

devoir signaler les passages suivants qui annon-

cent des réformes importantes dans la formation

du jury des expositions, et expliquent la silua-

tion respective des deux expositions qui auront

lieu en 1867.

« En remettant a tous ceux qui avaient élu le

jury des récompenses le soin de désigner direc-

tement les auteurs des deux œuvres les plus nié-

ritiintes, l'administration avait vdulu élargir au-

tant que possible le cercle des juges, et assurer

plus d'autorité aux décisions ii intervenir; mais

les abstentions d'un grand nombre d'entre vous,

les divergences et les hésitations des votes expri-

més ont paru démontrer qu'il vous était difFicile

de prendre la responsabilité d'un arrêt souverain

vis-à-vis de ceux d'entre vous <|ui pou\aient as-

pirer aux grandes médailles, et qui étaient, en

même temps, des concurrents et des juges.

M 11 est juste de tenir compte des scrupules

que vous avez manifestés; le règlement sera mo-

difié sur ce point pour l'Exposition de l'année

prochaine, et le jury dos récompenses aura comme

précédemment la faculté de décerner les deux

grandes médailles; quant à ce jury, il sera com-

posé ; pour un tiers, de membres de l'Académie

des be<iux-arts; pour un tiers, de membres élus

par vos suffrages ; et pour le dernier tiers, de

membres désignés par l'administration.

« Dans la pensée du gouvernement de l'Empe-

reur, rin.~tilution des expositions annuelles est

le meilleur des encouragements pour les artistes,

puisqu'elle appelle incessamment sur leurs tra-

vaux l'attention et l'intérêt du public; aussi

l'Empereur a-l-il décidé, vous le savez, qu'il ne

serait pas fait d'exception ;i la règle établie même
pour l'année de l'Exposition universelle; ce se-

rait d'ailleurs une erreur de croire que les deux

expositions puissent faire double emploi, car, il

ne faut pas s'y tromper, le concours international

de 1867 s'applique à toutes les œuvres exécutées

depuis le 1" janvier 1855. c'est-ii-diro pendant

une période de douze années; et, d'un autre

côté, l'emplacement réservé aux beaux-arts dans

le palais du Champ-de-Mars n'étant pas illimité,

les travaux récents rencontreront dans les tra-

vaux anciens une concurrence redoutable. Vous

le voyez, messieurs, le Salon de 1867 conserve

toute son utilité. »

j(% M. le comte Xavier Branicki vient d'ac-

quérir, pour la somme de 10,000 fr., le tableau

de M. Tony Robert Fleury, intitulé: Varsovie,

le 8 avril i861, qui a obtenu un si légitime suc-

cès au Salon de cette année.

Le Comité national polonais a en outre fait

don à l'artiste d'un très-beau meuble il garnitures

d'argent, renfermant une boite ii couleurs et ses

accessoires. La palette porte cette inscription :

A Tony Robert Fleiry,

LES Polonais reconnaissants.

j,\ Tous les bibliophiles connaissent et guet-

tent la rarissime édition originale de «l'Amour

médecin, comédie, par 1. B. P. .Molière. A Paris,

chez Nicolas Le Gras, au troisième Pilier de la

Grand' Salle du Palais, ;i l'Espérance et ii l'L cou-

ronnée. M. 1)C. LXVl, avec privilège du Roy. »

Touché des soupirs d'envie et de regrets que

faisait pousser ce rara avis de la bibliophilie,

M. Louis Lacour vient, après deux siècles jour

pour jour, de nous le rendre tel que Molière l'a-

vait lai-ssé présenter par ses libraires au public

de son temps : même disposition typographique

et même orthographe, presque mêmes caractères

ronds et même, papier vergé. Ce n'est point une

réimpression, mais une contre-épreuve.

Il va sans dire_qu'on a fac-similé celte naïve

et précieuse gravure du titre, qui est le docu-

ment le plus irrécusable sur le théâtre et la troupe

de Molière : elle reproduit, dans la scène de la

consultation du 2° acte, le costume, la tournure

et le geste de Sganarelle (c'est Molière qui tenait

le rôle) et des quatre médecins : Tomes et Des-

fonandrès, Macroton et Bahis; le décor, dans le

goût de Lepautre, les lustres et les chandelles

allumées dans des bras. Tout le théâtre de Mo-
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lière, tous ces chefs-d'œuvre dont le temps ac-

cuse de plus en plus la virilité et le charme, vont

être successivement réimprimés par M. L. Lacour

avec ce soin intelligent et pieux.

„% On assure que parmi les victimes du vais-

seau lie d'Ituliu. f|ui a coulé pendant le désastre

de Lissa, se trouve M. Caffi, peintre de marine

distingué, qui s'était embarqué pour reproduire

sur la toile les batailles navales auxquelles il au-

rait assisté.
j

i% Le monument qu'on élève au centre du i

square des .\rts-et-Métiers se compose d'une co-
j

lonne en grnnit du Jura, assise sur un piédestal

en pierre blanche de l'Échaillon. Il sera surmonté

d'une statue en bronze de la Vidoire. exécutée

par M. Crauck. Des inscriptions placées sur les

quatre faces du piédestal rappelleront les victoires

remportées par nos armes dans la campagne de

Crimée.

,% Le nouveau clocheton de l'Hôtel-de-Ville

est entièrement débarrassé de ses échafaudages.

**« On vient de publier à Castres (Tarn), la

notice des tableaux exposés dans les deux salles

de la mairie de la ville. Nous y remarquons un

des rares tableaux de J.-P. Rivalz, de Toulouse,

et quelques maîtres modernes.

j*^ S. .\. \. Madame la Princesse Mathilde a

adressé la lettre suivante au directeur de l'École

centrale d'architecture :

» Monsieur,

« Voulant encourager les efforts des jeunes

gens qui font partie de l'École centrale d'archi-

tecture dont vous êtes le directeur, j'ai résolu de

fonder un prix annuel à donner h l'élève de cette

école qui aurait le mieux satisfait aux diverses

épreuves pendant la durée totale des études.

« Ce prix serait accordé sur l'avis de votre

conseil d'administration et de direction des

études. Il consisterait en une médaille d'or et

un ouvrage sur l'architecture.

(1 Je suis heureuse, monsieur, de m'associer

ainsi aux personnes qui, par leur initiative, con-

tribuent à fonder en France une école si utile au

progrès de l'art.

« Agréez, etc.

CI Mathilde.

n Saint-Gratien, le 31 juillet 1866. »

Le prix fondé prend le nom de jprix Mathilde

.

^*, M. le comte de Nieuwerkerke vient de

faire afficher dans les galeries du Louvre cet

arrêté :

« Le sénateur surintendant des beaux-arts,

(I Considérant que les permis de photographier

dans les galeries du Louvre sont reconnus nui-

sibles à la conservation des monuments
;
que

M.^^ les photographes apportent la plus grande

négligence à leurs opérations, en répandant dans

les salles, qu'ils considèrent comme des ateliers,

des substances corrosives altérant les parquets et

les escaliers;

« Arrête :

« A partir du l"aoùt, les permis de photogra-

phier dans les galeries sont retirés sans exception

aucune et jusqu'à nouvel ordre. »

^^ Les installations du nouveau yacht le Jé-

rôme-Napoléon, qui se trouve en ce moment au

Havre, sont en grande partie terminées; on pose

en ce moment à son avant son buste, qui se com-

pose d'un aigle aux ailes eployées tenant dans

ses serres une foudre. Ce buste, en bois sculpté,

d'un beau travail, complète la physionomie du

navire, qui passe pour un chef-d'œuvre d'archi-

tecture navale.

/^, Les élèves de l'école de dessin et de pein-

ture de Bordeaux ont exprimé dans une lettre

collective rendue publique le plaisir que leur

avait causé la nomination de leur honorable pro-

fesseur, M. 0. Gué, à l'.Vcadémie des sciences,

arts et belles-lettres de cette ville. M. 0. Gué

est également conservateur de ce musée, l'un

des plus intéressants de la province, et qui reste

exposé dans un jardin aux mille avanies d'un

baraquement dont le provisoire menace de deve-

nir éternel.

,j% L'hôtel Carnavalet, dont la façade a con-

servé les précieuses sculptures de Jean Goujon,

est décidément acquis par la ville au prix de

9(J0,000 francs. Il est destiné à ce Musée muni-

cipal dont la création est arrêtée en principe.

,% On inaugurera, au mois de novembre, à

Montargis, un vaste établissement appelé à ren-

dre de grands services. M. Durzy, ancien officier

supérieur, a légué à la ville une fortune impor-

tante dont la majeure partie est destinée à la

création d'une école industrielle pour les jeunes

enfants, à l'établissement de cours pour les

adultes et à l'entretien d'une bibliothèque pu-

blique.

Les programmes d'enseignement ont reçu l'ap-

probation de S. Exe. M. le ministre de l'instruc-

tion publique, et la commission administrative

de la fondation Durzy se trouve en mesure d'ou-

vrir à la rentrée des classes l'école professionnelle

destinée aux jeunes enfants. Une galerie y est

réservée polir la conservation des modèles néces-

saires à l'enseignement professionnel ; une biblio-

thèque de plus de 6.000 volumes y est mise à la

disposition des élèves, et le muséede la ville,

placé dans l'établissement même, leur offre les

ressources d'une collection d'objets d'art.
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^% M. Carpenlfir, conservateur du cabinet des

estampes au Brilis/i Muséum, est mort. M. Reid,

qui depuis plusieurs années le suppléait dans ses

fonctions, a été appelé ii le reniplurer.

RIBI.lOCr.AF'HlE.

lOURNAUX ET REVUES.

I.a Presse, Il août. — Rosalha Carriera, par

M. G. Loret.

Note critique sur la tuiduction par M. A. Sensier,

de Diario de Rosallri Carriera, publiée par le libraire

Techeiier.

L'Événement, M aoùl. — I,e Salon de Bruxel-

les, par M. Jean Rousseau.

LIVRES.

Histoire des peintres de toutes les écoles.

École italienne : Domenico Ghirlandajo et Filip-

pino Lippi, par M. Paul Mantz. i livraisons,

avec portraits et re|)roductions de tableaux. —
LesTitpolo, par M. Cli. Blanc. Une livraison.

. Le Paysagiste aux Champs, croquis d'après

nature, par Frédéric Henriet. 1 2 eaux-fortes par

Corot, Daubigny, Jean et Léoiiold Desbrosses,

Lalanne, Lliermitte, Péquégnot et Portier. Paris,

Achille Faute, 1866. 1 vol. in-S". 11 en a été tiré

25 exempl. sur papier de Hollande, numérotés,

et avec double suite d'épreu\es.

On devait déjà à M. Frédéric Henriet des notes

très précieuses sur Daubigny et son œuvre. Depuis,

il s'est fait lui-même paysagiste et a e.xposé aux deux

derniers Salons. Ces « croquis d'après nature » sont

aussi justes dans leur gaieté et leur simplicité que les

croquis à reau-lbrte eux-mêmes qu'il a sollicités et

obtenus de ses amis. Oa trouvera donc du même
coup dans ce livre des pages bien senties, des eaux^

fortes rares et précieuses et des renseignements très-

sincères et très-piquants sur les mœurs de quelques-

uns de nos maîtres paysagistes. C'est plus qu'il n'en

faut pour un succès loyal.

Diverses pièces gravées. Collecle, gain, bu-

lins de course et de chasse, faits ait mouillage

et à la mer, pendant le voyage à la Nouvelle-

Zélande, accompli de MDCCCA'LII à XLVI sur

le navire Rhin, sous les ordres de M. le capi-

taine de vaisseau, mort contre-amiral en i832,

A. Bérard, commandant la station à Akaroa,

presqu'île de Banks, 1866. Suite de six pièces

avec une couverture gravée à l'eau-furte par

M. Cil. Méryon. Se trouve chez MM. Goupil

el G'*.

Ces eaux-lortes montrent toute l'observation du

dessinateur, l'habileté du graveur, le scrupule et la

véracité de l'nfficier de marine Charles Méryon. Ce

sont des paysages de l'accent le plus singulier, pleins

de soleil et de senteurs sauvages et de documents

d'un vit intérêt. 11 est à croire que cette série ne sera

tirée qu'à peu d'épreuves. Vrici le titre des sept pièces

qui la composent : Titre allégorique imprimé sur la

couverture. — Nouvelle-Zélande, Grenieis indigènes.

Pointe dite des Charbonniers, litat de la petite colonie

française d'Akaroa, là Cbaumière du colon vieux sol-

dat. — Nouvelle-Calédonie, Grande Case indigène.

— Océanie, Hôte à l'rca. L'œuvre de M. Ch. Meyron

est déjà si recherchée en France et en Angleterre que

nous croyons devoir engager les amateurs à ne point

laisser cette occasion d'emicliir leurs cartous.

Lettres illustrées sur les artistes el les œu-

vres modernes. Salon de 1866. Paris, 1866,

in-folio de 20 pages, gravées à l'eau-forte chez

M.M. Cadart et Luquet. Imprimé par Beillel.

Ce salon , illustré de grandes planches ou de cro-

quis légers est, texte et planches, de M. Martial Potê-

mont. La Remise aux chevreuils et la Femme au per-

roquet sont parfants en tous points. Le croquis de la

Ménagerie de M. Meyerheim est plein d'esprit. Bien

des Paysages sont supérieurs aux originaux. C'est

une revue du Salon de 1860 séiieuse et gae, telle,

puisque le terme est consacré, que les théâtres de-

vaient nous h donner. Une page émue et bien écrite

est celle que M. Martial a consacrée au malheureux

frère de François Bonvin.

Albert Durer à Venise el dans les Pays-

Bas, autobiographie, lettres, journal de voyage,

papiers divers, traduit de l'allemand avec des

notes el une iniroduclion par .M. Charles Narrey,

ouvrage orné de vingt-sept gravures sur papier

de Chine. Paris, librairie Renouard, 1866, 1 vol.

grand in-S", papier de Hollande.

Ce travail sur le plus grand génie dont le pinceau

et le burin aient illustré l'Allemagne, sur le vaillant

artiste dont l'œuvre a clos si noblement la grande

ère du xv' siècle, et impressionné si vivement l'Italie,

honore celui de nos collaborateurs qui l'a entrepris et

qui vient de l'achever, M. Charles Narrey. Il com-

plète et confirme le ti avait publié aussi dans la

Gazette, par M. E. Galichon, et dont le tirage à part

est devenu introuvable. Ce volume, grâce à l'intérêt

qu'offrent les lettres et les notes de voyage d'Albert

Durer, aux recherches et aux jugements de M. Charles

Narrey, au luxe de bon aloi déployé pour orner le

texte et tirer les gravures, burins ou hois, deviendra

Ini-mème, prochainement, une curiosité que se dis-

puteront les retardataires. On sait que les traductions

antérieures du livre de notes d'Albert Durer pendant

ses voyages dans les Pays-Bas et eu Italie étaient

d'une inlidélité qui défigurait absolument le texte ori-

ginal. Ph. B.

Z.e Directeur ; Emi LE Galichon.

PARIS. — J. CLAVE, lUPRIUBUR, 7, R U « »AINT-BB N 1 T.
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SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS

DE BORDEAUX.

L'assemblée générale des membres» fondateurs

de la Sociélé des Amis des Arls a eu lieu le

17 juillet, sous la présidence de M. D. Guesticr,

vice-président.

Le secrétaire a donné lecture, au nom de la

Commission administr.itive, du compte rendu

suivant de sa gestion pendant l'année 1866. Nous

en détachons les principiiux passages.

Après avoir rappelé avec détails tous les titres

de T. I). Scutl comme homme, comme amateur

et comme président , aux regrets de la Sociélé,

M. A. Bonnet, secrétaire, a ajouté :

Le nom de M. Scott restera attaché à la création

de la Société des Amis des Aris; ce nom est iusciit

sur le socle d'une statuette originale de Barye, au-

jourd'hui placée au musée; ses collègues, qui lui

avaient offert cet objet d'art à l'occisioii de la l'onda-

tioQ de la Société, ont deuiundé à sa famille de per-

pétuer ce souvenir en le transmetianl à la ville; la

reconnaissance piûilinue saura tiouver ce modeste

monument au milieu des richesses artisticptes de la

ville; elle conservera la mémoire du service rendu

par M. Scott à l'art, aux artistes et à la ville de Bor-

deaux.

Vous savez, messieurs, que, par une délibération

III.

unanime, la Commission administrative a décidé que

l'éleclion d'un nouveau irésident n'aurait lieu qu'a-

prés l'Expusition de 1866; elle a voulu ainsi que

l'hinneur de cette Exposition restât à celui qui l'a-

vait préparée et organisée, et qui est ainsi le véritable

auteur de ce nouveau succès dont il nous reste à vous

rendre compte.

L'Exposition de 1S66 a été ouverte le 24 mars et

fermée le 20 mai; elle renfermait 632 ouvrages: c'est

la plus nombreuse et certainement la plus importante

que nous ayons présentée au public ; car pour la pre-

mière fois les objets d'art, trop à l'étroit dans nos

deux galeries et dans nos deux salles du xez-de-

cliaussée, avaient envahi et rempli les salles du pre-

mii-r étage, jusque-là exclusivement consacrées à

nos délibérations. Le pub ic a montré le plus vif inté-

rêt pour cette exposition : il y retrouvait les noms

qui lui sont le plus sympathiques, et il était appelé

pour la première fois à apprécier plusieurs, artistes

dos plus distingués et des plus célébies; il admirait

surtout lasplendide expositinu des œuvres deTroyon.

Troyon, si tiisteuient mort avant l'heure, est resté

populaire à Bordeaux : nos premières expositions fu-

rent à peu près contemporaines du grand développe-

ment de son talent et de 'sa répntation ; dès ce temps- •

là il se montra fidèle à nos réunions annuelles, peu

d'artistes coutemporaius ont été aussi bien représen-

tés dans nos galeries, notre Musée a gardé de loi une

toile importante : tous ces motifs donnèrent un grand

iu'éiét à une dernière exposition plus compl. te des

œuvres lepiéseutant les faces diveises de son admi-

rable talent; cinquante-six ouvrages de ce maiire

avaient été réunis, giâce surtout aux actives démar-

ches faites à Paiis par notre zélé vice-président,

M. Charroppin; plusieurs de ces ouvrages étaient de

grande importance et de la meilleure manière de

l'auteur, tons étaient intéressants; réunis, ils offraient

un ensemble que l'on n'a pu trouver encore nulle

part ailleurs : riches par les détails, curieux par les

contrastes et de l'effet le plus harmouieux. Nous de-

28
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vons une bien vive reconnaissance à la guiéreuse

obligeance des possesseurs de tant d'œuvres précieu-

ses; nous leur en offion?, au nom de la Société et au

nom du puldic, le sincère téainignagr-, en même temps

qu'aux autres amateurs qui avaient voulu également

coutriliuer à l'éclat de i'Evpositiou en y envoyant

plu,sieurs œuvres remarquables.

L'Exposition a eu des résultats favorables pnur

les intérêts des artistes, car sur environ 540 ouvra-

ges qui élaieut à venlre, 115 ont trouvé des acqué-

reurs.

La ville de Bordeaux a acquis deux ouviapps : une

aquarelle de M. lîeruéde, re|iréscnlant avec lidélilé la

Porlc Tuscanam à Bordeaux, et qui deviendra nu

souvenir intérossint île cet antique monument voué

à une destruetion prochaine; un tableau de M. J. L.

Brown , intitulé : Le Jour de sortie îles pensionnaires

du JarJ,n d'Acclimatation, œuvre aimable, d'un colo-

ris piquant, et qui, en attendant nue œuvre plus im-

portante, leprésentera agréablement au Musée le ta-

lent grandissant de notre jeune compatriote, dont la

Snciéié a suivi les débuts avec intérêt, dont elle était

henieuse l'an dernier de sifiualer le succès au Salon

de Paris, succès continué cette année et consacré par

une seconde médaille.

Les acquisitions paiticulières ont compris 73 ouvra-

ges, dn prix total de 3-2,950 fr Dès le commencement

de l'Exposition, l'enipiessenient du puMie était plus

vif que dans les années piécédentcs, et se traduisait par

des achats nombreux et imporiants, dont la valeur, à

la fin du pri'niier mois, atteignait déjà le chillre de

28,000 fr. Tout semblait anninccr (jne dans la se-

conde partie de l'Exposition et même apiès la clôlure,

ainsi que cela arrive toujours, ces résultats seraient

largement dépassés, et que l'Exposition de 1866 de-

vieuihait ainsi plus profitable pour les artistes qu'au-

cune de celles iiui l'avaient précédée; mais à ce mo-

ment éclatèrent les bruits précurseurs d'une grande

guérie prochiiue. Aussitôt le mouvement si bien

commencé s'arrela presque complètement, caries Arts

sont toujours les premières victimes de nos discordes.

Erilin la Société a acheté 38 onvjages pour 20,tj40 l'r.

L'éuormité des frais qui nous ont été imposés aurait

dû peut-être nous conseiller d'être un peu plus éco-

nomes; mais après l'éclat inusité qu'avait eu l'Expo-

sition, et au milieu de circonstances peu favorables

aux artistes, nous n'avons pas voulu faire moins que

les années précédentes, et nous avons piéféré empiun-

ter des fonds à notre réserve; d'ailleurs, l'unique rai-

son d'être de cette réserve n'est-elle pas de fournir

ainsi à des dépenses aussi nécessaires qu'imprévues?

En résumé. 115 ouvrages achetés, au piix do

55,240 fr., chifl'ie qui ptu'te la somme des encourage-

ments olVerls aux artistes par nus quinze premières

espDSitious à 672,773 fr.

Les résultats de l'année 1866 doivent être considérés

comme tiès-f.ivorables; indépendamment de l'im-

portance exceptionnelle de l'Exposition, nous avons à

signaler plusieurs faits du meilleur augni-e pour l'a-

venir: le nombie des membres de la Société, qui est

la plus solide base de sa prospérité, a sensihiement

augmenté: 95G actions uni pris paît à la répartition,

tandis que ce nombre n'avait été que de 937 l'année

dernière, et moins élevé antérieurement; le généreux

patronage de S. M. l'Empereur nous a été continué;

S. E-xc. le ministre d'État a bien voulu nous faire un

envoi plus riche et plus nombreux de gravures desti-

nées à être réparties entre les membres de la Société;

le dépaitement nous maintient en possession de l'al-

location qu'il nous a .accordée; enfin l'administration

municipale et le conseil nous donuei.t les témoignage?

les moins équivoques de leur intérêt: c'est ainsi que

la ville a tenu, malgré la tiès-importaute commande

de peintures f.iile à M. Bonguereau, à ne pas priver

notre Exposition de toute acquisition; enfin, dans son

dernier rapport sur la situation des affaires munici-

pales, le maire a bien voulu consacrer à la Société

des A'idsdes A ils un paragraphe qui nous a double-

ment touchés, comme expression bien sentie d'un

regret pour noire cher pvésidentet comme promesse de

sympathique concours.

Ainsi soutenus et encouragés, pénétrés de h pensée

qui a présidé à la fondation de la Société, fidèles à la

I mémoire de son fondalenr, nous continuerons tous à

nous consacrer an développement d'une œuvre deve-

nue plus chère depuis qu'elle est in lissolublement

unie au souvenir d'un ami perdu. Nous ferons appel

aussi :\ de nouveaux dévouements, et puissions-nous

ensemble réussir à rendre quelques services à la

noble cause des ans, à notre ville et aux artistes de

notre temps.

Après avoir entendu la lecturn do ce compte

rendu, l'assemblée n procédé à l'élpction du pré-

sident et nu ronouvollcment partiel de la (Com-

mission administrative.

Ont été élus : président, M. Adrien Bonnet;

membres de la Commission administrative
,

MM. Azam, Patrice Perrière, Cli. Foussat et A.

Sourget.

LES CATALOGUES

Dt: l'exposition rétrospective.

Anneville-sur-Seine, 5 septembre.

Mon cher directeur.

Il faut on prendre son parti, et annoncer enfin au

public, iiui ne l'attend plus guère, l'achèvement et

!a publication du trop rétrospectif catalogue de

l'Exposition rétrospective de 1863. Comme d'ail-

leurs nous ne sommes en rien. M. Albert Jacque-

mart, vouset moi, dans tous les retardsapportésàla

publication de ce catalogue, puisque les « fiches

o

nécessaires à sa confection étaient faites et clas-

sées bien avant la fin de l'Exposition; comme,

pour ma part, je n'ai jamais gardé pendant qua-

ranlc-huit houi-es les épreuves, que j'ai loules

corrigées jusiju'ù trois fois, tous les relards, dont

nous étions les premiers à nous plaindre, ne sont
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point de notre fait, et nous n'avons à en montrer

aucune lionle.

Nous nous étions chargés, un peu à l'étourdip,

d'un travail pour la puislication duquel nous n'a-

vions point élé consultés; ce qui eut du voir le

jour en grande partie durant l'Exposition, et

pour le reste quand le retentissement en durait

encore, ne parait qu'un an après. J'ignore quelles

sont les causes de ce retard, et j'espère que ceux

qui eussent été les premiers intéressés à ce que

ce relard n'existât point n'en recevront pas un

trop grand préjudice. La clioso est enfin termi-

née; qu'il n'en soit plus quesiion.

Mais il est un détail de ce catalogue sur lequel

je voudrais appeler la discussion : c'est le classe-

ment que nous avons adopté.

La table des malières n'en explique i)oint assez,

peut-être, l'apparente bizarrerie, et ce classement

demande quelques éclaircissements.

Jene parlepoint de la di\isionenquatreépoques

principales: l'antiquité, le moyen âge, la renais-

sance et les temps modernes; ni de la section

particulière réservée à l'Orient, mais de la dis-

tribution des matières pour chacune de ces

époques.

Voici ce que je vous ai proposé et ce que vous

avez accepté en l'améliorant.

Diviser les matières en deux grandes sections,

suivant que leur décor dépend du relief ou du

dessin , de la forme ou de la couleur.

Dans la première section, adopter pour motif

des sous-divisions la nature des matières em-
ployées : matières naturelles ou matières fabri-

quées, ce qui forme une série presque parallèle

à celle de l'art pur. .\insi. le marbre, la pierre et

les gemmes ouvrent la marche, puis vient l'i-

voire, que suit le bois, d'où dépendent les meu-
bles. La terre cuite et la cire mènent aux bronzes,

aux médailles, aux monnaies et aux sceaux. L'or

• et l'argent, d'abord repousses en bas reliefs ou

fondus en statuettes, ont pour corollaires l'orfè-

vrerie et la bijouterie; le cuivre mène à la di-

nanderie, à l'horlogerie; le fer repoussé et ciselé

a pour conséquence la ferronnerie, les arme-, la

coutellerie... Après l'art pur, l'art appliqué. Dans
la seconde section, suivre l'ordre logique des

faits en passant, autant que possible, du sim[ile

au composé : car ici la classification présentait

plus dediflicultés.

Les premières classes sont naturellement for-

mées par les dessins, les miniatures et les ma-
nuscrits que celles-ci drcoren'.. La gravure sur

métnux précède les nielles et leurs épreuves. Les

nielles, en outre, conduisent aux émaux cloison-

nés, champlevés et peints. La céramique prend

place à la suite, suivie à son tour par la reliure.

Les tissus terminent.

Mais une objection peut se présenter relative-

ment il la céramique. C'est que la forme y a au-

tant d'importance que le décor. Jlais comme c'est

ce dernier qui sert surtout de caractéristique,

c'est lui qui nous a semblé devoir l'emporter dans

la classification.

Quant à la verrerie, c'est par respect humain

que nous l'avons mise à la suite de la céramique,

car c'est la forme qui, avant tout, y domine.

Bien qu'elle laisse de grandes prises à la cri-

tique, cette classification que règle une certaine

logique vaut mieux, à tout con-idérer, que le

désordre ordinaire des catalogues. Nous appelons

néanmoins la discussion, dont la Cltroni(iue des

Arts serait le champ clos, si vous voulez bien le

permettre, mon cher Directeur. Les rédacteurs

des futurs catafogues d'objets d'art en pourraient

tirer quelque profit.

Il nous reste maintenant à demander pardon

aux amateurs qui ont bien voulu nous confier,

l'an dernier, les œuvres d'art qu'ils possèdent,

des quelques omi.«sions que nous avons pu faire

ainsi que de n'avoir pas toujours suivi les attri-

butions que quelques-uns nous avaient données

el d'avoir supprimé les iiualifications laudalives

que d'autres avaient jointes à leurs descriptions.

Si nous avons, par contre, respecté certaines

mentions de provenances fort à la mode aujour-

d'hui, nous déclarons n'en assumer en rien la

respon.-abilité el ne point nous en porter garant,

(0 qui ne veut point dire qu'elles ne soient point

exactes.

iMille amitiés, moncherDirecteur, ettoutii vous.

Alfred Darcel.

UNE EXPOSITION PERiMANENTE

DES BEAUX-.^RTS.

(Fin.)

M'objpctera-t-on encore que l'Exposition étant

permanente, le public n'y viendra pas? Qu'en

savcz-\ous?

Depuis longtemps, dans toutes les expositions

on a fait payer le public; là, il entrera gratis.

Qui vous dit que cette facilité ne sera pas un at-

trait nouveau et suffisant? Voyez la foule qui se

porte aux musées publics. Et d'ailleurs qu'importe?

Il ne s'agit plus de faire de l'argent à la porte, il

n'y a plus de tourniquet.

En réalité, le public qui ne viendra pas est

celui dont les arts et les artistes peuvent se passer;

les amateurs sérieux, les artistes, les gens de

goût, en somme nos véritables juges et nos
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aclieteurs, viendront ychercherles œuvresdignes

d'atiention.

0:1 ni'o|)[iosera sans doiil.e enrorc le souvenir

de l'Exposiiiuii de 1848, ciernelle obJHclion toutes

les fois qu'il s'agit de supprimer le jury.

En réalilé qu'est-ce que cela signifie? Peut-être,

dans les premiers moments, scrans-noiisen proie

il une invasion de barbares; mais la permanence

d'abord, et aussi le payement de la place par

l'exposant seraient, au moins dans un temps

donné, des correctils sufTisanls.

Craignez-vous un premier scandale? mais n'a-

t-on pas eu deux fois le spectacle des refusés?—
D'autres diraient méuia (pie certaine admis ont

sulli triipsouvent à nous blaser sur le ridicule, et

que, par conséquent, le public p,irisien peut tuut

voir et s'attend à tout.

Si des gi'ns ont la fanlaisie d'exposer à leurs

dé|)ens quelque production insensée, on en [ira

la prruiiére fois, la seconde on tournera le dos,

et iU n'y re\ii'nclionl plus. El puis, après tout,

qu'iuqi irt''? [luisiiu'il n'y a plus de jury, l'hon-

neur lie l'école française n'est plus engagé.

Enfin, me dira-t-on peut-être, et les récom-

penses?

Eh bien, pourquoi pas là comme ailleurs?

Pourquoi l'autorité n'encoiiragerait-elle pas les

artistes aussi bien ;i l'expo-^ition peraianente qu'ïj

l'exposition annuelle et temporaire?

Pourquoi le gouvernement, fondateur de cette

nouvelle institution, et [lar consé(iuent désireux

do mettre tout en œuvre jiour en faire ressortir

les avantages, pourquoi, dis-je, le gouvernement

ne décernerait-il [)as des médailles, des encoura-

gements, des marques do distinction de toute

nature — quand il y aurait lieu? — Pourquoi

n'y feiaii-il [las même ses achats, ses commandes?

La surintendance des beaux-arts n'aurait, ce

me semble, au -une raison de ne pas exercer ici

son action tulél.iire lorsqu'elle le jugerait il pro-

pos; elle y serait même plus ii l'aise; ses juge-

ments seraient eu réalité plus libres. Il n'yauiait

plus lii, à un moment donné, un nombre fixe de

récompenses ii décerner quand même. Lorsque

aucune œuvre ne lui paraîtrait mériter d'êtie dis-

tinguée, point de récompense; mais quand le ta-

lent se miintrcrail, point de resti'icliuu aux en-

couragemenis de l'Étal.

Il y a plus, je ne vois _pas pourquoi, si on y
tenait, on ne conserver.! it \yà^ l'usage d'une dis-

tribution solennelle h la fêle de l'Empereur.

Ain-i, on p lurrait parfaitement gagner ses

grades ;i l'cxf) i^ltion permanente tout comme à

celles qui n'oiil lieu que tous les ans, pemlanl

six se naines. Qui sait même s'il n'y aurait pas

dans les récom|ien-es obtenues un élément tout

trouvé d'organisation pour une exposition d'œu-

vres de choix? Seulement, ici, la carrière serait

toujours ouverte, et l'émulation toujours éveillée
;

plus de ces longs découragements : le succès a

fait défaut aujourd'hui, vous pouvez revenir de-

main avec une nouvelle œuvre, et avec l'espoir

d'une prompte revanche ; l'artiste n'est plus ren-

voyé à l'an prochain.

Il est des esprits inquiets qui se demandent

quel procédé on employorail pour juger du mé-

rite des œuvres et décorner les récompenses. —
(( Ce serait encore raff.iiro d'un jury, et quel se-

rait ce jury? n

.l'avoue que cela ne me préoccupe nullement,

d'abord parce que j'ai une entière confiance dans

les inlenlions comme dans la sagesse de l'admi-

nistration: sespropres lumièreset sondésirde bien

faire la guideraient. D'ailleurs, les conditions ne

seraient plus les mêmes; la permanence change

tout : elle donne le temps de léfléchir; elle four-

nit des moyi^ns d'examen, de discussion, de cri-

tique et de contriMe: il n'y a plus à craindre la

précipitation; les oublis peuvent être réparés;

bref, tout pouvant se faire plus posément, tout

pourrait aussi se mieux faire.

Et puis enfin, le public est lii.

PÉBiGNON", peintre.

EXPOSITIONS ET CONCOURS.

.'•iir la proposition des sections ri'lii-toire et

d'archéologie du comité des Ir.ivaux liistoriques

et des sociétés savantes, le ministre de l'instruc-

tion publique a rendu deux arrêtés qui fixent les

questions posées au'i sociétés saxanles des dépar-

tements en vue du concours de 1867 (archéolo-

gie) et des concours de ISliS et 18(19 (histoire).

Voici l'arrêté concernant \'Arclirnlor/ie.

.\rt. 1'". Il sera décerné en ISfiS, pour le con-

cours de 1867, par le ministre de l'instruction

publique, un ou plusieurs prix d'une valeur to-

tale de qiiin~e ccnta francs, aux meilleurs Ira-

vaux d'archéologie publiés dans les mémoires des

sociétés savantes des départements ou envoyés

par les corres|iondants du ministère. Seront éga-

lement admis à ce concours les travaux manus-

crits envoyés par les sociétés savantes.

Ne seront [las admis les mémoires publiés an-

térieurement au l" juillet 1866 (histoire).

Art 2. Les manuscrits ou volumes devront

être déposés au ministère de l'instruition publi-

que av.int le 31 décembre 1867.

Lis V liiiiies ou maniisci'iis devront être dépo-

sés au minisièrc de l'instruction |>ublique a\aiit

le 31 décembre 1868.
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NÉCROLOGIE.

GisoRS (Alphonse-IJonri do), archilccte, né à

Paris le 3 septembre 1796, vient d'y mourir le

18 août. Il avait reçu les leçons de son onele,

Guy de Gisors, archiiecle habile qui fut noiam-

ment inspecteur des bàtimeiils du Conseil des

Cinq-Cents. Henri de Gisors étudia aussi sous

Percier et fut élève de l'École des Beaux-Aris de

1819 à 182.3. 11 obtint en I82,'5 le .second prix de

Rome, sur le projet d'un Hôlcl des douanes et

d'octroi. M. Duban, celte même année, rempor-

tait le premier prix. De Gisors, nommé choialier

de kl Légion d'honneur en 1836, fnt fdit olBeier

en I8ÎO et occupaà l'Institut, le II février 18.34,

le fauteuil laissé vacant par Achille Le Clère.

C'e.-t en 4 834 (pi'il fut nommé architecte du

Luxembourg , au lieu et place de Louis Provost,

qui avait refusé de se charger du remaniement

de ce palais. Toute la vie de Henri de Gisors a

été consacrée ii l'accomplissiMiient des travaux

exécutés depuis cette époque au Luxembourg :

Vinstallalion de la Chambre des pairs, celle du

Sétuit; les diverses modiliciilions des Jardins;

V organisation du Mus/'e des artistes virants;

VEscalier d'honneur; la Fontaine de Medicis.

Il laisse au surplus un ouvrage important, fruit

de sa longue expérience : Palais du Luxem-
bourg, in-8° avec 6g. Henri de Gisors meurt ii

la veille d'une nouvelle transformation du Luxera-

bourg, bien autrement radicale que toutes celles

qui avaient été entreprises jusqu'à ce jour.

Guizaud (.M"" de, née Clémence Duresne),

épouse de M. de Guizard, qui a été directeur des

Beaux-Arts pendant plusieurs années, née à Paris,

le "28 juillet 1816, y est décédée le 28 juillet.

M"" de Guizard avait obtenu en 1816 une mé-

daille de 3" classe pour le pirtrait; elle a figuré

aux Salons de 1848, 1831, 1832 et 18;;3, nomi-

nativement. On nous a affirmé qu'elle avait sou-

vent exposé sous l'anonyme, ce qui indiquerait

pourquoi l'on cherche en vain son nom, notam-

ment dans le catalosue de 1846.

Guy (Emile), professeur d'architecture aux

écoles municipales des Beaux-Arts de Caen, est

décédé suliilemement le mois dernier à sa cam-

pagne deBaron, prés Caen. M. Guy s'étaitadonné

d'abord à l'étude du paysage, sans toutefois a\oir

jamais pris part à nos Salons de Paris.

E. B. i>E L.

NOUVELLES.

/, M. de Courmonl, directeur des beaux-arts

à la surintendance 'ministère des beaux-arts),

vient de donner sa démission. La direction des

beaux-arts n'existe plus, elle sera désormais rem-

placée par une division dont M. Tournois, chef

du bureau des beaux-arts au même ministère, a

été nommé chef.

*^ L'hôtel Carnavalet est à peine acquis que

les nouvelli>t3S parlent déjà d'y transporter les

décorations de-; salles de l'ancienne mairie de la

rue Ruvale, en arrière de laquelle une synagogue

va être construite.

Une des salles de cette mairie était surtout

remarquable par un plafond que Ch. Lebrun y

avait peint pour M. de Nouveau, général des

postes, vers l'année 1647, d'après Guillet de

Saint-Georges.

Ce plafond, qui est sur ton clair fort agréable,

représente le Soleil levant.

Dans la voussure étaient quatre camafeux imi-

tant di'S bas-reliefs qui ont été remplacés plus

lard par des perspectives au milieu desquelles

sont placés des vases de fleurs. Les médaillons

qui les accompagnent ont gardé leurs anciens

motifs qui semblent également peints parCh. Le

Biun, et (]ui représentent sur chaque voussure

Vulcain et Cybéle; le Temps et Gérés; Dacchus

et Vénus; Junon el Amphitrite.

Des figures d'enfants soutenant des guiilandes,

le tout en stuc, accompagnent ces peintures.

La corniche est ancienne, ainsi que les lambris

de soubassement, bien qu'on puisse reconnaître

d'importantes restaurations dans les peintures en

camaïeu qui les décorent. Mais les vases de

fleurs, dans le stsle de la fin du xv!!!' siècle,

peints sur les portes, semblent modernes, car

sur l'un d'eux on peut lire les mots « caisse

d épargne », qui certes sont modernes.

Les autres salles de la mairie renferment des

décorations de la fin du xvni'= siècle, qui pour-

ront aller nu Musée delà ville si on ne les trouve

point convenables pour les salles deslinées aus

réunions du synode Israélite.

Le marquis de Dangeau posséda cet holel qu'il

habita longtemps, et auquel Eustache Lesueur

avait travaillé en même temps que Cli. Le Brun.

^% Les ouvriers chargés de pratiquer des

fouilles dans la cour du Louvre ont mis à nu, à

une profondeur d'environ un mètre, la base d'une

muraille d'enceinte et d'une tour poterne parais-

SMiit avoir fait partie du vieux Louvre de Philippe-

Auguste.

j,*. Une lettre qui nous arrive de Londres nous
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permet d'annoncer que le Christ, aux enfants,

grave dans le dernier numéro de la Gazette par

Lénpolil l-'iamon.i;, a éli" ;ichpti" 280,00(1 francs h

M. Siiennont pour k'National-Gallorv de Londres.

/^ « I.a harpe oa?ienne, sou\ enir des îles Mar-

graves (Océanie), voyage du navire lihin (1841

à 1846), » tel est le ti.ire d'une eaii-rorte aussi

intéressante par la disposition do la scène que

par le rendu, dont .\1. Cli. Méryon a, ces jours

derniers, déposé queliiues épreuves chez MM. Gou-

pil. Elle complèle la série que nous avons indi-

quée dans le dernier numéro de la Chronùiiie à

la page Bibliographie. Puissent, ceux même de

nos lecteurs qui ne rassemblent pas les feuillets

si ariisies de l'œuvre do M. .Mér\on, coiuprendrc

notre insistance ;\ leur signaler ceux-ci.

^*. Pans un référé qui avait lieu le 31 août

devant M. le président du tribunal, il était ques-

tion du sort de deux objets précieux, mais d'un

caracièrc fort diHerenl : c'était, d'une part, une

charmante bonbonnière qu'aux beaux jours de

Trianon Marie Anloinelte avait elle-même déco-

rée de peinlures et donnée à M. C.iumont La

Force: c'était, d'autre part, l'arme d'un régicide,

le poignard de Ravaillar.

Les cohériiiers se sont enicndus pour ne pas

exposer au feu des enchères publiques l'arme du
régicide; ils ont décidé qu'elle ne devait pis

sorlir des archives de la famille, et l'ont attribuée

à .\1. Auguste Nonpar de Caumont, aciuellement

duc de La Force, sénateur. Mais il en a été au-

trement a l'égard du souvenir de Marie-Antoi-

neiie, qui refirésenie peut-être une valeur de

'100,0110 fr., et dont la vente avait été fixée au 9

de ce mois.

La veuve du duc de Caumont pense que le

moment est mal choisi pour mettre sur les tables

de l'hôtel des ventes le bijou embelli par le royal

pinceau de la fille de Marie-Tliéièse.

Le pré>idenl, faisant droit à celte objection et

considérant qu'il y a convenance et intérêt pour

toutes les parties à suspendre provisoirement la

vente du souvenir de Marie-Antoinette, dit qu'il

sera sursis à cette \enle jusqu'au jeudi 10 jan-

vier pioc'iiin, époque à laquelle M. le marquis

de La Grange, es qualilés, est autorisé à y faire

procéder, nonobstant^Topposition de madame
veuve de Caumont La Force, en l'hôtel des com-

missaires-priseurs. par M' Charles Pillel, après

l'accumplisseineni de toutes les formalités de la

loi et avec la publicité la plus grande.

(lù'encrnent.'j

^*^ Dans son numéro du 2 août dernier, le

Progrès de Lyon annonce, à la fin de sa cause-

rie parisienne, que « les lions de Barye, qu'on

admirait autrefois dans le jardin des Tuileries, à

l'entrée de la galerie du bord de l'i'au, se trou-

vent en ce moment dans la cour qui précède les

appartements du général Fleury. »

Les deux lions en bronze de M. Barye sont dé-

po-és sur la terrasse du bord de l'eau, dans le

jardin du palais des Tuilerie.», au pied du bâti-

ment de l'orangerie. L'un d'eux, celui qui est

assis, va être placé avec un second lion sembla-

ble, qui lui fera pendant, sur des piédestaux au

droit des colonnes du guichet de l'Fmpereur,

sur le qu;u. L'autre, celui qui dévore un serpent,

n'a pas encore de destination.

Les groupes d'animaux cpii se trouvent dans

la cour des écuries de l'Empereur et auxquels fait

allusion le journal de Lyon, sont de M. Rouil-

lard et représentent des sangliers et des dogues.

,*, M. Edmond Morin est en ce moment à

Vichy, prenant des croquis et des notes pour un

Album que le directeur de la Compagnie fer-

mière des eaux minérales, M. Callou , se propose

d'éditer avec un grand luxe. Le Casino de Vichy,

qui servira de cadre principal, est un édifice tout

frais et tout charmant, et c'est une heureuse idée

que celle d'appeler un artiste à fixer le souvenir

des élégances mondaines qui égaient pendant

toute une saison la plus hospitalière des villes

d'eau de France.

„"*» Sur la proposition de M. de Nieuwerkerke,

le minisière de la maison de l'Empereur et des

Beaux-.^rls vient de snu-crire pour cinquante

exemplaires au bel et inléressnnl ouvrage que

publie M. Edouard Lièvre, les Collections cplè-

hres d'œiivres d'art. Ces cinquante exemplaires

seront distribués dans les principales bibliothè-

ques de Piiris et des départements.

On sait quels obstacles rencontre l'artiste ou

l'auteur qui veut éditer lui-même ses travaux.

Nous ne pouvons donc qu'approuver l'appui

donné à une publication aussi utile par ses gra-

vures que pir son texte aux amateurs et aux

artistes de l'industrie dans tous les pays.

^^^ Parmi les personnes qui ont été nommées

mendjres du conseil supérieur de perfeclionne-

menl de l'en-^eignement secondaire spécial pour

l'année scolaire 1 866-1 f^67, nous avons remarqué

les noms de MM. Cornu, peintre d'histoire, et

Dufresne, sculpteur.

,,% Ont élé nommés : ollicicrs de l'instruction

publique M.M. Dufresne, statuaire, et Jlarietle,

conservateur adjoint au musée égyptien; el oTi-

cier d'Académie : M. Giiilbert d'Anet, profes-

seur i) l'École des Beaux-Arts il Avignon.

,% M. John Malcolm Esq", de Poltalloch,

vient récemment d'acheter, de M. Robinson, sa
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collection de dessins que tous les amateurs con-

naissent, BU moins de réputation, coiiimc étant

une des "plus riches collections privées de l'Eu-

rope.

,1,% Roser de Beauvoir, le très-vif et très-

brillant auteur du Cheralier de Sainl-Gcorcjcs,

vient de mourir. Il de-;sinait fort agréablement.

Nous lui avons vu croquer à l'aquarelle de char-

mants costumes de bal masqué. Quelques-uns de

ses souvenirs de voyage en Italie ont élé litho-

graphies en fac-similé par E. Durand.

a;*. Le public s'est occupé d'un dilTérend qui

s'est élevé entre M. le comte de Nieuwerkerke,

surintendant des beaux-arts, et iM Courbet.

Il s'agit de la Femme au Perroquet, que le

«maître d'Ornans u affirme avoir vendue 10,000 fr.

à M. de Nieuwerkerke, qui, de son càté, alTirme

ne l'avoir pas acheté.

Voici la réponse de M. de Nieuwerkerke aux

allégations de M. Courbet. M. le surintendant a

cru devoir employer la forme du communique

,

et c'est clans les termes suivants qu'il répond au

Xaiii Jaune, qui a rapporté les faits relatifs ;i cet

incident :

« Dans une lettre publiée dans le numéro du

18 août du journal le Nain Jaune., M. Gustave

Courbi'l affirme que l'administration des beaux-

arts lui n acheté, il y a un an, son tableau de lu

Femme au Perroquet, moyennant 10,000 fr.

« Cette assertion est absolument inexacte.

Quand M. le surintendant des beaux-arts engagea

M. Courbet à terminer cette toile, en lui promet-

tant de s'en poiter acquéreur à la clôture du

Salon, aucune question do prix ne fut soulevée.

Après l'Exposition, l'adminislration des beaux-

arts, fidèle à cet engagement, proposa à M. Cour-

bet d'acheter le tableau en question moyennant

une somme de 6,000 fr. Ce fut alors M. Courbet

lui-même qui, élevant plus haut ses préten-

tions, demanda 10,000 fr. et refusa les offres qui

lui étaient faites. »

(^% Le conseil général de la Seine-Inférieure

vient de voter 23,000 francs pour le rachat de la

tour de Jeanne d'Arc et pour le monument à éle-

ver à sa mémoire.

,% Les nouvelles constructions du Conserva-

toire impérial dos Aits et Jléliers, d.ins la rue

Saint-Martin, se complètent rapidement. En même
temps que l'on mettait la dernière main aux bâ-

timents qui com|)0.sent la façade à droite de l'en-

trée principale de rétablissement, on a commencé
les travaux de l'aile gauche, qui, déjà parvenue

à un certain degré d'élévation, ne tardera pas

à atteindre sa hauteur normale.

^% Le tableau de M. Amaury Duval, repré-

sentant la Naissance de Vénus, a été acheté par

le musée de la ville de Lille.

,% MM les candidats qui s'5 présentent cette

année à l'École centrale d'architecture, 59, rue

d'Enfei-, et qui désirent subir leurs épreuves à

Paris, sont prévenus que la session des examens

ouvrira le 10 octobre au siège de l'École, et qu'ils

doivent adresser leurs demandes au directeur

avant le l'"'' octobre.

^*j, La clôture de l'Exposition de Lille, fixée

d'abord au 1"^ septembre, est reculée jusqu'au "20.

Les artistes ne s'en plaindront pas. Le succès de

celte solennité artistique dépasse toutes les pré-

visions et se manifeste non-seulement par une

aflluence énorme et croissante de visiteurs, mais

aussi par une vente vraiment extraordinaire et

sans précédents : déjà près de 200,000 fr.

^*^ Parmi les membres composant le con-

seil de l'instruction publique, nous avons à si-

gnaler le remplacement de M. Ravaisson par

M. Dutrey, et de M. Rnhert-Fleury, appelé à la

direction del'Écule de Rome, par M. Guillaume,

directeur de l'École des Beaux-Arls.

ji(*5i,
La Conservation des dessins, au Louvre,

vient de consacrer à l'exhibition de ses plus

précieux dessins, et sous le nom de Salle des

boites, l'ancienne salle du musée Sauvageot, qui

seit, pendant la semaine, pour l'étude, aux ar-

tistes qui demandent ii ce qu'on retire pour eux

certains objets des vitrines. Ces précieux chefs-

d'œuvre sont renfermés hermétiquement, à l'abri

de la lumière et des variations de la température,

dans des boîtes en chêne qui s'ouvrent pour le

public, le samedi de 2 heur-es à 4. On monte

par l'escalier qui se présente immédiatement à

gauche, en débouchant de l'escalier de Henri II.

Ces dessins, que l'on connaissait déjà, et qui sont

notés dans le catalogue de M. Fr. Reiset, se sont

augmentés de dix véritables chefs-d'œuvre de

Nicolas Poussin, libéralement offerts tout récem-

ment par M. His de La Salle.

^*,f, M. Martinus Kuytenbrouwer, peintre hol-

landais plein de sève, un passionné des sauvage-

ries de la grande nature, décore en ce moment,

à Compiègne, une salle à manger.

Les sujets sont un hallali par terre. Un beau

dix-cors y est fort malmené par la meule de

l'équipage de la vénerie impériale dont on voit

les piqueurs arriver au second plan.

Un second panneau représente un hallali cou-

rant de sanglier. La meute y eoi/fc un beau

quartan lancé en pleine chasse et arrivant droit

sur le spectateur.
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,% Une dépêche de Conplantino|ile aijnonce

l'incendie du tlioàlre du sullan. Le lliéàiro avait

coûté environ 10 millions de francs.

,% L'empereur de Russie vient de décréter la

création d'une nouvelle médaille nationale. Cette

médaille représente d'un côté l'efTigie du czar;

sous celle cITi^ie, l'écusson impérial flanqué de

dix drapeaux portant en inscription les princi-

paux faits accomplis sous le règne actuel :

Émancipation des serfs. — Abolition des peines

corporelles. — Suppression des monopules. — Co-

lonisalion de l'Amour. — Conquête du Caucase.

— Enfin le nom de l'empereur porte en exergue:

Ii('formuleur.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

La Gironde, IG et 17 août. — L'Exposition

Gudin, par M. Henri Dévier.

L'Évëneme.nl , 24 aoilt. — Exposition des en-

vois de l'École de Rome, par M. Th. Pelloquet.

Le Figaro, 26 amV. — Cliiiilrciiif, peintre

paysagiste, par M. Cliampfleury.

Cette curieuse étuile est im chapitre inédit desil/e-

moires de Champfleury . Son titre : Unîmes el rosées,

rép mil bien aux sensations mélancolii.iuos et fraîches

qu'elle évoque.

Le Figaro, .30 août. — Exposition des envois

des élèves de l'École de Rome, par JI. Théodore

Pelloquet.

Le Journal des DébaU, l'"' septembre.— Étu-

des à l'eau-forte, par M. Francis Seymour Haden,

avec une Noiice par Ph. Burty; tirage par Au-

guste Delàtre; texte imprimé a 2.')0 e\enq)laires

par Jules Claye. Un vol. grand in-fol. Paris et

Londres, ISUG... par M. Charles Clément.

Voici le dernier paragraphe de cet article , écrit

avec beaucoup de finesse et de belle humeur p:ir un

écrivain qui a été des |iremierJen France, avec U. W.
Biirger, à signaler dans les Salons les brillante? eaux-

fortes de Fr. Seymour Haden : « Tontes réserves

faites pour l'honnenr des principes, on pourra s'aban-

donner sans remords an pl.'iisir que font épronver ces

incomplètes, charmantes, et, à certains égaids, ad-

mirables gravures; car, si elles ont d'èvideiiles im-

perfections, elles ont aussi des qualités de pieraier

ordre. "

Ph. li.

Mt'langen sur l'art contemporain , par M. le

vicomte Henri Delabordo, conservateur du dé-

partement des Estampes à la Bibliothèque impé-

riale. Paris, veuve J. Renouard, 1S66. 1 vol.

in-8.

Nos lecteurs connaissent trop bien la doctrine et le

style de M. Henri Dclaborde pour que nous tentions

même de résumer en quelques mots tout ce que ce

jugement loyal, cet esprit mesnié et pénéirant, cette

parole toujours mailresse d'elle-même nous inspirent

de synqialbie et n'estime. En mainies occasions, à

propos de ses fonctions, nous avons pu juger combien

le conservateur était à l'unisson de l'écrivain, et

mesurer combien d'éclectisme il apportait dans l'aug-

mentation des trésors qui sont confiés à sa surveil-

lance. Bornons-nous donc à reprodLire le titre des

matières qu'il a réunies dans ce volume, après avoir

fait à la Reme des Deux Mondes et à la Gazette des

Beaux-Arts l'honneur de leur en confier la primeur.

Peinture Horace Vernet, ses œuvres et sa ma-
nière; — la Coupole de Saint-Roch; — les Salons de

185S, 1859 et 1861; — les Dessins de paysage de

M. E. Berlin; — Alexandre Calame et la peinture

de paysage eu Suisse; — Homère déifié, dessin de

M. Ingres; — M. Amaury-Duval.

Sculpture : Le Tombeau de l'archevêque de Paris.

Gravure et lilliouraphie : L'École française de gra-

vure en 1853 et en 1858; — M. Heuriquel-Dupout et

la Gravure de l'Hémicycle de l'École des Beaux-Arts;

— la Photographie et la Gravure; — la Lithographie

en France depuis son origiue.

Pb. B.

ESTAMPES.

Les Collections célèbres d'œuvres d'art, des-

sinées el gravées d'après les originaux, par

Edouard Lièvre. Paris, Goupil et C'" éditeurs.

Les livraisons VII el VIU de celte importante et

belle publication dans latpielle des textes descriptifs

confiés à des écrivains distingués viennent expliqutr

ce que la pointe ne pouvait écrire, ont paru et renfer-

ment les planches 16 à 20. Ce sont : Collier et Mon-
ture d'escarcelle italiens, Collection de Nieuwerkerke,

texte par M. A. Sauzay; \'erre de Venise, Cou-

teau persan et Vase à parfums. d'Urbino, texte par

M. A. Darcel, et Rondache en fer, xvi' siècle, texte

par M. E. de Beaumont, Collection de la baronne

Salomon de Rothschild ; Meuble en chêne sculpté et

doré, xvi"" siècle, texte par M. E. Chesneau, legs

Sauvagcot au Louvre ; Horloge allemande, xvi' siècle,

Collection du bai-on James de Rothschild, texte par

M. Paul Mantz. La gravure de cette dernière pièce

nous semble, par les détails autant que par l'en-

semble, particulièrement digne d être citée.

Ph. B.

Le Directeur : KiMilu Galichon.

PARIS. — J. CLAVB, IMPRIUBUR, RUE SAINT-BENOIT.
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EXPOSniO.N UNIVERSELLE DE 1807.

Plusieurs artistes, nous dit le Monileur, se

sont adressés soit ;i la commission impériale, soit

à M. le sénateur surintendant des beaux-arts,

pour se renseigner sur les formalités à remplir

pour prendre part à l'exposition des beaux-arts

à l'Exposition universelle de 1867.

Pour répondre à ces demandes, la commission

impériale a cru qu'il était suffisant de remettre

sous les yeux des intéressés l'avis inséré au

Moniteur du 3 août 1860 , et un extrait de l'ar-

rêté de la commission impériale concernant

l'admission et l'envoi des œuvres d'art.

Nous reproduisons ici l'un et l'autre en les

faisant suivre de quelques réflexions sur les

points qui nous paraissent de\oir laissi'r encore

quelque inquiétude dans l'esprit des artistes.

Avis sur la présentation des œuvres d'art.

(Déjà inséré au Motiileiir du 3 août 1866.)

Les œuvres qui ont été exécutées par les artistes

français depuis le premier janvier 1S55, qui n'ont

pas fait partie des expositions de ladite année, sont

admissibles à rEx[iosiiion universelle do 18G7.

Ces œuvres, dont le D'jmbre n'est point limité,

devront être dépusées du 1" au 15 octobre 18CC au

Palais de l'Iudustiie Xbamps-Élysées), oii auiout lieu

les opérations du jury d'admission : aucun sursis ne

sera accordé.

I

Tous les ouvrages destinés à l'Exposition univer-

selle des beaux-arts seront soumis à l'exameu d'uu

jury dont la composition a été fixée par un lèglenient

publié par la coiiimission impériale dans le Moniteur

du 10 juin dernier.

Les artistes domiciliés dans les départements de-

vront avoir fait déposer les caisses contenant leurs

œuvres, le 15 octobre au plus tard, avant six heures

du soir, à l'adresse de M. le surintendant des beaux-

aits, au palais des Champs-Elysées, à Paris. Leur

correspondant devra assister à l'ouverture des

caisses.

Chaque artiste, en déposant ou en faisant déposer

ses œuvres, devra, en même temps, remettre ou
faire remettre une notice signée de lui, contenant ses

nom et prénoms, le lieu de sa naissance, les noms de

ses maîtres, la mention des récompenses obtenues

par lui aux expositions de Paris, son adresse et les

sujets de ses œuvres.

Ceux qui ne pourront accompagner leurs ouvrages

devront les faire remettre par une personne n.unie de

leur autorisation écrite.

Les travaux du jury commenceront le 10 novembre

1866, et l'admission des œuvres d'art sera notifiée

aux artistes français avant le 1" janvier 1807.

L'Exposiiion universelle des beaux-arts sera ouverte

an palais du Gbamp de Mars le 1" avril 1807, et fer-

mée le 31 octobre de la même année.

Extrait d'un arrêté de S. Exe. le ministre d'État,

vice-président de la commission impériale, concer-

nant l'admission et l'envoi des œuvres d'art d
l'Exposition universelle.

(DOjà inséré au Moniteur «lu 10 juiu 1860.)

Alt. i. I.e juiy d'admission seia constitué ainsi

qu'il suit :

Un tieis sera nommé à l'élection par les artistes

fiançais, membres de la Légion d'honneur ou ayant

29
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nlitenu une médaille aux expositions des be.iux-arts

de Paris ;

Un tiers sera composé de membres de l'académie

des lieaux-arts désignés par ladite académie, et clmisis

dans chacune des sections correspondantes aux quatre

sections de l'Exposition;

Un tiers sera nommé directement par la commission

impériale.

Art. 5. Le scrutin pour l'élection des membres

nommés par les artistes demeurera ouvert les l" et

2 novembre 18C0, au palais du Louvre.

Les artistes remplis.^ant les conditions indiquées à

l'article 4 seront admis à déposer leur vole, cbacun

pour la section dans laquelle il a obtenu précédem-

ment ses réeompenjcs.

Les électeurs qui ne pourraient venir en personne

pourront adresser au Louvre, à M. le suriutenilaut

des beaux-aris, membre de la commission impériule,

un pli cacheté et signé par eux, contenant leur bulle-

tin de vole également cacheté.

Art. 6. Le dépouillement du scrutin aura lieu sous

la surveillance de trois membres de la commission

impériale.

Art. 7. Le surintendant des beaux-arts, membre de

la commission iinpériale, présidera les sections réu-

nies du jury d'admission des œuvres d'art; chaque

section élira nu de ses membres pour président.

Art. 8. Les travaux du jury commenceront le 10

novembre 186G, et l'admission dos œuvres d'art sera

notifiée aux artistes français avant le 1" janvier 1807.

(Règlemeut général, art. 21.)

Art. 14. Le conseiller d'État, commissaire général,

est chargé de l'exécution du présent arrêté.

La publication de l'exliait du règlement, avec

quelc[ucs légères modifications que nous ne relè-

verons point, est loin de répondre h toutes les

incertitudes des artistes. Le paragraphe qui avait

jeté le trouble dans leur esprit appartient à l'ar-

ticle 9 par lequel il élail dit que les ouvrages des

artistes français présentes pour l'Exposition uni-

verselle de '18137 devront être déposés avant le

15 octobre 1866, et il en est un corollaire impor-

tant puisqu'il confère au jury le droit d'admettre,

avec l'assenliment de leurs auteursou a} ants di'oit,

les œuvres d'une notoriété inconlestable, sans

astreindre au dépôt préalable dans le local des-

tiné aux opérations du jury.

Les obstacles considérables que doivent sur-

monter en ce moment les artistes français pour

obtenir leurs œuvres d';Hnaleurs retenus loin de

Paris par des soins ruraux ou les plaisirs de la

chasse; la difficulté extrême qu'ils éprouvent à

décider des personnes qu'ils ne connaissent point

à se dessaisir, six mois avant l'exposition et pen-

dant plus d'une année, d'œuvres capitales, leur

avaient fait interpréter, dans un sens favorable,

le paragraphe de l'article 9 qui paraissait laisser

à nos artistes distingués la facilité de ne faire

qu'une demande, sans les astreindre à la présen-

tation de leurs œuvres.

La publication de l'extrait du règlement, en

passant sous silence ce paragraphe sans l'(!xpli-

qucr et sans l'abroger , a augmenté les inquié-

tudes au lieu de les dissiper. Subsiste-t-il ou ne

subsiste-t-il plus? Telle est la question qu'on se

pose maintenant. Il subsiste, et il est d'autant

plus sage de le maintenir que les œu\res sont

réchuuées longtemps avant l'ouvoiiure de l'Ex-

position et il une époque de l'année où presque

tous les amateurs sont absents de Paris.

Jlais quelles sont les œuvres qui jouissent

d'une notoriélé vraiment incontestable? Vuilii ce

qu'il eût été très-intéressant de savoir et ce que

le règlement ne fait point connaître. Seul, le

jury peut décider cette question et il ne sera

nommé que le 1 et le 2 novembre pour ne com-

mencer ses travaux que le 10. Il y a donc là une

ditriculic réelle, bonne à signaler alors qu'il est

peut-être encore temps de la faire disparaître.

"Six mois sont-ils donc absolument nécessaires

pour choisir et classer quelques centaines d'œu-

vres? Peut-être que non; et alors pourquoi ne

pas reculer l'envoi des ouvrages après un pre-

mier travail du jury qui consisterait à accepter

un certain nombre d'ouvrages sur une simple

demande par lettre?

Après avoir signalé à l'attention de la com-

.niission ce paragraphe et les incertitudes qu'il

fait naître, il nous reste à demander à l'admi-

nistration des beaux-arIs de vouloir bien fixer

l'opinion des arlisics sur une rumeur grave qui

circule dans les ateliers. On dit, bien à tort, sans

nul doute, que l'administration craignant de

dégarnir ses musées en 1867, serait décidée à

repousser les demandes d'œuvres qui pourraient

lui êlre faites pour l'Exposition universelle. Il

nous paraît peu vraisemblable que l'État, pour

donner plusd'éclat à l'exposition française, invite

des particuliers à lui confier des richesses que

l'administration des beaux-arts serait disposée à

refuser. En agissant ainsi, ce ne serait pas seu-

lement créer une situation singulière, mais en-

core ce serait un déni de justice envers les

artistes, et au point de vue du patriotisme, une

imprudence que l'amour de M. le surintendant

pour les arts et sa bienveillance pour les artistes

ne peuvent permettre de supposer. Les artistes

de toutes nations sont appelés à prendre part au

concours qui va s'ouvrir et une grande gloire

doit rejaillir sur l'école qui remportera le plus

de palmes; on ne peut donc pas admettre un

instant que l'administiation des beaux-arts n'aide

point nos artistes à soutenir la réputation que la

Franco s'est faite dans les arts, non-seulement

en livrant les œuvres du Luxembourg, mais
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encore en facilitant les prêts des musées de pro-

vince. Cependant cette rumeur a pris une telle

consistance dans les ateliers qu'il est utile,

croyons-nous, do la détruire par une note.

Emile Galichon.

ALFRED TAINTURIER.

Au moment où ce numéro de la Chronique

allait paraître, une bien triste nouvelle est venue

nous surfirendrc; celle de la mort, presque su-

bite, (l'un de nos collaborateurs et amis, Alfred

Tainturier.

Nous reviendrons un jour avec plus de détails

sur la vie et l'œuvre de cet homme aussi hon-

nête qu'aimable, de cet esprit aussi distingué

que modeste. Qu'on excuse donc le désordre de

noies rapides prises a\x milieu d'un trouble de

cœur que comprendront tous ceux qui l'ont ap-

proché. Sous une dignité qui n'avait rien de

joué ni de refroidissant, Tainturier cachait les

plus rares qualités de l'ami.

Il était no à Beaune, en 182G. Son père était

un avocat distingué qui, par sa probité, avait

conquis la première place au barreau de sa ville

natale. Son souvenir y est encore tout vivant

aujourd'hui. Sa mère, femme d'une distinction et

d'un charme rares, devint veuve très-jeune, et se

voua à l'éducation de ses deux enfants. Il avait

pour aïeul le colonel et pour grand-oncle le gé-

néral Vallot.

Il fut pendant toute son enfance et sa jeunesse,

timide, alléctucux, singulièrement tenace h l'é-

tude. C'est aussi avec ces qualités que je l'ai

connu depuis un jour où, passant à Strasbourg

pour altéra Rade, j'allai frapper à sa porte, comme
collaborateur de la Gazelle. Il nous avait déjà

envoyé des articles très-sensés et très-indépen-

dants sur les expositions de la Sociële des Amis

des firls de cette \ille. Il était alors inspecteur

des contributions directes et, lorsqu'il apprit que

des amis qui connaissaient ses rares qualités de

comptable sollicitaient spontanément pour lui son

passage à Paris, il leur recommanda « de ne faire

valoirses droits qu'avec discrétion, et d'éviter de

désobliger un collègue par la moindre allusion.»

Il s'était destiné d'abord à l'École forestière.

C'est à Dijon, chez M. Boichot, qu'il fît ses pre-

mières éludes administratives et qu'il épousa

une femme aimable et simple qu'il laisse veuve

avec deux charmants enfanis. C'est à Dijon, où il

avait rencontré ce grand bonheur, qu'une amère

dérision du hasard l'a étéfaire mourir. Lundi der-

nier il partait de Paris, tranquille, aussi solide

que le permettaient la fatigue redoublée de ses

derniers travaux administratifs et une congestion

pulmonaire dont son cousin et ami, le docicur

Piogey^ l'avait sau\é déjii deux fois. Il arrive

dans la famille de sa femme, les poches pleines

de bouquins et de notes, la tète pleine de ces pro-

jets de bon travail que nous appelons notre re-

pos... Dans la nuit, le choléra l'atteint avec la

plus sauvage violence et quelques heures après

il meurt, sans un mot d'amertume, avec la rési-

gnation d'un stoïque!...

Alfred Tainturier a occupé des fonctions admi-

nistratives à Amiens, à Dijon, à Strasbourg et à

Paris. Il trouvait le temps de rassembler des

notes, de les coordonner, d'étudier, de donner

des articles h la Sociélë archéologique de Dijon

dont il faisait partie, au Bibliographe alsacien

qui n'a point encore achevé la publication de son

excellente histoire des faïences et porcelaines du

nord de la France. La Chronique a maintes fois

reçu de lui des morceaux très-délicals et très-

intéressants et il lui en avait promis bien d'autres.

Il allait collaborer aux Collections célèbres de

M. Ed. Lièvre. Tous nos lecteurs connaissent ou

possèdent les deux seuls volumes qu'il ait pu-

bliés : Nolive sur les faïences du \w siècle,

dites de Henri H, 1860; et les Terres éniaillëes

Je Bernard Palissy et de ses conlinualeurs,

1863, in-S". L'une et l'autre de ces éludes sont

suivies de catalogues très-utiles à consulter alors

même que des découvertes imprévues auraient

renversé ses hypothèses. Il dessinait très-adroi-

tement. C'est lui qui a lithographie les pierres

qui ornent son livre, et gravé les pièces qui sont

semées dans le Bibliographe alsacien.

Tainturier était un des premiers qui s'étaient

groupés autour de l'idée féconde de XL'nion cen-

trale des beaux-arts appliqués à l'industrie.

Quand XL'nion centrale organisa l'Exposition

rétrospective, au Palais des Champs-Elysées, le

dévouement d'Alfred Tainturier pour avoir été

discret et modeste n'en fut que plus utile au but

de cette institution, et le directeur de la Ga:elte,

qui paya plus qu'aucun aussi de sa personne, peu'

témoigner du zèle et de l'activité sérieuse et rai-

sonnée de Tainturier.

Il avait réimi quelques belles toiles, entre au-

tres un portrait d'ecclésiastique peint par Prud'hon;

quelques dessins, entre autres une gouache déli-

cieuse de Lawrence; des curiosités, parmi les-

quelles on n'a point oublié une étude à cire

perdue deCoysevox pour un buste de LonisXIV

et une pendule reproduite par la Gazette. Il avait

aussi une bonne bibliothèque do travailleur et

d'artiste. Sauvageot^ et plus récemment un homme
dont l'estime est un brevet, M. Riocreux, le te-

naient en estime particulière. Il avait ses entrées

dans tous les grands cabinets.
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Quel rniol aveuglement des lois naturelles!

Fourirovor rn plein avenir un esprit reclierclié et

vivace , (Ml plein bonheur un lionimo pour qui le

foyer domestique n'a\ail que des consolations!

Pli. Bvuty.

L'EXPOSITION DE STOCKHOLM.

Inaugurée solennellement, lel.'îjuin dernier,

par la reine, au nom du roi Charles W, qu'une

indisposition avait empêché de venir présider

cette fête, l'exposition de Stockholm a été close

le 25 juillet. Elle a surpassé de beaucoup toutes

celles qui l'avaient précédée, et a mis en parfaite

évidence le progrès que cette partie du nord de

l'Europe a vu se réaliser depuis queUpies années

dans les arts et l'industrie. Le comité royal, .sous

la présidence du prince Oscar, a fait preuve,

dans l'organisation de cette exposition, d'une

intelligence supérieure et d'un zèle infatigable.

Le Danemark a brillé dans tout ce qui est l'ap-

plication do l'ait à l'industrie. Il a exposé de

très-belles porcelaines, des meubles magnifiques,

des objets d'orfèvrerie ou de plaqué d'un beau

style.

La Norvège avait envoyé des échantillons

de ses verreries et une grande quantité de petits

objets sculptés en bois d'un travail parfait. L'at-

tention se portait particulièrement sur un magni-

fique tapis, composé avec toutes les peaux des

animaux à poil du nord, mesurant six mètres

sur sept, el d'une composition fort gracieuse.

Des porphv rcs et des marbres se faisaient remar-

quer par leurs dimensions et la variélé de leurs

nuances.

Dans la partie centrale du palais de l'cxposi-

lion se trouvait une fontaine colossale, duo à

l'artiste Mollin, représentant une conque marine

dont la base est entourée de divinités do la mer.

Ce monument est compris au nombre des pro-

duits qui doivent être envoyés par la Suède et

la Norvège à l'exposition universelle de 1867.

L'exposition des beaux-aris, qui avait lieu en

même temps que l'exposition industrielle, ren-

fermait des œuvres des artistes vivants, dont

l'exécution n'avait pas plus de dix années de

date. Le roi Charles XV était au nombre des

exposants pour deux de'ses œuvres. On y re-

marquait des toiles de Fidemand, de Gude, de

Bers, de Fageslin, des marines de Melley el de

Socrensen, d'une \érité l^ès-saisis^anle, \'in(e-

rieiir d'une chapelle, par Hockort ; la sculpture

était brillamment représentée par les œuvres de

Jericlion et Kis.sen.

Le jury central, compo>é de soixante-dix mem-

bres, presque tous Suédois, à l'exception de huit

Norvégiens, huit Danois et de quelques Finnois,

était prési lé par le prince Oscar. Il a décerné

262 médailles d'argent, 493 médailles de bronze

el 60.'j diplômes d'honneur.

6 mèilailles d'or et 'j4 diplômes d'honneur ont

été accordés aux artistes qui avaient pris part à

l'exposition des beaux-arts.

[Paiillwon de ^industrie el des arts.)

L'HISTOIRE GÉNÉRALE DE PARIS.

Paris écrit ses mémoires. Au moment de re-

jeter comme vieillis et gênants les vêtements du

passé el d'en revêtir de neufs, la Ville a voulu

si\oir l'histiiire de ces entrailles qu'elle mettait

h nu, et l'histoire des temps qu'elle avait tra-

versés.

D'après les ordres de M. Ilaussmann, le dé-

pouillement et le classement définitif des archives

vient de commencer, et la publication s'ouvre

sous ce titre: « tlistoire générale de Paris. Col-

lection de documents fondée avec l'approbation

de l'Empereur par M. le baron Haussmann, séna-

teur, préfet de la Seine, et publiées Siius les aus-

pices du conseil municipal. Paris, Imprimerie

impériale, 1866. »

Deux volumes grand in-8° carré, avec gra-

vures hors texte et bois, et 2 feuilles du grand

plan de restitution de Paris, sont mis dès aujour-

d'hui à la disposition du public et seront bientôt

suivis d'autres.

Le premier \oUime de celte [lublication pour

l'excellence de laquelle rien n'a été épargné, et

qui met h la |ioitéo de tous les travailleurs les

plus sérieux matériaux, pour une histoire dèfi-

niti\e et d'ensemble, a pour titre : Inlroduclion.

Il contient l'exposé du Plan de la Collection;

les Précédents historiques , témoignant de la

sollicitude constante des magistrats municipaux

pour la conservation et la transmission de leurs

actes; le Livre des métiers, de 1238 ; les comptes

des recettes et dépenses de la Ville, de 1128 à

1768; les essais de topographie parisienne pa-

tronnés par les prévôts des marchands, de I6.j0 ii

1676; la création de la Bibliothèque de la ville,

en 1762; la reprise des travaux historiques, en

1821, etc. etc. Le tout avec pièces justilicntives

et index alphabétique.

Le .second volume a pour litre ; Topographie

historiijiii' du t'ieux Paris , |i:ir Adolphe Berty,

historiographe delà Ville; Région dit Louvre el

des Tuileries. Voici le sommaire abrégé des cha-

pitres : Paroisses, flefs, quartiers, aspect géné-

ral ;
— Espace compris entre la rue des Poulies

et la place du Carrousel; — Origine du château

du Louvre: — Histoire du vieux Louvre; — Des-
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criptinn du \ieux Louvre ei des fortifications '

voisines; — le Louvre sous François I"^', sous

Henri II, sous Fiancois II, sous Charles IX et

sous Henri III ;
— Espace compris entre l'en-

ceinte do Charles V et la rue Saint-IIonoré;

l'enceinte baslionnéc et la Seine; Quai des Tui-

leries; enceinte bastionnée; emplacement du

château et du jardin des Tuileries.

L'atlas renferme les feuilles V et V bis du plan

de restitution.

La Gazelle rendra prochainement compte de

cette publication, qui honore l'administration qui

l'a provoquée et qui la patronne autant que les

hisloriogi-aplirs qui s'y dévouent tout entiers. La

Chronique n'a prétendu, dans cette note rapide,

qu'en signaler l'apparilion et y applaudir.

Ph. Bcnrv.

NÉCROLOGIE.

HennannGoldschrnidl, le célèbre peintr-e astro-

nome, ne à Fr,incrort-sur-lo-Mein, vient de mou-
rir à Fontainebleau, à l'âge de 64 ans.

Élève de Cornélius, Goldschmidt s'était fixé

dans cette ville depuis six ans. Dès 1834, il vint

à Paris.

Ses oeuvres les plus remarquées aux exposi-

tions sont : Une Juive à Alijer, la Poésie (1836),

Offrande à Vénus ('1845), CléopAlre, le Marché
aux Poissons à Rome (

1 848), Homéo et Juliette

^

Effet de nuit , commandé par le minis're d'Éla\

(18.^7,.

Huit fois lauréat de l'Académie des sciences

dans l'espace de dix ans, honoré de la gr-ande

médaille d'or rie la Société royale astronomique

de Lorrdres, Goldschmidt restera célèlir-e entre

tous les astronomes.

Dans l'espace de neuf arrs, Goldschmidt a dé-

couvert quatorze planètes dans la zone d'asté-

ro'i'des comprise entre Mars et Jupiter.

IMOUVELLES.

,j% La commission impériale de l'Exposition

universelle de 1807 publie l'avis suivant :

La commission impériale est informée iju'il se

vend un certain nombre de plans, plus ou moins

exacts, du palais et du parc de l'Exposition uni-

vei'sellc de 1867.

Les plans de l'Exposition sont, jusqu'ir ce jour,

la propriété exclusi\e de la commission impé-

riale.

La commission impériale met donc le [ruMic

en garde contre les nombreuses inexactitudes

des plans publiés. Elle se verra forcée de pour-

suivre ou de liiisser poursuivre parles intéressés

les personnes qui, sansuire autorisation expresse,

s'approprieraierrl ainsi un plan ou un dessin quel-

conque de l'Exposition.

*^ Plusieurs personnes, se disant autorisées

par la commission impériale, se présentent chez

les exposants pour leur faire des offres de publi-

cité dans des livres ou brochures devant paraître

à propos de rE\po-ition universelle de 1867.

La commission impériale met en garde les in-
'

téressés contre ces allégations. En dehors du ca-

talogue officie', elle ne reconnaît aucune pulli-

cation de ce genre. Elle n'en autorisera pas la

vente dans l'enct'irrte de l'Exposition.

^*^ Le conseil général de l'Isère a voté, sur la

proposition de M. le vicomte de Barrai, sénateur,

une somme de B,000 fr-ancs pour l'étvction d'un

monument;! la mémoire du chevalier- Bavard sur

les ruines de son château, à Ponlcharru.

^% M. Alphand, l'ingénieur paysagiste du parc

des buttes Saint-Chauniont, a résolu l'emploi de

plaques de fa'fence, peintes, émaillées et passées

au grand feu poirr décorer les frises et les tym-

pans des chaleis et maisons des gardes de ce

parc. Tous les tympans de ces maisonnettes sont

décorés d'armes parlantes. Cela donne infiniment

de fr-aicheur et d'élégance aux chalets construits

en brique.

/^ L'étude surC.Troyon, que .M. Ph. liuri y avait

écrite en tète du catalogue de la vente du maître,

et qui a été publiée dans la Chronique, vient

d'être réimprimée texluellenieiil par M. Victor

Frond, dans le Panthéon des illustralious fran-

çaises nu dix-neuvième siècle. La signatur-e de

notre collaboraleur, qui avait été omise dans un

preaiier tir-age, a été réintégrée darrs un second

tirage, qui aimule formellement le premier.

^*, Un de nos coll.rbor-ati'urs vient d'acquérir-

un portr-ait d'horrrme peint au pastel, ovale dans

sa bordure originale dorée et à perles, signé au

crayon Leinoine fccit. 1791, décembre. Le mo-

dèle, aux yeux bleus et vifs, à la physionomie

prudente, au visage maigre, atteignait à ce tiio-

nient la quarantaine. Son costirme, habit noir ir

boutons d'acier et cravate de mousseline, con-

vient à un avocat, \\ un dépulé de province;

il est coiffé d'une perruque poudrée à ailes de

pigeon. Son teint mat, ses lèvres un p.-u é[)ais-es,

mais spirituelles et bienveillantes, nous font pré-

sumer qu'il était créole. Le dessin des yeux, du

nez, de la bouche, la finesse et la sobriété du

ton général, rappellent les premiers portraits à

l'huile de David. Quel était donc ce Lemoine,
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qui n'a sans doute que peu produit, mais dont

cette œuvre dislingi.ée révèle le singulier talent?

La Chronique accueillera avec plaisir toutes les

réponses.

^*, M. Pascal vient de terminer le modèle d'une

statue équestre de Louis XH, qu'il doit exécuter

en pierre pour le portail de l'hôtel de ville de

(loinpiègnc. La pose, le costume, la physionomie

extérieure et morale, tout est exprimé avec le

sentiment le plus fin et le plus net de cet art du

, xv" siècle français, qui a produit des chefs-

d'œuvre si essentiellement nationaux, et dont

l'esprit, comprimé pendant (juatre sièi-les, semble

prêt à renaiire. Lorsque ce haui-relief sera en

place, plus d'un voyai;eiir jiourra le croire con-

temporain du Mionumcnl lui-même.

,*^ M. Mazerollcs vient d'être chargé de quatre

grands carions de tapis.series pour la salle du
trône, il l'Iiôlcl de ville. On lui a donné pour

thème : Oiialre âges de la ville, le Paris roman,

de saint Louis, de Louis XIV, et moderne. Une
figure assise symbolise l'esprit d'une période, et

autour d'elle .se groupent les principaux monu-
ments qu'elle a vu élever. Les ornements et les

accessoires feront mis au nei par MM. Rubé et

Chapron. Ces tapisseries seront exécutées à Au-
busson, chez M. Sall.indrouze.

jj*. Le sénateur préfet de la Seine vient de

recevoir un don de M. Vandermarq
,
pour le

Musée municipal de l'hôtel Carnavalel, d'un

tableau représentant l'Hôtel de Ville et ses abords

au commencement du xvi" siècle. En outre, plu-

sieurs artistes ont spontanément rendu à l'admi-

nistralion les esquisses d'œuvres d'art qui leur

avaient été commandées par la ville à des épo-

ques où celte restitulion n'était pas obligatoire.

„*„ La plupart des journaux français ont an-

noncé, il y a quelque temps, la vente, par l'ex-roi

de Naples, François H, fin palais Farnèse, à l'Em-

pereur Napoléon IIL

Celte nouvelle est démentie maintenant par

plusieurs journaux italiens.

*^* Noire collaborateur, .M. Paul Manlz, est de

retour d'un voyage qu'il \ient de faire à Madrid

pour étudier sur place l'École espagnole.

*^* L'Académie des biSjliophilcs vient de pu-

blier « en sa librairie, « un véritable bijou bi-

bliographique. C'est la (I Seizième joye de ma-

riage, » pastiche fort bien réussi et décemment

gai de cette jolie série de contes si doucement

|)hilosophiques appelée les Quinze joi/es de ma-

riar/e. M. V. .lannel prélend n'être de celle-ci i[iie

l'éditeur; c'est bien de la modestie.

,j% M. Achille Jnbinal vient d'adresser au

maire d'.Vngoulême cette lettre, qui passe agréa-

blement du grave au doux et du plaisant au sé-

vère :

« ...Je vous avais promis un tableau pour

voire futur Musée. Comme j'apprends que,

grâce à votre zèle infatigable, ce Musée va s'ou-

vrir, je vous envoie trois grandes toiles et

M""^ Jubinal en y joint une petite.

« La première des miennes est un paysage de

Panini, repré.sentant, selon l'usage de cet artiste,

des ruines aniiques. C'est une conquête que

j'ai faite personnellement sur l'Italie, car j'ai

rapporté ce tableau de Bologne, il y a quelques

années. — Ma seconde toile est une grande page

de Jules Laurens, artisie distingué, qui a l'ait

avec M. Hommaire, de Hell, comme dessinateur

de l'expédition, le voyage de Perse et d'Orient

publié par ce savant. Elle a figuré avec honneur

à l'exposition de '1866, et représente le Cimetière

turc, situé à Conslanlinople
,

près d'une des

portes de la ville. — Mon troisième tableau

peinl au vif, comme eût dit Montaigne, le vote

en faveur de l'annexion, à Chambéry. Il rappel-

lera aux populations de la Charente, par l'entrain,

la verve, la bonne humeur politique, qu'y a jetés

le peintre, le grand jour oîi elles contribuèrent

elles-mêmes, avec un élan semblable, à couronner

l'Empereur de huit millions de sufirages. Ce

tableau est de M. Houssot, — un grand poëte,

s'il vous plaît, — l'auteur du Sapeur et de vingt

autres petits poënies devenus tous populaires.

« La quatrième toile (celle que vous offre ma
pauvre chère blessée, si reconnaissante de vos

soins et des sympathies de vos concitoyens) tra-

duit fidèlement une Vue d'Italie, exécutée par

M. Vallou, dans le genre et d'après l'école de

Léopold Robert, qui fut, me dit-on, son maître.

« Enfin, je me suis permis de joindre h cet

envoi deux grands ouvrages in-folio dont j'ai le

malheurd'ètre coupable. L'un concerne le Musée

(l'armes de Madrid; l'autre reproduit, d'après

la tapissrrie de la reine Matliilde, la conquête de

I' .\ii(jletcrre par les Normands, en 1066.

« Achille Jubinal,

(( Député des Hautes- Pyrénées. »

^\, Plusieurs des principaux fabricants de

porcelaine de la ville de Limoges, préoccupés

a\cc rai.son de l'élat de décadence dans lequel

se trouve, au point de vue de l'art, ce centre

autrefois si important, ont pris la résolution de

verser annuellement dafls les mains de l'adnii-

nislration une forte somme pour la création et

l'enlrelien d'écoles de dessin vraiment sérieuses.

On a loul lieu d'espérer que de son côté le con-

seil municipal consentira à inscrire à son budget

une somme égale et viendra ainsi seconder in-
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telligomnienl les efforts de l'initiative privée. Le

programme des personnes qui ont pris rinitiative

de cette perisée si lionorable à tous les égards

est sous nos yeux, et nous semble fait pour lever

tous les scrupules de la municipaiilé. Renouveler

dans sa source une industrie qui touche à Tari;

|ur des liens si étroits, c'est placer son argent à

gros intérêts.

/« La ville de Dusseldorf revendique la pos-

session de tableaux qui ont jadis t'ait partie de la

galerie de Dusseldorf et qui se trouvent;! Munich

depuis 1805. La galerie en question n'a jamais

appartenu, dit la Gazelle d'Augsbourg, a la ville

de Dusseldorf; elle était la propriété des ducs

de Berg (palatins bavarois) qui en avaient fait

l'acquisition de leurs deniers privés.

Une duchesse ba\aroise, mariée à l'un des pa-

latins, venant de Florence, sa ville natale, ap-

porta de cette dernière ville à Dusseldorf des

tableaux très-précieux qui vinrent s'ajouter à

ceux que comptait déjà la galerie.

Les prétentions de la ville de Dusseldorf sur

ces objets d'art ne sauraient donc être sérieuse-

ment fondées.

Aussi les membres du collège municipal de

Munich ont-ils décidé d'adresser à S. M. Louis I'"'

une pétition par laquelle ce souverain, amateur

et protecteur des beaux-arts, est prié d'interve-

nir pour le cas oii la Prusse réclamerait sérieu-

sement un certain nombre des tableaux de la

galerie, ensuite des démarches que la ville de

Dusseldorf a faites à Berlin.

L'affaire a été remise à la décision des tribu-

^*^ Le musée départemental de Rouen vient de

s'enrichir d'une précieuse grille en fer estampé

qui date, suivant toute probabilité, du règne de

Louis IX. Comme la grille que possédait déjà le

Musée, elle faisait partie autrefois des grillages

qui fermaient le chœur d3 la cathédrale de Rouen.

Tombée en la possession de M. Lerat, d'Eauplel,

propriétaire d'un jardin loué à M. Brossard,

pharmacien en chef des hospices de Rouen, qui

se plaisait à l'entretenir avec soin, elle a été gé-

néreusement échangée par le propriétaire contre

une grille neuve. C'est à M. Billiard, marchand

de curiosités, et à M. l.ocquel, qui la répare en

ce moment, que la ville e.-t redevable de connaî-

tre cette œuvre remarquable. Toute la partie su-

périeure de cette grille, nous dit M. Thaurin, est

remplie par une combinaison de rinceaux gra-

cieux et légers, dont les branches, affectant des

courbes harmonieuses, sont alternativement ter-

minées les unes par des fleurons et les autres par

des tètes plates et un peu grotesques, dans le

style de l'époque. Ces fleurons et ces têtes ont

tous été obtenus par l'estampage du métal à

chaud, ainsi que le modèle en creux ou en re-

lief des branchettes verlicales ou horizontales

qui divisent le sujet en compartiments assez

nombreux.

jis%M. Leleux, que les abonnés delà Grt?e»ee?es

Beaux-Arts connaissent pour l'avoir souvent vu

au bureau de la revue, va s'établir, à partir du

•\" octobre prochain, marchand de gravures, 12,

boulevard Montmartre, dans le passage Européen.

Avec les estampes de la Gazelle des Deaux-Arls,

MM. les amateurs trouveront chez lui les gra-

vures, eaux-fortes et lithographies de nos artistes

les plus distingués.

M. Leleux se chargera aussi des encadrements.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

Journal de Bordeaux, 28 août. L'église Saint-

Ferdinand, par M. Henri Dévier.

L'architecte de cette église, conçue Jaus le style

(lu un» siècle, et dont le gros œuvre est lermiué et

l'oruementatioa générale commeucée, est M. Abadie.

Revue des Deux-Mondes, 1"' septembre. Les

.\rts décoratifs en Orient et en France. L'archi-

tecture persane, par M. Adalberl de Beaumont.

Revue française, 1" semptembre. Les Envois

de Rome, par M. Cantaloube.

Le Conslitulionnel, 4 et -3 septembre. Albert

Durer, par M. Ernest Chesneau.

Etude très-consciencieuse et très-clairement résu-

mée sur l'œuvre multiple et le génie du grand maître

allemand, à profos du livre récent de M. Charles

Narrey, Albert Durer à Venise et dans les Pays-lias,

qui vient de paraître à la librairie V-' J. Kenouard.

Le Journal de Toulouse, 13 septembre. Un

Aquafortiste toulousain au siècle dernier, par

M. Henri Vienne.

C'est la partie critique d'une étude com[dctc que

se propose de publier prochainement M. H. \ieune,

sur un conseiller au iiailement de Toulouse nommé
Foulquier, et qui a gravé, eu amateur, une partie .de

l'œuvre de Loulherbourg. C'est un excellent travail.

Ph. B.

De l'Ameublement et de la Décoration inté-

rieure de nos appartements, conférences faites
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à l'L'nion centrale des Beaux-Aris applkiiies à

l'tndiislrie, \c 15 juin I8GC, par M. E. Guiiliaril,

au-liitcctu rlcconilGur. Paris, I86(j, brochure

in-8", papier vereé.
I

Le fondateur et président de VUnion centrale, dans

cette courte mais substantielle conférence, a passé en '

revue tous les inconvénients et tous les manques d'har-

monie qui hcuitent incessamment l'iiygiène, la logi-

que ou le goiit dans les habitations modernes les '

plus somptueuses. Les conseils qu'il donne pour y

remédier sont formulés, on le sent, par un homme du

métier. Nous no doutons pas que l'avenir ue fasse

passer du paradoxe dans la pratique, plus d'un de

ses projets d'amélioration du mobilier 1 1 do la déco-

ration. Il serait désirable que l'Union centrale fit I

ainsi réimprimer au moins les plus importantes cou-
[

fércnces professées pendant chaque saison d'hiver. |

i

lirclierchcs sur l uullicnlicilé // un livre de
|

croquis attribue par \]'icar à Michel-Ange \

Uuonarutti , par C. Benvignat, archilecto et i

peintre, membre de la Société des sciences, de

l'agricullure cl des arls de Lille, 1866, brochure

in-8°, avec 4 fac-similé d'écriture.

M. Benvignat vient de donner le courageux exemple

d'un conservateur de musée qui retire d'une œuvre

secondaire le nom mal a[q:iliqué d'un grand maître.

Le livre de croquis, d'architecture et de notes, légué

par Wicar à sa ville natale, n'en sera, au point de vue

absolu, pas moins intéressant pour n'être plus attri-

bué à Michel-Ange, et les attributions des antres des-

sins n'eu deviendront que plus sérieuses et plus in-

structives. Nous eu appelons, pour nos lecteurs qui

n'ont point vu bs oiiginaux, à la précieuse suite de

photographies qu'en a faite M. Bingham. Us y ver-i

ront mèuie revivre des inscriptions que les faussaires

avaient enlevées à l'aide d'acides, et qui tranchent le

débat tout en faveur de M. Benvignat.

Rembrandt, discours sur sa vie et son génie,

avec un grand nombre de documents historiques,

par le docteur .Scheltema, chevalier de la cou-

ronne de Cliêne, archiviste d'Amsienlam et de

la Hollande septentrionale. Nou\clle édition cor-

rigée et augmentée. Publiée et, annotée par
i

W. Burger. Paris, \' Jules Renouard, 1866, bro-
\

chure in-S", de 156 pages.
!

Cette curieuse collection de matériaux de la plus

haute importance pour la biographie de Uembrand, '

encore entourée de tant de nuages , s'est enrichie de [

nouveaux documents qui semblent prouver (pi'il se

serait marié trois fois.

C. A. Sainte-Beuve, de l'Académie française.

Xouveaux lundis, torne sixième. Paris, Michel
j

Lévy, frères, 1866. 1 vol. in-12. I

La nouvelle série d'études que contient ce volume

offre, comme ses aiuées, une variété de vues, une sa-

gacité , une finesse de touche et un défiuitif dans le
|

jugement qui sout vraiment incomparables dans l'his- i

toire de la critique française. Nous signalerons en 1

particulier à nos lecteurs, non comme plus parfaites,

mais parce qu'elles sont du ressort de la Clironique,

les études sur TItéopbile Gautier et sur Gavarni. Les

admirateurs de ces deux hommes de talent, si dillé-

rcnts dans leur manifestation, si unis dans l'expies-

sion générale du génie modeine, seront heureux de

se sentir confirmer par une analyse aussi attemive et

aussi judicieuse. Pour la commodité des travailleurs,

il serait désirable que M. Sainte Beuve réunit eu

un volume isolé ceux de ses travaux qui touchent

dire.clement aux arts.

Notice des dessins, cartons, pastels, minia-

tures et émaux exposés dans la salle du pre-

mier étage au Musée impérial du Louvre. Pre-

mière partie : Écoles d'Italie, écoles Allemande,

Fiainand(M>t Hollandaise ,
précédée d'une intro-

duction historique et du résumé de l'inventaire

général des dessins, par M. Frédéric Reiset, con-

servateur des peintures, des dessins et de la

chalcographie. Paris, 1866, in-12 de 410 pages.

Cette Notice qu'a déjà signalée la Clironique est un

véritable événement dans la paisible répuLdique des

arts. Nous ne pouvons qu'iuJiquer à tous les érudits

et à tous les curieux, avec la plus entière certitude

- do leur rendre service, un livre qui résume une quan-

tité incroyable de documents et de notes, et les pré-

sente sous la forme la plus claire. Une Table alpha-

bétique des noms rend faciles toutes les recherches.

A la fin de chaque école, ua Appendice donne la vie

du maître qui n'a pas de biographie dans le livret de

la peinture, eu rappelle les œuvres principales et les

juge au passage avec une impartialité notoire. 11 était

jmpossible de dire plus et mieux en moins de pages

que ne l'a fait M. Frédéric Reiset. Ph. B.

ESTAMPES.

Eaux-fortes, par J. Veyrassat. Paris, impri-

mées par Salnion, publiées chez Cadart et Lu-

quet.

Cette suite se compose de dix petits sujets formant

un charuiaut album. Ce soûl des sujels rustiques,

voitures chargées de foin ou de varech, cour de fei uji',

attelage de charrue au lepws, chevaux de halage ou

errants dans le pâturage, etc. Le titre représente, au-

dessous de la signature de M. J. Veyrassat, la petite

famille d'un paysan caressant uu baudet pacifique et

gourmand. Les paysages sont très-simples, très-doux,

tiès-vrais. Il y a beaucoup dé lumière et aussi beau-

coup d'esprit et de tact dans ces petits cadres qui,

par la composition et le faire, rappellent les bons moi'-

ceaux de l'œuvre de M. Ch. Jacque ou de Villevieille.

C'est un excellent retour vers l'eau-forte libre, n;ais

cependant exécutée dans les dimensions qu'elle com-

poite le mieux et avec tout le chaime d'uu outil in-

telligent. Ph. B.

Le Directeur : Emilu Galichox.

PARIS. — J. CLAVa, larRIMBUR, 1, KUB SAIST-DE.NOII.
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LETTRE D'UN BIBLIOPHILE

A PROPOS DE l'exposition DE 1867.

Croiriez-voiis, monsieur, que la fièvre de l'Ex-

position prochaine devient épidémique, et que

la contagion gagne jusqu'à ces honnêtes mono-

manes qu'on appelle les, Bibliophiles ."quedis-je"?

le plus sauvage de ces placides mortels en res-

sent un petit accès, et le voilà qui vous demande

une consultation à ce sujet aujourd'hui.

Sans aucun doute, messieurs les très-habiles

organisateurs de la splendide Exposilion rétro-

spective de 1863 voudront donner au Cristal-

Palace des Champs-Elysées, en'I867,une s?conde

édition de cette exhibition d'objets d'art et de

haute curiosité, édition qui probablement sera

très-augmentée.

Je lui souhaite de tout mon cœur le succès et

la fortune de son aînée; mais, le cas échéant,

moi. Bibliophile de quatrième calégorie, je ré-

clame un coin quelconque, la plus modeste des

salles, un cabinet de société, si l'on veut, pour y
établir une exhibition de ma façon, dont je vous

demanderai la permission de vous dire quelques

mots :

Je voudrais faire connaître aux peuples étran-

gers les immenses richesses bibliographiques

accumulées dans les collections particulières de

III.

notre pays et j'intitulerais cet ensemble, en volant

cet excellent Père Le Long, la Bibliolhèque his-

torique de la France, c'est-à-dire que les livres

ou manuscrits provenant de personnages illustres'

seraient seuls admis à ûgurer dans mon cata-

logue.

Voulez-vous vous faire une idée de ce qu'on

peut obtenir en procédant de la sorte ?

Je prends notre grand ami Montaigne, si vous

voulez bien, et je vous demande la permission de

réunir et d'exposer :

La première édition de 1380; l'exemplaire de

Jacques-Auguste de Thou, relié en vélin blanc,

appartenant à M. Dutuit, le célèbre collectionneur

rouennais
;

La seconde édition de 1582; l'exemplaire de
Philippe de Mornay, le pape des huguenots, le

sévère ami de Henri IV, avec sa belle devise :

« Vilœ soda virtus, morlis cornes gloria. »

Appartenant à un bibliophile très-français, mais

momentanément fixé en Angleterre
;

L'édition de 1388, la dernière publiée du vivant

de l'auteur et dans laquelle paraît pour la pre-

mière fois le troisièhie livre des Essais ; exem-
plaire couvert d'une splendide reliure aux armes
du comte d'Hoyne, appartenant aujourd'hui à

M. Sosthènes de la Roche-La-Ca relie
;

Le ifonlaigne de 1393 : première édition don-

née par M"" de Gournay, exemplaire de la reine

Elisabeth d'Angleterre. Ce précieux et magni-
fique volume est entre les mains (et c'est justice)

du plus célèbre des Monlagnophiles , le docteur

Payen
;

Une autre édition, bel exemplaire de Sully,

appartenant à M. de Lignerolles;

L'édition donnée par les Elzévirs, exemplaire

30
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de Longepierre, appartenant à M. de la Bérau-

diére, etc., etc.

Vous voyez d'ici, monsieur, où cola peut nous

mener.

« Mais, me direz-vous, il nous semble que vous

disposez avec aisance des richesses d'autrui et

avec le sans-façon d'un homme qui aurait dans

sa poche les pleins pouvoirs de messieurs les

collcclionneurs. »

Ilélas! non, nialheuicusomont
,
je n'ai pas ces

pouvoirs, et l'objection est assez sérieuse : mais

en faisant appel d'une pnrt aux sentiments pa-

triotiques des amateurs bien pensants, en pares-

sant d'autre part, avec délicatesse, cette fibre

mystérieuse qui correspond à ce qu'on est con-

venu d'appeler rameur-propre, chez les moins

bien intentionnés, on peut aller loin, croyez-le

bien, et puis vous n'avez point oublié qu'il y
a un dieu pour 1rs audacieux.

Nos grands amateurs, MM. Véméniz, F. Didot,

Baron Piclion , de Lignerolles, Cousin, Dutuit,

et tant d'autres n'auront pas le courage de nous

refuser en communication quchpies-uns de leurs

Iré.-ors, quand ils seront bien convaincus de la

sévérité rigoureuse de nos choix, qui mettra ces

précieuses reliques à l'abri de tout indigne voi-

sinage, et de la sécurité parfaite avec laquelle

dormiront ces beaux livres, sur un lit de satin,

dans de bonnes vitrines fermant à clef.
*

Et pour plus de sûreté, nous mettrions cette

cxhibiiionsousle très-haut patronage de la société

des Bibliophiles, qui nommerait une commission

chargée de présider au choix, à l'épuration, à la

disposition des merveilles exposables; et nous

serions certains de la sévérité du goût qui pré-

siderait à toutes ces opérations délicates.

Ce faisant, nous ne serions pas exposés à ce cas

fâcheux, d'un amateur, se disposant à une vente

prochaine, qui voudrait profiter de la circon-

stance pour faire voir longuement ses richesses

et ses pauvretés, ce qui arrive parfois, n'est-ce

pas? ou du moins, ce qui pourrait arriver un
jour.

Que de richesses bibliographiques .sortiraient

à cette occasion solennelle do leurs vénériibles

étuis, et viendraient orgueilleusement afTronter

la critique des insulaires!

M. le duc d'L'zos daignerait peut-être nous

confier pour quelques join's ce chef-d'œuvre de

la galanterie française, cette illustre Guirlande

(le Julie, escriple par Nicolas Jarry. en 1641,

pour le duc de .Munlausier, qui U mit aux jjieds

de maclemoisello de Hambouillet {Julie-Lucine

d'Angennes).

Et quel beau et curieux catalogue illustré à

faire de tous ces bijoux charmants!

Ah! monsieur! la réalisation do cette rêverie

est-elle donc impossible ? il y aurait là de quoi

faire sécher d'on\ ie tous nos excellents confrères

d'outre-Manche, et, pour ma part, j'en bénirais

le Dieu de la France... et des Bibliophiles.

Agréez, etc

Pierre Descha.mps.

LE MONUMLNÏ

A LA GLOIRE DES TROIS FRÈHES EUDES.

Dimanche, 16 septembre, a été inauguré sur la

grande place d'.\rgentan, en avant de l'hôtel de

ville, le monument à la gloire des trois frères

Eudes, Jean Eudes, le pieux fondateur des Eudis-

les, François Eudes de Mézeray, le fameux et rude

historiographe de France, et Charles Eudes

d'Houay, le courageux échevin d'Argentan, le

médecin dévoué de la peste de 1638, celui-lii

même qui prononça à la barbe du maréchal de

Grancey ces paroles qu'on dirait être d'un vieux

républicain de Rome et qui font de ces Eudes

comme une famille des Horace : « Xous sommes

trois frères adorateurs de la vérité; l'aîné la

prêche, le second l'écrit, et moi je la soutiendrai

jusqu'au dernier soupir. »

Le monument, vous le connaissez déjà par

l'Exposition universelle de 18oo. Le Harivel-

Durocher, notre cher sculpteur normand, tout en

perfectionnant certains détails de mouvement et

de draperies, a conservé l'heureuse ordonnance

et la savante silhouette de son œuvre première.

Le buste colossal de Mézeray, cette belle tête à

la fois normande et catonienne, surmonte le mo-
nument que flanquent les deux figures allégori-

ques de l'Histoire et de laVérité, dont le caractère

de sauvagerie (je parle de la Vérité) est très-bien

trouvé pour un tel historien. Le médaillon de J.

Eudes et Ch. d'Houay est incrusté dans la face

antérieure du piédestal. Le buste et le médaillon

sont en marbre; les deux figures sont de la plus

belle matière des carrières voisines de Caen,

d'une pierre fine et résistante comme la pierre do

liais; le soubassement est de ce beau granit qui

fait l'orgueil de la Basse-Normandie. En somme,

notre province n'a point de ce siècle-ci, où l'on

a dressé tant 'de statues, un monument mieux

conçu, ni plus complet.

Mais aussi, c'est quelque chose d'aimer sa pro-

vince et d'en être aimé. Voilà un artiste qui,

sans parler d'ouvrages excellents qui auront

assuré, à Paris, son rang parmi les sculp-

teurs de notre époque, laissera sur les places et

dans les églises de son pays natal des souvenirs

de marbre et de pierre, destinés à y maintenir
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son nom entre les plus honorés el les plus popu-

laires. Il n'aura pas fait, il est vrai, grande for-

lune à ce métier, mais son patriotisme et son

désintéressement lui auront valu les plus beaux

travaux qu'un artiste puisse rôver en ce bas

monde. Hier il inaugurait à Argentan le monu-

ment Mézeray, demain c'est le buste colossal de

Clienedollé qui décorera la cour de l'hôtel de

ville de Vire; et, il y a quelques mois à peine,

il achevait à Séez, dans la chapelle du petit

séminaire, cette gigantesque entreprise de près

de cent figures, petites et grandes, qui constitue

la décoration entière d'une église, fortune unique

de notre temps de composer ainsi tout un

puëme de pierre en l'honneur de la Vierge, un

ensemble de sujets se tenant du portail à l'abside,

et qui dépasse de bien loin, par l'étendue et le

talent, le bonheur qu'eut Chauvel au xvii» siècle,

dans l'église d'Almenêches, voisine de la cha-

pelle de Séez.

Je n'ai point à vous parler ici de la fête dont

la ville d'Argentan avait voulu rehausser l'inau-

guration de son monument. L'Académie fran-

çaise, dont Mézeray avait été le second secrétaire

perpétuel, avait tenu à honneur de s'y faire repré-

senter par son Directeur; le département de

l'Orne par ses députés, par le président de son

conseil général et par huit de ses conseillers gé-

néraux. La Congrégation des Eudistes, la Société

des antiquaires de Normandie, l'Académie de

Rouen y avaient leurs délégués: l'Association

normande a décerne sur place une médaille au

sculpteur. Je vous renvoie pour les discours au

journal d'Alencon. Jamais je n'ai vu ville de pro-

vince plus vraiment en fête : un fourmillement et

musiques sans nombre; des guirlandes et des arcs

de verdure à tous les carrefours; des arbres ii tous

les pavés faisaient de chaque rue une gaie et verte

avenue. Le soleil, il est vrai, s'est fait attendre;

mais l'inauguration aussi , suivant notre patience

provinciale, s'était fait attendre treize ans; et il

n'en reste pas moins sur la place d'Argentan

un monument qui. avec les statues de Malherbe à

Caen, de Corneille à Rouen, de Poussin aux An-
delys, complète la justice due aux phis mâles

génies que la terre normande ait donnés au

grand siècle. Ph. de Ch.

L'ŒUVRE LITHOGRAPHIQUE

DE GÉRICAULT.

Nous avons toujours sollicité, à la fin des Ira-

vaux que nous publions dans la Gazette sur les

peintres, lithographes ou aquafortistes, les ren-

seignements et les rectifications des amateurs.

Nous avons quelquefois reçu des communications

très-intéressantes, notamment à propos de l'œu-

vre de M. Meissonier et de celui de M. Leys.

Quelque soin qu'on y mette, quelques démar-

ches qu'on fasse, quelles que soient les portes de

collections publiques ou de cabinets auxquelles

on ait frappé, on est à peu près certain d'avoir

commis tout au moins des omissions.

L'excellent catalogue de l'œuvre lithographi-

que de GéricauU, que vient de publier M. Charles

Clément, dans les derniers numéros de la Ga-

zette, est complet quant aii nombre des pièces.

M. Jamaz, qui fut l'élève et l'ami intime de Gé-

ricault, n'avait rien laissé échapper de ce qu'il

envoyait aux presses d'Engelmann, de Lasteyrie,

ou des frères Gihaut. Mais il est quelques états

que nous pouvons signaler. Ils font partie de

notre humble collection, collection que nous n'a-

vons plus guère d'espoir de voir s'augmenter,

aujourd'hui que, grâce aux ventes Parguez, de la

Combe, Dubois, l'attention des riches amateurs

s'est portée sur ce que l'on peut appeler un

demi-original à plusieurs exemplaires; et main-

tenant qu'une épreuve atteint et dépasse facile-

ment 100 fr.

Les notes que nous donnons sont très-arides.

Elles seront rendues plus vivantes par M. Charles

Clément lorsqu'il les refondra dans son volume.

Puissent-elles aussi soulever quelques discussions

intéressantes.

L'étude il la mine de plomb pour les trois che-

vaux qui conduisent le Chariot des b!e.tses et qui

se mordent, a été acquise par M. Gigoux à la

vente Arozarena.

Il existe, du n" 15, la Retraite de Russie, un

deuxième état avant les mois, au Dépôt...

Les Ralailles de Chacapuco et de .Uaipu ont

été l'une et l'autre copiées par RafTet. M. H. Gia-

cnmelli dans son livre si consciencieux, Raffet,

son œuvre lithographique el ses eaux-fortes,

a signnlé les principales différences de ces copies

avec les originaux.

Dans le cul-de-lampe Guillaume la Conqué-

rant..., pour le Voyage en Franche-Comte, le

nom de Géricault a' été seulement appliqué à

l'aide d'un timbre.

Je possède des numéros 48, 64 et 62, Chevaux
ardennés. Cheval de charrette sorti des limons

elO/pcier d'artillerie légère, des épreuves d'un

1" état non signalé, avant le nom de Géricault

et l'adresse de Gihaut.

Il y a un deuxième état du n° .50, 'Chevaux

d'.iuvergne, avec la pierre brisée à gauche.

Le titre pour la suite des grandes copies fran-

çaises, — à quelques-unes desquelles, par paren-

thèse, Géricault doit avoir énormément collaboré,

— l'.lèreMOM' est vraisemblablement de la main
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de Charlet. Le visage du jeune garçon, le faire des

arbres et des plantes, la faiblesse de la frise

sculptée sur l'auge de la fontaine, laissent d'au-

tant moins de doutes qu'on reconnaît, sur la tète

du cheval qui boit, une rapide et lumineuse re-

touche au grattoir.

De môme, Goricault me semble avoir seule-

ment fourni il M. Eugène Lami les aquarelles,

pour les quatre pièces de Mazeppa, du Giaour,

delà Fiancée d'Abi/dos et de Lara. Il est impos-

sible, a\ec la plus scrupideuse attention et la plus

grande bonne foi do reconnaitro ni le crayon,

ni la plume, ni le grattoir du maître dans ces

jolies et proprettes lithographies.

En revanche nous demanderons à M. Charles

Clément de restituer à l'avoir de Géricault,

sinon en totalité, du moins en grande partie,

quatre des lilhogra[)hies qui ornent le livre de

Corréard : Naufrage de la frégate la Méduse...

Paris, 1821, in-S°. La 4" édition porte formellement,

ornée de huit gramires, par M. Géricaidl

et autres artistes. Géricault n'a pas seulement

lavé à l'aquarelle les compositions originales, qui

sont depuis longtemps chez le marchand d'estampes

Lccli^re, il a ceriainement travaillé aux pierres.

C'est le même ftiire que la Marche dans le Désert

ou le J'assage du mont Saint-Bernard, qui sont

de la même année. Mais étudiez les vagues au-

tour du vaisseau désemparé; les chevaux, et

les nègres et la tète de M. Kummer chez le roi

des nègres; les nègres encore et les malades

dans la scène d'hôpital; les guichetiers et l'agent

do police qui ouvre une malle dans la descente

chez Corréard; tous ces morceaux ont été refaits

évidemment ou repris par de savants coups de

plume par Géricault, et c'est à cela qu'ils doi-

vent leur énergie de modelé et de relief. Les

autres vignettes, dessinées par Montfort seul,

sont d'une faiblesse qui rend toute comparaison

impossible.

Voici quelques notes relevées au courant de la

plume dans un carton bien pauvre. Si nous les

publions ici, c'est que nous espérons que notre

exemple sera suivi par d'autres amateurs, et que

M. Charles Clément aura ainsi la satisfaction de

livrer sans défauts un travail si bien entrepris.

Pn. BuRTV.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867,

A PARIS.

COMMISSION IMPliRlALE.

Arrêté concernant l' admissioyi et l'envoi

des œuvres d'art.

Le ^linistre d'État, \ ice-président de la Com-

mission impériale.

\u le règlement général délibéré par la Commis-

sion impériale le 7 juillet 1865 et approuvé par

décret impérial en date du 12 juillet 1865;

Vu les articles 18, 19, 20 et 21 dudit règlement

concernant l'admission des œuvres des artistes

français et étrangers;

Vu l'arrêté du 12 mai 18G6;

Vu les observations d'un certain nombre d'ar-

tistes français sur les inconvénients de la date

fixée pour le dépôt de leurs ouvrages par l'arrêté

susvisé.

Arrête :

Art. \". Les artistes français devront déposer,

OH faire déposer, au palais de l'Industrie (Champs-

Elysées), du 1" au 15 décembre 18G6, une dé-

claration écrite, signée par eux, des ouvrages

qu'ils désirent exposer au palais du Champ de

Mars, déclaration contenant la désignation des

œuvres et leurs dimensions.

Art. 2. Le jury nommé conformément aux ar-

ticles 4,0,6 et 7 de l'arrêté du 12 mai 1866,

examinera, du 1 S au 23 décembre 1 866, ces décla-

rations, et admettra d'après elles le-; œuvres d'une

notoriété incontestable, sans en exiger le déplace-

ment avant l'époque fixée ci-dessous à raiticle4.

Art. 3. Les artistes qui, le 1" janvier 1867,

n'auront pas reçu avis de l'admission des ouvrages

dont ils auront fait la déclaration conformément

à l'article précédent, devront déposer et faire en-

registrer leurs œuvres du 5 au 20 janvier au pa-

lais des Champs-Elysées.

Art. 4. Les ouvrages acceptés antérieurement

par le jury sur la déclaration des artistes devront

être déposés par les artistes eux-mêmes, ou par

leurs fondés de pouvoir, et enregistrés au palais

des Champs-Elysées du 15 au 25 février.

Paris, le 29 septembre 1866

EXPOSITIONS PROCHAINES.

La commission administrative de la Société

artistique des Bouches-du-Rhone a l'honneur

d'informer MM. les Artistes que l'ouverture de

l'Exposition de 1S66, qui devait avoir lieu le

1" novembre prochain, est, sur la demande d'un

grand nombre d'exposants, et afin de faciliter

l'envoi des tableaux, — retour de Lille, — ren-

voyée au 20 du même mois.

Le dernier délai pour la lemise des ouvrages

chez M. Binant, représentant de la Société , rue

Rocliechouart, 70 , est fixé au 20 octobre cou-

rant.
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La Société des Amis des Arts de Versailles

ouvrira son exposition dans le courant d'oc-

tobre.

L'exposition de Lyon est annoncée pour le

4 janvier 1867 et déjii nous pouvons faire con-

naître aux artistes les conditions pour les trans-

ports.

'I"MM. les .Vrtistes k qui une Circulaire aura

été adressée nominativement, auront droit au

transport franco (aller et retour] des ouvrages

qu'ils adresseront à la Société.

T Ceux qui les enverraient sans y avoir été

invités auront droit à la même franchise, mais

dans le cas seulement où leurs ouvrages seraient

admis.

.3° Pour jouir du transport franco, les œuvres

d'art expédiées de Paiis devront cire direc-

lemenl remises par l'Artiste ou son représen-

tant à l'un des bureaux de factage du chemin

de fer de Paris à Lijon, établis dans Paris, ou

encore à la gare même de ce Chemin, pour

être expédiéps par petite vitesse.

Les ouvrages parlant d'autres villes devront

être expédiés par chemin de fer petite vitesse,

ou par roulage ordinaire.

Le roulage ne devra être employé que dans les

localités où il n'y a pas de ligne de chemin de

fer.

4" Le transport des ouvrages envoyés par

grande vitesse restera ii la charge des expédi-

teurs (condition de rigueur).

Sera également à la charge de l'expéditeur, le

transport des ouvrages envoyés par toute autre

voie que le chemin de fer, soit de Paris, .«oit de

toute autre localité où il existe une ligne deche-

min de fer.

a" La Société ne garantit pas les risques de

route.

6" La Société n'est dans aucune circonstance

responsable de la rupture des marbres, figures

en plâtre et autres objets fragiles.

Les toiles ou panneaux devront être ajustés

dans leurs cadres par des bandes de tôles posées

dans les angles et arrêtées sur les cadres par des

clous à vis; les tableaux devront être fixés dans les

caisses par des clous à vis et les caisses fermées

de même.

Les tableaux ovales seront fixés sur des pan-

neaux carrés.

Chaque envoi sera adressé ii M. le Secrétaire

de la Société des Amis des Arts , à Lyon, Pa-

lais DES Arts.

7° Les envois devront être rendus à Lyon, au

siège de la Société des Amis des .Vrts, le 1"'' dé-

cembre 1866, TERME DE RIGUEUR.

CONCOURS

POUR l'érection du monument a la mémoire

DE monseigneur PARISIS.

Le monument se composera d'un piédestal

surmonté d'une statue en marbre blanc; il sera

placé, faisant face à celui de Son Éminence le car"

diniil prince de La Tour-d'.\uvergne-Lauraguais,

d.ins la chapelle absidiale de la cathédrale d'Arras

dédiée à la très-sainte Vierge, sous laquelle re-

posent les restes mortels des évèques d'Arras.

Un concours est ouvert pour la statue; seule-

ment le piédestal préparé pour la recevoir sera

de même hauteur et de même forme que celui

du monument de Son Éminence le cardinal.

La statue représentera Monseigneur Parisis,

revêtu de ses habits pontificaux, dans une attitude

laissée au choix des concurrents. L'ensemble de

la composition devra satisfaire à deux conditions:

1° rendre aussi fidèlement que possible les traits

physiques de l'illustre prélat vivifiés par ses émi-

nentes qualités; 2° et s'harmonier avec l'œuvre

à laquelle elle sert de pendant.

Le concours est ouvert dexe jour, et sera clos

le 30 no\embre prochain.

Les œuvres il produire par les concurrents sont

des maquettes en terre ou en cire au septième

de l'exécution, elles devront être envoyées avant

le 30 novembre '1866, terme de rigueur, il Mon-

seigneur Lequette, évêque d'Arras. Ces premiers

jets de la pensée des artistes resteront exposés

publiquement pendant quinze jours dans l'un des

salons de l'évêché d'Arras; chaque maquette sera

accompagnée d'une notice' indiquant les œuvres

principales de son auteur, les distinctions ou les

récompenses qu'il aurait obtenues.

A la suite de cette exposition, la Commission,

aidée des lumières d'un ou de plusieurs de nos

plus célèbres statuaires, se prononcera sur le mé-

rite des œuvres exposées, et choisira, s'il y a

lieu, l'artiste chargé du travail définitif.

La statue en marbre blanc taillée dans un bloc

que la Commission mettra ii la disposition de

l'artiste, sera dans ses dimensions d'un quart

environ plus giande que nature.

La rémunération, provenant des souscriptions,

ofl'erte pour le travail du statuaire est de -vingt

mille francs, la statue rendue ii Arras. Cette

somme sera remise il l'artiste; savoir: un tiers

après l'exécution du modèle en plâtre, un tiers

après l'ébauche de la statue, un tiers après l'ac-

ceiitationdu monument par la Commission.

La Commission accordera, en outre, une récom-

pense de mille francs à l'auteur de l'œuvre la

plus remarquable après celle de l'artiste qui aura

été choisi pour l'exécution définitive.
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LE PASTELLISTE LEMOINE.

Dans le dernier numéro de la Chronique, plu-

sieurs questions ont éié posées aux biographes au

sujet de Lemoine, Jacques-Marie-Antoine; je me
suis empressé de feuilleter mes notes, et j'y ai

trouvé qiiel(|ucs détails (|ui pourront peut-être

intéresser quelques pei'sonnes désireuses d'avoir

des renseignements sur ce peintre peu connu.

Lemoine (Jacques-Marie-Antoine) naquit à

Rouen en 1732. Élève de Delatour, en 1783,

il exposa au Salon de la correspondance , le

portrait, lavé à l'encre de Chine, de Madame Le-

brun, assise sur un rocher. Il figura au Louvre,

en 1795, avec une miniature représentant ses

deux filles brûlant des fleurs sur le lotnbeau de

leur mère qui leur apparaît; et les portraits en

miniature des citotjennes CandciUe et Desgar-

cins; en 17',)0, a\ec les portraits (dessinés avec

un crayon noir de velours de la composition du

citoyen Coiffier, rue du Coq Saint-Honoré, 133),

des citoyennes Gantier, Dugazon, Crélu,du ci-

loi/en Pascali/, et de lui-même; en 1798 avec les

portraits (dessinés à la pierre noire), de Fraf/o-

nurd, du citoyen et de la citoyenne Lecouteulx,

de Lezurier et de Lafosse; en 1800, avec son

propre portrait encore et celui du ministre de

la marine; en 1804 et 1806 avec [ilusieurs por-

traits d'hommes et de femmes, dessinés; en 1

8

1

a\'ec les portraits de M. Roc/e, premier violon île

l'empereur de Russie, et ci-devant premier violon

de S. M. l'empereur des Français; et de M. Le-

vasseur père, violoncelle de la musique particu-

lière de l'Empereur et de l'Académie impériale

de musique, cnTin, en 1817 avec deux portraits,

l'un peint sur porcelaine, l'autre dessiné au crayon.

Lemoine est mort à Paris le 7 février 1824; il

était âgé de 72 ans et demi , et veuf d'Agatlie-

Françoise Bonvallet; on cherche vainement son

nom dans le calalogue du Musée de Rouen. Voilà

tout ce que je possède sur l'auteur, car le doute ne

me paraît guère possible, relalivemenl,au portrait

signé et daté décembre 1791. M. Cli. de Beaure-

pairo, il qui l'on doit de si précieuses notes his-

toriques sur le Musée do peinture de la ville de

Rouen, est mieux que personne en état d'épuiser

la question que vous ave^ posée, si, comme je

l'admets, l'artiste en question est rouennais.

Emile Bellier de l.v Chavignerie.

NOUVELLES.

,% L'Exposition de Lille est terminée; le

jeudi, 27 septembre dernier, a eu lieu le tirage de

la loterie qui a été fait avec une solennité toute

particulière. — Lo total des ventes faites h Lille

a dépassé le chiffre de 260,000 fr., dont 3O,.50O

pour le .Musée de la ville, 32,300 fr. pour la So-

ciété des Amis des Arts de Lille et 176,000 fr.

pour les acquisitions particulières.— La moyenne
du prix d'acquisition pourchaque tableau a donc

atteint le chilfr-e de 800 fr.. tandis que les autres

ex|iositions de province n'ont encore élevé la

moyenne de leur prix d'achat qu'à 400 fr. par

toile. Ce résultat si favorable aux intérêts des

artistes prouve surabondamment l'efTicacité des

elforts généreux tentés par les hommes désinté-

ressés qui ont organisé avec tant de soins et de

persévérance cette brillante Exposition. La prin-

cesse Malhilde a fait don au Musée de Lille de sa

Juive, grande aquarelle qu'elle avait en\'oyée à

l'Exposilion.

*\ La ville de Grenoble vient d'acquérir, pour

son Musée, à son Exposition des beaux-arts, la

statue en marbre, la Petite vendangeuse, àe

iM. Chatrousse.

^*,, L'ouverture de l'Exposilion des beaux-

arts de Rayonne a eu lieu le 15 septembre au

foyer du Théâtre. On y compte 220 artistes vi-

vants inscrilsau livret, représentés par 383 toiles

et œuvres d'arl.

/^ Depuis l'Exposition, le Musée de Lille a

acfiuis, [)our la somme de 9,000 fr., la Proces-

sion du Calvaire, toile importante de M. Jules

Breton qui l'avait exposée.

^% L'idée de l'Académie des Bibliophiles, si

simple et si féconde, de grouper toutes les per-

sonnes ayant les mêmes goiits, fait son chemin

en France. Le docteur Warmont nous écrit do

Chauny [lour nous proposer la ibndation d'une

Académie des céramophiles. Bravo! l'idée est

gaie et sérieuse comme il convient à d'honnêtes

gens. La Chronique brigue la faveur d'être le

Bulletin de cette Société nouvelle.

,^% La Petite Revue annonce que le cabinet, et

sans doute aussi la bibliothèque du bibliographe

Ouérard, vient d'être acquise par M. (iuslave

Brunel , de Bordeaux. On s'était beaucoup exa-

géré la valeur de cecaliinet. Cependant l'énorme

quantité de notes et de documents recueillis par

Ouérard en vue de son Encyclopédie du bi-

bliothécaire , doit représenter pour un érudit

comme M. Gustave Brunet une somme de tra-

vail préparé qui n'est point à dédaigner.

^*, Le préfet de la Seine a décidé que le buste

de Henri IV et la plaque en marbre noir , rappe-

lant le crime de Ravaillac, qui étaient apposés
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sur la façade d'une maison de la rue de la Fer-

ronnerie, qu'on démolit en ce moment, seniienl

achetés par la ville et transportes au nouveau

Musée municipal.

,^*„ Dans les premiers jours de novembre pro-

chain paraîtra un livre dont notre collaborateur

M. Philippe Burty réunissait depuis plusieurs

années les matériaux, et que son éditeur, M. Paul

Ducrocq, a fait imprimer et illustrer avec le plus

grand soin. Les deux cents bois que renferme ce

volume, format grand in-S", reproduisent les plus

remarquables objets d'art appliqué à l'industrie:

porcelaines et biscuits, terres cuites et faïences;

verreries et vitraux; émaux anciens et modernes;

armes et bronzes; lapis et tapisseries, qui sont

l'honneur des musées français et anglais et des

cabinets des grands amateurs contemporains. Ce

volume a pour titre : Chefs-d'œuvre des arls

industriels. e. g.

^*^ Éraste, — cet Éraste qui depuis sept ans

promet à la Gazelle un article de bibliophilie et

ne le lui fait lant désirer que pour le lui don-

ner meilleur, Éraste, — cet Éraste qui a trouvé

le seul remède qui mette en fuite la goutte, l'ar-

deur incessante au travail, Éraste — cet Éraste

qui prenait jadis le pseudonyme de Jules Janin

pour signer l'.4«e mort et sa translation d'Hora-

tius Flaccus en langage moderne, Éraste vient

de mettre en vente chez René Pincebourde — un

nom prédestiné, celui-là, — une étude à fond

sur Déranger et son temps. La Chronique les

a lus, ces deux charmants volumes « achevés

d'imprimer par D. Jouaust. » Elle doit s'arrêter

à la couverture [en [lapier escargot pour le pro-

fane vulgaire, en papier café au lait pour l'édition

des bibliophiles, un seul volume compacte, pâte

de Hollande, tiré à 30 exemplaires], puis aux

gravures (le portrait de Déranger et celui de

Jules Janin, en médaillon avec attributs galants,

gravés à l'eau-forte par Regnault, et signés par

G. Staal) ; enfin aux titres en rouge et en noir, à la

justification, aux caractères augustaux, en un

mot, à tout ce qui charme l'œil et le pr;?dispose

aux jouissances de la paisible lecture. Par les

dieux qui protègent les bibliophiles! il faut te

hâter, ami lecteur, de courir en l'ofQce de René

Pincebourde, et si — homme raffiné —• tu tiens

au premier tirage, peut-être te heurtoras-lu sur

le seuil avec un bibliophile mieux avisé qui en

emportera le dernier exemplaire.

^*^ On lit dans le .Moniteur :

C'est à tort que plusieurs journaux ont annoncé

l'ouverture d'un musée aux Archives de l'Em-

pire. On s'occupe, il est vrai, de l'installation du

musée paléographique et sigillographique des

Archives, mais il ne sera ouvert au public qu'à

l'époque de l'Exposition universelle. Jusque-li\,

aucune autorisation de le visiter ne pourra être

délivrée. ••

„*„ La note suivante est adressée par M. le se-

crétaire perpétuel de l'Académie des beaux-

arts :

« En vertu de l'arrêté du \'i mai 1866, le mi-

nistre d'État a invité l'Académie des beaux-arts

à nommer ceux de ses membres qui doivent com-

poser un tiers du jury des beaux-arts, pour l'Ex-

position universelle.

« Dans la séance du 29 septembre, l'Académie

a décidé, par un vote, qu'elle déclinait, comme
corps, l'offre qui lui était faite. »

,u\ La section d'architecture a présenté à

l'Académie des beaux-arts, le 6 octobre, la liste

suivante de candidats pour la place vacante par

le décès de M. de Gisors :

MM. Duc, Labrouste (Henri), Vaudoyer.

L'Académie a successivement ajouté sur cette

liste les noms de MM. Questcl, Ballu, Clergé,

Lequeux, Lenoir.

,i,*i,La ville d'Amiens, entièrement délivrée du

fléau qui l'a ravagée, a ouvert dans le magnifique

Musée qu'elle vient d'édifier, une exposition de

tableaux anciens.

Beaucoup d'amateurs ont voulu contribuer à

cette solennité artistique; de la province, nous

signalerons M. Boitelle, de Cambrai; M. Drivai,

d'Arras; M. Dumont, de Cambrai; M. Gaudet, de

L\on; M. Gomart , de Saint-Quentin; M. Grim-

bert, de Saint-Pol; M. Labitte, de Clermont
;

M. Leleux, de Lille; M. Lennel, d'Amiens;

M. Lorois, de Nantes; M. Servaas de Tong, à

Amiens. Des colle tionneurs de Paris ont aussi

envoyé des œuvres, et nous pouvons citer des

noms notables dans les fastes de la curiosité; ce

sont : MM. Barbet, Baroilhet, Boittelle, Breton,

W. Biirger, Choquet, Descoutures, Double, Du-

gier, d'Espagnac, Giron deBuzareingues, Horsin-

Déon, Jacques, Lacave, Lachaise , Lavalard,

Ledien-Canda , Eudoxe Marcille , Moisson,

Mortemart, Otto Mundier, Robert, Salmon,

Sano, Tainturier, le duc de Yicence, de Villars,

Vinchon et d'autres encore.

^% Tous les journaux, même ceux que tien-

nent les amis intimes de M. Gustave Courbet, ont

répété la nouvelle qu'il aurait été frappé d'une

attaque d'apoplexie. Heureusement, il n'en est

rien. C'est ce que l'on appelle « un canard. » Un

canard funèbre. Mais ce qui est certain c'est que

M. Gustave Courbet n'a point été décoré ainsi

que le bruit en avait aussi couru,
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„% On écrit de Lisbonne au Moniteur:

On s'occufiR aciivcment ici rie l'Exposition uni-

verselle de '1867. La commission cenlrale char-

gée des travaux préparatoires vient de décider

que les objets destinés à ôlre exposés par la sec-

tion des beaux -arts, doivent être réunis h Lis-

bonne au mois de décembre prochain, car c'est

en janvier 1867 que le choix de la commission

aura lieu, et que les envois pour Paris seront dé-

terminés. Aucun objet d'art ne pourra être ex-

pédié à l'Exposition, s'il n'a été reçu et approuvé

par la commission centrale.

„% L'Espagne veut figurer de la façon la plus

brillante à la grande Exposition de 1867; la

commission générale espagnole a adressé aux

commissions de province une circulaire deslinée

à exciter leur zèle; un ordre roy:il a approuvé

une insiruction ministérielle, relative aux devoirs

et attributions d'une commission qui sera envoyée

à Paris pour y veiller au classement des produits

de l'art et de l'industrie espagnols expédiés à

l'Exposition universelle.

1,% Nous avons reçu, à propos de notre ques-

tion sur l'existence et les œuvres du pastelliste

J. M. A. Lemoine, une réponse autre que celle

que nous publions aujourd'hui. i\Iais quelqu'un

des amateurs érudits de Rouen pourrait-il nous

dire ce qu'est devenu le [ilafond du théàlre que

ce J. M. A. Lemoine y aurait peint dans sa

vieillesse?

^*^ Au dire des archéologues qui ne quittent

plus la cour du Louvre depuis que les terrassiers

y l'ont des fouilles, on aurait découvert la base de

la fameuse grosse tour du Louvre de Philippe-

Auguste. Cette tour devait être large et haute, car

sa base, bien dessinée en belles pierres de taille

encore bien appareillées, est considérable. Elle

était au milieu à peu près du compartiment bi-

tumé qui occupe l'angle sud-ouest de la cour.

^*^ Un de ces derniers dimanches avjit lieu,

au cimetière du Père-Lachaise, une simple et tou-

chante cérémonie. Une trentaine de personnes

seulement assistaient à la pose d'un médaillon sur

le tombeau de Déranger. On sait que le poi?te re-

pose, selon le désir qu'il avait exprimé lui-même,

sous la même pierre tumulaire que celle qui re-

couvre les restes do Manuel, son ami. On sait

aussi qu'une souscription nationale avait été ou-

verte dans plusieurs journaux pour élever un mo-

nument au chansonnier.

Une commission spéciale fut même chargée de

l'exécution du projet auquel, on ne sait pourquoi,

il n'avait pas été donné suite. C'est un simple ou-

vrier typographe, parent éloigné de Béranger,

qui, tiprès bien des démarches, a obtenu que les

fonds recueillis fussent employés il leur destina-

tion primitive. C'estaveccesfondsqu'onapu faire

graver et fondre un médaillon de la même dimen-

sion que celui qui décore le tombeau de Manuel.

La modelure de ce médaillon est due à M. Franky

Magniadas, l'artiste qui vient de graver la belle

médaille d'or de la souscription Lincoln. Les

deux médaillons ont été réunis dans le même
cadre.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

Journal de Toulouse, 26 juin. Etudes sur

l'Ecole do Toulouse. Coup d'oeil général sur l'en-

seignement des arts à Toulouse aux xvii'' et xviir

siècles jusqu'à l'établissement de l'École publique

de droit en 1726. Lutte pour l'admission du

modèle vivant. Les Capitouls caricaturés par

Antoine Rivalz. Par M. 11. Vienne.

On sait que M. Henri Vienne, dont les travaux

sont marqués au coin de l'érudition et du goût, est

lieutenant au 3" de chasseurs. Sou séjour momen-
tané à Toulouse est une bonne fortune pour l'histoire

des arts de cetie région qu'a déjà largement ébauchée

M. Ph. de Chennevières.

Journal de Bordeaux, 24 septembre. Exposi-

tion des amis des arts de Rayonne, par M. Henry

Dévier.

Cette exposition est, paraitrait-il à la lecture de cet

article, peu digne d'attention. Dans la mauvaise hu-

meur d'avoir été inutilement dérangé, le jeune cri-

tique bordelais émet sur les devoirs des comités des

sociétés des amis des arts et de leurs présidents,

des théories aussi singulières que faites pour les

contrister et dont il reviendra lorsqu'il sera plus

calme.

Le Journal de Rouen. — Vingt-unième Expo-

sition municipale des beaux-arts. — 25 septem-

bre, ouverture de l'exposition. — 28 septembre.

L'histoire. — 1 octobre. Le genre. — 2 octobre.

Le genre ; les orientalistes. — 6 octobre. Le

paysage. Pu. B.

LIVRES.

Les artistes normands au salon de 1866, par

Alfred Carcel. Rouen. 1866. In-12 de 52 pages

imprimé par D. Brière et fils.

C'est un tirage à part, en format commode, des

articles de critique que notre collaborateur A. Darcel

envoie annuellement au Joitrnal rfe Boue», pendant la

durée du salon. 11 va sans dire que les Normands en

font tous les frais ; Peintres à l'huile, aquarellistes,

dessinateurs, miniaturistes, graveurs, lithographes,

sculpteurs et architectes y sont passés en revue.

Parfois, M. Darcel se laisse aller à un peu do sévérité,

mais elle est tempérée par un sens parfait et ce sont

des procès vidés, sans appel, séance tenante. Ph. \i.

Le Directeur : É.mile Galiohon.

PARIS. — J. OtAÏB, IMPRIMBUR, 1, BUB S AIN T-BBM I T.
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EXPOSmON DES BEAUX-ARTS

Pour la vingt et unième fois, depuis les environs

de l'année 1830, l'administration municipale de

Rouen vient d'ouvrir les portes de son exposition

des Beaux-Arts, devenue régulièrement bis-an-

nuelle.

Le public ne s'est point, dès le premier jour,

précipité en foule pour jouir de ce spectacle, qu'il

attend sans grande impatience. Les on dit de ceux

qui osent s'aventurer les premiers, et les ren-

seignements fournis par la presse, lui sont né-

cessaires avant qu'il risque les vingt-cinq ou les

cinquante centimes que lui coûtera l'entrée, sui-

vant le jour. Notez qu'en échange de son argent

on lui donne un ou deux billets de loterie pour

concourir ^ux tirages de la Société des Amis des

arts.

Le jour de l'ouverture on comptait 300 per-

sonnes, environ, à 25 c. Le dimanche suivant il y
en avait mille à 50 c; mais la musique de l'un

des régiments en garnison se faisait entendre dans

les galeries. — Ce sont lii nos foules quand il s'agit

dé l'art.

Maintenant cette foule clair-semée a été un peu

désappointée. Dans l'exposition elle cherchait des

m.

sujets, comme doit le faire tout public bien ap-

pris; et elle n'a trou\é surtout que des paysages !

M.M. Daubigny, ^iem, de Knyff, Baudit, E. Bre-

ton, Rozier, Harpignies, de Flahaut, Desjardins,

Hanoteau, Deshayes, pour ne citer que les plus

importants par le nom comme par les œuvres,

c'est-à-dire la plupart des adeptes de l'école de

l'impression dans le paysage, étaient là avec

leur faire le plus sommaire et parfois le plus

négligé.

On a eu beau lui dire, à ce public, que VEffet

du malin sur l'Oise, de M. Daubigny (salon de

1866), était l'œuvre d'un maître et de l'un des

maîtres de la jeune école; que le Stamboul, de
M. Ziem (Salon de )86oJ, était plus lumineux

que le soleil lui-même; nous ne sommes point

persuadé qu'il n'ait point cru que l'on se moquait

de lui, et qu'il n'ait point demandé pourquoi,

puisqu'il n'était question que de paysages, on ne

lui vantait point ceux de MM. Lapito ou A. de

Fontenay, ainsi que les aquarelles de M. Bour-

geois; toutes choses fort propres et (|ue l'on peut

regarder de près.

La peinture un peu précise de .M. E. Bluhm,

que nous mettons bien au-dessus des trois artistes

ci-dessus nommés, lui convient beaucoup mieux

que l'exécution par à peu près de tous nos pa\-

sagistes à la mode.

Ils n'auraient point tort si, comme le Poussin et

Claude Gellée, nos modernes savaient être poé-

tiques et précis tout ensemble. Mais chez eux une

qualité oblitère l'autre, et, puisqu'ils ne peuvent

èlre qu'incomplets, laissons-nous emporter par la

poésie, ou charmer tout au moins par l'impres-

sion, puisque le reste est mori el froid comme
un procès-verbal.

31
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Nous ne parlerons point des paysages dont nous

venons do nommer les auteurs. On les a jjresquc

tous vus aux dilTeronts Salons de Paris; mais

Rouen a eu la primeur d'un vrai paysage de

I\I. Ziem, qu'il faut noter; c'est une Promenade,

sur la Urenla, ombragée do tamarins en fleur :

un concert de tons roses et orangés qui éclate

avec un brio surprenant sous un gai soleil de

mai.

Ce sont encore des ])aysagislcs que les artistes

qui s"en vont en Orient pour... en revenir avec

des trésors d'impressions nouvelles. MM. Pasini,

Iluguet, Th. Frère, Berclière et Moucliot en ont

rapporté de fort dissemblables. La poussière qui

vibro dans le soleil de Perse est du diamant pour

m. Pasini; c'est un peu trop de la cendre, pour

M. Moucliot, qui voile celui de l'Egypte.

C'est encore le paysage qui joue son rôle dans

les toiles où M. E. Landjcrt introduit ses cliiens,

M. G. de llageman son âne et ses chèvres, et

M. Kiorboë ses renards.

Le paysage envahit tout. Otez le soleil de

Vllymiic à la Vierge, de M. do Coninck; du

Soiii'enir de la Ccreara, de M. Clerc; ôlez la

verdure du Passage du r/ud, do M. F. Reynaud,

un des meilleurs tableaux du jeune peintre mar-

seillais, précisément à cause de celte verdure em-

pruntée il E. Delacroix, et vous n'aurez plus que

des .scènes italiennes fort ordinaires, auxquelles

seule la nature donne un accent et une saveur.

11 faut s'y résoudre : après l'histoire, le genre

historique : après celui-ci, le genre : tout passera,

et il ne restera bientôt plus debout que deux

choses : un tronc d'arbre en avant d'un soleil cou-

chant sur un ciel rouge passant au vert ; un buis-

son ébouriiré près d'une mare d'où s'élève un

brouillard matinal, sous un ciel rose passant au

gris-perle. Hors de là il n'y auia plus rien qui

soit digne d'être représenté.

Deux ou trois artistes courageux ou attardés

ont cependant envoyé à l'exposition de Rouen les

tableaux de genre où ils s'essayent encore.

M. Landelle avec une répétition de sa Femme
Fellah, et l'esquisse charmante de sa Messe dans

les Pyrénées; M. A. Zo, avec \oi Meiulianls àla

porte d'une ehapelle de Cordoiie (Salon de I <SGo),

toile importante, où une réunion de groupes très-

pittoresques et très-étudiés ne réussit point à faire

une composition; M. Lazèrges, avec une Jeune

fille au papillon, grande étude de femme nue

dont Rouen a la primeur; M. Pairois et sa trop

coquette Jeanne Dure insullée; MM. Armand

Dumaresq et Tabar, a\ec leurs scènes militaires

où le paysage n'est point sans imporlance, et

(juelqucs petites toiles do MM. Berlhon , Leray,

Galbrund, Hue, Madrazo et Guérard, sont seuls

pour représenter ce qui faisait le grand attrait des

expositions à parlij' de la rénovation romantique:

le genre avec son esprit un peu littéraire , mais

éminemment français.

Nous n'avons garde d'omettre une tète Ac Jeune

(jare.on, assez laid, mais merveilleusement peint

par M. Roybet. Le musée s'est empressé de l'ac-

quérir, au grand scandale do ceux qui ne con-

çoivent pasqu'une chose soit belle lorsqu'elle n'est

point jolie. Le musée a également acquis le Singe,

du peinlrc , par M. Vollon, un petit intérieur

d'atelier, touché avec celle vérité et cette largeur

d'effet que l'on sait.

Jii.squ'ici nous n'a\'ons point parlé des peinires

normands, pour lesquels notre ami Pli. Burly

nous trouve un peu sévère. Nous voudrions l'y

voir! s'étant imposé l'obligation de parler d'une

soixantaine d'artistes, dont beaucoup n'ont jamais

eu et n'auront jamais de talent, dont il faut aller

chercher les œuvres hissées le long des corniches

encore trop basses pour elles : œuvres dont la vue

est loin de vous récompenser de la peine que l'on

s'est donnée pour les découvrir.

Les artistes normands sont venus en assez

grand nombre ii l'exposition de Rouen. M. Chaplin

avec le Portrait de femme ( Salon de 1864 ),

— de M'"" Chaplin, croyons-nous, — et la Leçon

de lecture , un de ces Chardin qu'il excelle à

étendre dans de la crème fouettée.

M. Ribot a envoyé aussi sa Leçon de lecture,

mais celle-ci d'un tout autre stylo. Nous craignions

d'abord que ce no fût un saint Mathieu déguisé en

chiffonnier, mais le livret nous a rassuré. Nous ne

voyons en effet qu'un vieux satyre barbu qui ap-

prend à lire à un jeune blondin lymphatique, qu'il

regarde du coin de l'œil en relevant le coin de

la lèvre. Les tètes sont peintes avec cette crânerie

et cette fougue à la Ribeira, que nous connaissons

tous : mais il n'y a aucune liaison entre les par-

ties. Le ton neutre des vètemenls no soutient

point la coloration des chairs, et l'on serait tenté

do découper dans la toilo cinq ou six belles

études de tètes et de mains, et de laisser le reste

comme inutile. Puis M. Ribot confond le dégue-

nillé avec le pittoresque. Il lui suffit qu'une cu-

lotte soit mal attachée à un boulon pour qu'il

s'empresse d'en affubler ses personnages, quel-

que désagréable qu'en soit l'elTet.

MM. Daliphard et Dévé sont des artistes rouen-

nais dont les précédents Salons nous ont fait

connaître des œuvres assez estimables pour que

nous croyions à leur avenir; à celui do M. Dali-

pliard surtout.

Il n'est point d'exposition rouennaise où M. G.

Hébert, qui voit tout en roux foncé, comme on a

pu s'en convaincre à quelques Salons, n'envoie

une dizaine de tableaux. Histoire, portrait, ani-

maux et paysage, tout lui est également funeste.
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Il brosse, il brosse, regardant son idéal intérieur,

mais tournant le dos ii la nature; un modèle lui

serait nuisible. Cependant, lorsqu'il fait un por-

trait, comme il est bien forcé de regarder le

patient et de se colleter avec la réalité, il acquiert

quelques forces en ce combat, et s'il n'en sort

point vainqueur, il en revient moins meurtri que

de ses luttes avec l'idéal.

W"" E. Morin ne pouvait moins faire que d'en-

voyer quelques-unes do ses belles miniatures à

une exposition dont son père est l'organisateur;

et celui-ci, invitant tous les artistes normands h

prendre part à la fête, était tout naturellement le

premier appelé. Avec un charmant Décaméron,

comme il s'est déjii plu à en peindre plusieurs,

M. G. Morin a exposé, lui aussi, un fort beau

paysage d'un gris rose plein de soleil. Admirez
l'inlluence de la contagion I

On sait, ou l'on ne sait pas, que la galerie du

musée est trop étroite et fort mal éclairée, géné-

ralement de coté, ainsi que les salles qui la com-
plètent, et que cet inconvénient s'accroit lorsque

des échafaudage?, mis en avant des tableaux

accrochés en permanence aux murs, reçoivent

temporairement les œuvres de l'exposilion. Aussi

la presse rouennaise est-elle unanime, — nous

sommes deux, — pour saisir l'occasion, à chaque

exposition nouvelle, de réclamer la création d'un

musée nouveau. AQn de diminuer les inconvé-

nients résultant du défaut de reculée, et des jours

frisants qui tombent d'aplomb ou qui arrivent de

côté, M. G. Morin a ménagé dans sa charpente

des traverses horizontales où tous les tableaux

posent indépendants les uns des autres, de sorte

que chacun peut recevoir le devers qui lui est

convenable, sans trop s'éloigner de l'aplomb du

mur provisoire où il est accroché. Il n'en arrive

point ainsi, on le sait, lorsque toutes les toiles

sont 9 conjuguées » ensemble sur un même plan

incliné.

Mais finissons par ce détail bon à signaler, et

par lequel nous aurions dû commencer. Nous fdi-

sons comme nous pouvons, nous aulres critiques

campagnards, qui n'avons point en partage l'ex-

périence des salonniers de Paris.

Aussi , nous hâtons de laisser la Société des

Amis des arts fort embarrassée de savoir quel

morceau de résistance elle ofTrira à ses souscrip-

teurs, et la Ville quels tableaux elle acquerra

avec les six ou sept mille francs dont elle pourra

disposer à la suite de l'exposition.

Pour nous, notre premier choix est tait et c'est

\'Ejfel du matin sur l'Oise, de .M. Daubigny, que

nous choisirions d'abord, car c'est rœu\ re la plus

importante et la plus française do l'exposition de

Rouen.

Alfred Dabcel.

LETIRR

A PROI'OS ni3 QUELQURS MANUSCRITS PRICCIEUS

DU XV SliîCr.E.

Paris, 12 soplembrû 18G(Î.

Monsieur le Directeur,

Puisque, dans la Gazelle des Beaux-Arls du
)" septembre, le savant M. Vallet de Viriville

annonce comme devant être le dernier, son 3'" ar-

ticle à paraître Sur quelques manuscrits pré-

cieux du xv siècle, je crois opportun de lui

adresser, par votre intermédiaire, l'expression

d'un désir, c'est qu'il veuille bien consacrer

quelques lignes à l'un des plus beaux de ces

manuscrils, à celui qui est connu sous le nom de

Missel de Jacques Juvcnal des Ursins, et que la

ville de Paris, il y a cinq ans, a acheté 3G, 000 fr. '.

Il faisait partie do la collection SoltykolT, dont

la Gazelle parla alors avec détail, mais sans rien

dire du Missel, je ne sais pourquoi.

Dans une Note que l'honorable M. Ambroiso

Firmin Didot a fait imprimer en 'IS6I (je ne

connais pas d'autre document sur ce sujet), il

dit que ce manuscrit est un Pontifical à l'usage

de Poitiers, et qu'il fut exécuté pour Jacques Ju-

vénal des Ursins, de 1449 à 1457, temps pendant

lequel ce personnage fut administrateur du dio-

cèse dont il s'agit.

S'il en estainsi, comment se fait-il qu'on trouve,

sur mainte page du volume, les emblèmes sui-

vants, que M. Vallet de Viriville dit, dans la (/«-

selle des Beaujo Arts du l'-'" mai dernier, à propos

du Bréviaire de Salisburij, être ceux de Jean,

duc de Bedford :

'1° L'Aigle, tantôt brun, tantôt blanc, avec la

couronne autour du cou -;

2° La Racine, ou souche déracinée, d'or ';

3° L'Antilope *?

Il y a plus. Le second article de M. Vallet de

Viriville {Gazette du \" de ce mois), nous ap-

prend que, dans les Heures faites, vers 1423, par

les ordres du duc do Bedford, pour sa fiancée

Anne de Bourgogne, la devise du futur est: .1

vous entier, et la réponse de la promise : J'en

suis contente. Comment se fait-il que, dans un

1. Le désir exprimé par M. de Sainte-Beuve sera rempli.

Depuis longtemps déjà j'ai en main le Si^ article de M. Vallet

de Viriville, consacré esclusivement à l'étade du Missel dit de

Jacques Juvénal des Ursius. Dans cet article, dont la publica-

tion a été retardée par l'abondance des matières, M. Vallet de

A'iriville a répondu par avance à toutes les questions de M. do

Sainte-Beuve. E. G.

2 et 3. Notamment aux feuillets 13, 44, 93 V», 96 R», 101 V»

4. Notamment au feuillet 101 V". On voit aussi au feuille

26 V", la UcornCy qui la remplace dans le blason français.
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I'o)ili/ical fail. pour un administialoui' de cliorèse

de 1 ii9 à l4iJ7, je trouve cette double devise

aux feuillets 93 R", 95 U° et V", 9G U". 97, '!():),

105 R" el V°, sans compter ceux (jui cerlainemcnt

m'ont échappé?

Je laisse do côté les oxiilications que i\I. Didot,

ne connaissant pas les Heures du duc de Redford,

a cherché ii donner de ces devises.

Mais je remarque que les mots A vous entier

sont, au feuillet 95 R", sur une banderole bleue,

blanche el rouge : couleurs d'Anne de Bourgogne,

dit M. de Vallet de Viriville pour les Heures :

couleurs de la ville de Paris, dit M. Didot pour

le Missel.

Si la destination du Bréviaire et des Heures

n'est pas contestable, elle entraîne évidemment

la solution suivante : c'est aussi pour le duc de

Redford qu'a été fait, ou au moins commencé le

Missel dit de Juvénal des Ursins.

Alors on ne s'étonne plus de trouver au feuil-

let 9'i celte curieuse miniature représentant, au-

dessus du détroit de la SFanche, el de ses rives

anglaise ol française vues à vol d'oiseau, la

glorification d'Edouard le Confesseur; ni de ren-

contrer ailleurs saint Dunstan, saint Thomas do

Cantorbéry, saint Edmond, etc. Et pourquoi le

bon français Juvénal des Ursins, administrateur

du diocèse de Poitiers, aurait-il fait rendre ces

hommages, de 1449 à 1457, à l'Angleterre vain-

cue enfin?

Mais comment interpréter ces initiales Y A,

que nous montrent les feuillets 43, 44, 93 V", et

96 R" : réunies quelquefois par une chaîne à la-

quelle est suspendue la iameuso Racine? Comme
M. Didot, je reste muet devant cette énigme,

me souvenant involontairement que la belle-

mère de Charles VII était Yolande dWragon,

mais ne sachant trop (|uo tirer do là pour celle

affaire.

Du reste, que Jac(|uos Juvénal des Ursins ait

fait travailler à ce manuscrit, qu'il l'ait possédé,

cela est vraisemblable : voici les armoiries do sa

famille, que Raoul du Fiou, évoque d'Évreux de

1479 à 1511 et venant du Poitou, fit recouvrir

des siennes quand il on eut le droit : car il l'eut,

je n'en veux pas douter, plus que d'autres qui

ont aussi déposé là leur blason; voici, çà et là,

des Ours qui me paraissent doués d'intentions

héraldiques, bien que mûléS à des lions, des petits

chiens, des paons, etc., appartenant évidemment

ù la fantaisie.

Mais si l'on me dit qu'un Ponlijieal n'a pu

être fait que pour un évoque ou un administra-

teur do diocèse, je répondrai que les 22 premiers

feuillets sans ornements ou beaucoup moins or-

nementés, qui le composent, peuvent fort bien

être une addition faite au vrai et magnifique

Missel de Jean, duc de Redford. J'en dirai autant

de la partie finale où il est question du Synodus

Pictaviensis.

Jacques Juvénal des Ursins se reconnaît faci-

lement, dit-on, dans plusieurs de ces belles

peintures. On com|)rend combien celte recon-

naissance prèle à la contestation. Et, à propos de

la miniature qui le représenterait à genoux près

d'une procession passant sur la place de Grève,

je demanderai comment il se fait que, deux ans

avant la vente Sollykoff, on la trouve reproduite

dans l'Histoire de France illustrée de MM. Bor-

dier et Cliarton, tome I", page 551 ?

Ces manuscrits étaient, en petit, comme les

églises du moyen Age: il fallait une longue suite

d'années pour les achever. Quand les Anglais

furent chassés de France, les feuillets de celui-ci

étaient encore peut-être chez l'artiste ou les ar-

tistes. De là un changement do destination, des

remaniements, au milieu desquels le très-savant

auteur des articles de la Gazette se retrouvera

beaucoup mieux que moi. J'appuierai seulement

sur ceci : c'est que la date 1449-1457 me paraît

plus soutenable, et alors se déplace le champ des

considérations tirées de ce manuscrit quant à

l'histoire de l'art.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,...

Eug. de Sainte-Beuve.

LEGS DE M"" LA BARONME DE JANKO\\TTZ

A LA VILLE DE NANCY.

En vertu d'un legs fait par M""^ la baronne de

Jankowitz, les musées do Nancy viennent de

s'enrichir d'une remarquable collection de la-

blcaux et d'objets d'art provenant du cabinet

d'Ètienne-Maurico Falconet, grand-père de la

donatrice.

Parmi les tableaux je mentionnerai en pre-

mière ligne VEntrée de Jesus-Chrisl à Jérusa-

lem, par Nicolas Poussin. Haut. ,0,98; larg.,1,34.

Ce sont les dimensions moyennes des tableaux

du Louvre. Cette composition n'a jamais été

gravée. Elle se compose de trente-trois person-

nages, dont treize principaux. Les figures du

premier plan ont 0,50 de hauteur, celles du fond

0,20. Contrairement à l'usage suivi par Poussin,

en Italie, la toile a été préparée à la céruse, de

sorte que les tons ont conservé toute leur fraî-

cheur. Celte particularité, jointe à quelques fai-

blesses peu communes dans les tableaux de ce

maille, me font penser que l'L'^O'ee à Jérusalein.
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doit avoir élc peinte avant l'année 1 624, c'est-à-

dire avant l'arrivée de Poussin en Italie. Nous

recommandons tout parliculièrement cette toile

aux amateurs et aux artistes en raison des beau-

tés exceptionnelles qu'elle présente. Les ravages

causés aux tableaux du Louvre par les dessous

d'ocre rouge n'existent pas ici. C'est peut-être

une occasion unique déjuger le coloris de Pous-

sin tel que le maître l'a voulu.

Puis viennent : l'Armée de Louis XIV devant

Douai, gravé dans l'œuvre de Van der Meulen,

hauteur, 1,42; largeur, 1,06; la Reli(/ion, par

Vien ; les portraits de Jouvenet et de sa femme —
le premier est une ébauche pleine de feu, exécu-

tée par le peintre lui-même —
;
portrait de Pierre

Falconet par lui-même; portrait de M"'= Pierre

Falconot, née Marie-Anne Collât, élève d'Etienne

Falconet et auteur de la tête de la statue de Pierre

le Grand, à Saint-Pétersbourg, par le même;
Nature morte et deux copies d'après Greuze, par

le même ; Port du Levant, marine, par Minder

Ilout; Clair de lune, par Van der Neer; Paysage

de Karel du Jardin, répétition ancienne du n'^iG

du Louvre; Fuite en Egypte, par Mola; Made-

leine, copie du tableau de Corrége, à Dresde,

par le même; deux tètes de prophètes, par Lan-

franc ; trois esquisses de plafond, par Guglielmi,

ayant appartenu à Catherine II, qui les donna il

Falconet après la mort de leur auteur — ce sont

celles dont parle Falconet dans ses œuvres— ; Da-

vid portant la tète de Goliath, esquisse attribuée

il Guido Reni : mais cette attribution est très-

douteuse; portrait du général M'ittingolT. gou-

verneur de Dantzig, au moment où Stanislas, roi

de Pologne, s'y trouvait renfermé. J'attribuerai

volontiers ce pastel à l'allemand Ludner, d'après

ce que j'ai vu de ce maître au Louvre; un grand

dessin aux crayons noiret blanc, signé Lossenko,

rulhemiSj représentant la statue de Pierre I"'', à

Saint-Pétersbourg; un buste de jeune fille, déli-

cieuse création du ciseau de M"'= Callot. C'est,

dit-on, le seul ouvrage en marbre qu'elle ait

laissé; les bustes en plâtre de Maurice-Etienne

Falconet, de Pierre Falconet et du docteur hollan-

dais Camper; l'épée, le brevet de noble et les

instruments de travail de Falconet.

Parmi les objets qui ont été attribués au .Mui^ée

historique lorrain, je citerai la grande médaille

en or qui fut envoyée il Falconet par Catherine II

lors de l'érection de la statue de Pierre F"' :

poids, 2S2 grammes; valeur brute, 873 francs;

les six miniatures qui ornaient la chambre où

mourut le roi Stanislas, et qui furent remises,

selon l'usage, à son chambellan, M. le baron

Jankowitz; un dessin à la plume représentant

une chasse au cerf, même provenance — on lit

au bas de ce dessin cette suscription : Fait par

Monsieur le Dauphin pour le Roy de Pologne—
1737 ; divers portraits de princesses de la famille

royale et dames de la cour de Louis XV, parmi

lesquels se trouve un beau portrait de la maré-

chale de Belle-Isie, par Largillière; plusieurs au-

tographes de Voltaire, D'Alembert, La Conda-

mine. M"" Geoffrin, de Louis XV et des princes

et princesses de sa famille; la correspondance de

Diderot et de Falconet pendant le séjour de ce

dernier en Russie; deux manuscrits des Lettres

sur le jugement de la postérité, l'un corrigé de la

main de Diderot, l'autre de la main de Falconet;

tous deux contiennent les lettres de Falconet, qui

n'ont pas été publiées, mais dont la substance se

trouve dans les réponses que lui adressa son il-

lustre ami.

Ce legs, un des plus importants qui aient été

faits aux musées de province, est venu fort à

propos enrichir les galeries de l'Hôtel de Ville et

celles du palais Ducal, au moment où les fêtes de

l'annivcsaire séculaire de la réunion de la Lor-

raine il la France attiraient ;i Nancy un nom-

breux concours d'étrangers.

Charles Courxalxd.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE I8G7.

Les artistes qui désirent présenter à l'Exposi-

tion universelle, des ouvrages qui ont été acquis

par le gouvernement, sont invitésà faire connaître

dès à présent leur intention par lettre adressée il

M. le surintendant des beaux-arts. Ils ne devront

désigner que des œuvres exécutées depuis le

1"'jauvier ISiio, et n'ayant pas fait partie des

expositions de cette dernière année.

Avis sera immédiatement donné aux artistes

de la décision de l'administration, en ce qui con-

cerne les ouvrages actuellement placés dans les

musées impériaux ou dans les locaux dépendant

du service des beaux-arts, afin qu'ils puissent,

s'il y a lieu, comprendre ces ouvrages dans les

listes qui doivent être déposées au palais des

Champs-Elysées du l^au lo décembre prochain,

pour être soumises au jury de l'Exposition uni-

verselle du 18 au 25 du même mois.

Quant aux œuvres placées dans les musées des

départements, l'administration des beaux-arts ne

pourra que désigner aux artistes les musées qui

les ont reçues; et ils auront alors à faire auprès

des administrations locales les démarches néces-

saires pour en obtenir l'envoi à l'Exposition

universelle.

MM. les artistes étrangers résidant en France

et non naturalisés Français sont prévenus que

les ouvrages qu'ils sont dans l'intention de pré-
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sentei'ù l'Exposition universelle des œuvres d'iir(

qui aura lieu au Champ do Mars en 18fi7 ne

|)ourront iMre admis qu'avec les ouvra i;es de leurs

nationaux, conforméinent à l'article ii du rèj^le-

ment général approuvé par décret du 12 juillet

1865. Ils devront en conséquence se mettre sans

délai en rapport avec les commissions instituées

dans leurs pays, pour se faire comprendre au

nombre des exposants de leur nationalité.

Les artistes étrangers naturalisés pourront seuls

exposer avec les artistes français, et prendre

part à l'élection du jury français en justifiant de

leur naturalisation. Faute de remplir cette for-

malité, leurs ouvrages ne pourraient être soumis

au jury.

I.H PASTELLISTE J. M. A. LEMOINE.

Rouen, le 13 octobre 1800.

Monsieur lo Directeur,

La Chronique t/es Ans, dans son numéro du

10 de ce mois, fait appel aux amateurs de Rouen,

pour savoir ce qu'est devenu le plafond du théâtre

des Arts de cette ville, plafond peint par J. M.

A. Lemoine, et représentant l'apothéose de 1'.

Corneille.

La réponse sera un acte de décès.

Cette toile, hélas! a subi le sort des choses pé-

rissables, il n'est plus. Il y a six ou sept ans,

M. Halauzicr, alors directeur de nos théâtres, fit

restaurer la salle du théâtre des Arts. Il crut né-

cessaire de faire enlever l'œuvre de Lemoine,

qui l'ut transporlée h la salle de vcnle, mise aux

enchères, et adjugée pour une trentaine de francs

à un amateur de notre ville, M. L. Ce dernier,

trouvant la toile trop endommagée, la fit dépecer

en morceaux. Tel fut le sort d'un des plafonds

les plus renommés de nos salles de spectacle de

France.

Sic transit gloria inundi.

Néanmoins, il reste encore aux amateurs des

œuvres de J. M. A. Lemoine une consolation :

c'est d'aller, le 6 juin, à la célébration de l'anni-

versaire de la naissance do P. Corneille, céré-

monie qui a lieu assez régulièrement chaque

année à notre théâtre des Arts. Alors, pendant

que l'on couronne le buste'du grand poëte, ils

peuvent contempler une assez belle toile de fond,

peinte par J. ^I. A. Lemoine et représentant P.

(Corneille dans sa bibliothèque. C'est la seule cir-

constance dans laquelle on l'expose aux regards

du public. Espérons que cette production de

notre compatriote sera plus respectée que le fa-

meux plafond.

Maintenant, l'apothéose de l'auteur du Gid fut-

elle gravée? Je crois que non, et en cela Lemoine

fut moins heureux que Robin, qui vit son plafond

de la salle do Bordeaux gravé i)ar Le .Mire, un

autre de nos compatriotes.

Tels sont, monsieur le Directeur, les rensei-

gnements que je puis vous donner en réponse à

la demande contenue dans la Clironiquc des Arlu.

S'il m'en survenait d'autres pouvant intéresser

vos lecteurs, je m'empresserais de vous les faire

parvenir.

Agréez, etc.

Jules lIÉDOi'.

NÉCROLOGIE.

TuiEiiiiv (Joseph-François-Désiré)
,

peintre,

('lève de Gros, entré à l'École des beaux-arts le

i avril 1831, naquit il Paris, le 13 mars 1813.

(^et artiste, qui vient de mourir dans sa ville na-

tale, le 1 1 octobre, s'était principalement fait

connaître par son extrême habileté dans l'art dé-

coratif; son nom restera associé à celui de

M. Cambon, pour les plus belles décorations de

nos théâtres de l'Opéra et de l'Opéra-Comique.

Thierry avait pris part à nos salons de 1S33,

183i, 183(5, 1837, 1839, 184i, 1847,1851, 1853,

1855, 1857, 1859, 1863, 18G5, et figurait ;i l'ex-

position do cette année, avec une toile intitulée :

Faust. Un remarquable paysage lui valut, en

1814, une médaille de 3'' classe, et il fut fait

chevalier de la Légion d'honneur en 1863. Joseph

Thierry est le frère de M. Edouard Thierry, ad-

ministrateur général de la Comédie-Françuise.

E. B. m; L.

NOUVELLES.

;.% La section d'architecture avait présenté ii

l'Acadi'mie des beaux-arts, dans sa séance du

6 octobre, la liste suivante de candidats pour la

place vacante par le décès de M. do Gisors :

M.M. Duc, Henri Labrouste, Vaudoyer.

L'Académie a successivement ajouté sur cette

liste les noms de MM. Ouestel, Ballu, Clergot,

Lequeux, Lenoir.

Dans sa séance du 13 octobre, l'.U'odéinie des

beaux-arts a élu M. Duc.

/ils L'Académie des beaux-arts a décerné le

prix du concours d'architecture (Achille Leclère),

h M. Ferdinand Dutert, pour son projet inscrit

sous le 11" 4 et portant pour épigraphe : Ense et

Aratro.

„,% On vient de placer dans les niches de la

galerie des Rois, ii Notre-Dame de Paris, les doux
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dernières statues nécessaires pour en compléter

1.1 série. Aiijourd'liui, la galerie des Rois est ré-

tablie dans son état primitif; cliacun de ses vingt-

huit arcs trilobés abrite une statue. Ainsi se

trouve achevée, sauf quelques détails de peu

d'importance, l'œuvre de restauration entreprise

à l'extérieur do Noire-Dame. A l'intérieur de

l'édifice, outre les travaux que nous avons déjà

mentionnés, on achève en ce moment le tambour

d'entrée de la porte du croisillon septentrional,

appelée porte du Cloître, parce qu'elle s'ouvrait

autrefois sur l'enceinte réservée aux maisons ca-

noniales. L'achèvement des iravaux considérables

dont cette partie de l'édifice a été l'objet per-

mettra de rendre prochainement au public l'accès

de cette porte.

^% Deux médailles nouvelles, à grands modu-

les, viennent de paraître à la Monnaie. Ces mé-

dailles, destinées à perpétuer le souvenir des

deux principales découvertes do ce siècle, repré-

sentent : la Photographie et la Télégraphie élec-

trique. MM. Oudiné et Bovy en ont gravé les

coins.

^% Une statue en marbre de lord Palmerston

va être érigée à Liverpool, devant le fronton de

la salle Saint-George.

Le sculpteur Adams est chargé de cet ouvrage

d'art. L'illustre orateur sera représenté en chan-

celier de l'Échiquier.

— Un incendie a éclaté dimanche matin à

Bruxelles, au palais, dans la chambre à coucher

du roi, et a dévoré :i peu près tout ce qui s'y

trouvait, notamment beaucoup d'objets d'art

rapportés d'Egypte par Sa Majesté, et plusieurs

tableaux, parmi lesquels un Christ, par Rubens.

On évalue les dégâts à 4 ou 500,000 francs.

(,% A Venise, on a ouvert une souscription

pour élever un monument à Daniel Manin. S.

A. le prince de Carignan a souscrit, des pre-

miers, pour -1,000 francs.

„,% La liste des décorations et des médailles

accordées par le roi aux artistes qui ont pris part

a l'Exposition des beaux-arts, à Bruxelles, a été

ainsi fixée :

M. Ingres est nommé commandeur de l'ordre

de Léopold. Sont promus au grade d'officier du

môme ordre : MM. Alexandre Robert, Joseph

Slevens, Alexandre Thomas et Charles Variât.

La croix de chevalier est accordée à M.M. .Mma-

Tadema, artiste peintre, à Bruxelles; R. Begas,

statuaire, à Berlin; Aug. Blanchard, graveur en

taille-douce, à Paris; Ch. F. Daubigny, peintre,

à Paris; J.-H.-L. de Haas, peintre, à Bruxelles;

W. P. Frith, peintre, à Londres; Ch. Jalabert,

peintre, à Paris ; F. Keelhof, peintre, à Bruxelles;

J. L. Maillet, statuaire, k Paris; Ad. Schreyer,

peintre, à Paris; Gustave Simonau, aquarelliste

et lithographe, à Bruxelles; C. Stanfield, peintre

à Londres; A. Van Muyden, peintre, h Genève;

Jacques Wienner, graveur en médailles, à Bruxel-

les.

La médaille d'or est décernée aux artistes dont

les noms suivent :

MM. G. Blot, graveur en (aille-douce, à Bruxel-

les; L. G. Brilloin, peintre, à Paris; Carrier Bel-

leuse, statuaire, à Paris; Ed. de Schampheleer,

peintre, "a Bruxelles; V. de Gronokel, peintre, à

Bruxelles; Jacques Jaquet, statuaire, à Bruxelles;

E. Smits, peintre, à Bruxelles; Ch. Soubre, pein-

tre, à Liège; L. Vankuyck, peintre, à Anvers;

A. Wust, peintre, à Anvers.

— Les anciens pensionnaires de France à l'A-

cadémie de Rome ont offert, hier lundi soir, un

dîner à leur ancien directeur, M. Schnet?, , à

l'occasion de son retour à Paris.

A ce dîner, qui a eu lieu au Palais-Royal,

étaient invités les six grands prix de Rome de

cette année; quatre seulement étaient présents :

MM. Pascal, Emile Pessard, Jacquet et Laguil-

lermie.

^\ L'Empereur a fais frapper à la Monnaie une

médaille en bronze, pour perpétuer le souvenir

de la sentence arbitrale qu'il a rendue le 6 juillet

1864, et qui a assuré l'exécution du canal de

Suez.

Cette médaille porte pour exergue : Jonction

des deux mers.

/j, La Bibliothèque de VUnion centrale vient

de recevoir un certain nombre d'échantillons de

papier japonais, soit unis, pour l'impression des

livres ou des gravures, soit peints, et offrent des

dispositions et des tons charmants. Il a été formé

un album spécial.

Cette bibliothèque ouverte gratuitement, lo.

Place Royale, reçoit en moyenne par jour, du

matin au soir, la visite d'une quinzaine de tra-

vailleurs. C'est peu,, si l'on considère la quantité

de matériaux, livres, estampes ou collections

d'échantillons qu'elle renferme. Mais cette utile

institution n'est encore que peu connue dans les

classes ouvrières.

^*^ Dans quelques jours, la grande baraque en

bois qui flanque Notre-Dame du coté de la sa-

cristie sera démolie, et tout l'espace qu'occu-

paient les tailleurs de pierre et les charpentiers

sera nettoyé. Les bureaux de M. Viollet-le-Duc

sont transférés a l'extrémité du chantier. A cette

même place va être immédiatement reconstruite

une maison, style \i\' siècle, de petites dimen-
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sions cl ne nuisant point à l'aspect de l'église

géanlo, pour servir d'asile aux sacrislains et à la

basse domesticité.

,j% On sait que Pan dernier, JI. .\. Cadarl, ce

jeune et courageux éditeur qui a élevé sa maison

au rang le plus honorable à travers mille obstacles

vaincus, est parti pour l'Amérique avec des eaux-

fortes et des tableaux. Presque tout a été vendu,

et les Américains se sont épris d'une belle passion

pour notre école, qu'ils ne pouvaient soupçonner

il travers les croules de pacotille, qui jusqu'à ce

jour lui étaient expédiées en cargaison par des

entrepreneurs de copies. Cette année, Cadart part

avec un choix plus élevé encore, cl compte bien

trouver mieux préparé aussi le public dont il a

commencé l'éducation à ses_ risques et périls.

La Gazelle des licaux-Arls né saurait voir, sans

y applaudir, cet élablissemenl de relations sé-

rieuses d'art entre la vieille Europe et la jeune>

Ainéri(iue.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET Ri; VU ES.

Le Bibiioijraplic alsacien. Gazette littéraire,

historique, arlisliqu''e; iv" année, n"' 1 et 2. Stras-

bourg, 1866.

Nous avons cité plusieurs fois cette publiration en-

treprise et conduite par un écrivain spirituel et érudit,

M. Ch. Mehl, avec'le plus louable désintéressement.

Un de nos collaborateurs, cpii a longtemps habité Stras-

bourg, y publia sous le tiire de « Anciennes industries

d'.Msace et de Lorraine » des notes pleines d'intérêt

sur les manufactures de porcelaine et de faïence. I.e

chapitre de ce dernier numéro, accompagné de repro-

duction de plats et de nombreuses marques, est inti-

tulé : « 5' période. Manufacture de porcelaine de

Franckcnlltal, l'aul llannong, 17ji à 1760. »

N°' d'août et octobre. Les origines de la typo-

graphie et l'histoire de la librairie ; Notice nécro-

logique d'Alfred Tainturier; Anciennes indus-

tries d'Alsace cl de Lorraine, Niderwiller, le

baron de Beycrié, fondateurs de l'élablissement,

ses successeurs, le comte Custine, J. Lanfrey,

principaux artistes, Lcmire, Faveau, Deuschler,

Tarifs et Marques, par feii Alfred Tainturier;

graveurs sur bois strasbourgeois; par E. Tross.

Mémorial de Lille. Sept feuilletons sur l'Expo-

sition de Lille, dans les n"»des 9, 15, 22, 30 août,

6, 13 et 21 septembre, par M. Olivier Merson.

Opinion nationale. Exposition de Lille, deux

articles, n"» des 28 juillet et 4 octobre. — Con-

cours des (jrands prix de Ihune, 15 août; —

Envois des élèves de racadèmie de France «

Rome, 27 août; par M. Olivier Merson.

Le journal île Rouen. Vingt et unième expo-

sition munici[iale dos beaux-arts, par M. All'rcd

Darcel. — 11 octobre. Le paysage (suite). —
12 octobre. Les animaux et les choses inanimées.

— 13 octobre. Les dessins — la sculpture— la

gravure.

LIVRES.

Soulh KensinqloH muséum. Reproduction à

l'eau-forte et par les élèves, des objets les plus

curieux des collections imprimées à Paris, par

Aug. Delàlre.

L'administration du musée de Sontli Kensington

vient d'envoyer â M. A. DclAtre, imprimeur, nnc

nouvelle suite de 12 cuivres. Ainsi que nous l'avons

dit en signalant la première série, ces gravures, toutes

de format uniforme, serviront à faire un catalogue il-

lustré du plus grand prix.

Ces eaux-fortes ont été dessinées et gravées par

MM. W. M. M. Gill, S. Thomas, D. Jones, J. S.

Coepel, A. Fisber, John S. Dominy et W. J. Glenny.

Le détail des ornements de tous ces objets est très-

exactement reproduit et l'effet est très-simple; les

figures seules laissent souvent à désirer. Ph. B.

Histoire des Peintres. École italienne, Pierre

Pérugin, par M. Charles Blanc.

ESTA5IPES.

Les colleclions célèbres d'(cuvrcs d'art, des-

sinées et gravés d'après les originaux, par Edouard

Lièvre. Paris, Goupil et C"'.

Les livraisons IX et X, qni viennent de paraître, ren-

i'ermeut : Pofs à bière, Vase à boire et Bouteille de

citasse, en grès cérame (Donation Sauvageot), texte

par M. Sauzay; — Coffret à bijoux et Enseignes et

/'c»(;n)i(s,xvi'' siècle colleclions do mesdames Salouiûu

et James de Rothschild), texte par M. Paul Mantz;

— Trictrac et Damier, émaux de Léonard Limosin

(musée du Louvre), teste plein d'intérêt; par M. H. Bar-

bet de Jouy. Les gravures de ces deux pièces d'une

importance capitale dans l'histoire du nobilier suus

les Valois sont aussi à noter. Ph. B.

Le Christ bénissant les enfants, par M. Fla-

meng. — La gravure due au burin si délicat de

M. Flameng, représentant le Christ bénissant les

enfants d'après un remarquable tableau de Rem-
brandt, que la Gazette a puliliéo récemment, se

trouve en vente chez M. Louis Leleux, 12, boule-

vard Montmartre, au prix de six francs avant la

lettre, et trois francs avec la leltre.

Ces épreuves sont tirées avec soin sur grand

papier vergé.

Le Directeur : K »i i l n G a l i c j i o n .

JLAYK, IMrUIUEUH , 7, KUK S AIN T- B E .N o I T.
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EXPOSITION DE TABLEAUX ANCIENS

AU .MUSÉE X.\POLÉON

A AMIENS.

Ce musée Napoléon à Amiens est vraiment une

merveille. On ne sait pas encore que cet éiliGce,

tout nouveau, construit par l'initiative et par les

soins d'une société particulière, la Société des

Antiquaires de Picardie, est un modèle de monu-

ment approprié à la destination d'un musée de

peinture.

Il faut songer que les musées sont d'institu-

tion très-récente, sorte d'asile consacré par les

générations vivantes aux glorieux souvenirs d'un

passé qu'elles s'efforcent de transformer, mais

dont elles veulent conserver le souvenir. Le plus

vieux des musées en Europe n'a pas un siècle.

« Au commencement de notre xix'- siècle, dit

Louis Viardot(.V((sees d'Allemagne, p. 263\ une

III.

seule collection publique, la galerie de Dresde,

pouvait rivaliser avec le musée du Louvre. Alors

n'existaient ni le Mitseo de.l Valiemio a Rome,

ni le Museo degli sliidj k Naples, ni l'Academia

dette Belle-Arli à Venise, ni le Museo del Rey
de .Madrid, ni la Pinacothèque de Munich, ni la

Ge?/icilde-Sammtung de Berlin, ni la Xalional

Gatlery de Londres; et les collections du palais

Pitti à Florence, du Belvédère h Vienne, de l'Er-

mitage à Saint-Pétersbourg, de La Haye en Hol-

lande, de Hampton-Court en Angleterre, n'étaient

que les cabinets particuliers des souverains. »

En effet, le musée d'Amsterdam date de 1814,

la National Gallery de 182.5; le musée de Madrid

et celui de Berlin datent de 1 828 ; la Pinacothèque

date de 1836, etc., etc. Il faut ajouter que ces

collections superbes ont presque toutes été in-

stallées dans des édifices adaptés à des usages

quelconques, et peu convenables pour y classer

des tableaux en bonne lumière. Le musée de

Paris et le musée de Vienne sont dans des palais

princiers : le musée d'Amsterdam est dans une

maison bourgeoise, Trippenhuizen (maisons de

la famille Trip) !

La Pinacothèque a été construite pour le musée

de Munich; mais, comme dit le docteur Fijrster

dans son petit livre sur Munich , « en style de

palais romains. » L'architecte Léon de KIcnze n'a

pas fait le chef-d'œuvre qu'il supposait, malgré

le succès qu'eut d'abord sa bâtisse pseudo-an-

tique. Dans les hautes salles, on ne \oit guère

clair; dans les cabinets latéraux, destinés aux

petites peintures, comme ils sont éclairés de

biais, on ne voit rien sur le lambris en face du

jour. Cette Pinacothèque peut être un beau pas-

tiche romain, surtout à l'extérieur, mais elle

32
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n'est de rien pour la question a rclii tectonique

d'un musée.

Le nouveau musée de Dresde, achevé en 1831,

sur la place du Zwingor, est mieux réussi, et c'est

le seul monument de l'Europe qui mérite d'être

étudié en vue de la construction d'un édifice

destiné à rocevoir des taliloaux.

Le musée d'Amiens est absolument original,

comme distribution et comme éclairage. Il con-
tient des salles appropriées au style spécial des

objets qu'on y doit recueillir : une sorte de cha-
pelle romane pour les débris du moyen âge, des

salles de style grec et romain pour les souvenirs

de l'antiquité, et des galeries magnifiques pour
la peinture depuis la Renaissance jusqu'à nos

jours. Ces galeries sont éclairées d'en haut, à

travers un vitrage dépoli, qui reçoit lui-même la

lumière à travers deux vitrages posés vertirale-

ment. Ce système, fort approuvé piir M. de Nieu-

werkerke, lorsqu'il a visité le musée d'Amiens,

vaut la peine qu'on l'étudié, et il semble qu'il ait

résolu le problème d'éclairage des galeries de
peinture.

Eh bien, ce musée modèle, a qui est-il, et de
qui dépend-il? Il n'est pointa l'État, il n'est point

à la Ville. Il est h la Société des Antiquaires, et il

ne dépend que d'elle. Il est administré par une
commission dont M. Charles Dufour, membre du
Conseil général de la Somme, est président:

« C'est surtout à l'entreprenante initiative, au

zèle infaligable et à la persévérante énergie de

JI.Dufoui', qu'on doit ce splendide monument, »

dit M. l'abbé Corblet, le savant rédacteur do la

Revue de l'Art chrétien, et lui-même vice-pré-

sident de la commission du musée Napoléon.

Il n'y avait jusqu'ici que les Anglais et les Hol-

landais pour mener à bien ces grandes entre-

prises particulières, en vue d'un intérêt général.

Voilà un beau nid I il y faut des petits, mainte-

nant. Le gouvernement a déjà donné ou prêté un
nombre de tableaux achetés aux Salons de Paris,

ou de grandes machines qui encombraient les

greniers du Louvre : un fonds d'ameublement,

pour ainsi dire. Reste à acquérir successivement

une collection digne de ce beau musée. De géné-

reuses donations, le génie in\piitif du président

M. Ch. Dulbur, le concours dévoué de ses collè-

gues de la Société des Antiquaires, l'intérêt même
des Amiénois et des Picards, l'appui indirect que

le gouvernement et la surintendance des Beaux-

Arts prêtent à cette institution libre, la svmpa-
thie des artistes et des amateurs, cette chance

qui s'attache — parfois — aux bonnes choses,

tout cela finira par enrichir le magnilique nou-

veau-né.

En altendant, et en manière d'inauguration, —
pour y planter — des clous, — la commission

du musée, activement secondée par le conserva-

teur M. Dorély, a imaginé d'y faire des exposi-

tions rétrospectives. L'année dernière, exposition

de tableaux anciens. Cette année encore, expo-

sition de peintures empruntées à des galeries

particulières. La cruelle épidémie qui a désolé

Amiens n'a permis d'ouvrir qu'à la fin d'août

cette exposition, encore ouverte aujourd'hui, et

qui ne sera fermée que le 15 novembre.

Imaginez qu'il y a là 330 tableaux, prêtés par

des amateurs du nord de la France, de Lille, de

Cambrai, d'Arras, deClermonl et (r.\miens
; d'au-

tres, par des amateurs de Paris, parmi le.^quels

on remar(iuc M.M. Boiltelle, sénateur, Barroilhet,

Blirger, Double, Dugied, le comte d'Espagnac,

Girou de Buzareingues, député, Lavalard, Mar-

cille. Miindler, Sano, leduc de Vicence, sénateur,

de Villars, etc. Le Mémorial d'Amiens a publié

un compte rendu très-bien fait, mais avec une

complaisance courtoise, par le vice-président de

la commission du musée, M. le chanoine Corblet.

Nous y renvoyons pour le détail, et nous signale-

rons seulement ici quelques tableaux de bon aloi.

ou intéressants pour l'histoire de l'art.

On connaît de réputation la galerie de M. Du-

niont, de Cambrai, dont Paul Mantz, avec sa com-

pétence perspicace, a parlé dans la Gazette.

M. Dumonl a envoyé à Amiens son excellent por-

trait de David Bailly, gravé dans VHistoire des

peintres, unBrekelenkam, un Brouwer, un Sorgb,

et une douzaine d'autres tableaux, des plus remar-

qués. Parmi les tableaux incontestables de bons

maîtres, il faut signaler, hors ligne, un beau

Jordaens, Susanne et les vieillards, appartenant

à M. Grimbert, do Saint-Pol, un beau paysage

d'.Vllart van Everdingen, appartenant à .M. Robert,

de Paris, un Sidomon van Ruisdael de première

qualité, à lU. Lavalard, le grand portrait d'Anne

d'Autriche, par Mignard, à M. Boittelle le séna-

teur, un superbe Concert d'oiseaux, par van

Utrecht, à M. Sano, un spirituel Jan Steen, à

M. JUindler, un grand Berkheyden, à M. Labitte,

deClermnnt, la délicieuse Assemblée de famille,

par Gonzales Coques, à M. Double, un Chardin,

à M. Marcille, un portrait de la Camargo, par

Nallier, à .M. le duc de 'N'icenre, un beau van

Delen, à M. Leleux, de Lille, un Dusart très-fin, à

M. Servaas de Jong, amateur hollandais, établi à

Amiens; enfin, quelques tableaux de maîtres

assez rares, Gerritz Cuyp, Benjamin Cuyp, Barent

Graat, Jacob van Es, Anton Delorme, Abraham
van Beyeren, elc, appartenant à notre fanatique

ami, W. Biirger : il est étonnant qu'il n'ait pas

envoyé là un de ses van der Jleer pour faire, à son

cher « inconnu » une réputation en Picardie.

Il ne faut que deux à trois heures pour aller à

Amiens. Les artistes et les aniateurs ont encore le
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temps d'aller visiter cette exposition curieuse et

admirer le magnifique palais de la Société des

Antiquaires picards. Protat.

faïences patriotiques.

Dans quelques jours parait, s la librairie Dentu,

l'Histoire des faïences palrioliques sous la Ré-

volution, par M. ChampQpury; un volume grand

in-8°, illustré de 80 planches.

Nous détachons de l'appendice de cet impor-

tant ouvrage, le chapitre suivant :

PORCELAINES NATIONALES DE LA MANUFACTURE

DE SÈVRES.

Quoique cet ouvrage soil consacré exclusive-

ment à l'historique de la faïence patriotique, je

crois cependant nécessaire de mettre en regard

un aperçu des produits de Sèvres sous le gouver-

nement républicain, nulle notice n'existant jus-

qu'ici qui traite de la manufacture nationale pen-

dant celte période.

Les fabriques de faïences des provinces agis-

saient spontanément, Sèvres par ordre. Aussi

n'hésilerai-je pas à me prononcer pour les pro-

duits populaires, dussé-je passer pour un homme

d'un goût médiocre aux yeux de ceux qui pro-

fessent une religion pour la pâte tendre.

Quoique les peintres de Sèvres soient rompus

à la connaissance de tous les motifs décoratifs,

leurs allégories républicaines offrent moins de

variété que celles des potiers de campagne. Il

est vrai que ces artistes sont assujettis encore à

l'ornementation Louis XVI et que leur main

manque de liberté; mais sur les porcelaines dé-,

corées par leurs pinceaux se remarque surtout

l'inanité de la commande.

Si on excepte une composition qui dut servir

il orner une pièce de luxe offerte sans doute à un

personnage politique important, je no retrouve

pas trace des ingénieux arrangements symbo-

liques qui se remarquent sur la plupart des cé-

riimiques patriotiques du centre et du nord de la

France.

Les encouragements artistiques ne manquaient

pas, même en 1793. On connaît deux S», trois

cents mémoires imprimés, tant par le gouverne-

ment que par les particuliers, qui constatent que

la rénovation politique s'efforçait de donner nais-

sance à une rénovation artistique.

I.e ministre de l'intérieur, Benezech, avait la

manufacture de Sèvres dans ses attributions; il

appela à la diriger Battelier, représeniant du

peuple. Par certaines pièces patriotiques qui

furent exécutées pour le service du conservateur,

on voit qu'il s'intéressait il cet art et cherchait à

en diriger l'ornementation.

A travers les registres de livraison des peintres

de la manufacture, tenus malheureusement d'une

façon trop sommaire pour qu'on puisse suivre

l'ornementation républicaine dans ses détails, on

lit au compte du citoyen Pfeiffer, peintre, en

l'année 1793 :

« Une boule (?) pour le citoyen Battelier. Cou-

leurs nationales. »

Un autre artiste, Asselin, exécute la même

année :

« Un gobelet sans couvercle, sujet en camaïeu,

allégorie pour le citoyen Battelier, député. «

D'autres pièces patriotiques furent également

exécutées dans la manufacture pour le même

conservateur; mais les artistes de Sèvres avaient

peine à abandonner la tradition. La matière pre-

mière était trop délicate, trop princière, pour une

république dont les orateurs invoquaient les

mœurs Spartiates.

Les terres épaisses des fabriques de Paris, de

Nevers et de Lille, étaient plus en harmonie a\ec

les tendances démocratiques.

Des gobelets, des plateaux, des seaux de table,

des tasses à thé, des burettes, d'élégants pots à

lait, ornements de salons, de boudoirs et d'offices

sur lesquels s'étalait la représentation de sym-

boles républicains, étaient décorés d'arabesques,

d'allégories patriotiques, de frises, d'attributs,

de guirlandes aux couleurs nationales, d'armoi-

ries (les registres emploient encore en 1793 le

mot armoiries)

.

De timides rubans tricolores se mêlent aux

feuilles de chêne ou aux fleurs de barbeaux
;

mais les compositions symboliques sont rares. La

représentation des événemenis du jour n'y trouve

aucune place. La manufacture étant dans les at-

tributions de la maison du roi, Louis XVI ne

commandait certainement pas de services en sou-

venir du tiers état, non plus qu'en mémoire de

la prise de la Bastille.

La pâte tendre se refusa également à la repré-

sentation des grands citoyens de la Révolution ;

j'ai dit quel singulier emploi on réservait à l'image

de Franklin. Pourtant, à la date du 2 janvier

1790, fait unique dans ceux des registres qu'il

m'a été permis de feuilleter, je lis la mention

suivante :

« Deux gobelets fond azur. Portraits Bailly et

La Fayette en grisaille. »

Ces portraits furent exécutés par le peintre Pi-

thou jeune; mais ce Pitliou se faisait remarquer,

me dit le savant conservateur actuel du musée,

M. Riocreux, qui l'a connu, par des sentiments

républicains exaltés.

Les autres peintres s'appellent : Commelin.



252 LA CHRONIQUE DES ARTS

Dodin, Drouet, Didier, Gérard, Godin, de La

Rochp, 1.0 Guay, PfeifTer, Sinnson, Asselin, Bau-

querre, Boiiillal père et fils, Choisy, Cliulol, la

demoisrlle Clianoux.

Ils mélangent quelques emblèmes républicains

à des oiseaux, k des fleurs, à des feuillages, mais

ils peignent ces symbole^ comme jiulis ils pei-

gnaient des couronnes royales, des blasons et

des fli'urs de lis, c'est-à-dire froidement, petite-

ment et presque mécaniquement.

Les potiers du Nivernais et de l'Artois avaient

de grands espaces à remplir, des écuelles pro-

fondes, les vastes (lancs de brocs; à Sèvres ce

sont de petites lasses qui appellent de méticuleux

pinceaux.

C'est un fait exceptionnel de trouver dans les

registres de la manufacture une désignation qui

permette de se rendre compte de la décoration

d'ob.ets si rares anjouni'liui ; cepend^int on lit

au compte du peintio Asselin, en 1793 :

« Peiit couvercle; figure de la liberté. »

Ou a l.i même dale, au feuillet relatif à Dodin :

«Soldats, armoiries, allégorie républicaine;

gobelet et soucoufio litron. » .

M. Riocreux, parent du peinire l'itlioii, a re-

cueilli quel(iues dessins de l'arliste le plus révo-

lutionnaire de la manufaciure.

De.ssins de tasses exacis, ingénieux, un peu

froids, entre lesquels on remarque un bonnet de

la liberté ninilié, entouré de six colombes tenant

dans leur bec une branche d'olivier.

Sur une autre la-so on voit une colombe

perchée sur un niveau au bas duquel s'agitent

dans un nid de petits oiseaux criant après la bec-

quée.

Un dessin représente un an;;e tenant un bonnet

de la liberté et un niveau avec la légende : Rien

au delà.

J'en ai noié un quatrième, curieux en ce sens

que Pidiou f.iit corps avec les conNentionnels qui

volèrent la mort du roi. Singulier dessin et sin-

gulière légende appliqués il une tasse en pâte

tendre. Un ange tient une banderole sur laquelle

est écrit : « Je vole la mort du tyran. Vive la

République ! »

Jamais les potiers de village n'employèrent de

formules si menaçantes.

Le mouvement révolutionnaire se fit sentir

surtout il Sèvres, dans J'atelier des sculpteurs

qui exécutaient des figurines et de petits groupes

pour éire moulés en biscuit. Dans la manufacture

furent moulés, à de nombreux exemplaires, les

bustes on bi-cult de Vida, de Barra, de Le Pel-

letier, d.i RobespiiTre, de .Marat, etc.

Lesi:ulptour Uoizot fournissait nombre de ma-

quettes : la Renommée distribuant des cou-

ronnes civiques, \' Équité républicaine et autres

sujets symboliques dont on peut voir quelques

spécimens au nmsée de la manufacture.

J'en reviens aux services do porcelaines. Il en

est un d'une grande valeur commerciale donné

récemment au musée. C'est de l'art somptueux,

et les amateurs ne s'y trompent pas, qui achètent

il de gros prix ces pâles tendres, quoique déco-

rées de bonnets phrygiens qui les font frissonner.

Ces emblèmes ont donné naissance à des lé-

gendes dont l'historien de YArt de terre chez

les Poitevins a fait justice :

« Un spécimen rare est un thé fabriqué sous

la République, dont la décoration consiste en

rubans tricolores, branches de chênes, niveanx

et bonnets rouges. Il .serait injuste de reproelior

à la Révolution la pauvreté des formes employées,

car elles sont identiques à celles en usage, plu-

sieurs années avant, sous la monarchie. En ceci,

comme en beaucoup d'autres choses plus sé-

rieuses, elle a suivi le chemin tracé par sa de-

vancière. Ce thé a eu, quelques instants, les

lionneurs d'une origine quasi-historique. On l'a

prétendu sorti du mobilier de Carrier. Intere.<sé

d'autant plus k la question qu'il m'appartient,

j'ai procédé à une enquête, et j'ai constaté qu'il

n'a\aii élé apporté à Nantes qu'en i;96. Rien ne

prouve même qu'il n'ait pas été fabriqué quel-

ques années après la mort de l'ami d'Hébert. »

CllA.MPFLKURV.

NÉCROLOGIE.

HI"'= Brune (Christian), née Aimée P.4gès,

peintre, élève de Meynier, née à Paris le 24

août 1803, y est décédée le 11 août, rue des

Beaux-Arts, n° 8. Honorée d'une médaille de 2"

cl-isse en 1831, elle en obtint une de première

en 1841, et prit part aux Salons de 1822, 182-1,

1827, 1.S31, 1833, 1834,1835, 1837. 1838, 1841,

1842, 1844, 184o, 184(5, 1847 et 18.j3. Ju.squ'en

1833 elle avait exposé sous son nom de demoi-

selle. Nous signalerons au nombre de ses meil-

leures œuvres le Sommeil, le Réveil, l'Enlève-

ment . Ondine, .Mo'ise sauvé deseau.r. On voit de

M""' Brune, dans les galeries do Versailles, le

Portrait du seigneur de Pontchartrain, exécuté

d'après une peinture conservée au château de

Beaure'gard; le Portrait de .1/"" Leclermont

d'après Nattier — et celui du Lieutenant géné-

ral comte Morand — au" Musée de Troyes, le

Vœu, d<mnè par le gouvernement après le Salon

de 1 837 ; au .Musée d'orléans, une élude de Jeune

fille à genoux.

FouRN'.VLiis (Bernard-Prosper), docteur en mé-

decine, et membre delà Société archéologique du
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Midi, né à Toulouse 1(> 6 juillet 1 804. y est décédé

le20juilletdernier. Il était, depuisle"20avril 1811,

prol'e-^seur (l'anafomie à l'École des Beaux-arts de

Toulouse, où l'avait nommé le directeur d'alors,

le général baron Lejeune. bien connu par ses

tableaux de batailles. E. B. de L.

NOUVELLES.

^% L'Académie des beaux-arts, dans sa séance

du 20 octobre, jugeant le concours Bordin relatif

à Vcnseiffiieiiienl de la sotlptiire clte~ les nii-

ciens et les iitodentcs, a décerné le prix à

MM. Louis et René Ménard.

Elle a accordé une médaille de 1,000 francs à

M. Henri d'Escamps.

Elle a, en outre, accordé une mention hono-

rable au mémoire inscrit sous le n" 3. et portant

pour épigraphe : Siirsum corda! et onine consi-

li/iin iuum confirmel lahor.

,% Un incendie qui a éclaté au palais roval de

Bruxelles a détruit des œuvres d'art qu'on esti-

mait une- valeur de 400 000 fr. On signale entre

autres tableaux perdus un Christ de Rubens.

^\ Le musée de Rouen vient d'acquérir V Effet

de malin sur l'Oise de M. Daubigny (Salon

de '1866J, et les Vaches dans la prairie (même

Salon) de M. Julien de La Rochenoire, peintre

normand né au Havre. Ces tableaux faisaient

partie de l'Exposition de Rouen.

/it Le musée Napoléon à Amiens vient d'ac-

quérir de M. Bouvier sa collection d'émaux,

montres, ivoires et autres objets d'art.

Celle acquisition a été faite au prix de 300 et

quelques mille francs. La Gazette des Beaux-Arts

a parlé de cette collection dans un article de

M. Darcel sur l'Exposition archéologique d'Amiens

dans le tome Vil.

^^^ Le buste de Benivieni que M. le comte de

Nieuvverkerke a acquis l'hiver dernier à la vente

de M. de Nolivos est aciuellemcnt placé dans la

salle des sculptures de la Renaissance au Louvre.

„*,( Nous avons dit que M. Larousse, éditeur

d'une nouvelle encyclopédie, avait ouvert deux

concours sur deux sujets proposés par lui et

relatifs à la vie de Napoléon. Une somme de cinq

cents francs était le prix affecté à chacune des

esquisses qui seraient jugées les meilleures.

Les esquisses, dessinéesou peintes, devaient re-

présenter — l'une, Napoléon enfant, dans la grotte

de Melleli, en Corse, où il allait, dit-on, se retirer

souvent avec ses livres; — l'autre, Napoléon, dans

un souper à la foire de Beaucaire, discutant avec

quatre marchands sur les hommes illustres de la

Révolution française.

Sept esquisses ont été envoyées pour le premier

concours; huit pour le second. Les juges choisis

par M. Larousse étaient MM. Gérome, de l'Institut.

Marius Chaumelin et Charles Blanc. Ces messieurs

se sont réunis le 22 octobre chez M. Gérome et

voici le résultat de leur appréciation. Ils ont

décerné le prix, sur le premier sujet, à M. Jules

Laurens, sîïV le second, à 31. Lecomle-Dunouy.

^% M. Ch. Baudelaire, pendant qu'il était en-

core à Bruxelles, accepte un jour du peintre de

chiens, M. Joseph Stevens, un gilet dont le ton

et l'étoffe avaient séduit et troublé son imagina-

tion de pnële. En reconnaissance de ce singulier

cadeau, M. Baudelaire envoya au généreux artiste

une sorte de petit poëme en prose intitulé n les

Bons Chiens. » La Petite Bévue vient de publier

in extenso ce morceau de littérature : pour l'in-

géniosité de l'oljservation, la qualité de la plai-

santerie, la netleté et le nerf du style, c'est un

des morceaux les plus caractérisés de l'œuvre

de M. Baudelaire, dont une terrible maladie op-

prime en ce moment le cerveau sans altérer les

fonctions et les forces vitales.

^% L'activité la plus grande est imprimée aux

travaux de la commission de l'Exposition uni-

verselle. Les séances de cette commission de-

viennent très -fréquentes, et les membres se

réunissent au grand complet. Il est souvent sept

hi'ures du soir lorsque la commission se sépare.

Il est donc certain que l'Exposition s'ouvrira a

l'époque convenue.

^% L'Académie des Bibliophiles vient de publier,

avec son respect ordinaire de la forme typogra-

phique et son désir de plaire aux curieux, uni-

traduction des Baisers de Jean Second. C'est

M. Victor Develay qui, après Dorilt, Mirabeau,

Tissot, M""' Vien et d'autres encore, a tenté

d'exprimer en français "les soupirs de désir, les

accès d'ardeur et de caprices raffinés de ce poëte

qu'on a appelé le Tibulle de la Hollande, et dont

les petits cadres ne dépareraient pas la galerie

de l'Anthologie grecque.

j,% L'élection du jury, chargé de statuer sur

l'admission ou le refus des ouvrages destinés à

l'Exposition universelle des beaux-arts de 1867,

qui élait fixée aux 1"et2 novembre, est ajournée

aux IS et Ifi du même mois.

,j\ Un artiste distingué, M. H.Philastre, pein-

tre de l'Opéra, vient de faire cetle proposition au
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vice-président de la commission de l'Exposition

universelle, au sujet des Dioramas.

Au sujet de hi grande Exposition de 1867, où

tous les genres d'intluslrie doivent l'aire r('|>r('-

sentés, ne seniit-il ])as intéressant de voir figu-

rer une invention artistique toule française? Je

veux parler du diorama.

Il serait très-intéressant de voir un élnhlisse-

ment de ce gi-nre, représentant une grande par-

lie des capitales des pays qui participeront à ce

concours. Ces tableaux, au nombre de dix-huit,

seraient de trois dimensions, en raison de l'im-

portance des. villes.

- 1° Paris, Saint-Pétersbourg, Londres, New-
York (4 de 14 m. sur 10 m.).

2° Berlin, Conslantinople, Vienne, Madrid,
Florence, Pékin ((i de H m. sur 9 m.).

3" Bruxelles, Buenos-Ayres, Stockholm, Rio-

.laneiro, Copenhague, Lima, Mexico, Santiago du
Chili (8 de 9 m. 5t) sur 7 m. liO).

Ces réductions élabliraient les vues, en raison

de leur importance, sur une même échelle.

Si ce projet méritait votre approbation et la

protection de la commission, une concession

d'emplacement dans l'intérieur du Champ de

Mars, d'environ 1,800 mètres de terrain, devien-

drait nécessaire.

„,*„ On va couler en bronze, dans les ateliers

de M. Vorus, de Nantes, une statue colossale

dont la maquette est l'œuvre de M. Franccschi.

Cette œuvre, de six pieds de hauteur, est des-

tinée à figurera l'Exposition universelle. Elle re-

pn'sente une Délié, assise sur un aigle aux ailes

déployées; la jeune déesse tient d'une main une

coupe d'ambroisie, et de l'autre caresse la tète

de « l'oiseau (|ui porte Jupiter. »

,t% On écrit de Porto, le 1 1 octobre :

La ville de Porto a fait ériger une statue

équestre à la mémoire de don Pedro IV, père

de la reine dona Maria. Cette statue, aujourd'hui

terminée , est l'œuvre d'un artiste français

,

M. Calmels, élà\e de Praflier.

5^*,,, M. Charles Yriarte vient de faire un voyage

en Espagne pour recueillir, par des photogra-

phies, des dessins, des aquarelles, ou même des

copies à l'huile, tout ce qui reste de l'œuvre de

Francesco Goya. Celte sériede documenls, d'une

valeur irrécusable, sera prochainement publiée

en un volume, dont le texte résumera, commen-

tera tous les travaux déjà publiés sur le spiri-

tuel Espagnol, et ajoutera des documenls et des

aperçus tout nouveaux sur sa \ ie et son œuvre.

De son coté, la Gazelle commencera prochai-

nement la publication d'un travail définitif sur

les eaux-fortes et les lithographies de Goya, par

M. Jules Lefort, un Français qui a longtemps el

fructueusement habité l'Espagne.

/„ On annonce que M. le baron Des .Mazis, qui

habitait le dépailement do la .Mayenne, vient de

faire un legs important aux musées de Cluny,

d'Artillerie et du Louvre.

Le musée de Cluny recevrait une collection

très-nombreuse de serrurerie du xv!' siècle,

ainsi que des coiïrets en fer damasquiné ; — le

musée d'.\rtillerie aurait en parlago des armes

offensives et défensives, des armes de chasse et

tous leurs accessoires, également du xvi' siècle.

Un plateau en vermeil portant l'écu de France et

orné d'émaux irait au musée du Louvre.

M. le baron Des Mazis estimait à un million

en\iron la valeur de son cabinet.

i*„ M. Fierlanis, de Bruxelles, ii qui les ama-

teurs d'art de tous les pays gardent reconnais-

sance pour ses reproductions do l'œuvre de

Memling el de Van Eyck, des principaux chefs-

d'œuvre du musée d'Anvers et de Bruxelles, de

l'œuvre à peu près complet de M. H. Leys, vient

d'entreprendre , avec l'aide du gouvernement

belge, la reproduction en grand format de l'œu-

vre de Wiertz. On sait que le gouvernement

belge avait concédé un terrain à cet étrange ar-

tisie, qui lui a légué dans son intégrité l'œuvre

de sa vie entière, sauf les portraits qu'il peignait

strictement pour subvenir aux dépenses pres-

santes de la vie matérielle. Le premier morceau

de cet œuvre, que nous avons sous les yeux, et

dont la réussite photographique est surprenante,

représente un sujet allégorique : les Parlis selon

le Clirisl.

(„% On jardinier à Mandeure (Franche-Comté)

a découvert, en fouillant un jardin qu'il possède

au lieu dit les Montoiles, une slalue en bronze

parfaitement conservée. Celte slalue, d'une hau-

teur do 15 centimètres, est placée sur un piédes-

tal de 14 centimètres de long sur 9 centimètres

de large, et représente un personnage tenant dans

une main élevée un cheval marin et de l'autre un

plat. Un coq, un serpent et un porc, sont placés

à ses pieds. La statue el ses attributs sont en

bronze massif; le piédestal , formé de quatre gra-

dins, semble provenir de cette pierre grisâtre au

grain serré qui, avec le temps, atteint la dureté

du marbre.

^^ Une découverte archéologique d'une haute

importance, surtout en ce qui concerne les ori-

gines du christianisme, vient d'être faite, suivant

un journal d'Edimbourg, par un voyageur écos-

.sais. .M. Keith Johnson , en parcourant la Ju-

dée, aurait trouvé dans la localité actuelle de Tell

Hum l'antique synagogue de Capharnaiim, où
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prêcha un jour Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ce

serait le seul édifice aujourd'hui existant qui au-

rait reçu la visite du Christ. D'après M. Keilh

Jonson, la synagogue de Capharnaiim serait aussi

bien conservée qu'elle peut l'être au bout de

1,836 ans.

^% L'Académie des beaux-arts a tenu sa séance

publique annuelle aujourd'hui samedi 10 no-

vembre, à deux heures.

M. Gatteaux, président, a lu un rapport sur

les prix et les fondations dont l'Académie dis-

pose, et M. Beulé, secrétaire perpétuel, a prononcé

l'éloge du sculpteur Duret.
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Le Siècle, 17 octobre.

Lettre de M. Bénédict Masson au directeur litté-

raire du journal en réponse à un article fort piquant

puMié par M. Félix Deriége, dans le numéro du 3

octobre, sur les peintures murales exécutées par

M. Bénédict Masson dans la cour de l'Hôtel des

Invalides.

Ph. B.

Le Constitutionnel, 23 et 30 octobre. Études

par M. Ernest Chesneau sur la brochure publiée

par le président de Vi'nion ceiUrale sous ce titre :

de l'ameublement et de la décoration intérieure

de nos appartements.

L'Opinion nationale, 24 octobre.

Réclamation fort juste de M. Olivier Merson, en

faveur des marchands de curiosités qui se voient sai-

sir et détruire par les agents de la monnaie les objets

d'art anciens en or et en argent qui ne sont pas au

titre légal. Il ne peut évidemment y avoir là qu'un

excès de zèle d'ageuts subalternes.

L'Événement, 28 octobre. Indiscrétions pari-

siennes. Cham, par M. Adrien Marx. 3 novenbre.

Notice nécrologique d'un sculpteur praticien polo-

nais qui s'appelait Ladislas Bleszezunski, qui a

longtemps travaillé ;i Paris et est mort à Rome
dans la misère, par M. Georges Maillard.

Le inonde illustré, 3 novembre. Article sur

les éludes à l'eau-forle de Fr. Seymour Haden,

par M. Ch. Yriarte.

Ce numéro renferme une reproduction vraiment

prestigieuse d'une des plus belles et des plus poéti-

ques eau.x-fortes de l'œuvi'e de Fr. Seymour Haden.

Elle a été mise sur bois par M. Edmond Morin et

gravée par un jeune Américain nommé T. Maller. Il

est impossible de mettre dans une traduction plus de

liberté et de fidélité, plus de respect du maître et de

personnalité. Nous signalons ce bois aux amateurs

qui n'ont pu se procurer l'œuvre complet de Seymonv

Haden.

Dictionnaire de géographie ancienne et mo-

derne il l'usage du libraire et de l'amateur de

livres.

L'auteur de ce travail s'est efforcé de suppléer à

une lacune signalée par tous les bibliophiles érudits,

et qu'aucun des ouvrages relatifs à la bibliographie

n'avait jusqu'ici comblée. Les recherches de la Sernà.

Santander, du docteur Cotton et de M. Teruaux, rela-

tives aux origines de la typographie dans les villes

principales de l'Europe, sont ou insuffisantes ou trop

souvent inexactes; il a cherché à les rectifier et à les

compléter.

D'autre part, les Dictionnaires de géographie an-

cienne sont, ou très-volumineux, ou très-imparfaits;

un seul nous parait devoir être excepté, mais il est

écrit en allemand : c'est l'excellent travail de Bischoff

et iluller.

L'auteur du présent Dictionnaire, tout en profitant

des consciencieuses recherches des savants d'oulre-

Rhin, a cru devoir donner de nouveaux développe-

ments à la partie géographique de son livre en ce

qui touche la France. U a chercbé à compléter ce tra-

vail par l'addition de documents bibliographiques

entièrement inédits.

Cet ouvrage est d'une utilité incontestable aux

bitdiopbiles, et en général à tous ceux qui s'occupent,

à un titre quelconque, du moyen âge et de la Renais-

sance. Destiné à faire suite à l'excellent Manuel du

libraire et de VAmateur de livres de M. Brunet, il est

imprimé avec les mêmes caractères {corps huit et six)

et de la même justification.

La première livraison de ce travail a déjà paru;

les livraisons suivantes se succéderont de mois en

mois sans interruption.

Le Dictionnaire latin sera suivi du Vocabulaire

géographique, français-latin. Les souscripteurs rece-

vront avec l'avaut-dernière livraison les pièces préli-

minaires '.

Inventions décoratives. Choix de composition

et de motifs d'ornementation, par L. Solon,

sculpteur, attaché à la manufacture de Sèvres.

Paris, A. Morel éditeur, 1866.

Celte suite de 30 planches à l'eau-forte, imprimée

chez Lemercier, est composée et gravée par L. Solon,

de Sèvres. C'est de la fantaisie pure, et s'il fallait le

rattacher à quelque livre pour en donner une_ idée

1. Conditions de la souscription : Le souscripteur dont l'ad-

hésion sera parvenue à MM. Didot, rue Jacob, 56, avant le

15 novembre 1866, terme de rigueur, ne payera, par faveur

spéciale, l'ouvrage complet, que 20 francs.

Passé ce délai, le prix de l'ouvrage sera invariablement fixé

à 30 francs.

Le libraire qui souscrira immédiatement pour six exem-

plaires jouira, en outre de la remise ordinaire, d'un excédant

de remise de 10 pour 100.
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relative à ceux qui nous lisent, nous les renverrions

aux grotesques de ceux de Fontainebleau gravés par

Léon Daven. Ce sont des coupes, des pièces de service,

des porte-bouquets, des fontaines, des panneaux, des

vases, des bénitiers, des salières, des pendules, des

miroirs, bes brùle-p;u'fuuis, des cbandeliers, d'une

invention singulière, auxquels le corps de l'homme, de

la jeune lille et de l'eulant prêtent sans cesse leurs

reliels ou leurs courbes. Mais le point de vue pure-

ment déiivatif n'est jamais perdu de vue, et légitime

les cambrures extravagantes, les ruiitures d'équilibre

et les déhanchées hypeiboliques. M. L. Solon, qui,

lorsqu'il ne travaille point pour Sèvres, est autorisé à

signer du pseudonyme de Miles ses plaques de por-'

celaine à pâtes translucides, est le fournisseur breveté

de la petite chapelle néo-grecque qui u'ol'licie plus

guère qu'à la manufacture de sèvres. Mais il a ce mé-

rite et cette originalité d'inventer alors que les autres

copient. Ph. B.

Omenienlalion usuelle dans les arts indus-

Iriels el en archileclure, par M. Rodolphe Pfnor.

Les cinq premiers numéros d'une publication

périodi(|Lie, l'OrneinenUUion usuelle dans les

arts industriels et en urchiteeturej par Rodolphe

Pfnor, viennent de paraître. Le nom de M. Pfnor.

auteur des remarquables monographies de Fon-

tainebleau, Heidclberg, Aiiet, etc., est une garan-

tie pour un journal qui doit donner aux artislos

aussi bien qu'aux artisans et à tous ceux qui

s'occupent de l'art dans toutes ses branches, des

modèles choisis dans les monuments, au mobilier

de la couronne el dans les collections publiques

et particulières.

Chaque numéro contient six gravures el texte.

Paris : un an 30 fr., à la librairie artistique de

E. Devienne et C'', 18, rue Bonaparte.

Des couleurs au point de vue physique et phy-

siologique, artistique et industriel, par le doc-

teur Krnest Briiclie, professeur de physiologie à

l'université de Vienne, traduit de l'allemand,

sous les yeux de l'auteur, par J. Schulzenberger.

Paris '1866. In-l 2 de 344 pages avec 46 ligures in-

tercalées dans le texte. Prix: 4 fr. — Paris, J. B.

Baillière et fils, libraire do l'Académie impériale

de Médecine, rue Hautel'euille 19.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dliuanclie 11 novembre.

Exposition publique de 1 heure à 5 heures (salle

n" 8), de 98 tableaux anciens composant

la galerie de M. L*'^* (de Cologne).

Luudi 12.

Vente (salle n° 8), de tableaux anciens, compo-

sant la galerie de M. L*** (de Cologne),

M'PilIct, commissaire-priseur, M. Febvre,

expert.

('28, rue des Bons-Enfants), de livres an-

ciens, M"^ Delbergue-Cormont, commis-

saire-priseur, M. Tross, expert.

Exposition publique (salle n° 6), d'objets d'art et

do curiusil(''.

tiarill 13.

Vente (salle n" G), d'objets d'art et de curiosité.

M'' Ch. Pillet, commissaire-priseur, M. Cli.

Manlieim, expert.

de bons livres (28, rue des Bons-Enfanls),

M» Delbergue-Cormont, commissaire-pri-

seur, M. Aubry, expert.

à Dreux (Eure-et-Loir), rueParisis, d'une

belle et nombreuse collection de lableaux

anciens et objets d'art. (Cette vente sera

continuée les lo, 1 G et 17 novembre.)

Suite de la vente de livres anciens (28, rue des

Bons-Enfants).

Mercredi Ifi.

Suite de la vente de livres anciens.

Jeudi 15.

Exposition publique (salle n° 6), de 'I heure à

6 heures, d'objets d'art et de curiosité.

Fin de la vente de livres anciens.

Vendredi 16.

Vente (salle n" G), d'objets d'art et de curiosité,

M" Charles Pillet, commissaire-priseur,

M. Ch. Manheim, expert.

VENTE

De la bibliothèque historique et nobilièrf.

de feu M. le marquis de Ver, manuscrits rares,

La vente aura lieu, à Paris, le lundi 19 no-

vembre el les seize jours suivants, à 7 heures du

soir, rue des Bons-Enfants, 28, maison Silvestre

(salle n° 2),

P.ir le ministère do M'' DELBERGUE-COR-
MONT, comiiiissaire-priseur. S, rue lie Provence,

Assisté de M. BACHELIN-DEFLORENNE,
libraire-expert, 3, quai Malaquais. où l'on trou-

vera le catalogue.

Le Directeur: Kmile G.<licuon.

PARIS. — J. CI.AYE, IMPRIMEUR, '7, ROK S AIN T- B K .-< 1 T.
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MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS

DE LYON.

Nous délachons les principaux passages du

rapport lu par un membre de la Commission dans

l'assemblée générale de la Société des amis des

arts de Lyon.

« L'exercice dont nous avons à vous rendre

compte n'est, pour l'ensemble de ses résultats,

inférieur a aucun de ceux qui font précédé.

« Les crises commerciale et financière que

nous traversons depuis votre dernière assemblée

générale n'ont heureusement exercé aucune in-

fluence fâcheuse sur vos recettes. Leur source

première et la plus considérable, loin de dimi-

nuer, a coulé, au contraire, plus abondamment

que jamais : le nombre de vos sociétaires, qui

était déjà de 701 à l'exercice dernier, et que

nous vous signalions avec satisfaction comme le

plus élevé depuis l'origine de la Société, a été

encore dépassé cette année et a atteint le chiffre

de 732. La somme du produit des entrées, vente

de notices et placement de billets, s'est augmen-

tée de bOi fr. 75 c.

« L'ensemble de vos recettes s'est élevé au

chiffre de 64, o07 fr.

« Les acquisitions de tableaux s'étant élevées

à la somme de 29,64o fr., pour 61 œuvres d'art

de toute nature, la rémunération des concours

III.

ayant été portée à S, 200 fr., le coût de la publi-

cation annuelle ii 3,112 fr., et les frais généraux

ordinaires et extraordinaires ayant atteint le

chiffre de 20,50.5 fr. 45 c, il en résulte, en com-

parant l'exercice actuel à l'exercice précédent,

que les acquisitions de la Société ont à peu près

égalé celles de l'année dernière pour le nombre

et le prix des œuvres acquises; que les rémuné-

rations des concours ont été augmentées de

100 fr.; que la publication annuelle, à raison

d'un plus nombreux tirage, a coûté 1,000 fr. de

plus; et enfin, que les frais généraux, tant ordi-

naires qu'extraordinaires, ont dépassé ceux du

dernier exercice de 5,695 fr. 25 c.

« La plus forte de ces augmentations est due

à la perte d'un regrettable procès légué ;i l'exer-

cice actuel par le précédent.

« Une autre cause de réduction de nos res-

sourças se trouve dans l'augmentation d'environ

2,041 fr. 70 c. de nos frais généraux ordinaires.

« Ei^ somme, Messieurs, vos receltes s'étant,

comme nous l'avons dit plus haut, élevées au

chiffre de 64,507 fr., si l'on en déduit les frais

généraux de toute nature (y compris même ceux

de notre procès), plus le solde à emploi déter-

miné de l'exercice dernier, et enfin celui de

l'exercice présent, soit en tout 25,550 fr., il s'en-

suivra que la somme dont les arts et les artistes

ont bénéficié, tant pour ventes de tableaux que

pour rémunération de concours, allocation à

l'École dos beaux-arts et publication annuelle

de gravures, s'est encore élevée au chiffre de

3 S,957 fr.

« Que si l'on y ajoute le prix total des nom-

breuses acquisitions faites par des particuliers

ou par la Ville, dont notre exposition est la véri-

33
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lable cause occasionnnlle cl qui a allcinl lecliifîre

de 30,49'J fr., on voit que ]'en?onil)le dos oncou-

ra^cments et faveurs que noiro Sociélé a décernés

ou valus aux arts pendant cet exercice, s'est

élevé à l'importante somme de ()7,402 fr

« Mais ce dont il nous reste ;i vous entrelenir

le prouve, selon nous, bien mieux encore. Nous

voulons [larliT d'un document, siiinc par quel-

ques-uns d'entre vous, et dans lequel les hono-

rables signataire; nous ont exprimé leurs désirs

et leurs vœux sur certaines parties de nos tra-

vaux, avec une bienveillance de forme et une

protestation de zèle pour le progrès do la Société

auxquelU'S nous nous jjlaisons, avant tout, ii

rendre liommage.

K Ce document a donc pour objet d'attirer

l'attention de la Commission sur la publication

de l'œuvre d'art, qui se distribue annuellement

aux sociétaires, dans le double but de compenser

quelque peu les injustices inévitables du sort et

d'encourager l'art de la gravure dans nos écoles.

Ses signataires se plaignent d'abord de ce que,

jusqu'il présent, toutes les préoccupations de la

Commission ont été pour les artistes, et qu'elle

a, par conséquent, trop peu songé aux iniérèts

des sociétaires; ils critiquent ensuite sans merci

a publication annuelle des séries de gravures

grises reproduisant les tableaux les plus impor-

tants de notre musée; ils émettent le vœu d'y

voir substituer une gravure unique d'une exécu-

tion plus soignée, ou, si la dépense en était trop

forte, de la remplacer par une reproduction pho-

tographique, et réservée aux seuls sociétaires,

des tableaux les plus importants du salon de

chaque année; ils iraient même jusqu'à la sup-

pression absolue d'une telle publication , ne

craignant pas d'aflirmor que cette détermination

« serait infiniment agréable aux sociétaires ».

Enfin ils terminent en demandant qu'on distribue

la grande médaille de la Société à tous les socié-

taires indistinctement, dans la pensée, sans doule,

qu'un tel avantage serait de nature autant à

satisfaire les sociétaires inscrits qu'à attirer ceux

de nos concitoyens qui ne le sont pas encore.

« La Commission s'est étonnée d'abord que les

auteurs do la pièce en question aient pu se

méprendre sur l'esprit d'une institution fondée

dans le but de favoriser les progrès de l'art à

Lvon, et d'en faire profiter notre industrie, au

point de se plaindre des préoccupations exclu-

sives de la Commission pour les intérêts des

artistes et de réclamer d'elle une sollicitude, se-

lon eux trop tardive pour ceux des sociétaires.

Bien que dès l'origine, en effet, les prescriptions

statutaires aient attribué aux sociétaires comme

une sorte de jeton de présence annuel, destiné à

constater leur coopération à cette grande œuvre

de protectorat collectif de l'art, il est bien évident

néanmoins que l'adhésion effective à cette œuvre

est, avant tout, un acte de pur dévouement,

lequel doit, par conséquent, se rapprocher le plus

|)ossible de l'austérité d'un devoir ci\ iijue par le

sentiment d'un sacrifice noblement accompli.

En second lieu, votre Commission a tenu à

constater que le document ne s'était pas main-

tenu dans la stricte précision des faits. Il n'est

pas. en elTet, exact que la publication, qui

s'exécute actuellement par séries indélerminées

d'annuités, se soit continuée rigoureusement et

sans intervalle depuis sa première année. Elle a

élé, au contraire, interrompue plusieurs fois par

des publications de gravures isolées, c'est-à-dire

dans le genre de celles qu'on réclame dans le

document; et cette manière de parer aux incon-

vénients de la monotonie est parfaitement dans

les habitudes comme dans le goût de la Commis-

sion.

« Mais faudrait-il, en troisième lieu, adopter

la mesure plus radicale conseillée par les signa-

taires de la pièce que nous examinons, c'est-à-

dire supprimer la publication actuelle déjà si

avancée, et lui substituer, à défaut de gravures

d'une exécution trop coûteuse, une reproduction

photographique des prinrifiaiix tableaux exposés,

en la réservant aux seuls sociétaires? La Com-

mission, Messieurs, ne l'a pas pensé; et voici

pour quelle raison. Sans doute il serait excessif

de prétendre que les gravures actuellement dis-

liibuées sont d'une exécution toujours à la hau-

teur des œuvres qu'elles reproduisent; mais ne

le serait-il pas également de les envelopper toutes

dans une égale proscription? S'il en est, en effet,

qui sont d'une regrettable faiblesse (et c'est là

l'inconvénient inséparable d'une œuvre de si

longue haleine), n'en e^t-il pas aussi qui sont des

traductions fidèles, parfois môme remarquables,

des œuvres reproduites? Convient-il, d'ailleurs,

de voir autre chose dans une telle publication,

qu'une série d'ensemble, une note commémora-

tive, destinée à donner une idée générale et

sufTisamment accusée des richesses esthétiques

de la cité? A ce point de vue, il est des gens de

goût qui l'apprécient; elle est, comme telle, ré-

clamée à notre secrétariat par les sociétaires

au.ssi exactement que toutes les autres publica-

tions; et la commission a pu s'assurer que des

artistes de talent y attachaient un véritable prix.

Serait-il donc sage de l'interrompre brusquement

alors qu'elle compte déjà 54 planche-^, et qu'il

sullirait d'un petit nombre d'annuités pour com-

[iléter une collection qui aura le mérite, vraiment

patriotique, d'honorer et de vulgariser les chefs-

d'œuvre dont nous sommes les heureux posses-

seurs? Ne vaudrait-il pas mieux redoubler de
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soins et d'exigence \is-à-vis des artistes qui

rexéciilent ou devront la continuer, et aclipvcr

cette publication en alternant avec des gravures

isolées, plutôt que de la remplacer par une pu-

blication [)hotograpliique, c'est-à-dire une œuvre

sans valeur estliétique réelle, pouvant plaire sans

doute en tant qu'album destiné a reproduire les

meilleures œuvres de l'exposition et ii figurer en

petit nombre dans la loterie de la Société, mai»

restant tout à fait au-dessous et en dehors de ces

travaux, de ces œuvres véritables, qui, dans la

pensée do nos fondateurs, doivent être un en-

couragement et en même temps un produit de

l'art local ?

a Enfin, quanta la distribution à faire indis-

tinctement à tous les Sociétaires de la grande

médaille de la Société, la Commission estime

qu'il serait fâcheux de changer ainsi les droi's

sur les diverses publications reconnus aux socié-

taires; qu'une telle décision lui paraîtrait blessser

les principes de justice distributive qui doivent

présider à ces attributions d'avantages; qu'il faut

laisser aux entreprises industrielles ces systèmes

de primes d'encouragement peu en rapport avec

le noble but de notre Société et les motifs

d'intérêt supérieur qui portent les esprits libéraux

à y participer; que, du reste, il est toujours loi-

sible à ceux qui désirent posséder cette médaille

de se la procurer au secrétariat de la Société, et

qu'elle est taxée à un prix assez bas pour ne

devoir pas être réduit encore, sans danger d'avi-

lir, dans les mains de ceux qui la possèdent au

meilleur titre, l'une des plus remarquables œuvres

qu'ait produite la Société.

« Nous devons constater, en terminant, que

vos concours, destinés à former clés dessinateurs

pour nos fabriques, répondent toujours à la pen-

sée qui les a fait instituer. Le rapport du jury,

annexé au présent, vous l'attestera d'une façon

plus compétente encore. C'est par là que votre

Société continue à bien mériter du commerce et

de l'industrie.

« Enfin, Messieurs, assez d'œuvres remar-

quables ont figuré à votre exposition pour que

nous ayons pu décerner notre grande médaille

de bronze à six artistes de divers pays. Ce sont

MM. Delaunay, Bida, Viger-Duvigneau, et Grellet

(en religion frère Alhanase), de Paris; Norden-

berg, de Dusseldorf; et Bisschop, de la Haye. »

DOCUMENTS RELATIFS A J. A LEMOINE.

A Monsieur le Directeur, .

J'étais absent de Paris, lorsque le n° du ?0 sep-

tembre de la Chronique est arrivé chez moi.

Je viens de lire dans votre n" du 10 octobre

les renseignements qui vous ont été donnés sur

le peintre de pastels J. .\. Lemoine. A ces docu-

ments permettez-moi d'ajouter ceux que j'ai pu

recueillir; ils sont, je crois, de nature h intéres-

ser vos lecteurs, parce qu'ils sont inédits et que

je les tiens de sources authentiques, me basant

d'une part sur un portrait acheté aux envi-

rons de Rouen, et d'autre part sur les notes qui

m'ont été communiquées par un vieil artiste

retiré dans ces localités.

J. A. Lemoine est né à Rouen en 1740', dans le

faubourg Saint-Sévère. Il suivit l'école que

fonda vers 17-^4 le peiniro Descamps; il ne tarda

pas à prendre la première place parmi les élèves

de ce maître. Il était l'élève chéri de Descamps,'

qui lui apprit non-seulement les principes des

grandes écoles (Descamps en posséda plutôt h s

théories que la pratique), mais surtout l'art du

pasiel dont il élait le fervent admirateur, ainsi

que le prouve un très-beau poi trait au pastel

d'un de ses oncles, ami de Coypel.

Sorti de l'école de Descamps, J. A. Lemoine

essaya la grande peinture historique et peignit

plusieurs toiles qui ont disparu pour la plu-

part. Le plus grand nombre de celles qui restent

ont été falsifiées et figurent dans quelques gale-

ries particulières. On en a changé la date et la

signature et on les attribue aujourd'hui à son

illustre homonyme et prédécesseur, François

Lemoine. J. A. Lemoine a été iniquement dé-

possédé de ses œuvres.

Lefaitque j'avanre ici est très-grave, mais ja

vous en garantis l'authenticité. Cette fraude m'a

été démontrée à plusieurs reprises, et en dernier

lieu par une date découverte à l'angle d'un

tableau restauré par moi.

Quant au portrait cité par votre collaborateur,

je le connais et j'en aurais fait l'acquisition si je

n'en eusse possédé déjà un qui se trouve dans

des conditions absolument identiques à celles

que vous mentionnez. Le portrait que je possède

est signé du mailrc; — c'est celui de l'artiste,

peint par lui-même, à l'àgo de trente-cinq ans. II

est signé : .-l. Lemoine, ipse pinxil 1773.

Le visage est fin et maigre, les yeux noirs, le

sourire railleur et spirituel, la coifi'ure poudrée,

à ailes de pigeon, l'habit bleu clair à boutons

ciselés, le cou entouré d'une cravate blanche

d'oii retombe un jabot de fines dentelles; tout

cela donne à l'ensemble de cette physionomie

un charme singulier de finesse, do grâce et

d'élégance aristocratique. Le dessin est précis

sans dureté, le ton très-fin dans la gamme grise,

et le tout est plein d'un charme inexprimable et

doux qui attire et retient le regard.

1. Morl en lt03.
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Vous pourriez voir. Monsieur, ce portniit cliez

moi, si tel était votre (Jésir.

Quant au plarond du grand théâtre de Rouen
dont vous avez parlé dans un numéro de la Cliro-

itique, il existe toujours, et c'est une œuvre très-

belle et très-rcmanpiable.

Il représente l'apolliéose du grand Corneille,

couronné par ,1a Tragédie, entourée des divers

personnages des principales pièces de l'illustre

poète du CA(l et A'Horace.

La Sculpture et la Peinture s'empressent de

reproduire les traits du grand tragique, tandis

que la Renommée s'élance d'un geste plein d'am-

pleur et de mouvement pour proclamer à l'uni-

vers le nom du grand génie rouennais.

Apollon , liaigné dans la lumière, a|iparail

couronné de lauriers, tandis que, dans le bas du

tableau, le Temps frappe de sa faux la Haine,

l'Envie et les autres Passions basses qui s'atta-

quent à la gloire de Corneille.

Voilà, Bfonsicur, les renseignements que je

possède sur le pastelliste J. A. Lemoine. Je me
hâte de vous les communiquer afin que vous les

utilisiez. Il y a assez longtemps que cet artiste

d'un talent incontestable est méconnu, et il se-

rait bon de lui rendre enfin une justice qui lui

est bien due.

Veuillez agréer, etc.

ALBERT GRAND.

Paris, '22 octobre 18G0.

Jlonsieur,

Dans le numéro du 1 octobre de la Chronique,

je vous ai fait part de ce que je croyais savoir

sur lo pastelliste Jacques-Marie-Antoino Ae-

vioine, que je considère toujours comme le véri-

table auteur du portrait signé, daté 4791.

Dequis on a soulevé une question nouvelle

,

ci'lle du plafond du théâtre de Rouen: JI. .Iules

Uédou, dans lo numéro du 20 octobre, vous a très-

catégoriquement édifié à ce sujet, mais il me
paraît trop facilement accepter les prénoms que

je propose pour l'auteur du portrait, en me ba-

sant uniquemenl, dans ce cas, sur la loi;iqnc, et

en lui attribuant une œuvra do nature toute diffé-

rente. Je le remercie do la confiance qu'il veut

bien m'accorder, mais je lui demande la permis-

sion de lui soumettre un remords de conscience

que j'ai ressenli, et qu'il m'aidera, lui qui habite

Rouen, à calmer.

Il paraît peu probable tout d'abord qu'un mi-

niaturiste et qu'un peintre de portraits à la

pierre noire ou au pastel se soit attaqué à des

sujets aussi considérables pour lui qu'un plafond

de théâtre et qu'une toile de fond — heureuse-

ment conservée, — représentant Corneille dans

sa bibliothèque.

Je me suis livré il do nouvelles recherches

dont je vousadresse le résultat en toute liumilité,

avec le seul désir de contribuer à élucider une

question qui a certainement son intérêt relatif,

quelle que soit la valeur de l'artiste mis en cause,

dont je no connais pas les œuvres.

Un Lemoine (René-Jean), élève de l'Académie

royale de peinture, fut reçu le 14 août 1759 ii

l'Académie de Saint-Luc de Paris, où il avait

été présenté par un des anciens, le peintre

Uoyer. 11 versa comme droit d'entrée la somme
de 304 liv. 4 s. et offrit pour chef-d'œuvre un

paysage peint, toile de quarante; en 1762, il ex-

posait à l'hôtel d'Aligre un paysage encore,

dans les salons de sa compagnie.

Serait-il possible de véiifier sur la toile repré-

sentant Corneille, si elle est signée, et si le nom
de l'artiste est précédé d'initiales? Ce simple

examen trancherait, ce me semble, toute diffi-

culté.

Bien à vous,

Emile Bellier de la Ciiavig.nerie.

1'. S. — Après de longues recherches, à part

tous nos Lemoine connus, et exclus par la force

des dates, je ne trouve que les deux oubliés ou

dédaignés ci-dessus.

LIT DE JUSTICE TENU PAR CHARLES VII.

L'une des dernières livraisons do YŒuvre de

Jehan foncquelj reproduit en chromolilhogra-

|)bie, et publié par M. L. Curmer, renferme une

des miniatures les plus importantes à tous les

titres de l'œuvre de ce maître, qui est une des

gloires les moins célébrées jusqu'il ces derniers

temps, et les plus solides de notre école fran-

çaise.

Cette miniature représente le Lit de juslice

tenu par le roiCharles r//en1 4S8, pour le juge-

ment du duc Jean d'.\lençon. Elle appartient au

magnifique manuscrit que possède la bibliothè-

que royale.de Munich: de Casibus illuslrium

virorum et mulierum, ou en français du xv" siè-

cle : les Cas des nobles malheureux. Ce traité,

moral, philosophique et historique, composé par

Boccace, en latin, au xiv siècle, fut achevé d'être

transcrit pour "maistre Eslienne Chevalier, tré-

sorier des rois Charles VII et Louis XI, le 24 no-

vembre 1458, par Pierre- Faure, curé d'Auber-

villiers, près Saint-Denis. Jehan Foucquet fut
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chargé de l'enluminer, et w sema de véritables

rhefs-d'œuvre d'observation, de science, de na-

turel, de distinction. L'art d'aucune époque et

d'aucun pays ne s'est montré plus sincère et plus

clair.

La miniature qui nous occupe a été photo-

graphiée sur une demande de M. Curmer, à la-

quelle M. Halni , directeur-conservateur de la

bibliollièque royale de Munich, s'était empressé

de faire droit. En effet , c'est un acte dont le ré-

sultat touche les amateurs de tous les pays, et est

parfaitement inofTensif pour l'original. Souhaitons

que ce libéralisme soit un jour un principe con-

sacré entre tous les établissements publics, tous

les cabinets d'amateurs qui possèdent quelque

morceau d'un intérêt génériil.

Nous ne pouvons qu'effleurer la description

d'une page qui renferme deux cent trente Qgu-

res, parmi lesquelles plus de cent sont des per-

sonnages historiques parfaitement reconnaissables

dans la chromolithographie exécutée par M. Pres-

lon, et merveilleusement imprimée par M. Lemer-

cier. M. Vallel de Viriville les a presque tous

classés et rangés à l'aide des documents histo-

riques les plus authentiques.

La salle d'audience est disposée en losange.

Au fond, le roi sur le lit de justice, puislescon-

seillers rangés côte à côte, suivant leurs fonc-

tions ou leurs dignités, et tous «assis sur les

fleurs de lys. » En dehors de l'enceinte les gen-

darmes, la foule, qui écoute, regarde, échange

des confidences ou provoque les menaces d'ex-

pulsion des massiers. Aux murs, de magnifiques

tapisseries aux armes du roi, un cerf blanc por-

tant en collier une couronne. Telles sont les

lignes générales. Les détails sont surprenants, et

c'est un tableau d'histoire des plus snprenants et

des plus vériiJiques que le pinceau de Jehan Fouc-

quet a tracé sur le vélin.

«Nous croyons avoir montré, dit M. Vallel de

Viriville en terminant sa précieuse étude, quelle

est la valeur historique de cette peinture. Nous

renouvellerons ici, et avec plus de force, l'ex-

pression d'un vœu que nous avons déjà émis il y
a plusieurs années : c'est de voir échanger le

manuscrit de Munich, monument étranger et dé-

paysé en Bavière , contre la Généalogie du

w" siècle, qui se trouve à Paris au département

des estampes de la Bibliothèque impériale. Cette

généalogie reproduit, dans une suite d'effigies

peintes, les ducs de Bavière, qui s'étaient alors

succédé, de la maison de Wittelsbach, encore

aujourd'hui et actuellement régnante.

« Une copie agrandie du frontispice peint par

Foucquet (c'est la miniature qui est l'objet de

cet article; pourrait avantageusement prendre

place au Musée de Versailles. Elle ouvrirait avec

éclat la série de nos tableaux historiques. Elle

pourrait avoir pour pendant la copie, également

agrandie, d'une autre page analogue qui repré-

sente le jugement du connétable de Bourbon en

1 o27. »

Nous ne pouvons que joindre nos vœux à ceux

de M. Vallet de Viriville. La voie de vérité absolue

et méticuleuse dans laquelle s'est engagée l'Histoire

depuis un quart de siècle ne pourrait qu'être

grandement facilitée par la multiplicité de ces ja-

lons précieux. Si un chef-d'œuvre appartient en

gros à tous les peuples, une page d'annales est

une propriété particulière pour la revendication

do laquelle il ne devrait jamais y avoir prescrip-

tion.

Pu. BURTY.

UN TABLEAU DE MARC RESTOUT.

Luc-sur-Mcr, près Caen, Il septembre 1806.

Mon cher Directeur,

Permettez-moi de vous transmettre quelques

lignes au sujet d'un tableau de Marc Restent.

Delavigne, qui fut curé de la paroisse de Dou-

vres de 170.5 à 1767, avait une habitude com-

mune à beaucoup de ses confrères de ce temps-

là; il écrivait sur les registres des actes des

baptêmes, mariages et inhumations, ses ré-

flexions; parfois ces notes ont valu au chercheur

patient quelques heureuses découvertes, et voici,

pour notre part, quelques lignes copiées, à l'in-

tention de la Chronique, sur le registre de l'an-

née 1737.

« Par son importunité auprès de M.\r. du

« vénérable chapitre de Bayeux, ses seigneurs et

« bienfaiteurs, le sieur Delavigne, curé de Dou-

« vres, obtint, l'an 1737, l'ancien tabernacle de

« leur chapelle de Notre-Dame de la dello

« Yvrande*, qu'il fit placer au grand autel de

« l'église de Douvres, avec toutes ses apparte-

« nances, telles qu'il les avait dans la chapelle

« de la délie Yvrande. Il a obtenu en outre le

« pavillon pour couvrir le tabernacle; le grand

« tableau de ïAnnonciation, qui faisait le fond

« du maitre-autel de la chapelle de Notre-Dame

1. La cliapelle de Notre-Dame de la Délivrande, à trois

lieues de Caen, et à uue demi-lieue do la mer, est biea

connue; les pèlerins abondent dans cette petite localité,

dont l'histoire remonte, d'après les liistoriens, au n« siècle de

notre ère. La restauration de l'église, commencée en 1854

sous l'habile direction de M. Barthélémy, architecte à Rouen,

et avec le concours de M. Louis-Guillaume Fulconis, sculp-

teur, marche avec rapidité. M. l'abbé Laurent a publié

une notice pleine d'érudition et d'intérêt sur la chapelle et

le pèlerinage de la Délivrande.
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» dp lii ili'llo Vvninde, el qu'il lit phiccr ronlre

» le piiincni (>n porspcclivcMlorriiTO le ijrand au-

» tel de Douvres, ledit Uiblrau ;;ei»/ /)«).)/. Hes-

» tout en l'an 101)4. »

I.e tableau de Restout n'est [>lus;i Dinivres,

église des plus pauvres à l'Intérieur, où nous

n'avon» remarqué que quelques mauvaises copies

dues au pinceau d'une demoiselle Julia Jardin,

datées ISlo et 1846, et, dans le cimetière de ce

village, un busie en bronze, du docleur L.-A.

Litehare, œuvre et libéralité du regretté statuaire

Jaley ('1861). Qu'est devenu le tableau de Res-

tout transmis en l'an iv à Caen, au général de

division du Gua, avec bien d'autres objets d'art

enlevés dans les églises à celle époque"? C'est ce

que nous ne saurions dire. Le musée de Caen ne

possède q\ie le fiepas chez Simon le pharisien

et le Portrait d'un moine prémontré d'Eus-

taclio Rcsiout, et le liaptcme de Jésus ChrisI,

par Jean, deuxième du nom. M. le marquis do

Chenneviéres, dans son troisième volume des

Peintres provinciaux, a dit tout ce que l'on peut

dire sur la famille des Restout, et sur Marc en

particulier, baptisé le 4 février 1616 et inhumé

le 4 avril IG81, paroisse Saint-Pierre de Caen;

il n'a é\idemment pas connu \'Annonciation

précitée, [uiisqu'il s'exprime ainsi page 204 :

«... Si Marc Restout n'a point laissé dans sa ville

natale de peintures qui nous permettent d'ap-

précier aujourd'hui snn talent, du moins y laissa-

t-il une postérité nombreuse. . . » Il nous parait

donc utile de signaler le tableau de '1654.

Emile Biîi.uiHii de la CiiAvioNEnir,

COLLECTION A CRÉER A L'ÉCOLE

DES CHARTES.

On lit dans le dernier numéro do la Diblio-

th(hpie de l'École des chartes :

H L'École des chartes a successivement acquis,

principalement par voie do don, divers objets

épars, .sans lien entre eux, et qui, toutefois, ont

pu être, à l'occasion, employés avec fruit pan les

professeurs, comme sujets d'étude pour leurs

élèves, ou pour eux comme moyens do démons-

tration. Tels sont une série do chartes, bulles et

autres documents généralefllent de peu do va-

leur et assez modernes.

« Le moment paraît venu d'étendre cette col-

lection et d'en accroître l'importance par des

moyens peu coûteux. Beaucoup do fiersonnes,

parmi celles qui appartiennent à l'École des

chartes ou qui s'y intéressent, possèdent des ob-

jets qui se rapportent à l'histoire de l'écriture,

de la paléographie, de la diplomatique, et qui,

presque inutiles pour les possesseurs, pourraient

servir utilement à l'enseignement de l'École.

Ainsi un fragment do papyrus, recouvert ou non

d'hiéroglyphes ou do bribes d'écriture, peut ser-

vir à faire voir en quoi consistait le papier des

anciens, quel était son mode de fabrication, etc.

Une bulle do plomb du xv" siècle, au nom et aux

armes d'un Grignan, sert parfaitement à prouver

que des seigneurs du midi de la France scel-

laient en plomb h cette époque, etc., etc.

« Une collection, formée dans ces vues et sur

le plan qui vient d'être indiqué, comprendra no-

tamment .

« 1° Substances destinres il recevoir l'écri-

ture. Feuilles de papyrus, parchemins, papier de

toutes provenances et de toutes les époques;

« 2" Styles de fer, cuivre, ivoire, etc., depuis

l'antiquité. Crayons de plomb à régler les ma-

nuscrits, crayons de poche du moyen âge
;

(' 3" Sceaux et fragments de sceaux en plomb,

cire, etc., comme spécimens et non en séries

historiques. Matrices de sceaux
;

« 4" Écritoires, calemards de scribe, étuis à

plumes, ustensiles à écrire. Tablettes enduites do

cire et tous autres objets analogues.

« Ainsi donc, comme on voit, il ne s'agit nul-

lement d'ouvrir un nouveau musée d'art ou d'an-

tiquité, formant des séries historiques et suivies.

Une telle innovation n'aurait point ici de raison

d'être et ferait un double emploi avec d'autres

collections utiles, riches et déjà existantes. Il

s'agit de quelque chose autre et de plus modeste.

Il s'agit d'une collection didactique, composée

d'objets qui ne peuvent acquérir que là, et par

cet emploi déterminé, une valeur sensiblement

appréciable.

« Le noyau do la collection dont nous parlons

existe déjà, et (ilusieurs des séries ci-dessus in-

diquées sont représentées par quelques spéci-

mens. En publiant le présent avis, nous espérons

que l'obligeance, la sympathie et la libéralité du

lecteur contribueront à l'accroissement de cette

fondation, dont l'intérêt et l'utilité s'expliquent

d'eux-mêmes. »

[Adresser les dons au secrétariat de l'Ecole:

rue de l'aïadis au Marais, n" 20, à Paris.)

NOUVraLES.

*^* !\I. Ingres vient d'acheter, pour l'offrir au

Musée de Montauban, sa ville natale, la statue

antique, grande comme nature, exécutée en

marbre pentélique, de \'Amour essayant son arc,

qui a fait partie pendant plusieurs années du

Musée du Louvre. Los deux jambes , le bras
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droit, la main gauche sont modernes; celte figure

n'en est pas moins un rare et précieux monument

de l'arl grec.

Confisquée sous la Révolution à M. Crawfurd,

qui l'avait acquise on Italie, elle figura dans les

collections nationales jnsqu'en 1815, et ne fut

rendue à son propriétaire qu'après Waterloo,

grâce à l'intervention du duc de Wellington.

Elle passa ensuite dans les mains du peintre

Paulin Guérin, dont les héritiers viennent de la

cédera M. Ingres.

Elle a été gravée plusieurs fois , notamment

par Desnoyers, d'après un dessin de l'éminent

artiste qui\ient si généreusement de lui donner

sa nouvelle destination.

j„% L'Académie des beaux-arts a tenu sa

séance publique annuelle samedi 10 novembre, ;i

deux heures.

M. Galteaux, président, a lu un rapport sur

les prix et les fondations dont l'Académie dis-

pose; M. Beulé, secrétaire perpétuel a prononcé

du sculpteur Du.'-et, un éloge qui a été fort ap-

plaudi.

Nous rendrons compte de cette séance dans le

prochain numéro^ en publiant le discours de

M. Beulé.

^% Le roi des Hellènes a posé, le 6 octobre

dernier, la première pierre du nouveau musée

archéologique, dû à la munificence de M. Berna-

dassis, négociant grec à Saint-Pétersbourg.

,*!, La Société archéologique de Sens tiendra,

le jeudi 22 novembre, dans la grande salle de

l'hôtel de ville, une séance générale avec le con-

cours de la S.ociété des sciences historiques et

naturelles de l'Yonne, et de la Société d'études

d'.\vallon. Une exposition de céramique, dont

les pièces appartiennent à de riches collections

particulières, s'organise pour le même jour par

les soins d'une commission spéciale.

jj% — « On vient de déblayer entièrement la

mosaïque antique découverte dans le jardin de

Fourvière, et abritée aujourd'hui par une petite

construction élevée dans le style des maisons

romaines, sur les dessins de M. (Jiniez. Cet

ou\rage délicat, qui mesure 30 mètres carrés, est

malheureusement détérioré dans quelques-unes

de ses parties. .Mais sur les trois quarts de sa sur-

face, il présente une conservation parfaite. Cette

surface n'est pas restée plane, elle a fléchi sous le

poids des débris du Forum qui la recouvraient.

On se garde bien de redresser ni de restaurer ce

piécieux monument. Un se borne à remplir les

lacunes par un simple semis de cubes de marbre

blanc; on entoure le tout d'une balustrade; et

les archéologues pourront reconstruire à leur aise.

dans leur imagination, le palais sur le sol

duquel s'étendait ce gracieux tapis émaillé de

couleurs dont l'éclat s'est conservé inaltérable

depuis ijOÛO ans. »

jn*!,
La ville de Porto a fait ériger une statue

équestre à la mémoire de dom Pedro IV, père de

la reine dona Maria.

Cette statue est l'œuvre d'un artiste français,

M. Calmels, élève de Pradier.

/ij Le gouvernement suédois vient d'ordonner

l'envoi à l'Exposition universelle d'une collection

complète des monnaies d'or, d'argent et de billon

ayant cours en Suède et en Norvège.

/^ La restauration de l'élégante chapelle de

l'ancien collège Jean-de Beauvais est à peu près

terminée à l'extérieur, et une couverture neuve

a été appliquée à la flèche qui la surmonte et

qui est couronnée aujourd'hui d'un coq étincelant*

d'or. Les travaux vont être poursuivis à l'inté-

rieur de l'édifice.

,/ij On exécute en ce moment des travaux

complets de restauration à la façade du château

d'Anel qui décore la cour de l'École des Beaux-

Arts.

On refait entièrement à neuf l'entablement, les

trophées, les colonnes, etc. On emploie à celte

restauration des blocs de pierre tendre du banc

royal de Saint-Maximin.

Ces travaux, d'une délicatesse extrême, sont

exécutés sous la direction de M. Duban, le savant

architecte de l'École.

,% L'Académie des beaux-arts, dans sa séance

publique annuelle tenue le 10 novembre, a pro-

posé pour sujet du concours d'architecture

.\cliille Le Clère un pont maimmental. Le [iro-

gramme et les conditions de ce concours seront

délivrés aux intéressés au secrétariat de l'Ins-

titut.

^% Par un arrêté en date du 9 de ce mois, le

sénateur préfet de la Seine vient de créer une

section administrative de service d'Architecture,

des Beaux-Arts et Fêtes. Par un second arrêté

en date du même jour, M. Michaux, chef de

bureau au cabinet du préfet, a été nommé chef

de cette section.

,,*jf La collection municipale des faïences

rouennaises vient d'être angmentée et enrichie

par l'acquisition d'une pièce fort importante,

puisqu'elle remonte il l'origine même des an-

ciennes faïenceries de Kouen. Cette pièce est un
plat d'assez grand diairiètre, dont toutes les sur-

faces sont recouvertes d'un émail stannifère de

couleur blanche.
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Sur ce fond se dc'lache un écussnn en bleu et

jaune, reproduisant l(>s armes de Nicolas l'oterat,

sieur de Sainl-I';iienrie, (jui fonda la première

faïencerie établie dans la Seine-Inférieure. Le

millésime de 1647, qui accompagne cet écusson,

a ceci de précieux, qu'il nous révèle une pièce

fabriquée dans les premières années de la faïen-

cerie rouennaise de l'ainé des l'oterat.

Ce plat, que rend si précieux la date de 1Gi7,

a été vendu à la colleclion municipale de Rouen.

„*„ On vient d'ouvrir à Nuremberg le musée

national ou le musée germanique. La collection

s'arrête il 1640, ou à la Un de la guerre'dc Trente

Ans. Comme on a eu en vue de représenter le

développement des arts en Allemagne plus que

l'originalité ou la valeur des œuvres, on s'est

a|ipli()ué il faire faire des copies des productions

les plus remarquables. Néanmoins les tableaux

originaux sont nombreux et précieux. La section

des documents est très imporlante; il y a

4,000 dossiers, et la correspondance des élec-

teurs du Biandebourg y occupe la première

place, surtout datant du milieu du dix-septième

siècle. Les autographes n'ont pas été oubliés et

les curiosités priment sur tout le reste. Le cata-

logue vient d'être publié.

lîinLlOGHAPlllE.

JOURNAUX ET REVUES.

Journal des savants, septembre et octotobre.

Les arts qui parlent aux yeux, par M. Clievreul.

Daus ces deux articles, qui seront coutinuùs,

M. Clievreul s'occuiie principalement des arts du ta-

pissier des Gobelins et du tapis.sier de la Savonne-

rie. Ce mémoire se divise ainsi :

l" Partie. — Le Guùt.

2" Partie. — LaTecluiiiiue.

3"^ Partie. — Le Jugement.

Lu tout lelatir au choix des modèles, ;i celui des

procédés d'exécution, et à l'appropriation des ma-

tières.

Journal des Dehals, 1.3 novembre. La séance

publi(|ue de l'Académie des beaux-arts, [lar

M. Charles Clément.

Société itcx Aquafortistes. Livraison du 1 "août,

la dernière de la quatrième année. Paris, chez

Cadard et Luquot, éditeurs. Quelques exemplaires

de choix sont tirés avant toute lettre.

Nos sympathies n'ont jamais fait défaut ;\ cette .S"o-

ciété lies A(iuaforlisles, parco ([u'cUo suivait en touti'

indépendance des voies modestes, miiis toutes person-

nelles. Nous avons noté soit en donnant, à mesure

qu'elles paraissaient, le sommaire des livraisons, soit

dans nos revues des salons de gravure, tous les nom.>

importants qu'elle a ralliés, toutes les médailles qu'elle

a conquises. Nous lui avons dit aussi ses vériiés en

toute frauchiso. Aujourd'hui qu'elle entre dans sa cin-

quième année, ou ne peut que lui recommander à

nouveau d'uliminer les médiocrités toujours entrepre-

nantes et de modérer le zèle des dèbutauts. Il faut

qu'elle pense que dans quelques années les historiens

de l'art de notre époque feuiUetterout son recueil, et

qu'il est de son honneur qu'il ne leur offre que des

œuvres, inégalement réunies peut-être, mais toujours

loyalement tentées. Cette dernière livraison renferme,

outre le titre, la table de l'année et une préface de

M. Castagnary, cinq eaux-fortes de MJL Chifllart,

Baron, Mercier, Guérard et Georges Snell. Pli. B.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dinianclie IS novembre.

Exposition publique (salle H" 1 ). do 1 heure à

heures, de porcelaines anciennes.

(salle 0° 2), do tableaux anciens.

Lundi 19.

Vente (salle II" 1 ), de porcelaines anciennes,

M' Cb. Pillet, commissaire-priscur.

(salle n" 2), de tableaux anciims, JP' Es-

cribe, commissaire-priseur, M. Bruant,

expert.

(28, rue des Bons-Enfants), de la biblio-

thèque liislorique et nobiliaire de feu M. le

marquis de Ver, M" Delbergue-Cormonl,

commissaire-priseur, M. Baclielin, expert.

Mardi 20.

Suite de la vente de porcelaines.

Suite de la vente de la bibliothèque de Ver.

Mercredi 21.

Suite de la vente de porcelaines anciennes.

Suite de la vente de la bibliothèque de Ver.

Jeudi 22.

Fin de la vente de porcelaines anciennes.

Suite de la vente de la bibliothèque de Ver.

Vendredi 23.

Suite de la vente do la bibliolbéque de Ver.

Samedi 2fi,

Suite de la vente do la bibliothèque de Ver.

Le Directeur: ICmile Gai.icuon.

PARIS. — J. CLAYK, IMPRIMEUR, T, HUK S Al N T- D K .N 1 T.
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ÉLOGE DU SCULPTEUR DURET

PAR M. BEULÉ,

Secrétaire perpétuel de TAcadémie des be.iux-arts.

L'.Vcadémie des beaux-arts a tenu le 10 no-

vembre dernier sa séance annuelle, à laquelle

assistait, comme de coutume, un public nom-
breux el choisi. On a d'abord entendu un rapport

intéressant de M. Gatleaux sur les sujets mis au

concours et sur les lauréats de celte année, en-

tre autres sur MM. Louis et René Ménard, deux

frères, jumeaux par la distinction de leur esprit,

leur goût pour les questions d'art et leur hellé-

nisme. On a écouté ensuite et applaudi chaleu-

reusement, à plusieurs reprises, l'éloge de Fran-

cisque Durci, prononcé par M. Beulé, secrétaire

perpétuel. Ces notices académiques, on le sait,

ont été longtemps marquées au coin d'une cer-

taine uniformité désespérante; le style en était

froid, compassé, métaphysique, el l'on mettait

une sorte de pudeur à particulariser les portraits,

h les colorer surtout. Mais la vieille tradition des

éloges nécrologiques semble maintenant se rajeu-

nir. M- Beulé, dans sa notice sur Durel, est entré

dans le vif; il a peint le sculpteur, il en a fait

un portrait animé, aux traits accentués, aux

formes saillantes, sans autre flatterie que le vrai.

Il a précisé en termes heureux le talent original

de cet artiste supérieur, plus fait pour le bronze

III.

que pour le marbre, en disant « qu'il aurait voulu

naître, non pas à .\thènes, maisàCorinlhe. « Nous

l'avons vu revivre un instant, cet homme inquiet,

distrait, concentré, toujours mobile en apparence,

mais toujours rivé à une pensée unique, celle de

l'art. Ses statues, qu'on ne peut oublier, le Mer-

cure, le Danseur napolitain, l'Ange et le Christ

do la Madeleine, et ces Victoires du Louvre, si

frant;aises dans leur allure légère, si augustes

dans leur fière élégance, elles nous sont apparues

pendant que l'orateur les caractérisait d'une voix

vibrante, et les décrivait d'un contour ressenti.

M. Beulé a été particulièrempnt a[iplaudi, lorsque,

parlant des ligures de la Tragédie et de la Comé-
die, et de la statue de Me/tel, il a évoqué l'image

et le souvenir de la tragédienne inspirée qui au-

rait pu naître à Corinlhe, aussi bien qu'au pied

de l'Acropole à Athènes.

Ce qu'a dit M. Beulé sur le Cluiclas nous a

paru peu juste, car cet ouvrage est, suivant nous,

celui où Duret s'est montré le plus sculpteur,

c' est-il-dire où il a le plus résolument attaqué la

nature, et une nature qui n'était pas, cette fois,

délicate, gracile et mouvementée, mais robuste,

mâle et exprassive dans le repos. Quoi qu'il en

soit, la notice de M, Beulé, malgré quelques res-

trictions sévères, a été accueillie avec sympathie,

parce qu'elle est sympathique. Il a pu intéresser

à la \ie d'un sculpteur, qui n'a pas eu d'autre

biographie que ses œuvres, tout un public habi-

tué de longue main à regarder le bronze et le

marbre comme de la froide sculpture! Ch. B.

Il Y ^1 dans le norJ 1U2 la France, une ville qui

honore particidièrement les artistes; elle stimule leur

vocation, protège leurs débuts, prépare leur succès

dans les concours de Paris; elle les fête, quand ils

34
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reviennent vainriueurs, avec un enthousiasme qui
i

rappelle l'ancienne Grèce. Loin de partager les pré-

jugés de cerlaiues provinces, elle estime que le pin"

ceau, le ciseau et le compas vont de pair avecla robe

et avec l'épée; quand elle choisit ses dignitaires ou

SOS représentants, elle se souvient que Vélasquez a

été maréchal du palais, Rnbens anibassadenr. Celte

ville. Messieurs, c'est Valenciennes, et Valencieunes

a été récompensée de sou intelligent libéralisme, car

une série d'artistes l'a honorée à son tour. Non-seu-

lement elle a envoyé des lauréats à l'Académie de

Home, des maîtres à l'inslitut de France, mais elle

montre avec orgueil des familles issues de son sein

où le talent devient héréditaire : les Wattean se sont

trois l'ois signales dans la peinture, les Dumont comp-

tent cinq générations de sculpteuis, et Joseph Dnret,

l'auteur du fronton de Saint-Philippe-du-lionle, a été

surpassé par son fils. Francisque Duret, le confrère

éminent auquel nous rendons un hommage pnhlic.

Francisque Duret avait été voué dès l'enfance au

culte de lart. U est né en 1S04 à Paris, où son père

était venu cherche)' la renommée et la faveur de la

cour. Orphelin à neuf ans, il fut conduit par son

tuteur dans l'atelier de Bosio; à dix-neuf ans, il rem-

portait le prix de Rome, comme Ingres, comme Pra-

dier, comme David d'Angers; car jamais une science

précoce ne s'est vu refuser la palme, dans ces anciens

concours qu'on a tenté de calomnier, mais dont rien

n'effacera le prestige.

Il partit pour l'Italie. Son âge semldait le livrer aux

impressions de la nature et aux séductions du climat :

il y fut rebelle. La campagne de Rome elle-même

ne pouvait l'attirer dans sa majestueuse solitude, il

céda une seule fois aux instances de ses amis; le

voyage devait durer quinze jours. La première étape

fut Tivoli : ce fut aussi la dernière. Le lendemain

Duret regagnait Rome, sans que le hruit des casca-

tcUes de l'Anio lui fit retourner la tète. U ne se sen-

tait vivre que dans son atelier; il u'avait de passion

que pour les œuvres d'art; quoique singulièrement

iiitelligent, il était exclusif; son tempérament étai''

uu tempérament de sculpteur. A Naples, où il de-

meura trois mois, il ne se montra pas moins stoïciue-

En vain Sorrente lui promettait ses orangers, Gapr

sa grotte d'azur, le \ésuve son cratère fumant, P;es_

tuin ses temples brunis par le soleil : il se renfermait

dans le musée. U y dessinait les peintures de Pom-

péi, les bronzes d'Herculanum; il y contemplait les

meubles, les armes, les ustensiles rangés dans les

vitrines; il y apprenait comment l'art répand sur le''

objets les plus humbles l'intérêt, l'esprit, la grâce fa.

milière. Cinq années d'études lui paraissaient à peine

suffire pour analyseï l'antique au gré de sa dévorante

curiosité. 11 a dû à cette persévérance la belle éduca"

tion classique qui était la moilié de son talent et qui

dès son début, lui a concilié les juges les plus sévères]

Les vies qui se racontent, Messieurs, sont les vies

agitées, fécondes en douleurs, ou livrées aux hasards

de la politi(|ue. La vie de Duret a été tranquille; elle

ne prête point à un récit. Dans cette cariière bien

remplie, les événements, ce sont les statues; le diame^

c'est le cours inquiet mais toujours suivi du travail;

l'unité, c'est une vocation soutenue depuis le berceau

jusqu'à la tombe. Comme son espiit était peu expan-

sif, sa parole brève, il n'avait le goût ni de ces corres-

pondances qui dévoilent un caractère, ni de ces con-

versations abondantes où se trahit le mobile de nos

actions. On peut dire de Dnret qu'il n'a laissé que

ses œuvres; ses œuvres seules le font connaître; leur

succession constitue sa biographie.

Les essais qu'il envoya de Rome marquaient déjà

ses tendances diverses. Ainsi l'amour de l'antiquité

l'étude des ajustements, apparaissent dans le Ile.rgn-

(le Virgile et dans le bas-relief de Sapho relcnani

l'hanit. Des préoccupations opposées, le désir de faire

exprimer à la sculpture ce que ni l'art grec ni l'art

romain ne lui avaient fait expiinier, percent dans un

buste en ninrlu'e qu'il avait appelé la Malice, pour

avoir le droit de donner an regard plus d'intensité, à

la bonch'i plus de mouvement et peut-être de con-

tractiou. Enfin, la science de l'artiste arrivé au terme

de ses études, un goiU qni avait puisé aux meilleures

sources, la recherche des proportions les plus typiques

se manifestent dans son Mercure inventeur de la lyre.

Le sujet était présenté d'une manière ingénieuse, pro-

pre à séduire les contemporains. Mercure n'est plus

le dieu de la palestre ou le messager de Jupiter.

C'est l'inventeur des arts, le protecteur du commerce

et de la ruse, car Dnret était attiré vers les figures

fines et malicieuses. Le jeune dieu vient d'ajuster

deux cornes de bélier sur une carapace de tortue; il

a frappé pour la première fois les cordes soigneuse-

ment tendues; il écoute les sons qu'elles rendent

avec une surprise mêlée de ravisse.aient. Son geste

est suspendu; ses doigts semblent faire vibrer encore

la lyre; la hanche est relevée; la tète se tourne avec

vivacité du c6té opposé. Les formes ont la grâce

d'un type divin et l'élégante plénitude du Morcnie do

Naples; leur beauté était rehaussée par la beauté du

marbre, dont la transparence avait exigé de Duret

un fini qu'on ne retrouve plus dans ses autres sta-

tues.

La postérité n'en pourra point juger, car ce marbre

était au l'alais-Royal, on il a été brisé en 1848, dans

rme heure de vandalisme que la guerre civile elle-

iiièiue ne peut excuser. Ces sortes de vengeances sont

indignes des races civilisées. Les .Athéniens avaient

aussi leurs jours de colère, mais leur fureur tombait

devant un beau tableau; pendant plusieurs siècles,

les Florentins se sont assiégés dans leurs palais, mais

Florence a gardé intactes .ses merveilles; et, dans la

Rome impériale, si la populace mutilait des statues,

c'étaient celles qu'on avait multipliées par bassesse et

qu'on l'avait forcée d'adorer. Il fairt qu'un peuple

éprouvé par de fréquentes révolutions chasse de ses

veines jusqu'à la dernière goutte de sang barbare ; il

faut qu'il apprenne. Messieurs, à regarder les œuvres

d'art comme un héritage sacré et comme une parure

de la patrie que rien ne peut remplacer. Quaud la

guerre moissonne une génération, une antre généra-

tion se lève et grandit; tandis que les dés.astres causés

par le marteau destructeur sont irréparables, parce

que les créations du génie périssent tout entières et

ne renaissent jamais.

Le Mercure obtint au Salon de 1S3I un grand

succès. Duret lui dut nue réputation subite, la nié-
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daille d'or, et des commandes de l'Élat; mais, quoi-

qu'il dût exceller im jour daus la sculpture décora-

tive, il portait plus haut sja ainbitiou. Il espérait

révéler, par uue création originale, l'épanouissement

d'un talent dont le Mercure était l'éclosion.

A cette époque, Naples était vantée avec passion.

Les voyageurs la décrivaient, les poètes la chantaient,

les peintres copiaient ses paysages et ses costumes,

les musiciens s'inspiraient de ses chauts, le peuple les

fredonnait, et l'o^'éra de la Muette faisait presque en-

vier le sort des lazzaioui. Dm et, pour suivre le cou-

rant, n'avait pas besoin de feindre l'amour des Napo-

litains. Il avait étudié ce peuple chez qui revivent

les traditions de la pantomime antique; il avait été

séduit par sa pétulance, par ses grimaces enjouétTs et

par sa houffouuerie expressive, qui substitue le geste

à la p:irole. 11 choisit doue pour sujet un pécheur na-

politain, et n'hésita pas à le caractériser par le

caleçon et le bonuet delaiue; les sculpteurs grecs

n'ont-ils pas représenté Paris avec le bonnet phry-

gien, les Scylhes avec le pantalon noué sur la che-

ville, les Gaulois avec la moustaihe et le collier? Le

pécheur dansera la tareulelle, ce qui paraissait alors

l'occupation régulière de tout Napolitain.

Elle est justement populaire, celte figure de bronze

d'un jet si joyeux, imagt de la vie dans son prin-

teuips : on y retrouve, à travers l'originalité du type,

le plaisir que causent les bronzes antiques. L'art réside

sur tout dans les lignes : la beauté du modelé résulte,

non du modelé lui-même, mais de l'exactitude de

contours fermes, serrés, multii^liés avec une finesse

infatigable. Il ne faut plus^ chercher les ombres et

les palpitations du marbre; tout est fondu et cha-

toyant, tout pread sa valeur par les couihes ajustées

sur l'argile complaisante. C'est en tournant sans

cesse autour de son œuvre que le statuaire l'a com-

plétée, assouplie, enveloppée de ligues harmonieuses

et irréprochables. Malgré tant de labeurs, quelle

verve! quelle distinction! quel s'.yle déformes, qu'au-

cun contemporain n'a surpassé! La pose la plus har-

die ne compromet pas l'élégance de l'équilibie; la

vivacité de l'action ne nuit point à la grâce. Jamais

on n'a vu danseur plus sincère, plus convaincu; il

s'élance avec une fierté ingénue, comme le cheval de

race dans la carrière, léger, sur de plaire, heureux

d'être regarde. La jambe qui le porte est d'un galbe

ravissant, quoique la hanche se relève p;ir un tressail-

lement. Le pied qui bat l'air est sjdriluel, il n'a été

froissé ni par les sandales ni par les liens, il a foulé

librement les sables de Castellamarc ou les cendres

de Portici. Les bras qui s'arrondissent autour d'une

tête charmante ont aussi leur rhi-thme; les mains qui

agitent les castagnettes frémissent de plaisir et sem-

blent elles-mêmes danser. Les attaches de l'épaule

sont nerveuses et flexibles comme l'adolescence qui

n'a pas encore accusé son sexe : on sent, ou voit le

jeu des articulations. Rien ne dort, tout est allé-

gresse; taudis que le mouvement respire le feu de la

gaieté, les formes aussi sont gaies, elles rient, elles

chantent, elles éclatent, comme les formes de cer-

tains faunes antiques qu'on voit rire dans tous leuis

membres. L'artiste qui possède ce sentiment de la

vérité et qui le traluit avec tant de puissance. Mes-

sieurs, est un grand artiste. Son inspiration n'eùt-elle

eu qu'une heure, cette heure est immortelle, et le

Danseur de Duret restera une des plus belles figures

qu'ait créées le dix-neuvième siècle.

Les admirateurs du Danseur napolitain se parta-

geaient en deux camps : le petit nombre était plus

sensible au mérite de l'exécution ; la foule était char-

mée surtout par le sujet. Duret inclina du côté de la

foule. Il crut qu'il fallait se plier au goût moderne,

chercher ses modèles dans les romans et dans les

pays lointains, copier des races peu connues, des

costumes pittoresques, des poses bizarres. Il choisit

un sauvage et représenta Chactas sur le tombeau

d'.\tala. Mais, quoiqu'il eût consulté les voyageurs,

quoiqu'il eût étonné Chateaubriand par ses questions,

car Chateaubriand avait créé les Natchez bien plus

qu'il ne les avait copiés, sa statue produisit peu d'im-

pression. La chevelure soigneusement relevée, le pied

droit crispé sur le pied gauche, une attitude trop

composée et des réminiscences de Girodet trahis-

saient l'archéologue plus que l'artiste. Des formes

athlétiques, s'alliaient mal à la mélancolie, tandis

que l'excès de couleur faisait divorce avec le goût.

Duret sentit qu'il allait trop loin. Il revint aux

Napolitains, comme si, après avoir atteint cette juste

mesure qui est la perfection du genre, il n'était pas

exposé à la dép.asser. Il imagina un vendaugeur, im-

provisant sur sa mandoline des vers libres et des fa-

céties. Il crut qu'en appliquant sa connaissance des

formes antiques à un bonfi'ou moderne, il l'ennobli-

rait. En effet, le torse penché en avant, les jambes

croisées et en équilibre, sont une des pondérations

les plus curieuses que puisse inventer la science

du statuaire. Mais la sculpture doit redouter l'accent

comique. Son but est d'exprimer la beauté. Les poses

forcées rompent les proportions, les muscles roidis

nuisent aux contours, l'expression outrée altère la

dignité du visage. Par respect pour ce principe,

les sculpteurs grecs ont atténué jusqu'aux fureurs de

la p:ission. Poux eux, la douleur même ne pouvait

manquer de sérénité, et les mourants devaient expi-

rer avec un sourire. Ces entraves bienfaisantes ne

les ont empêchés ni de représenter les figures les plus

pathétiques, ni de personnifier l'amour, la pétulance

lascive, l'ivresse, la débauche, dans des créations

qui se sont imposées pour jamais à l'humanité. Les

nymphes et les satyres, les faunes et les bacchantes,

les compagnes de Vénus et le cortège chancelant de

Bacchus traduisent tons les emportements des sens

avec une poésie qui purifie la matière et mêle à son

énergie la mesure et la beauté.

L'Improvisateur fut exposé en 1839. Duret avait

trente-cinq ans; le feu de la jeunesse allait faire

place à la maturité. Un brusque changement se pro-

duisit dans son esprit. Une lettre qu'il adressait i

M. Ingres explique ce changement ' ; « Mes princi-

II pes sur la statuaire se résument en deux mots, —
Il noblesse et vérité. Si j'ai quelquefois traité des

Il sujets du second ordre, tels qu'uu Danseur, un

1. Cette lettre a été publiée par M. Charles Blanc dans

son e.vcellent article sur Duret (Gazette des Beaux-Avta,

1" janvier 1866).
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i( Vendangeur, c'est (^u'iuMiit de mV-lovcr ri la haute
[

(( poésie et (ie traiter des sujets du grand style grec,

« je devais d'ahord étudier la nature et ne pas cire

» arrêté par les premières difficultés de l'exécution

(I matérielle. Si j'ai montré nuelqiie mérite, mon but

« a été rempli. Je no voulais alors présenter que des

« motifs d'étude; aujourd'hui je désire plus. »

Il est vrai qu'il désirait aussi devenir membre de

r.\cadémie, et chacun sait, Messieurs, que ce désir

ne laisse pas d'exercer de l'influence, d'aliord sur les

paroles des candidats, ce qui n'est pas toujours suffi-

sant, ensuite .''ur leurs idées, ce qui est quelquefois

salutaire. Duret renonça dès lors à la sculpture de

genre, traita des sujets religieux, chercha des types

généraux ou historiques, dirigea ses efforts vers la

sculpture monumentale. Son talent se transforma : ce

iin'il perdit en vivacité, il le gagna en élévation.

L'église de la Madeleine en contient des preuves re-

Diaïqualdes, car il essaya d'abord d'appliquer à des

personnages chrétiens une science et une grà-^e qu'il

avait puisées au sein du paganisme.

.Vprès avoir franchi les degrés du temple, si

l'on entre sous la colonnade de droite, on aper-

çoit dans la première niche Vange Gabriel. Ses ailes

sont à deiTii repliées; sa robe tombe avec de beaux

plis, comme une robe de vierge; l'ensemble est ex-

pressif, d'une .simplicité suave, d'un calme angélique.

Les lignes sont suivies, une lumière tranquille glisse

sur les surfaces : ou sent les réminiscences de Giotto

et les inspirations du peintre de Fiésole. Daus l'inté-

lieur de l'église, Duret a représenté un Christ,

de grande proportion, ocaitant son manteau pour

montrer ses blessures. L'idée est éminemment plas-

tique : c'est pourquoi l'on est frappé plutôt par

la majesté du geste que par le caractère religieux

de la statue ; l'ajustement superbe des draperies s'ac-

corde mieux avec la solennité de l'action qu'avec la

mansuétude du visage. Mais comment concilier les

exigences de la sculpture colossale, qui a besoin

d'audace, d'attitudes lières, d'allures royales et im-

posantes, avec une religion qui prêche l'humilité,

le mépris du corps et l'anéautissemeut devant Dien?

Beuliî.

{La fin au prochain nuniéru.)

UN T.VBLEAU DE FRANÇOIS JOUVENEÏ.

Tout ce qui louche à la famille des Jouvenet,

originaire d'Italie, lyonnaise durant quelque

temps, et délinitivement normande, ofTre rie l'in-

térêt. Des travaux sérieux, satisfaisants, existent

sur cette noble famille oi'i 15 goût de l'art et le

talent, à divers degrés, furent héréditaires depuis

Laurent, maître de Poussin, jusqu'à François,

peintre de portraits. Nous ne signalerons ([u'uno

œuvre, sans doute inconnue jusqu'à ce jour, du

dernier des Jouvenet, seulement nous saisirons

celte occasion pour rectifier une erreur malheu-

reusemont accréditée, et pour consacrer quelipios

lignes à la mémoire d'un peintre trop négligé à

cause dp l'immense supériorité de son frère aîné.

François Jouvenet n'était point le neveu de

Jean, comme l'a dit M. Villoi, dans son catalo-

gue d'ailleurs excellent du musée du Louvre; il

était le propre frère de Jean, et, comme lui, fi!? de

Laurent Jouvenet et.de Catherine Deleuse. Bap-

tisé ie '19 décembre 1604, paroisse Saint-Lô de

Rouen, il eut pour parrain, Jacques Jouvenet (son

frère'), et pour marraine .Marie-.Madeleine Jou-

venet. Il avait donc vingt ans de moins que Jean,

baptisé même paroisse le l" mai 'I(j44, et au

convoi duquel il assistait le 7 avril 1717, dans

l'église Saint-Sulpice, en qualité de frcre, ainsi

qu'en font foi les registres de cette paroisse.

François Jouvenet, fut reçu à l'.-Vcadémie royale

de peinture le 25 juin 1701, sur les portraits de

nouasse et de Coysevox; nous signalerons en-

suite de lui les portraits suivants exposés au

Louvre : (1704) M. Desprez, doyen des impri-

meurs et libraires ordinaires du roi — M""' de

Celvey — M. de Vernot — Xi. iMayere — M'"" Jos-

set, libraire — M. le marquis de La Tremblaye

— M. Brisson — (1737); ie père Augustin,

carme déchaussé de la place Maubcrt — le por-

trait de l'auteur — celui de sa femme; — (I73S)

portrait de l'abbé du Rouget, aumônier de l'eu

Jj""' la ducbesse do Berry, en habit violet; —
(1739) portrait du sieur Royer, marchand de

vins, tenant une tabatière, — portrait de M. Lan-

drion, valet de chambre, do monseigneur le

comte de Clermont — (1740): portrait de M. Hé-

bert, conseiller du roi, commissaire du chàlelet,

en robe — M. liolierolle — M. Villars baigneur

— (1741). Portrait de la l'emme de l'auteur en

liabit viciel, travaillant à un mouchoir — (1742) ;

portrait de M. de L'Aubespine, en cuirasse —
M. ïossier, conseiller auditeur des comptes, en

robe, de salin noir — (1745,;
;
portrait de M. de

La Borde, avocat au parlement, en habil de ve-

lours pourpre — M. de Lastre, procureur au

châtelet, eu robe, noire — M. Maubert, maréclial

des logis de la reine, représenté en robe, ayant

des bourses sur son bureau (1747 ;) le portrait de

.M."**, avocat en parlement, la main ap|uiyec sur

un livre.

François Jouvenet, mourut rue des Petits-.\u-

gustins le 7 avril 1749, âgé de 84 ans. et fut

jnluimé le lendemain à Saint-Sulpice en présence

de son fils, François Dagobert Jouvenet, et de

Jean Henry, Bourgeois de Paris, son ami.

Le Catalogue du musée de Caen offre do

François Jouvenet, en le qualifiant toujours de

ncvcii et d'élève de Jean, le portrait du domini-

' Né à liouoa le 16 août 1G19, décéaé à Paris, à l'âge do

25 ans, inhumé à l'église Sair.t-Benoît, proche la chère (sic),

le ïi novembre 1671, et ajant été pris à l'école rue Saint-

Jacques.
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pain et arcliilecte Fianroi.s Romain, tenant à la

fnain le plan du Ponl-Ruyal, qu'il fit construire;

le catylogue du musée d'Orléans enregistre un

portrait de M">^ de ScudérI, don de M. Daudier

père, et désigne notre artiste comme dernier fils

de Jean le Vieux, et fvùre du célèbrf Jouvenel.

En cliani^eant deux mois le rédacteur sera dans

le vrai : dernier (ils, devraif-il dire, de Lauvent

Jouvenel.

Arrivons maintenant à notre découverte. On

peut voir aujourd'hui, dans la salle des délibé-

rations de l'Hôlel-Dieu de Cliâtcaudun, un por-

trait en buste avec les main;, grandeur nature,

tourné de trois quarts à gauche, peint d'une

main ferme encore, bien qu''il ait été terminé le

26 septembre iUl , par François Jouvenel,- le

père, peintre ordinaire du roy, alors àijc de

8'i ans. Jouvenet, le père, dit l'inscription du

temps placée derrière le tableau; mais alors le

dernier des Jouvenet espérait donc que son fils

François-Dagoberl continuerait la tradition de

famille? Nous avouons n'avoir rien trouvé sur ce

François-Dagobert; leportrait que nous indiquons,

placé dans la salle susmentionnée, par suite

d'une délibération spéciale du t'A décembre 1774,

est celui de l'abbé Alexandre Maugars, chanoine

de Saint-André de Cliâtcaudun, qui se rendit h

l'<iris en <747, envo_\é par l'IIotel-Dieu de cette

ville pour l'y représenter dans un procès de la

plus haute importance qu'il avait à soutenir

devant le parlement et qu'il contribua sans doute

à faire gagner. En récompense de ses soins, il

fut, la même année, nommé administrateur de

PHôtel-Dieu de Chàteaulun, charge qu'il occupa

jusqu'il sa mort; tels sont les documents que nous

avons jugés dignes d'être soumis à l'allention de

nos lecteurs.

Emile Bellihu de l\ Chavionf-rie.

Chavties, 30 oclolire 186G.

LA PERSE A L'EXPOSITION UNIVERSELLE

DE 1S67.

De tous les pays orientaux, la Perse est le pre-

mier qui ait répondu à l'appel de la France; dès

le mois de juillet 186.5, M. Aubergier, doyen de

la Faculté dos sciences do Clermont-Ferrand, que

d'importantes relations d'affaires avec la Perse

désignaient naturellement au choix du gouverne-

ment de ce pays, était chargé par le shah d'entrer

en rapport avec la Commission impériale, afin

d'organiser, de concert avec elle, l'exposition de

la Perse. M. Aubergier se mit à l'œuvre sans

retard, et peu de temps après, les plans, les ren-r

seignements nécessaires étaient remis par lui à

un émissaire spécial, M. de Biocqueville, chargé

de les porter à Téhéran et de les soumettre à

l'approbation du shah.

M. de Rlocqueville réussit pleinement dans sa

mission. Le shah daigna approuver les mesures

prises et donna une somme considérable pour

l'achat de produits remarquables et leur trans-

port en France. M. de Biocqueville, d'ailleurs,

fut puissamment secondé dans fa tâche par un

compatriote, le docteur Tolozan, installé depuis

longtemps à la cour de Téhéran, qui le mit en

rapport avec les principaux producteurs de l'em-

pire.

Sur ces entrefaites fut envoyé à Paris en qua-

lité d'ambassadeur extraordinaire et ministre

plénipotentiaire Hassan-Ali-Khan ; le premier

soin du nouveau ministre fut de se mettre en

rapport avec la Commission impériale. De nou-

veaux plans furent adoptés par lui, une augmen-

tation d'emplacement demandée et accordée, et

un des premiers attachés de l'ambassade partit

pour la Perse avec mission de surveiller et de

pres.ser l'expédition des produits.

C'est à M. Bertholin, architecte, que revient

l'honneur d'avoir organisé la décoration de l'ex-

position persane. Il suffit de jeter les yeux sur le

plau général de cette exposition pour se con-

vaincre de sa splendeur. Le long des parois mu-

rales recouvertes d'inscriptions, de peintures et

de reliefs en facettes de cristal, seront appendus

les tapis éclatants, les étoffes aux couleurs variées,

les riches armes que fabrique la Perse. Au milieu

du vestibule s'élèvera la statue d'un cavalier de

la garde du shah revêtu de son éclatant costume,

chargé de ses armes damasquinées d'argent; le

cheval sera la reproduction fidèle d'un de ces

nobles animaux dont la race, inconnue en Europe,

est si bien appréciée en Orient et qui tirent leur

origine, disent les croyants, de la cavale mêiue

du Prophète.

Un emplacement a été accordé à la Perse dans

le parc, [lour y installer un salon d'apparat meu-

blé dans le goût oriental, et un café ou débit de

boissons. Les tabacs et les vins de Shiraz seront

offerts là aux consommateurs et obtiendront, selon

toute probabilité, un légitime succès.

Enfin, pour que rien ne manque au succès de

cette intéressante exposition, ajoutQ \c Panthéon

des Arts et de l'Industrie, des ouvriers, des

tapissiers sont envoyés tout exprès de Téhéran à

Paris, pour effectuer eux-mêmes la décoration

de la section persane.

NOUVELLES.

jj** Des remaniements très-importants viennent

d'avoir lieu dans le personnel administratif de la
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préfecture de la Peine. M. Michaux, chef au

cabinet du Préfet, et dont tous les artistes appré-

cient l'activité sérieuse et affable, vient d'être

nommé chef d'une section qui ceniralise les

grands travaux d'architecture, les Bpiiu\-.\rts et

les Fêles. La proposition et la surveillance des

travaux d'art commandés par la ville, et qui attei-

gnent li^ bulget d'un élat de troisième onlre, ne

peuvent que stagner ;i cette réunion, et il s'jrait

di'sirable que celte mesure fût imitée dans [ilus

d'un ministère.

^*^ A l'occasion dé l'Exposition universelle qui

doit avoir lieu en 1867, MM. les exposants sont

prévenus que LL. MM. l'Empereur et l'Impéra-

trice, voulant se réserver d'avance une entière

liberté de choix, refuseront d'ncquérir tous les

objols qui auront été marqués à leur chiffre sans

leur consentement.

^*^^ La triste nouvelle qu'a ébruitée Ir Figaro

n'est que trop vraie : la sartié do plus en plus

troublée de M. Ch. M., le puissant et original

aquafortiste, a obligé h's amis qui veillaient sur

lui à le faire transporter à Charenton. C'est, du

reste, plutôt un repos qu'un li'aitemenl qu'on lui

impose, et l'on a tout lieu d'espérer qu''il pourra

continuer à se livrer à ses travaux. Par un mys-

térieux phénomène, lorsqu'il aborde une nouvelle

planche, il la traite avec plus d'éclat et de rc-

clierche que jamais.

,1,*^, Le musée du Louvre vient de recevoir d'un

amateur parisien, M. G Callou, le don d'un ta-

bleau do l'école anglaise, signé G. rcrgason,

1610. C'est une composition de nature morte, un

coq et des oiseaux posés ou suspendus sur une

table. Il est en hauteur et peint avec beaucoup

de sûreté. C'est à tous les titres une circonstance

heureu-e pour le Louvre, dont on sail^a déplo-

rable indigence en échantillons de l'école anglaise.

^*tf A une époque où. l'on ne parle que de fusils

Cliassepot et de garde nationale mobile, personne

ne s'étonnera d'apprendre que le salon d'un palais

épiscopal va se tran-former en un musée mili-

taire. .\us5i est-ce à titre de simple nouvelle que

nous annonçons que l'ornemcnlalion du salon

principal du palais archié|)iscopal do Bordeaux

contienlra : la Bataille dcSulfcrino, par Jl. Dc-

caen; la Piirtc de Puebla, par M. Janel-Lange;

la Bataille ilc .Wir/oita, [lar M. de Neufville, et

la Prise de Sehaatopol, par M . Armand Dumaresq.

Bientôt, il n'en faut pas désespérer, nous verrons

les murs de nos vieilles basiliques élaler à nos

yeux les pages les plus terribles de notre épopée

militaire.

»% La ville de Liège a décidé d'éle\er à la

mémoire de Charlemagne un monument en bronze

dont l'exécution a été confiée au sculpteur Jehotte.

Le modèle représente la statue ét|up-tre du

chef des Carlovingiens, dressée sur un piédestal

de pierre, autour duquel règne une série de bas-

reliefs figurant les rois de cette race. L'artiste,

dans sa composition, a plutôt cherché à retracer

l'auteur des Capitulaires que le vainqueur des

Saxons.

^*^ Vn concours a été ouvert à l'Instilut pour

l'exécution d'un modè'e de monument h ériger

à Alger, en souvenir de la visite faite par l'Em-

pereur pendant l'année 186B.

Ce concours vient d'être terminé, et c'est le

projet présenté par M. F. Dutert qui a été choisi

par l'Institut.

L'esquisse à l'encre de Chine de M. Dulert est

une colonne surmontée d'un cône couronné par

un aigle aux ailes éployécs. Au centre du fût est

un(- inscriplion rappelant la date du voyage de

l'Empereur,

L'^ socle ou soubassement du monument est en

foi-me de péristyle; sur la face princi|)ale on lit :

Conslantine, Alger, Oran, et au bas de l'esquisse:

Ense et aratro.

„*ji,
La galerie nationale de Londres vient do

s'enrichir de cinq nouveaux tableaux. Deux, qui

ont appartenu à sir Eastlake, sont de l'école de

Melozzn da Forli, sinon de ce maître lui-même.

Ils représentent des sujels allégoriques. la Mu-

sique et la Rhétorique. Le troisième est le portrait

en busle d'une dame, par Piero délia Francesca.

Le quatrième est un tableau de Lip|)o Dalmasio,

acheté par sir C. Easilake du signer Gualandi,

de Bologne, 400 1. st. Le sujet est la Vierge et

l'enfant .lexiiSj représentés avec une auréole

circulaire d'or et entourés de six anges. La plus

inqiorlanle acquisition est un grand tableau de

Rembrandt : Le Christ bénissant les petits en-

fants. Ce tableau vient de la galerie Schonbein,

de Vienne, après avoir passé par la galerie do

M. Suermondl, et a coûté 7,000 1. st.

^% Le célèbre sculpteur vénitien Pictro Zan-

domeneghi vient de mourir à Venise. Zandome-

neghi, né en 1S06, laisse un grand nombre d'ou-

vras^es remarquables.

^*^ Nous trouvons ce qui suit dans un rapport

sur la bibliothèque de l'Université de Cambridge:

Tous les ouvrages qui sont venus enrichir la bi-

bliothèque pendant l'année 18C5 ont été enre-

gistrés et c:ilalogués. En voici le résultat : le

nombre de livres et de brochures adressés à la

bibliothèque d'après les Copyright Acts (ce qui

répond à peu près à notre dépôt légal) est de

4,01 ;i; celui des périodiques, 2,329. D'autres
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ouvrages, que leur mode do publication ne per-

met pas de classer dans la catégorie des pério-

diques, ont été reçus au nombre de o,600. La

bibliothèque s'est également enrichie, pendant

l'année dernière, ?oit par achats, soit par échan-

ges, de 3,oi0 volumes. 11 a été également offert

par leurs auteurs, pendant la même période,

SriO volumes ou brochures. D'après un ordre-du

syndicat de la bibliothèque, en date du 11 mai

1864, 1,240 volumes, estimés 292 livres sterling

(7,300 fr.), et que la bibliothèque possède en

double, ont été confiés à un libraire pour être

échangés contre des ouvrages américains. Il a (té

également acheté d'autres ouvrages pour la

somme de 289 liv. st. (7,223 fr.]- Le catalogue

des manuscrits n'étant pas encore publié, le rap-

port ne donne pas de chiffres sur cette impor-

tante partie de rétablissement.

Il n'a été délivré que quarante-quatre billets

d'admission, soit pour l'étude, soit pour faire des

recherches, en dehors de membres de l'Univer-

îité.

La bibliothèque a prête au dehors, pendant

l'année, 20,253 volumes.

BIBLIOGRAPHIE.

LIVRES.

Chefs-d'œuvre des Arls industriels. Céra-

ramique, fa'fence et porcelaine, émaux, verrerie

et vitraux, bonze et fer, orfèvrerie et bijouterie,

tapis et tapisserie; par M. Philippe Burly. Un vo-

lume in-S". Paul Ducrocq, éditeur.

Instruit de tont ce qui s'est fait la veille et de ce

qui se fera le lendemain; au courant des livres où on

peut aller puiser avec profit et sécurité, comme de

ceux dont on doit se méfier; passionné pour tout ce

qui est beau daus l'art ancien comme dans l'art mo-

derne. M. Philippe Burty était ou ne peut mieux

placé pour condenser en un volume les résultats des

découvertes que d'intrépides pionniers ont faites depuis

quelques années dans le domaine des arts décoratifs.

Aussi ce livre doit-il être placé à portée de la main

dans toutes les bihliothèques de ceux qui aiment à

être renseigné sur ces œuvres qui font le charme de

nos habitations. Plus de 200 gravures semées dans le

texte qui les décrit et les commente , retiennent la

regard et forment le goût de quiconque feuillette ce

volume, uD des plus beaux et des plus instructifs de

ceux qui s'adressent aux gens du monde.

E. G.

De la Physiognomonie. Texte, dessin, gra-

vure, par M. J.-B. Delestre. — Paris, 1866,

V" Jules Renouard. 1 vol. gr. in-8.

La somme d'observations aussi nouvelles que frap

pantes, condensées par AL J.-B. Delestre dans ce livre,

en notes écrites ou dessinées, est vraiment incroyable.

Plusieurs centaines de croquis ont été gravés directe-

ment p.ir M. Delestre, qui a été un des meilleurs élèves

de l'atelier de Gros, à l'aide d'un procédé de gravure

rapide, peu coûteux et très-suffisant; ils viennent à

chaque page écrire pour les yeui ce que la plume reste

impuissante à expiimer. Ces études physiologiques ou

psychologiques portent sur le fait et sur ce qui l'en-

gendre, sur l'œil et le regard, le souiiie et la bouche,

etc.; elles passent en revue les races humaines, puis

la forme en général, pendant la vie et après la mort;

puis chacune des parties de l'individu, la face,, le

crâne, les membres, les traits du visage, les habitudes

extérieures, les passions, jusqu'au costume et à l'écri-

ture. Le livre ne compte pas moins de soixante cha-

pitres, tous pleins de faits rares et de recherches singu-

lières. Le savant, l'artiste, le curieux, tont le monde

aura à y puiser l'instruction et l'amusement.

Une foule de portraits de personnages historiques

anciens ou modernes, capitaines ou savants, sauvages

ou académiciens, femmes ou enfants, politiques ou

inutiles, assassins où héros, d'apièsdes moulages ou

d'après la nature, font encore de ce livre un diction-

naire biogi'aphique précieux à consulter pour les es-

prits que n'a point encoie convaincus la théorie des

faits providentiels. Ph. B.

Théophile Gautier. Voyage en Russie. 2 vol.

in-12.

Ces deux volumes renferment la réimpression des

lettres écrites par M. Th. Gautier au Monilew, pendant

son séjour à Saint-Pétersbourg et à Moscou. Us sont

à lire tout entiers par quiconque aime la forme de

style puissante et colorée, délicate et raffinée, com-

plète en un mot au point de vue de la description, des

sensations physiques et des objets extérieius. Nous

signalerons plus particulièrement à nos lecteurs l'ate-

lier du peintre Zichy, la descriptiou du Kremlin, du

trésor du couvent de Troïza, l'art byzantin , et çà et

là les promenades à travers les villes. Les mots arrivent,

avec l'allure la pins naturelle, à donner l'illusion

réelle, d'une chose peinte ou dessinée sur un papier

ou une toile. Ph. B.

Collection de plombs historiés trouvés dans

la Seine et recueillis par Arthur Forgeais, fon-

dateur-président de la Société de sphragistique.

Paris chez, l'auteur, 1866. 'In-8° de 240 pages,

orné de bois. Vl<^ partie.

Cette publication apporte aux historiens de Paris

des matériaux souvent frustes et barbares, mais pleins

d'intérêt pour l'étude encore si obscure des corpora-

tions, des mœurs civiles, des usages journaliers pen-

dant le moyeu âge et la renaissance. C'est la petite

monnaie de l'Histoire. La vi" série, qui vient de pa-

raître, renferme l'Imagerie religieuse. Si sauvages que

soient ces représentations de la Trinité, de Jésus-Christ

et de ses reliques, de la sainte Vierge, des saints et

des saintes, elles apportent, particulièrement sur le

costume civil et religieux et sur l'orfèvrerie populaire,

en métal commun, des notes instructives. Ph. 13.
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TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dlmanclie 25 novembre.

Exposition publique (avoiiue Beaucoup, 13),

de midi à 4 lieures, de tableaux el objets

d'art.

(salle n" 9), do 1 heure à .j heures, d'une

collection d'objets de laChine cl du Japon.

Vente (à 1 heure, rue de Courcelle, 32, à Leval-

lois-Clichyj, d'une réunion d'objets d'art,

par suite du décos de JL Harou-Romain,

architecte.

LuDdl 26.

Vente (salle n° 9), d'une collection d'objets de la

Chine et du Japon, M'Ch. Pillet, commis-

saire-priseur, M. Febvre, expert.

[iS, rue des Bons-Enfants), de la biblio-

thèque de feu Alexandre Teulet, architecte

de l'Empire, M' Hamouy, commissaire-

priseur, 3L A. Labitte, expert.

(salle n° 4), d'autographes (cotte vente

sera continuée les 27 et 23 novembre),

M" Pcrrot, commissairc-priseur, W. Clia-

ravey, expert.

Exposition publique (salle n° •')), de 1 heure à

•j heures, de tableaux et objets d'art, com-

posant la collection de M. Ma**.

Vente (à '1 heuro, avenue Beaucoup, 13), de ta-

bleaux et objets d'art. M' Bossy, commis-

saire-priseur, M. Dhios, expert.

(salle n° S), de tableaux et objets d'art

composant la collection de M. Ma*".

M" Baubigny , commissaire - priscur
,

M. Febvre, expert.

Exposition publique (salle n" 9), de 1 heure à

5 heures, d'objets d'art et de curiosité.

Fin de la vente de la bibliolhèque A. Teulet.

Mercredi. 28.

Vente (salle n° 9), d'objets d'art et de curiosité,

M'Langoit,commissaire-priseur, M.Dliios,

expert.

Suite (le la v(-nlode la collection de .M. Ma** (salle

n" :;).

Jeudi 29.

Vente (28, rue des Bons-Enfanis, salle n" 1), des

livres composant la bibliothèque do feu

M. Stanislas Prioux,M* Boulouze commis-

saipo-priseup, ;\[. Delion, experl.

Suite (le la vente de la collection de M. Ma** (salle

n° o).

Fin de la vente d'objets d'art et de curio.-^ilé

^salle n° 5).

Vendredi SO.

Suite delà vente de la bibliolhéijue Prioux.

Suite de la vente de la collection de M. Ma** (salle

n" 5)

.

Samedi l " déceml>re.

Fin de la vente de la bibliothèque Prioux.

Fin de la vente de la collection de M. Ma** (salle

n° .'j).

VENTE

Après le décès de .M. Charles Le Blanc, de

DESSINS anciens et modernes des écoles alle-

mande, anglaise, flamande, germanique, ila-

lienne, française anciens et du xviii" siècle.

Hôtel des Commissaires-priseurs, 5 rue Drouot

(salle n" 4),

Les lundi 3, mardi 4, mercredi 5 et jeudi

6 décembre 1S6(), à I heure.

Exposition le dimanche 2 décembre de I h. à

4 heures.

M' Delbergue-Cormont, commissaire-priseur,

8, rue de Provence, assisté de M. Vignères,

expert, Puo Baillet, 1, chez lequel se distribue le

catalogue.

VENTE DESTA.MPES

.\NCIENNES ET MODERNES.

Eaux-l'orles, ornements, vues d'Israël, Silvestre,

etc. Portraits, illustpations, vignettes (école fran-

çaise du xviii' siècle). Portails et pièces en cou-

leur, estampes modernes, dessins, livres ii figures,

architecture d'Androuet du Cerceau, Cuvillicr,

Blondel, etc.

Hôtel des Commissaires-priseurs, S rue Drouot,

salle n" 4, au premier élage, le vendredi 7 et

samedi 8 décembre 1866 à 1 heure.

M'' Delbergue-Cormont, commissaire-priseur,

rue de |iroveiice, 8, assiste de M. Vignères

.

expei-l, rue Baillet, 1, cliez lequel se distribue le

cataloETue.
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ET DE LA CURIOSITÉ.

GAVARNL

Gavarni vient de mourir. Une maladie qui le

minait depuis longlemps a fait tout d'un coup

d'effrayants progrès, et ses plus chers amis n'ont

point eu le temps de venir lui serrer la main

à son lit de mort.

Et comme il fallait que tout fût à l'unisson dans

cette fin funeste, ses plus sincères admirateurs,

ce public qui savait si bien son nom, quoique

l'artiste se fût depuis longtemps retiré de la

lutte, ce monde dont il avait charmé la jeunesse

n'ont été prévenus que par une noie que tous les

journaux même n'ont pas reproduite. Aussi

ceuK qui se pressaient autour de cette tombe qui

allait se refermer sur une des plus vives et des

plus aristocratiques intelligences de notre géné-

ration étaient-ils trop peu nombreux.

Quels titres faut-il donc pour que la mort

d'un artiste retentisse jusque dans les régions

ofEcielles? Voici un artiste qui a été une des for-

ces de son époque, un écrivain qui a écrit des

nouvelles aimables et des vers charmants, un

satirique sans fiel dont les légendes valent des

volumes, un homme qui, parti des rangs du peu-

ple, s'est fait, de toutes pièces, homme du monde

et savant distingué, un maître dont l'administra-

tion a reconnu la valeur par la décoration de la

Légion d'honneur, et cet homme est porté jusqu'à

sa dernière demeure sans que la présence de pér-

il.

sonnes appartenant aux hautes régions ne vienne

avertir le passant que ce mort a joué dans la so-

ciété moderne un rôle important? M. de Girar-

din, à propos de l'enterrement de Proudhon, a

parlé des maréchaux de la pensée ; Gavarni en

était tout au moins un des colonels, et ce n'était

point assez, pensons-nous, que les camarades

d'atelier pour lui rendre les honneurs funèbres.

Chacun sait aujourd'hui que Gavarni s'appelait

en réalité Sulpice-Paul Chevallier, et qu'il était né

en 1804, à Paris. Nous ne pouvons que renvoyer

nos lecteurs à la vive et judicieuse étude publiée

par M. Sainte-Beuve dans le tome VI des Nou-
veaux Lundis. Rien de ce qui importe des grandes

lignes qui constituent l'homme et l'œuvre n'a été

omis. Bientôt dans la Gazette, paraîtra une élude

faite à des points de vue autres que ceux de

M. Sainte-Beuve.

Le moment n'est donc pas opportun de dire

tout ce que nous avons d'estime pour cet œuvre
énorme où l'historien du second tiers du xix"

siècle puisera à pleines mains. Combien des ta-

bleaux du musée de Versailles en diront autant

qu'une de ses lithographies, qu'un de ses bois?

etcombien d'ouvrages de morale, couronnés par

les Académies, autant qu'une de ses légendes?

Voici un trait qui nous semble charmant.

Gavarni n'aimait point depuis longues années

qu'on lui parlât de son art : il s'était h peu près

complètement absorbé dans l'étude des mathéma-

tiques supérieures. Il vivait fort isolé. Il y a

quelques semaines, il témoigna le désir de voir

M. Gihaut qui jadis avait été son éditeur pour

quelques-unes de ses jolies séries, entre autres

les Éludes d'enfants. M. Gihaut accourut et,

dans la conversation, lui fit part de l'ardent désir

35
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quo témoignait un amateur de posséder un de

SCS dessins. — « A quci bon, lui rcpoiulil en

souriant Cia\arni — ii quoi bon un morceau de

pa[)icr Si votre amateur est un liomnic d'esprit,

diles-lui do venir me voir; nous causerons pen-

dant une demi-heure. Il se souviendra d'avoir

causé avec Gavarni, cela vaudra mieux pour lui

qu'un cliifTon de papier. »

Je ne sais si je me (rompe, mais cette douce

et fine parole me semblerait digne d'avoir été

prononcée par un stoïcien. l'Ii. Burtv.

LE MUSÉE DE NANCY.

Nancy, 21 novenihrc 18C6.

Je sais que vous recherchez les catalogues et

que \ous en avez déjii une belle collection. Celui

du Mnsée de Nancy vous sera sans doute agréa-

ble, aussi vous l'ai-jo envoyé hier. Vous y trou-

verez la mention d'une centaine de tableaux,

dessins, etc., qui n'étaient pas encore au Musée

lorsque le catalogue de 1863 a paru. Cent ta-

bleaux, dessins ou objets d'art constituent une

assez jolie récolte pour un Musée de province, et

vous voyez que nos trois années dernières n'ont

pas été trop mal employées. Je n'ai rien à vous

signaler de particulier à propos de la rédaction

do ce nouveau catalogue, vous ayant toujours

informé des acquisitions, à mesure ([u'clles nous

arrivaient.

Malgré les judicieuses observations quo vous

avez faites dans la Gazelle au sujet de la brièveté

des notices, jo ne les ai pas allongées .davantage.

J'ai nientioiuié tous les documents inédits, mais

je n'ai pas cru devoir m'étondresur la biographie

des peintres, au moyen d'enqjrunts faits à des

ouvrages analogues. C'eût été grossir le volume

aux dépens do mes confrères, et je ne l'ai pas

voulu. Quelques notices sur la galerie Falconet

eussent cependant pu être plus étendues, je le

reconnais, mais j'ai voulu m'éclairer de quelques

recherches aux estampes de la liibliotlièque im-

périale, et je reviendrai sur ce sujet à la suite de

mon voyage d'avril 1867. A propos de Falconet,

jo publie les lettres (pie lui adressa Diderot en

Russie, il y a tout juste un siècle '.

Les épreuves des premièresJettres qui ont paru

ne m'ont pas été communiquées, de sorte que le

texte fourmille do fautes grossières. J'ai exigé

dorénavant l'envoi des épreuves à Maizéville, de

sorte que cette publication marchera mieux, je

l'espère, à l'avenir. Il y a des révélations bien

curieuses dans ces lettres de mon compatriote.

], tîcviic motkrnc, 1»t novembre.

Do tous les écrits do Diderot, c'est peut-être celui

où il s'est montré le plus à nu. Quelles jolies anec-

dotes sur l'art et les artistes de la fin du xviii' siè-

cle. Je m'occuperai bientôt d'un travail sur Fal-

conet, appuyé de pièces authentiques; ce sera

pour la Gazelle des Beaux-Arls, que je lis tou-

jours avec un bien vif intérêt, puis je penserai au

travail sur Aved, accompagné, au gré de M. Ga-

lichon, de gravures d'après des photographies.

Vous rappelez-vous avoir admiré, dans l'églies

des Cordeliers de Nancy, la belle figure tumu-

lairo do Philippe de Gueldre, femme de René II,

par Ligicr Richier? Eh bien, je viens d'acheter,

pour le musée lorrain, deux figures analogues

dues au ciseau du même artistes. Elles représen-

tent un marquis et une marquise de Beauvau et

se trouvaient dans l'église de Noviant-aux-Prés,

village situé sur la roule de Nancy à Saint-

Miliiel. Les Beauvau étaient seigneurs de ce vil-

lage et avaient leurs sépultures dans l'église. J'ai

relevé plusieurs inscriptions funéraires des mem-
bres de cette famille; mais malheureusement l'in-

scription relative à nos figures de Richier avait

été effacée par le marteau. Nous n'avons donc

pns les nonis des personnages, mais nos archéolo-

gues ne manqueront pas de les retrouver. Les

figures de Richier sont en pierre de Sorey. Elles

ont été imbibées au moyen d'une préparation de

cire posée à chaud qui donne l'aspect de l'ivoire

à la sculpture. C'était un procéilé qui parait avoir

été particulier il Richier. Les statues mesurent

environ 2 mètres de longueur. Leur conservation

est parfaite. Il ne manque que les deux animaux

sj mboliq'ues qui étaient à leurs pieds, un lion pour

l'homme, une levrette pour la femme. Quelques

personnes de Noviant sesou\iennent de les avoir

vues en place. Si ce sujet vous intéresse, il se-

rait peut être possible d'en obtenir une bonne

photographie qu'on ferait graver pour la Gazelle,

ou bien on se contenterait de décrire les figures

diins la Chronique, quand on aura le nom de ces

Beauvau.

Nous avons eu hier et avant hier la vente des

tableaux et dessins d'Eugène Guérard, mort à

Nancy le ;26 juillet dernier. Vous connaissez le

talent facile de ce peintre un peu superficiel. Ses

ébauches et ses croquis ont atteint des prix

assez élevés pour une vente faite en province.

Je ne vous ai point encore parlé de notre

Exposition des Amis des Arts, parce qu'elle est

tombée on |)lein dans les fêtes qui ont amené

l'Impératrice à Nancy. J'ai eu beaucoup d'oc-

cupation avant et après ce grand événement

|irovincial. Aujourd'hui encore je n'ai pas tous

les renseignements concernant les opérations de

la Société do Strasbourg qui expo.sait avec nous.

Que nous sommes loin de Lille, qui arrive avec
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un chiffre de 300,000 fi-., cl de lîorclc;iux, ot dj

Lvon! Nous sommes bien plus modestes d;uis

l'Esl. J'ai retrouvé la physionomie de nos Expo-

sitions tracée très-spirituellement dans le compte

rendu de l'Exposition do Rouen par M. Darcel.

Enfin, vaille que vaille, nous continuerons, je

l'espère, à vivre. Veuillez recevoir, cher monsieur

Burty, l'assurance do tous mes sentiments atlcc-

tueux.

ClI. COURNAULT.

p. s. — La vente des dessins du cabinet de

Falconet doit avoir lieu le 10 décembre par le

ministère de M. Delbergue-Corniont. Je vous re-

commande de signaler lesdeux délicieuses minia-

tures de Fragonard, les dessins de Boucher (pii

n'ont pas vu le jour depuis cent ans, les dessins

très rares de Falconet faits avec un brio et d'une

ceuleur inconnue aux sculpteurs. Ne manciuez

pas de voir ces curieux portefeuilles.

EXPOSITION DES BEAUX-ARTS

A MLLE

COMPTE RENDU.

L'assemblée générale de la Société des Amis
des Arts de Lille a eu lieu récemment, sous la

présidence du préfet du Nord. Un discours de

M. Fliinien, le maire de la Ville a justement

complimenté les membres de l'Association dont

le dévouement a créé cette grande Association.

M. Ueynart, à son tour, a remercié la municipa-

lité des protections de tout genre qu'elle avait

accordées. Bref, tout le monde a eu son mot ai-

mable, sauf la presse, dont le concours a été, ce

nous semble, aussi actif qu'intelligent et désin-

téressé a\ant, pendant et après cette remarqua-

ble Exposition.

Voici le compte rendu du secrétaire M. IIou-

doj".

« Messieurs,
'

« Avant do vous présenter le compte rendu

spécial des opérations de la Société des Amis dos

Arts, nous avons cru convenable de consigner

dans un rapport succinct quelques chiffres inté-

ressants qui, pour la publicité et pour nos ar-

chives, constateront le succès sans précédent de

l'Exposition qui vient de se fermer.

« Les seize salons de notre Exposition renfer-

maient, Y compris quelques toiles d'élite arrivées

trop tard pour être cataloguées, 4, '703 tableaux,

dessins ou objets d'art, tous convenablement pla-

cés et éclairés, dans un bâtiment spécialement

construit pour la circonstance, sur les plans et

sous ladiiection do .M. Contamine, architecte. —
Pendant deux mois, du '20 juillet au 20 septem-

bre, l'Exposition a reçu 49,054 visiteurs gra-

tuits, et 16, 104 visiteurs payants; ne figurent

point dans ce chiffre les nombreux sociétaires

qui n'ont point cessé de se presser dans nos ga-

leries. En présence do ces résultais, on peut,

croyons nous, affirmer que jamais argent dépensé

pour une fête publique, ne l'a été d'une façon

plus utile et plus agréable à la population lil-

loise.

« Un autre sujet de satisfaction poumons tous,

Jlessieurs, c'est le nombre important d'objets

d'art qui vont rester parmi nous.

« Ainsi notre Musée, par l'emploi du crédit

généreusement voté par lo Conseil municipal, va

s'enrichir de huit tableaux remarquables. Ce sont :

i" la jeune fdle dans les bois, par Ankcr;

2° im Sacrifice à Neptune, par Lecomte-Dunouy;

ces deux tableaux ont été honorés do la médaille

h l'Exposition de Paris de -1860; 3° les Ruines

du château de Guildo, par Blin, médaillé pour

la seconde fois en I S66, ei qui n'a survécu

que quelques jours à son succès. 4° les Bords

(le l'Oise, de Daubigny ; S° la Servante bre-

tonne, d'Eug. Leroux ;
6" l'Improvisalore, de

Brandon; 7° la Vénus d'Amaury-Duval , à

laquelle la Société des Sciences et des Arts de

Lille a décerné la médaille d'or; S"" et enfin la

Plantation d'un Calvaire, un dos plus magnifi-

ques tableaux de J. Breton, qui est presque notre

concitoyen. Ce tableau appartenait à Jl. Tsaac

Pereire, qui a consenti, sur nos instances, à le

céder au Musée de Lille.

« En nous félicitant de ces acquisitions, nous

devons aussi remercier les artistes qui, pour

avoir l'honneur de figurer dans notre Musée,

ont consenti il des réductions de prix assez im-

portantes pour nous permettre d'étendre la liste

de nos acquisitions.

« .\ ces achats destinés au Musée, nous devons

ajouter lo tableau de M. Carolus Duran « l'Js-

sassiné », honoré de la médaille à l'Exposition

de Paris, et que le Gouvernement a acheté de

l'artiste pour l'oflVir au Musée de sa ville natale.

« Quant aux acquisitions particulières, nous

ne pouvons en donner ici la liste, heureusement

trop longue; elle sera imprimée avec celle des

acquisitions du Musée et de la Société des Amis

des Arts, et distribuée h tous les artistes qui ont

pris part à notre Exposition. Mais, sans énnmé-

ration, ce que nous pouvons vous dire, c'est que

les acquisitions particulières comprennent 22o

tableaux ou objets d'art, pour une valeur de plus

de 182,000 fr., soit pour chaque objet une valeur

moyenne de 800 fr. environ. Ces chiffres ont une
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éloquence à [laquelle nous n'avons rien à ajouter.

« Maintenant, si avec les acquisitions de l'Étal,

du Musée, des particuliers, nous additionnons

les achats de la Société des Amis des Arts, dont

nous vous parlerons tout îi l'heure, nous arri-

vons à un chilTro total do 266,000 fr., qui laisse

si loin derrière lui les résultats obtenus dans

d'autres villes que, par modestie, nous n'avons

pas à établir de comparaison. Seulement nous

consignons ici ce chifîVe avec bonheur, car, s'il

prouve (]ue notre contrée est une des plus riches

do la France, il dit aussi que ses habitants savent

faire leur largo part aux jouissances artistiques.

« Abordons maintenant le compte rendu spé-

cial des opérations de la Société des Amis des

Arts.

« L'Administration municipale en décidant

qu'une Exposition aurait lieu à Lille, en 1866,

chargeait la Commission de l'Exposition d'orga-

niser une Société des Amis des Arts, dont toutes

les ressources devraient être consacrées à des

acquisitions. Nous devons tout d'abord remer-

cier la municipalité des avantages considérables

qu'elle nous permettait d'offrir à nos souscrip-

teurs. Dans la plupart des villes de province, les

frais de l'Exposition sont à la charge de la So-

ciété, et la ville n'intervient que par l'allocation

d'un subside. Ici au contraire, la ville à tout

pris à sa charge, constructions des galeries,

transport des œuvres d'art, surveillance, frais de

correspondance; c'est ainsi que la Société des

Amis des Arts dégagée de toutes les dépenses

relatives a l'Exposition, a pu consacrer ;i des

acquisitions pour sa loterie une somme supé-

rieure aux acquisitions totales de beaucoup do

villes d'une importance au moins égale à celle

de la ville de Lille. Mais si l'Administration a

été généreuse vis-à-vis de la Société, nous de-

vons dire que l'empressement public a répondu à

l'appel de la municipalité; grâce aux soins in-

cessants des membres de la Commission, aux

démarches des jeunes gens qui ont bien voulu

nous prêter leur concours, les souscriptions ont

presque atteintlechilfre m;ignifique de 50,000 fr.,

les villes de l'arrondissement se sont associées à

notre œuvre, et Roubaix, Armenlières, Tour-

coing, nous ont ajiporté une part de souscrip-

tions proporlionnellemcnt impojtante.

« Les acquisitionsdo la Société pour la loterie,

comprennent : 74 tableaux, formant 72 lots;

4 dessins et aquarelles, formant 4 lots; 5 objets

de sculpture, formant 4 lots; 24 albums d'eaux-

fortes, formant 24 lots; et 1 carton de photogra-

phies, formant 1 lot : ensemble, lOo lots;

« Dont la valeur moyenne de 500 fr. environ

s'élève à 650 pour les lî lots qui consistent en

tableaux, dessins ou aquarelles.

« L'Exposition que nousavons organisée avant

le tirage dans la salle voisine dit mieux que no

pourraient le faire toutes nos alTirmations la va-

leur artistique des œuvres sur lesquelles le jury

d'acquisition a porté son choix.

« Dans la liste des tableaux acquis, vous trou-

verez parmi les peintres de genre, Accard, An-

tigna, Brion, Brown, Eug. Feyeh, Dussart, Hue,

Ilillemacker, Giraud, Gide, Guérard, Leieux

(Armand), Massé, Meynier, etc., etc.

(( Parmi Ics'paysagistes, Appian, Breton (Emile),

Brendel, Chintreuil, Ilarpignies, Flandrin, Groi-

sellicr, d'Allieim, Faxon, Mouchot, Lansyer et la

plupart pour des œuvres d'une importance ca-

pitale. Vous constaterez aussi avec plaisir. Mes-

sieurs, que dans les œuvres choisies pour leur

mérite, figurent les noms de MM. Broehard,

Breton (Emile), Biebuyck, Cellier, Degand, Den-

neulin, Lobbedez, Harpignies, Petit, tous artistes

appartenant au Nord de la France.

« Maintenant, Messieurs, un dernier mot:

vous venez par un élan magnifique d'assurer à

la ville de Lille le premier rang parmi les villes

de France qui se font une gloire d'honorer les

Arts, aussi ne serait-ce pas sans regret que nous

verrions se dissoudre une association qui a

donné de si brillants résultats. Mais si nous ne

pouvons, dès aujourd'hui, assurer une existence

permanente à la Société des Amis des Arts, per-

mettez-nous d'espérer que nous vous trouverons

tous prêts h renouveler, quand il le faudra, nos

efforts collectifs. On parle sans cesse de prolé-

ger les arts. — Lo protecteur le plus puissant

aujourd'hui. Messieurs, c'est : tout le monde.

« L'un des Secrétaires,

<( HOUDOV. »

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867.

Le ministre d'Élat. vice-président de la Com-

mission impériale.

Vu l'arrêté du vice-président de la Commis-

sion impériale en date du 12 mai 1806, qui règle

l'admission des œuvres d'art et institue le jury

d'admission;

Vu le décret impérial du 10 novembre 1866

qui modifie la constitution du jury d'admis-

sion
;

Vu l'avis inséré au Moniteur du M novemlire

1866 annonçant l'ouverture du scrutin, au palais

du Louvre, les 15 et 16 novembre;

Vu lo procès-verbal du dépouillement du scru-

tin pour l'éleetion des deux tiers du jury d'ad-

mission des œuvres d'art, qui a eu lieu au Louvre

le 16 novembre 1860, en présence de M. lo
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comte de Nieuwerkerke, sénateur, surintendant

des Beaux-Arts, membre de la Commission impé-

riale, de M. Boiitelle, sénateur, membre de la

Commission impériale, et de M. Gautier, conseil-

ler d'Klat, secrétaire général du ministère de la

Maison de l'Empereur et des Beaux-Arts, membre

de la Commission impériale, lequel procès-verbal,

présenté à la séance de la Commission impé-

riale du 19 novembre 1866, constate les résul-

tats suivants :

Section de peinture el de dessin.

Nombre de votants : 147.

Élus :

MM. Pils, Cabanel, Gérôme, Ingres, Bida, Hébert,

Fromentin, Breton (Jules), Baudry, Meisso-

nier, Gleyre, Théodore Rousseau, Français,

Brion, Jalabert, Coulure.

Section de sculpture.

Nombre de volants : 70.

Élus :

MM. Guillaume, Baryo, Cavelicr, Dûment, Bon-

nassieux, Thomas, Soitoux, JoulTroy, Per-

raud, Cabet.

Secl ion d 'a rchilecture

.

Nombre de votants : 33.

Élus :

MM. Duc, Garnier, Duban, Ballu, Vaudoyer,

Henri Labrouste.

Section de gravure et de lithographie.

Nombre de votants : 23.

Élus :

MM. Henriquel-Dupont, Achille Martinet, Al-

phonse François, Mouilloron, CharlesJacque,

Gaucherel.

Vu la délibération de la Commission impé-

riale en date du 19 novembre 1866, dans la-

quelle a été arrêtée la liste suivante pour le

troisième tiers du jury d'admission des œuvres

d'art :

Section de peinture et de dessin.

MM. Cottier, J. Halphen, Lacaze, Charles Leroux,

> le marquis Maison, Frédéric Reiset, Paul

de Saint-Victor, le comte Welles de la Va-

lette.

Section de sculpture.

M.M. Charles Blanc, do Longpérier, Michaux,

Soulié, Théophile Gautier.

Section d'architecture.

MM. de Gaumont, le baron do Guilhermy, Albert

Lenoir.

Section de gravure et de lithographie.

MM. Ad. do Beaumont, le vicomte H. Delaborde,

Marcille.

Arrête :

M. le comte de Nieuwerkerke, sénateur, surin-

tendant des Beaux-Arts, membre de la Commis-

sion impériale, est nommé président du jury

d'admission des œuvres d'art.

Dans le cas où des vacances viendraient à se

produire parmi les membres élus aux scrutins,

elles seraient remplies par les artistes qui ont

obtenu après eux le plus grand nombre de voix.

NÉCROLOGIE.

RoLLEn (Jean), peintre et sculpteur, né à Pa-

ris le 30 décembro 1798, y est décédé le 21 no-

vembre, rue Mansard, 5 bis. Honoré des mé-

dailles de troisième classe en 1840, de deuxième

classe en 1842, de.preaiière classe en 1843,

Rollcr avait été nommé chevalier de la Légion

d'honneur le 26 juillet 1844. Il avait pris part aux

salons de 1836, 1840, 1841, 1842, 1843, 18'i4,

1846, 1847, 1848, 1849, ISiil, ISoS, 185.5, 1857,

1839, 1861, 1863, 1863 et 1866. Nous citerons

notamment de cet artiste les portraits de

MM. Cariolis, membre de l'Institut; Dumas, pré-

sident de l'Académie des sciences; baron Cau-

chy, membre de la même Académie; Lepère,

architecte, membre do l'Institut; le baron Thé-

nard; Brongniard, directeur de la manufacture

de Sèvres; le professeur Théodore Olivier, l'un

des fondateurs de l'École des arts et manufac-

tures; HittorlT, de l'Institut; Léon et François

Halévy; Boitelle, ancien préfet de police; La-

vallée, directeur des arts et manufactures; le

docteur Blanche; Deguerry; le duc de Morny. —
Roller, qui avait d'abord été 'facteur de pianos,

el qui ne se livra qu'assez lard à l'étude des arts,

envoya, en 1863. un buste de femme, en mar-

bre. — Nous constaterons, en outre, les nom-

breux portraits exposés par Roller à nos divers

salons, avec de simples initiales inscrites au

catalogue, comme seul renseignement; ne serait-

il pas juste d'exiger du moins que le personnage

qui se montre en public, ait le courage de se

faire cormaitre? Nous avons, il y a bien dos an-

nées déjà, protesté contre le principe de Vano-

nyme ou du pseudonyme. E. B. de L.

NOUVELLES.

*,* La France vient do faire une perte consi-

dérable; la collection de camées, médailles,
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bronzes et vases antiques de M. le duc de Blacas

a t'td acquise par l'Angleterre. Pendant que l'ad-

ministration française cherchait à s'éclairer, par

les délibérations d'une commission, sur la valeur

de cette collection célèbre depuis nombre d'an-

nées, M. Newton, muni do pleins pouvoirs,

l'achetait, pour le Musée britannique, au prix de

1,200,000 fr.

^*t M. Cain vient do terminer le modèle en

plâtre d'un groupe de sculpture décorative appelé,

pensons-nous, à produire le plus grand elTet

lorsqu'il sera coulé en bronze; c'est une tigresse,

plus grande que nature, qui apporte dans sa

gueule, à ses deux petits, un paon; les petits

tigres s'apprêtent à s'élanrer sur cette proie

royale dont la queue constellée traîne dans la

poussière. M. Gain a traité ce sujet avec une rare

liberté, et, sans sortir des lois si sévères de la

sculpture, il touche d'aussi près que possible à

la couleur et à l'efTet. Ce groupe monumental

ornera une des places publiques do New-Vork,
mais M. Gain s'est réservé pour l'Exposition

de 1867 la propriété d'un exemplaire.

,,% On nous écrit de Limoges :

'( Notre musée céramique devient sérieu-

sement intéressant. L'année 18G6 nous aura

donné 157 faïences, Nevers, Moustiers, Rouen,

Delft, etc.; 143 porcelaines vieux Chine, Japon,

Saxe; etc.; 76 faïences artistiques des nouvelles

fabriques de Paris; 124 pièces de porcelaines de

Limoges, y compris Sèvres. Tous les fabricants

ont promis leur exposition ou une partie de leur

exposition de 1867. »

^% Quelques uns de nos lecteurs ont pu ap-

prendre par de grandes et lourdes affiches appo-

sées sur tous les murs que M. Gustave Doré,

surnommé par ses intimes « la bouteille inépui-

sable», publiait une illustration des fables de

La Fontaine. A ce* propos la flpviie des auto-

graphesd. publié une lettre de I.-J. Grandvillequi

marque nettement non pas seulement la distance

des esprits mais la dilférence des temps :

« .... Je tiens en ce moment le sujet de la

Cage aux Lions (il travaillait aux illustrations

d'un do7i QuichoUe], et je ne vois plus tant

d'ennui à traiter [)our l'acier le sujet des JVopccs

de Gamache.

« De plus, je viens d'entamer la seconde séiio

des bois du texte, et j'en ai un à remettre aujour-

d'hui même à maître Chevauchel.

« Ceux de la première partie sont tous en

main. Vous voyez do quel train tout cela mar-

che, et (jue vous n'avez qu'à commander pour

être obéi... Il est vrai d'ajouter pourtant que le

mauvais temps, qui m'interdit la pêche, y est

pour beaucoup... Priez donc Dieu qu'il envoie

beaucoup d'eau sur la terre, et vous verrez pleu-

voir aussi les dessins et les bois, et se terminer

ainsi cette trop fameuse histoire du héros man-

chois.

(( Cependant, hier encore, je suis allé faire

mes adieux à l'ilo de Chalou, et, par un soleil

magnifique, j'ai encore pu tirer de l'eau une cen-

taine do poissons, dont huit à dix pèsent un

quarleron..., et dans l'espace de trois heures

seulement. Voici un rayon do soleil. Je vous

quitte vous et Ghatou pour aller remettre et ce

mot et ce dessin et ce bois, à Paris, entre les

mains de JI. Glaye, qui n'aura pas, j'espère, pris

celle des champs.

« Sur quoi je vous salue cordialement et ami-

calement, et surtout lestement.

« Tout mon monde va à merveille. En est-il

ainsi du vôtre? de votre famille?

Readieu.

« J.-J. GRANDVILLE.

« Chaton, 20 octobre 184G. »

,,% L'emplacement réservé aux Étals de l'Amé-

rique méridionale dans le palais de l'Exposition

universelle s'étend dans le palais sur une sur-

face de 1,H00 mètres carrés, et fait immédiate-

ment suite à la section anglaise. La décoration

de cette section est confiée à M. Alfred Chapon,

dont tous les plans doivent être soumis à l'appro-

bation d'un comité central ; elle est conçue et

exécutée dans le style bizarre qui caractéi'iso le

génie américain. Les objets les plus dignes de

fixer l'attention du visiteur consisteront en pro-

duits naturels, en objets d'art provenant de l'in-

dustrie des indigènes, et surtout en une collec-

tion fort intéressante de costumes nationaux.

Une collection de plans en relief à une échelle

très-considérable représentera les provinces les

plus fertiles, les plus riches, situées sur les deux

versants du Nouveau Monde. Notre célèbre ingé-

nieur, M. Thomé de Ganiont, a l'intention d'ex-

poser un plan du canal projeté pour le percement

de l'isthme de Panama.

Le Pérou, les républiques de Guatemala, de

'Bolivie, de l'Equateur, exposeront dans la galerie

archéologique une collection d'objets, d'armes,

d'outils, d'instruments datant des Incas, de cos-

tumes adoptés encore par les gens du peuple, jwr

la population indienne, curieux vestiges d'une

civilisation qui tend chaque jour à disparaître.

[Panthéon des arts et de l'industrie).

J'ji,
M. Francis Petit, l'expert bien connu do

tous les amateurs de tableaux modernes, \ienl,

par suite d'expropriation, de quitter la rue de

Provence pour la rue Saint-Georges, 7.
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^*^ L'Assassinat de l'évèque de Liège, par De-

lacroix, a élé acquis de M. Yillot, par Klialil-Bey,

au prix de 45,000 fr. Encore un clief-d'œuvre

que la France perd.

,% « L'abbaye que Roberl d'Arbrissel fonda à

Fontevraull, vers la fin du xi° siècle, fut dans

le temps, parait-il, très-florissante, de sorte que

cinq grandes églises sulTisaient à peine aux be-

soins de dévotion qui animaient les nombreux

luibilants du pieux établissement.

« Mais de ces cinq églises, une seule subsiste

encore. Toutefois, celle-lii olfre un très-grand in-

térêt archéologique, artistique et historique,

puisqu'elle renferme des vitraux du \n' siècle,

qui sont signalés comme des plus anciens que

nous possédions, et, en outre, des monuments

funèbres, au nombre desquels plusieurs de per-

sonnes royales.

« Par exemple, nous citerons les tombeaux,

aux effigies authentiques, de Henri II, le premier

roi anglais de la dynastie Aiitjevine ou des l'iaii-

tagenels ; du fameux Richard Cœur-de-Lion, fils

du précédent; d'Éléonore d'Aquitaine, d'abord

mariée à notre roi Louis VII, puis à Henri II

d'Angleterre, — une fort méchante créature, soit

dit en passant, — et d'Elisabeth, fille d'Aymar I",

comte d'Angouléme, femme de Jean-sans-Terre,

mère du roi anglais Henri III.

« Eh bien, l'on prétend que lo gouvernement

d'outre-Manche, désirant compléter la collection

de tombes augustes qu'abrite Westminster, a sol-

licité le gouvernement français de lui donner

les sépultures dont nous venons de parler. Et

l'on assure que cette démarche a été favorable-

ment accueillie. »

L'Opinion nationale, a qui nous empruntons

celle note ( n° du 24 nov. ), la fait suivre de ré-

Hexions fort sages sur le danger ([u'il y aurait

pour la France à se dessaisir de ses monuments

historiques, alors que dans bien des cas, on

pourrait faire simplement échange au moyen de

moulages.

i,% Le livre de notre collaborateur M. Philiiipe

Burty, Cliefs-d'œitvre des Arts industriels,

est, depuis lundi, en vente dans toutes les li-

brairies, ainsi qu'au bureau de la Ga:ette des

Beaux-Arls.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET RKVUES.

Le Figaro, 26 novembre, (lavarni , par

M. Jules Claretie, note rapide, mais pleine de

convenance et d'aperçus ingénieux.

La Presse, 27 novembre : Les faïences de

Henri II, extrait des Chefs-d'œuvre des arts

industriels.

« C'est, a écrit M. Paul de Saint-Victor, dans un
cu-tète bienveillant, c'est un livre qui, sous une forme

aussi instructive qu'attrayante, est une véritable en-

cyclopédie de GO qu'on nomme aujourd'hui « la cu-

riosité. »

LIVRES.

Histoire des peintres de toutes les écoles, Ja-

copo Carucci, dit le Pontonno, par M. Paul

Mantz, une livraison.

L'Émail des peintres, par Claudius Popelin.

Paris, A. Lévy, éditeur, 1866. <! vol. in-8°, orné

de bois nombreux. Imprimé sur papier vergé.

Titre et dédicace tirés en rouge et noir. — En
vente à la Galette des Beaux-Arts.

Ce livre, dont l'exécution typogaphiipie est irré-

prochalile, — il sort des presses de J. Claye, — est

l'ait pour liiter la renaissance d'un art dont la pra-

tique est moins malaisée qu'on ne le pense et dont

les produits sont aussi raffinés que séduisants , l'art

de l'émail des peintres. C'est cet art qu'ont pratiqué,

en se servant de documents étrangers, tels que des

portraits de l'écofe des Clouot, des estampes d'Etienne

Delaulneoude Marc-.\ntoine, d'après Raphaël ou les

décorateurs de Fontainebleau, les grands émailleurs de

Limoges. C'est cet art que doivent reprendre les ar-

tistes contemporains, en l'appliquant à des sujets

nouveaux inventés par eux.

Avant même d'écrire ce livre, qui renferme les

détails les plus circoustanciés, les conseils les plus

élevés et les plus précis, les dessins les mieux faits

pour venir au secours de la plume, M. Claudius Po-

pelin avait donné cet exemple si peu suivi de nos

jours, d'un artiste sachant penser, inventer, dessiner

et peindre, et relevant par une expression supérieure

ce que l'on est convenu d'appeler les arts indus-

triels.

A''oici le titre des principales divisions de ce joli et

excellent livre : de l'Émail et de ses origines; de la

Composition des Émaux: des Fours et de leur con-

struction; de remaillage des plaques; des Ors; des

Inscriptions. Un appendice renferme la réimpression

du précieux traité de Biaise de Vigeuéres. Ajoutons

à l'adresse des Inhliophiles (pie ce livre de M. Clau-

dius Popelin est tiré à petit nombre.

Pu. B.

ihudes sur l'art grec. Histoire d'Appelles,

par Henri Houssaye. Librairie académique de Di-

dier et G''= 1867. 1 vol. in-S», avec une gravure

à l'eau-forte, représentant le Kypris Anadyo-

méne d'Appelles, d'après une imitation en

bronze trouvée dans la Saône.

La Chronique qui n'oublie point la déférence

qu'elle doit à la Gazette doit se borner à signaler l'ap-
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parition de ce volume. C'est le début dans la vie lit-

téraire du fils de M. Arsène Houssaye. 11 possède déjà

plus d'une des qualités de son père. Nous ne savons

quel sera le jugement définitif de la critique sur ce

livre que nous avons eu à peine le temps de couper,

mais nous avons entrevu des aspirations tiès-géné-

reuses, des observations fines et loyales, lu grand dé-

sir de dire bien et beaucoup. Ce n'est point eu vain'

qu'on est jeune, et ces pages ont un parfum de sin-

cérité qui émeut et qui charme. Ph. B.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dlnianclie 2 iK^cembre.

Exposition publique (sollo n" 4), de 1 licurc à

•i heure», des dessins anciens de la collec-

tion de feu iM. Cil. Lo Blanc.

(salle n° o), do i heures à 5 heures, d'ob-

jets d'arl.

(salle n" 8), de 1 heure à 5 heures, d'an-

ciennes |iorcelaines de la Chine et du

Japon.

(28, rue des Bons-Enfanis. salle Sylvestre,

n" 3), de 2 heures à 4 heure-, des libres

composant la bibliolhèque de M. M***,

avocat.

(salle n" T), de tableaux et dessins mo-

dernes.

Lundi 3.

Vente (salle n" 4), de dessins anciens, après dé-

cès de M. Cil. Le Blanc, W Delbergne-

Cormont, cominissaire-priseur, M. Vi-

gneres, expert.

• (salle n" 5), d'objets d'art, M'' H. Gauthier,

commissaire-priseur.

(salle n" 8), d'anciennes porcelaines de la

Chine et du Ja[)on, M"'Ch. Pillet, conimis-

saire-priseur. Mil. .Mannheim, experts.

(28, rue des Bons-Enfanls, salle Sylvestre,

n" 3), des livres composant la bibliothè-

que de M. M***, avocat, M"^ Escribe, com-

niissaire-prispur, W. Aubry, expert.

(salle n" 7). de tableaux et de.^sins mo-

dernes. M'' BoHS>aton, commissaire-pri-

seur, M. Martin, expert.

(28, rue des Bons-Enfants, salle Sylvestre,

n" 1), des livres et manuscrits composant

la bibliolhèque de feu M. B.-Duprat. (Cette

vente sera continuée jusqu'au 22 décem-

bre inclusivement.)

à Anvers (Belgique), 23, rue des Sœurs-

Noires, d'une collection de beaux tableaux

anciens, M. Ter Bruggen, chargé de la

\ente.

à Orléans, rue des Pensées, lo lundi 3 et

jours suivants, de la belle collection de

tableaux et objets d'art de feu M. le curé

de Cercotles.

Exposition publique (salle n" 2), de midi à 5

heures, de tableaux el objets d'art.

Mardi El.

Vente (salle n° 2), de tableaux et objets d'art,

J^Delahaye, commissaire-priseur, MM. F.

Petit et Mannheim, experts.

Suite de la vente Ch. Le Blanc (salle n" 4).

Fin de la vente d'objets d'art (salle n° o).

Suite de la vente de porcelaines anciennes (salle

n° 8).

Suite de la vente do la bibliothèque de M. M***.

Mercredi 5.

Suite de la vente de Ch. Le Blanc (salle n" 4).

Suite de la vente de porcelaines (salle n" 8).

Fin de la vente de la bibliothèque de M. M***.

Fin de la vente de tableaux et objets d'art (salle

n" 2).
Jeudi 6.

Fin de la vente Ch. Le Blanc (salle n" 4).

Suite de la vente de porcelaines (salle n" 8).

Vendredi 7.

Vente (salle n° 4), d'estampes anciennes et mo-

dernes, M' Delbergue-Cormont, commis-

saire-priseur, M. Vignères, expert.

(28, rue des Bons-Enfants, salle Sylvestre),

rie la bibliothèque de feu Ferdinand Leroy,

ancien préfet. M'' Uubourg, commissaire-

priseur, M. Aubry, expert.

Fin de la vente de porcelaines anciennes (salle

n» S).

.Samedi 8.

Fin de la vente d'estampes anciennes el moder-

nes (salle n° 4).

Fin de la vente de la bibliothèque de F. Leroy.

EN VENTE

Au bureau de la Galette des Beaux-Arts,

55, rue Vivienne.

Traité de la yravure à Veau-forte, texte et

planches par Maxime Lalanne. Prix : 5 francs.

Le Directeur: Emile Galichok.

J. CLAYE, IMPRIUBUP BUE SAINT-BENOIT.
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LA

CHRONIQUE DES ARTS
ET DE LA CURIOSITÉ

SUPPLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

PARAISSANT LE DIMANCHE MATrN

I,es ahonrus à une année ent'ùre de la Gazette des Beaux-Arts reçoivint grjuiitement

lu Chronique des Arts et de la Curiosité.

Un an.

PARIS ET DEPARTEMENTS;

10 fr.
I

Six mois. 6 fr

MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

L'ALBUM

DE LA «

GAZETTE DES BEAUX-ARTS

Cinquante gravures sur cuivre ou acier par MM. Meis-

sonier et Henriquel Dupont , de l'Académie des

Beaux-Arts, MM. Flameng, Jacquemart, Rosotte,

Gauclierel, Bracquemond, Roybet, Jacque , Dien,

Gaillard, Lalanne, La Guillermie, François, De-

veaus, Baudran '...

Lorsque notre ami Charles Blanc fonda la Ga-

zelle des Bemu:-Arts, ce fut avec une entière con-

naissance de son temps et avec la conviction

qu'un recueil de ce genre, autrefois impossible,

était devenu nécessaire. Il s'est trouvé en effet que

la Gazelle est arrivée en quelques années à con-

quérir, par l'autorité de son texte et par l'exé-

cution soignée de ses gravures, l'estime et la

sympathie des amateurs les plus délicats, en

France comme en Europe, et à s'assurer une con-

dition prospère.

En succédant à MM. Charles Blanc et Edouard

Houssaye, nous n'avons eu qu'à suivre leurs

1. En vente, à la Gazelle des Beaux-Aris. Prii : 100 francs.

Ponr les abonnés d'un an, 60 francs.

Les personnes de la province qui s'adresseront directement

à la Gazelle recevront l'Album dans une caisse, sans augmen-

tation de prii.

II.

errements et à développer la publication qu'ils

avaient commencée dans le sens où ils l'au-

raient développée eux-mêmes. Si le nombre

des écrivains rompus aux questions d'art n'a

guère augmenté, si au contraire la mort en a

frappé quelques-uns dont la perte est chaque

jour vivement regrettée, au moins pouvons-nous

dire que la gravure, cet art que l'on croyait sup-

planté par la photographie, a fait de nouvelles et

très-brillantes recrues, grâce à l'existence de la

Gazette des Beaux-Arts.

Oui, si la Gazelle n'eût pas élé fondée, des

graveurs tels que JL^L Flameng, Gaillard, La

Guillermie, Lalanne, Jules Jacquemart, auraient

eu plus de peine à se faire jour, car leur véri-

table talent, leur talent propre, pour éclore et

briller de tout son lustre, avait besoin d'une pu-

blication contre la nôtre, ajant pour mission do

suivre l'art contemporain aussi bien dans les expo-

sitions provinciales ou étrangères que dans les

Salons parisiens; d'illustrer des œuvres inédites

ou trop peu connues ; d'entjrer, avec la permission

des amateurs illustres , dans leurs galeries,

pour en publier les merveilles ; de s'asso-

cier au mouvement de la curiosité et de fixer

par une belle estampe les morceaux précieux

qui peuvent nous être enlevés aux enchères

publiques par l'opulence anglaise, américaine ou

russe.

Quelle maison de commerce eût imaginé, par

exemple, de chercher un graveur pour cette admi-

rable peinture de Frans Hais dont .M. La Guiller-

mie a gravé une estampe non moins admirable,

pour ce Cavalier si aimable, si narquois, si

vivant, si content de lui-même et si heureux de

son élégance? Quel éditeur eût jamais songé à

36
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faire graver ce merveilleux Miroir du xyi" siè-

cle, propriété de M. le comte de Jlontbrison, ou

ce Trrpied ciselé par Goulhièic, qui appartient

il M. le marquis d'Hcrll'ord? Cette branche de

l'art qui touclie à la haute curiosité demandait

un artiste unicjue en son genre, comme M. Jules

Jai'quemart, un artiste capable de prêter un

charme (pi'on ne soupçonnait pointa l'iniilation des

riciies matières ouvrées par le génie de l'homme,

et qui sût faire sentir avec sa pointe et ses mor-

suresla densité du porphyre, la dure tiansparence

du cristal, le toucher caressant des laques, le froid

cl le fin des porcelaines chinoises avec la délica-

tesse exquise de leurs plates peintures, le feu

des |)ierres précieuses, les veines et les reflets du

marbre, les surfaces chagrinées, guillochécs, on-

dulées, mates ou luisantes, fouillées ou brunies,

de l'argent, de l'or et du bronze.

Si la direction de la Gazelle ne nous imposait

pas le devoir d'assister à toutes les manifestations

officielles ou privées de l'art contemporain, les

succès de Salon ne seraient connus hors de Paris

que par les descriptions insuffisantes de la plume,

et nous n'aurions pas h offrir dans cet album la

Vayac el la Perle de M. Baudry, le Fauconnier

de M. Fromentin, la Fin de la Journée ûq M. Jules

Breton, le Lac de M. Corot, si bien traduit par

M. Bracquemond, l'eau-forte originalede M. Jleis-

sonier et celles de M.^I. Jacque, Roybel et Dau-

bigny. Nous n'aurions pas non plus rencontré

l'occasion de faire graver par M. Rosotle le Roma-

ins de M. Ingres, et par M. Dieu l'adorable .leaiie

Fille au Chevreau du même maître.

Un recueil qui parle non-seulement de pi'in-

tures et de statues anciennes et modernes, mais

d'architecture, de céramique, d'orfèvrerie, de mé-

dailles, do monnaies, de nielles, d'ivoires, déter-

res cuites et de dessins originaux; un recueil qui

publie des notices biographiques et des porlrait.s,

devait employer et former une légion de gra\eurs

vqui peut-être eussent abandonné les \oies natu-

relles de leurs talents variés pour satisfaire aux

exigences plus uniformes des éditeurs les plus re-

nommés. On peut dire même sans paradoxe que

l'urgence du travail a souvent tourné au profit

de l'art, el que telle planche enlevée en vingt-

quatre heures par Bl. Flameng, conuue Miss

Oraham, serait peut être moins bien venue si

l'auteur, laissant refroidir sa' verve dans les hési-

tations et les reprises, n'eût pas jeté son feu sur

le cuivre, au premier coup. S'il n'eût pas été

nécessaire ii une revue de raconter ou de rappe-

ler à ses lecteurs la grande exhibition de iMan-

chester, il est probable que personne en France

n'aurait publié la Vierge de Michel-Ange, si

bien traduite, dans sa beauté souveraine, par

M. François, ni la Miss Graliam, ni le liluc bon

de Gainsborough, interprétés avec tant de liberté

et de grâce par M. Flameng.

Si nous n'avions pas formé l'entreprise hardie

de pénétrer dans les galeries Pourtalès, de Morny,

de Luynes, Pereire, Double et Suennondl, dans

les salons de M. le comte Duchàtel, dans le cabi-

net de M. Thiers, dans celui de M. His de La

Salle et do quelques autres amateurs, le public

européen des dilettantes eût été privé de connaître

le Condolliere d'Antonello de Messine, reproduit

liar M. Gaillard d'un burin si serré, si fernie,

si incisif; la Source de M. Ingres, maintenant

célèbre comme un chef-d'œuvre du graveur

d'après un chef-d'œuvre du peintre; le fameux

Doreur de Rembrandt; la première pensée de

Raphai'l pour sa Belle Jardinière ; le Soldai et

la Fillelle qui ril, tableau si merveilleusement

gravé par M. Jacquemart; le Marino Falieru

d'Eugène Delacroix; le Portrait d'un Gentil-

/io;«;/)Bpar AngeloBronzino, peinture rare etfièrc

f|ui n'a rien perdu dans l'excellente planche de

M. Deveaux; les Animaux au pàluraf/e de

M. Maxime Lalanne (un maître en eau-forte)

d'après Berghem ; le Gattamelala que M. Gail-

lard a gravé ou plutôt ciselé au burin d'après

Diinatello; enfin, la Halle de JI. Meissonier, ce

morceau sans prix qui semble se refiéter dans

le cuivre de M. Flameng connne dans un miroir.

Les amateurs d'estampes qui trouveront le pré-

sent album digne d'orner leur collection, comme
renfermant des épreuves 'a grandes marges et de

piemior choix, pourront se convaincre en les

feuilletant que les travaux de la Gazette des

Beaux-Arts représentent toutes les écoles, toutes

les époques, tous les styles, tous les genres;

qu'aucun esprit de prévention ou d'exclusion n'a

présidé à la formation et au développement de ce

recueil. Et cependant la Gazette a montré assez

clairement que son éclectisme n'était pas de l'in-

différence en matière de beau; que ses prédilec-

tions étaient acquises aux plus grands maîtres,

aux traditions les plus hautes, au style le plus

pur
;
qu'elle avait autant de foi dans les principes

que de goût pour la liberté des talents et la vérité

des physionomies. En publiant dans un journal

d'art, sous le nom de Grammaire des arts du

dessin, le traité d'esthétique le plus savant, le

plus rcmanpiable par l'élévation des idées et le

plus allrayant par le charme du style, notre colla-

borateur M. Charles Blanc a donné un exemple

sans précédents; il a innové par une exception

que nous croyons unique dans l'histoire du jour-

nalisme. Ce sera jwur nous une de nos joies les

plus vives que d'avoir pu aider a la publication

d'un livre (pii, en fixant la langue des arts et en

deternniiant les lois éternelles dé l'architecture,

de la sculpture el de la peinture, est appelé à
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exercer une grande et salutaire influence sur l'es-

prit des artistes et des amateurs.

Qu'il nous soit permis d'ajouter, en finissant,

que nous ne voulons pour nous-môme aucune

part, c'est-à-dire aucun profit dans les succès de

la Gazette, et que les avantages qu'elle pourra

produire seront uniquement consacrés à l'amé-

lioration de notre recueil, au perfectionnement

de nos gravures, et pour tout dire, à faire tou-

jours mieux.
Emile Gamcmox.

VENTE DU CABINET DE FEU M. DE GISOR:^.

Commissairc-Priseur : M* Delahayb,

Experts : MM. Francis Petit H Charles Mannheim.

TABLEAUX MODERNES.

Beilel. Paysage italien; bouquet d'arbres bordant

une rivière. (H., 46 c; 1. 32 c). 170 fr.

Benodville (Léon). Rentrée du Pape à Rome. Es-

quisse pour la décoration de la salle du trùne, au Sé-

nat. (H.iSîc; 1. 23 c). 121 fr.

Boulanger (Louis'. Quatre esquisses de décoratiou

pour le cabinet dn président du Sénat. (Formes cin-

trées. — H., 27 c.; 1. 88 c.)

Brune (.Adolphe). Deux cadres contenant six esquis-

ses des décorations du plafond de la salle du trône au

Sénat. (Deux de : H. 35 c; I. 47 c. Quatre rondes de

23 c. de diamètre).

Trois esquisses: Figures allégoriques. (H., 29 c;

1. 41 c.) 105. fr.

Cabat. Paysage avec figures et animaux. (H., 38 c.;

1. G3c.). 310 fr.

CnAMPMARTix. Quatre esquisses : Figures allégori-

ques. (H., 23 c; 1. 32.). 50 fr.

CouDEu (Aug.). Entrée de l'Empereur à Paris. Es-

quisse pour la décoration de la salle du trône au Sé-

nat. (H., 33 c; 1.23. c.|. 66 fr.

De Dreux (.\lfred). Amazone en costume Louis XV,

moutant un cheval noir. (H.,iD c; 1. 31 c.:. 503 fr.

DiAZ. Paysage ; chemin sur la lisière d'un bois.

(H. 54 c; 1. 80 c). 1,100 fr.

GiRADD (Eugène). Dames espagnoles. (H. 80 c;

I. 64.). 573 fr.

Gosse. L'Empereur visitant les travaux du Lnuvre.

Esquisse pour la décoration de la salle du trône au

Sénat. (H., 33 c; 1. 23 c). 36 fr.

GouBLiER (Paul). Paysage des environs de Home.

(H., 31 c; 1. 53 c). 52 fr.

Lariviére. Proclamation de l'Empire, à Saint-Cloud,

7 novembre 1832. Esquisse pour la décoration de la

salle du trône, au Sénat. (H. 33 c; 1. 23 c). 30 fr.

Robert Fleubt. Mariage de l'Empereur. Esquisse

pour la décoration de la salle du trône, au Sénat.

(IL 32 c; I. 23 c). 123 fr.

Leumaxn. Le Triomphe de la Religion. Esquisse

d'un des hémicycles de la salle du trône, au Sénat.

(H., 45 c; 1. 90 Cj- 303 fr.

MoziN. Marine. (IL, 24 c; 1. 34 c). 29 fr.

I

Jules Noël. Souvenir de Bretagne. (H., 3S c;

j

1. 58c.). 190 fr.

Plage à marée basse. (M., 37 c; 1. 60 c.).

127 fr.

PiLs. La distribution des drapeaux à l'armée, par

l'Empereur. Esquisse de la décoration de la salle du

trône, au Sénat. (H., 33 c; o. 1. 23 c). 136 fr.

RiESENER. L'Elégie. (H., 67 c; 1. 39 c.). 27 fr.

RoQUEPLAN. La Frauce dictant ses lois. (H., 47 c;

L 37 c.}. 290 fr.

Enfants Jouant avec un chien. (Forme ovale.

— H., 18 c; 1. 22 c.). 161 fr.

Rousseau (Ph.). Deux petits panneaux de décora-

tion : Attributs de chasse. (H., 34 c; 1. 15 c). 543 fr.

Trovox. Paysan monté sur un àne et traversant nu

gué. (H., 34 c; 1. 44 c). 480 fr.

Diverses esquisses.

DESSI.VS MODERNES.

Boulanger (Louis). Un Visiteur. (Dessin à la plu-

me). 14 fr.

David d'Angers. Trente-cinq portraits; croquis à la

plume. Chérubini, Hersent, Gortol, Ingres, Gros, Le-

bas, Perrier, Renoiiard, Regnault, Lesueur, Quatre-

mère de Quincy, Turpin de Crissé, Bidault, Vaudoycr,

I

Cartellier, Ramey, Gnl, etc., etc. 128 fr. 73 c.

j
Delacroix (Eugène). L'Eloquence; la Philosophie.

! Figures pour la décoration de la Bibliothèque du Sé-

I
nat. (Deux dessins). 125 fr.

j

Heih (1828). Portrait de M'"'^ Mars. (Dessin). 10 f. 50.

I

Portrait de M. le baron Tàylor. (Dessin). 7 fr.

VENTES PROCHAINE?.

On annonce pour le 10 décembre, la vente du

cabinet d'un amateur, AI. P. Ilédouin pèro, qui

l'un des premiers, a remis en honneur les maîtres

français du xyiii" siècle, et qui a raconté, dans

un intéressant volume, la vie de Watteau, de

Pater, d'Hubert Robert et de Chardin. Des ta-

bleaux et des curiosités choisies avec goùt com-

posent cette collection dont quelques pièces sont

déjà connues de nos lecteurs. Ils se rappellent

sans doute le charmant Intérieur de Cabaret, de

Taunay, exposé en 1860 au boulevard des Ita-

liens. Ce tableau, un des plus fins du maître,

a été reproduit dans la Gazette (Tome VII), de

même que la Jeune fdle au corsage bleu, pastel

de Carie Vanloo, qui a appartenu au peintre Le-

brun, et dont il existe une gravure par Demarleau

aîné. Nous mentionnerons aussi la spirituelle

esquisse du portrait de Sannul Bernard par Ri-

gaud, la Douce mélancolie, de Vien, tableau

daté de 1758, et qui a fait partie du cabinet du

chevalier de Damery, deux esquisses de Greuzo,

et quelques autres œuvres encore, notamment

I

un précieux portrait de Charles IX, de l'école dn

1
Clouet, qui provient de la vente de Talma, un
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lumineux paysage de Bonington ol un triplyijiio

flamand, do la fin du xv" siècle.

Parmi les curiosiu-s, nous cilerons des tapis-

series dos Gobelins, des meubles du xvir siècle,

des plats en élain, des porcelaines de la Chine

et du Japon, des grès flamands, et de curieuses

faïences de Doift, de Rouen et de quel(jues autres

ateliers cliers aux amateurs de céramique. —
L'ex|)osition du cabinet do iH. P. Hédouin aura

lieu le dimanclie 9 décembre, et la vente, qui

sera dirigée par M. Barre, commencera le len-

demain.

Lundi prochain, 10 décembre, M'" Delbergue-

Cormont adjugera les dessins de l'École française

et provenant, de chez le sculpteur Kalconet, ainsi

que nous l'annonçait récemment une lettre du di-

recteur du Musée de Nancy, M. Cournault. H y

a, entre autres morceaux , une cinquantaine do

dessins ou croquis de Boucher et de Fragonard.

Le même jour, M'' Delbergue adjuge un dessin

magistral de feu Varrollier, d'après la suave com-

position do IL Lehmann, \i'S Aiiycs transportant

dans leurs bras le corps de sainte Catherine.

C'est annoncer chambre pleine. Pli. B.

ÉLOGE DU Si;ULPTEUR DURET

P.Vli M. BEUI.IJ
,

Secrét.iire perpétuel de l'.icadémie des beau-t-iirts.

(Suite.)

La sculpture décorative offrait à Dnrct un champ
pins -raste, ovi l'école française s'est illustrée à toutes

les époques. Lo moyen âge a fixé sur nos monuments
un peuple de figures naïves; la renaissance y a pro-

digué ses créations éblouissantes; le dix-huitième

siècle lui-même, dont le goût s'altérait, a excellé

dans cet art difficile. Duret possédait précisément la

sobriété et le tact qui rassurent un architecte, parce

qu'il sait que sou œuvre, loin d'être altérée par les

empiétements du scidpteur, sera couiprise, respectée,

rehaussée. S'il est un édifice ovi les deux arts doivent

s'unir étroitement, c'est celui où des statues se sub-

stituent aux colonnes pour soutenir des entablements

ou des frontons. Duret fut chargé à plusieurs reprises

d'exécuter des Cariatides : il en a fait pour le tom-
beau de l'Empereur, il en a faitjjour le Louvre. Celles

du tombeau de l'Empereur sont deux figures viriles,

portant sur un coussin, l'une les attributs de la

puissance civile, l'autre les attributs de la force mi-
litaire. L'artiste s'est souvenu de? géants du temple

d'.\grigente et des Télamons des bains de Pompéi; il

s'est inspiré aussi de Michel-Ange, devant un mo-
dèle aux formes athlétiques qui posait dans son
atelier. Cet éclectisme se produit dans les deux colos-

ses des Invalides. On y leconiiait des ajustements

anlifiues avec des réminifcences florentines et nu

.«enliment tout moderne de la nature.

Les cariatides du nouveau Louvre sont mieiLx con-

nues. Qui ne les a contemplées, sur le pavillon cen-

tral, frat'^rncUcmcut confondues avec celles de Simart'!

r,es deux artistes ont rappelé le style de la renaissance

et imité les statues scupltées par Sarrazin sur la fa-

çade de Pierre Lescot. Les anciens voulaient que les

cariatides eussent la fermeté des colonnes; ils leur

donnaient uue rectitude architecturale et une gravité

religieuse. Les maîtres du seizième siècle cherchent,

au contraire, le mouvement à tout prix ; ils ont ima-

giné ces grandes jeunes filles, enlacées deux à deux,

si libres dans leurs attitudes, d'une grâce si aisée

qu'elles semblent jouer sous le fardeau. On dirait

deux sœurs dont l'uue s'efface, rentre dans le mur, et

pous.^e en avant son ainée, qu'elle exhorte à afl'ronter

les regards. La postérité
,
pour qui les nuances n'exis-

tent plus, distinguera difficilement l'œuvre de Duret

et celle de Simart, parce qu'ils puisaient aux mêmes
sources et tendaient au mûme but. Les figures de

Simart ont des draperies plus graves, des plis abon-

dants; celles de Duret sont plus vivantes, leurs vête-

ments tombent avec une cadence antique , les bords

sont découpés par les lignes les plus savantes.

Duret avait été mieux iuspiré encore, lorsqu'il avait

décoré de figures allégoriques la salle des Sept-Che-

iiiiiiées. On appelle ainsi la salle du Louvre où le

Xdiifraije de la Méduse fait face à VEnlèvement des

Sabines. Au sommet règne une frise, composée de

cpiatorze Victoires, debout, les bras étendus, se re-

liant par les palmes et les couronnes qu'elles déposent

sur de grands médaillons. Les figures sont fines, spi-

rituelles, d'un goût exquis, merveilleusement pliées

.'i la décoration. Elles épousent la voûte, la caressent

de leurs grandes ailes , se courbent et se redresseid

avec un sentiment monumental; légères, sans menace

pour la tête des spectateurs, elles sont retenues par

leurs draperies qui ondulent et s'appliquent à la cor-

idche commme des flots mourants sui' le livage; elles

ont quelque chose d'aérien qui ajoute h la noblesse de

l'architecture. Semblables par la beauté, ces Victoires

sont d'une variété, d'une élégance, d'un style, qui les

l'ont proclamer nn véritable chef-d'œuvre.

Duret excellait dans la décoration; U en raisonnait

les principes; l'étude des figurines de bronze ou do

terre cuite lui avait appris que, pour donner à la

sculpture un aspect monumental, il faut simplifier

les détails, appuyer sur les lignes essentielles, s'atta-

cher surtout aux masses et aux proportions. On
retrouve ces qualités dans son fronton du Louvre qui

représente la France protégeant ses enfants , dans la

Victoire du Sénat, dans la Loi du Palais de Justice,

dans la Justice de la place de la Bourse, statue em-

preinte d'une gravité allégorique, pleine de fermeté

et de grâces sévères.

M;iis ce genre de sculpture ne satisfait l'artiste

qu'à demi : il accepte un programme, c'est-à-dire des

idées qui ne sont pas les siennes; il se soumet aux

convenances les plus diverses, .\ussi, tout en subissant

cutte contrainte, aspire-t-il à l'indépendance; son ima-

gination poursuit les formes idéales qui flottent dans

un ciel libre. Duret se ilélassait dans ce monde do
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fantômes qui attendent le marbre {louï s'incarner.

Un de ses rêves favoris était une Danseuse, qui devait

être le pendant de son Danseur napolitain; il y a

pensé tonte sa vie; il a ébauché des petits modèles en

terre, jeté sur le papier des esquisses innombrables.

M""-" Duret, qui a formé chez elle un pieux musée,

composé des études de son mari, a recueilli des cen-

taines de dessins de ce genre Mais l'idéal de Duret

était trop complexe, ou plutit il était devenu lui-

même trop difficile à satisfaire. La Danseuse a été

sans cesse recommencée; elle le serait encore si la

mort n'avait consacré la dernière ébauche , dont le

fondeur s'est emparé.

Duret aimaii le théâtre et suilout les danses. Il était

souvent à l'Opéra; il méditait un traité sur la mi-

mique, c'est-à-dire sur la science du geste. Fidèle à

ses prédilections, il voulut aussi personnifier le génie

comique et le génie tragique. Sans copier Thalle et

Melpomène, il imagina deux sœurs qu'il nomma la

Comédie et la Tragédie. L'une tient des verges, l'autre

un poignard; l'une est malicieuse, fine; l'autre est

concentrée, crispée, avec une expression que les Grecs

se gardaient de donner à leurs muses, eux qui cher-

chaient l'épanouissement de la nature et ce rayonne-

ment qu'on appelle la grâce et l'abandon. Cependant

ces figures sont pleines d'intentions, de science, de

goiit. Dans le principe, Duret avait modelé deux sta-

tuettes qui furent coulées en bronze. Il les reprit, les

agrandit, les améliora pendant dix ans : le public les

vit un jour, de grandeur naturelle et en marbre, sous

le vestibule du Théâtre-Français. Peut-ôtre se ressen-

tent-elles du prenaier jet, puisqu'elles avaient été

conçues petites; peut-être un travail interrompu et

repris trop souvent a-t-il ôté à l'épiderme sa fleur et

sa souplesse. Mais l'ajustement est exquis, le geste

serré, la pose expressive, les détails véritablement im-

prégnés d'un parfum antique.

On comprend quelle fut la joie de Duret, lorsqu'il

fnt ch.argé d'exécuter la statue de Rachel pour le

Théâtre-Français. Ce n'était pas seulement une grande

actrice qu'il allait ranimer; c'était une statue intelli-

gente que venaient jadis contempler les sculpteurs,

parce que sa manière de porter le costume était une

partie de son génie, parce que son geste sobre, discret,

pénétrant, illuminait comme un éclair la pensée du
poète et donnait au spectateur le frisson de la vérité.

Duret, plus que personne, avait étudié Rachel , car il

avait une idée exagérée des emprunts que les arts du

dessin peuvent faire à la scène. Mais quel personnage

fallait-il préférer? Était-ce Camille lançant ses impré-

cations, ou Lucrèce filant la laine? Était-ce Hermione

semblable à une tigresse, ou Marie Stuart résignée au

martyre? Il fut peintre plutôt que sculpteur lorsqu'il

résolut de faire revivre Phèdre; il fut surtout histo-

rien, en rappelant à la fois une des créations les plus

pathétiques de Rachel et le caractère même de la tra-

gédienne, qui cachait, elle aussi, un feu intérieirr sous

l'attitude la plus correcte, et qui mourut épuisée par

la passion. Vous la voyez encore. Messieurs, cette

artiste inspirée qui attaquait l'art avec un sentiment

sublime, l'exprimait avec une chaleur qui abrégea sa

vie et l'analysait avec une délicatesse altique. Phèdre

est encore là, sur la scène, à votre gauche, haletante,

dévorée, s'affaissant sur son siège; elle laisse tomber

sur ses genoux un bras défaillant; elle cherche

Œnone d'un œil égaré; les voiles qui p.arent sa tète,

elle les soulève comme un poiils immense; elle se

fond, ses vêtements semblent vides, tant le corps qu'ils

enveloppent s'annihile et se consume. Quel artiste

aurait pu rendre cet évanouissement des formes?

Quel marbre pouvait palpiter autant que cette proie

devenus se débattant sous l'étreinte? L'expression,

poussée à un tel degré, devenait insaisissable pour la

sculpture, car dans le jeu de Rachel les beautés mo-

rales l'emportaient singulièrement sur les beautés

plastiques. C'est pourquoi, Messieurs, sa figure n'a sou

relief véritable que dans la mémoire de ses contem-

porains. Le seul monument qui la représente tout

entière, c'est l'admiration publique, c'est notre recon-

naissance émue à juste titre, dès que le nom de Rachel

est prononcé; car elle a bien mérité des lettres fran-

çaises, cette muse de la dernière heure qui a rendu

tout leur lustre aux chefs-d'œuvre dont on se croyait

rassasié, fait couler nos larmes par des accents

simples, réchauffé nos cœurs par des élans généreux,

confondu les détracteurs de Corneille et de Racine,

rejeté dans l'ombre les fantaisies désordonnées et la

déclamation, suscité de jeunes poètes que n'effrayaient

plus le bon sens ni la clarté ,
parce qu'elle leur fai-

sait sentir que le secret des grandes époques c'est la

soumission aux règles, l'étude des maîtres et l'amour

du beau.

Un mal terrible empêcha Duret d'achever la statue

de Rachel. Il fut atteint au moment où uue série de

grands travaux ravivait sa perpétuelle jeunesse. Une

agonie de huit mois ne put abattre cet esprit in-

fatigable. Jusqir'à sa dernière heure, il espérait; il

esquissait des projets; il dirigeait son atelier par

l'entremise d'amis éprouvés; il fais'ait exécuter, pour

l'élégante façade de la Ti'inité , un groupe de la Clia-

rité; il imaginait, pour l'ornement de Marseille, une

composition colossale, la Durance, traînée par quatre

taureaux, amenant Cérés et Érigone, symboles de

l'abondance.
Beule.

{La fin au prochain numéro.)

EXPOSITIONS ET CONCOURS.

L'ouverture do l'exposition de Pau est fixée

au 9 janvier 1867, sa clôture au o mars suivant.

Ne peuvent être admises à l'exposition que les

œuvres de peinture, de sculpture, gravure en

médaille, gravure, vitraux peints, architecture,

lithographies et dessins d'artistes vivants. On

n'admettra aucune copie si ce n'est en un genre

différent de l'original.

Seront admissibles les ouvrages qui, arrivés

tardivement, auraient été remis en gare avant

le 2.3 décembre.

Le plus grand côté des caisses renfermant les

tableaux, est limité à 2"'o0, à moins que lesloiles

ne soient sur rouleaux, et à ne recevoir pour

la sculpture que des statuettes et des médaillons
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dont le poids, compris celui d'cnihidl;ige, n'excé-

derait p:i5 l.'iO liiinsrammes.

• Tous les colis devront être expédies p;ir pedle

vitesse.

La Société prend à sa charge les frais d'aller

et rotour de tous les ouvrages admis à son expo-

sition.

Les ouvrages refusés seront réexpédiés dans la

quinzaine, et ce aux frais des expéditeurs.

La Société répond do toutes les avaries (|ui

proviendraient do son fait, mais nullement des

risques de route, accidents de force majeure, in-

cendie ou autre.

JIM. les artistes devront expédier leurs envois

à l'adresse du Président de la Société au Musée

de Pau, et joindre à leur lettre d'avis le bulletin

d'autre part.

Les ouvrages exposés no pourront être retirés,

même en cas de vente, avant la fin de l'expo-

sition.

INOUVKLLES.

,,% Sur la proposition émise par M. Moriii, de

demander au département de la Seine-Inférieure

et à diverses société.s, des médailles pour les ar-

tistes, il a été distribué douze médailles à la

suite de l'exposition de Rouen.

Prime de 1 .000 francs ii M. Landelle; médaille

d'or par l'Eniiiereur, à ^^ Lazerges; médaille

d'or par le département, à MM. Ribot, Zo, Weber
et Tabar. Médaille d'or de la Société des Amis
des Arts, à M"« Morin; médaille d'or de l'Aca-

démie de Rouen, à M. Cugnot, statuaire;

médaille d'or de la Société d'Émulation , à

M. Duchesne; médaille d'or de la Société dWgri-

culture, à M. Jacquemart, graveur; médaille de

vermeil de la Société d'Horticulture, à M"'= Pey-

rache-Wagner.

.\ la suite do l'exposition, il a été acliefé |>arla

ville, quatre tableaux; par les amateurs, vingt-

neuf; et par la Société des Amis des Arts, qua-

rante-trois.

^*^, Dans sa séance du 30 août dernier, le con-

seil général de la Corroze a vote une somme do

0,000 fr. pour un Album Correzien.

La direction en a été confiée à Jl. Joanron,

ancien directeur des Beaux-Arts,

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX RT REVUES.

La Liberté, \" décembre. Lettre écrite à ce

journal par M. Armand Baschet, et donnant de

très-curieux détails sur l'arsenal de Venise, qui

renferme, entre autres curiosités, une armure

donnée par Henri IV à la sérénissime République.

L'Opinion nationale, 26 novembre. Les Jlu-

sces de province.

Le Musée de Nantes, \" article, par M. Oliviei'

Merson.

Le Craiid Journal, 2 décembre. La Fontaine

et M. Gustave Doré, par .M. Jules (Jlaretie.

LIVRES.

Le troisième volume de VHistoire de la pein-

ture flamande (seconde édition), par M. Alfred

Michiels, vient de paraître à la libraire Lacroix

et Verboeekhoven. Il excite un inlérét d'autant

plus grand qu'il contient 300 pages inédites. C'est

une espèce de restauraiion d'un bout à l'autre.

Des noms obscurs ou inconnus, des tableaux

ignorés ou mal appréciés, y sont mis en pleine

lumière. L'auteur, fidèle h son système, cherche

constamment à soulcnir l'attention, persuadé que

les livres ennuyeux sont inutiles, puisqu'on ne

les lit pas.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE
Oimanclir 9 dércmbre.

Exposition publique (salle n" S ), do 1 heure ;i

5 heures, de -la collection de porcelaines,

fa'fences et autres objets d'art de feu

M. F. Worms de Romilly.

(salle n° 7), de ! heure à 4 heures, de

dessins de l'école française du xviu siècle.

(salle n" 3), de 1 heure à 5 heures, de ta-

bleaux modernes.

Lnndi 10.

Exposition publique (sallen"2), de tableaux

anciens.

Vente (salle n° 8), de la collection de porcelaines,

faïences et autres nbjels d'art de feu

M. F. Worms do Romilly, M« Ch. Pillel,

comniissaire-prispur, M. Cli. Mannheini,

expert.

(salle W 7), de dessins de l'école fran-

çaise du xviii' siècle, W Delberguc-Cor-

monl, commissaire-priseur, M. Clément,

expert.

(28, rue des Bons-EnfanIS;, de livres rares

et précieux. M'' Delbergue-Cormont, com-

missaire-priseur, M. Miart, expert.

(salle n" S), de tableaux modernes. M' E.s-

crile, commissaire-priseur, .M" Bruant,

expert.
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Vente (28, rue desBons-Enfanls), des livres an-

ciens el modernes composant la biblio-

thèque de fuu :\I. Et. B**% M. Aléi;alière,

commissaire-priseui-, iM. Pelion, expert.

Vente (salle n° 2), de tableaux anciens, M' Cli.

Pillet, commissaire-priseur, M. l'ebvre,

expert.

[salle n" 4), de beaux livres, W G. Carré,

commissairc-priseur, M. Lavigne, expert.

Suite de la vente de F.Worms de Romilly (salle

n» 8).

Suite de la vente de la bibliotlièque Et. B***.

Mercredi 12.

Exposition publique (salle n" 9), de lableaux an-

ciens (colleclion Uochard).

Vente (28, rue des Bons-Enfants), des livres an-

ciens et modernes composant la bibliutliè-

que de feu iM. D***, M'' Delbergue-Cor-

mont, comniissaire-priseur, M. Lavigne,

expert. (Celle vente sera continuée jus-

qu'au mardi 18 décembre courant.)

(salle n° 7), de tableaux anciens et mo-

dernes, M" Boussaton, commissaire-pri-

seur, M. Loutrel, expert.

Suite de la vente F. Worms de Romilly ( salle

n° 8).

Suite de la vente do la bibliotbéque Et. B***.

Jeudi 13.

Vente (salle n" 9), de tableaux anciens (collec-

tion Rochard), IVP Cli. Pillet, commissaire-

priseur, M. Febvre, expert.

(salle n"!), d'estampes et dessins anciens,

M' Delbergue-Cormont. commissaire-pri-

seur, M. Clément, expert. (Exposition

avant la vente.)

Fin de la vente F. AVorms de Romilly (salle

w 8,.

Fin de la vente de la bibliothèque Et. B**'

.

Vendredi tu.

Exposition publique (salle n" o), de 1 hcure à

5 heures, d'une belle collection d'émaux

cloisonnés, jades et i)orcelaines de la

Chine.

Fin de la vente de la collection Rochard (salle

n° 9).

Samedi 15.

Vente (salle n° 5;, d'une belle colleclion d'é-

maux cloisonnés, jades et porcelaines de

la Chine, M' Ch. Pillet, commissaire-jjri-

seur, M. Ch. Mannheim, expert.

EN VENTE

LA PliEMIÎiHE LIVIIAISON DE LA

TABLE
AiNALYTIQUE ET ALPHABETIQUE

DES QUINZE PREMIERS VOLUMES

DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

l'AU

M. Paul CHÉRON,
De la Bililiothèiiue Impériale.

Celte table, indispensable à tous ceux qui

s'occupent d'art, formera im beau volume de

SOO pages environ, avec lettres ornées el culs-

de- lampe. Tirée sur le même papier que la

Gazelle des Beaux-Arts, elle complète la col-

lection el facilite les recherches.

Prix de la table complète : \o fr.

En vente, au bureau de la Gazelle, la première

livraison : 7 fr. 50 c.

EN VENTE

AU BUr.EAU DE LA GAZETTE DES BEAUX-AUTS

50, rue Vivienne.
.

Chefs-d'wuvre des arts industriels, par M. Ph.

BuRTY. 1 volume orné de 200 gravvres sur

bois 'l-'i fi'-

L'Émail des peintres, par Claudius Popelin.

1 vol. in-8 orné de nombreuses gravures, im-

primé sur papier vergé, cartonné 12 fr,

Rafj'el, son œuvre Lithographique et ses Eaux-

furies, par H. GiAcoMELLi. 1 vol. orné d'eaux-

forles inédites par Raffet, .et de son portrait

par BuACuUESRi.ND 8 fr.

Traité de la gravure à l'eaa-forte, texte et

planche par iMaxime Lalanne u fr.

ÉTRENNES POUR L'ANNEE 1867.

Album da la Gazette des Beaux-Arts. 50 gra-

vures tirées à part, imprimées avec le plus grand

luxe sur papier de Chine et renfermées dans un

riche carton chagrin. . . 400 fr.

Aux personnes des départements qui s'adres-

seront directement il la Gazelle des Beaux-Arts,

rALBi:M sera envoyé dans une caisse, sans aug-

mentation de prix.
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VENTE

r.Ml SmTF. DE CES-ATION DE COMMEHCE

DE M. SIGNOL,

Marcliniiii de Curiosités.

Olijols d'Arl, PL de Curiosité, de la Renaissance

et du Moyen-A£;c; Antiquités grecques, romaines

et éiry|)licnnes. Marlires, Bronzes, Vases étrusques

et Terres cuites. Groupe en marbre de Paros :

torses de Faunes et de jeune fille du plus beau

travail grec. Deux figures de génies en bronze,

grandeur naturelle, par Donatello. — Figurine

équestre : Condollière du xv siècle. Marbres et

Bronze du xv!' siècle; Ivoires, Bois sculptés.

Faïences italiennes. Porcelaines, Fers forgés, et

Armes du xvi" siècle. Meubles anciens. Tableaux

anciens et peintures sur vélin. Dont la vente aux

enchères publiques aura lieu :

llijlel DrouoI, Salle n» o. Les lundi 17, mardi

18, mercredi lO et jeudi 20 décembre ISfiO, ii

une heure et demie.

M' CHARLES PILLET, commissaire- priseur,

rue de ChoiseuL 11.

.^1. CARI.E IJEl.AXfiE, expert, ([uai Voltaire, :i.

Exposition ]iublique, le dimanche IG décembre

I S66, de une heure à cinq.

VEA'TE

APRÈS DÉCÈS DE M. C. R***,

D'une collection d'estampes des dilTérentes

écoles, Livres à figures. Dessins.

Iliitel de Ventes, salle n° 7, premier étage, le

jeudi 13 décembre '186(1, à une heure.

M' DELBERGl'E-t'.oiiMOXT, commissaiie-[u-i-

senr, rue de Provence, 8;

Assisté de M. clÉ.mext, marchand d'estampes

de la Bibliothèque impériale, rue des Saints-

Pères, 3, chez lesquels se distribue le catalogue.

COLLECTION ROCIIAIID.

Tableaux anciens des écoles italienne, hollan-

daise, flamande et IVançaise. -"

Vente à l'hôtel Drouot, salle n" 9.

Les jeudi 13 et vendredi 14 décembre 18G6, à

deux heures.

sr chari.es PILLET, conimissaire-priseur,

1 I, rue de Choiseul;

M. FEBVRE, expert, 12, rue LafTitte.

Exposition publique le mercredi 12 décembre.

(Voir le catalogue.;

EMAUX CLOISONNES DE LA CHINE.

Jades blancs incrustés de pierres précieuses,

cristaux de roche, belles porcelaines anciennes,

objets divers.

Vente à l'hôtel Drouot, salle n" 5.

Le samedi 1.5 décembre 18G6. à une heure et

demie.

M' CHARLES PILLET, commissaire-priseur,

rue de Choiseul, 1 1 ;

M. cil. BIAXXIIEIM, expert, rue de la Paix, 10.

Exposition le vendredi 14 décembre 18G6. de

un heure à cinq. (Voir le catalogue.)

VE

De dessins de l'École française du xviii'- siècle,

parmi lesipiels : une réunion remarquable de

dessins de F. Boucher; miniatures par IL Frago-

nard, provenant de la collection de Falconet,

sculpteur.

llôlel desCommissaires-Priseurs. rue Drouot, .ï.

salle n» 7.

Le lundi 10 déreml)re 1866, à deux heures.

Exposition le dimanche 9 décembre, de une

heure à quatre heures.

i»r DELBERGITE-CORMOXT, conimissaire-pri-

seur, rue de Provence, 8;

.\ssisté de M. clément, expert, marchand

d'estampes de la Bibliothèque impériale, rue des

Saints-Pères, 3, chez lesquels se distribue le ca-

talogue.

VENTE

D'une jolie collection de dessins des diverses

écoles, pai' Baroche, F. Boucher, Bouchardon,

Cheney, A. Diirer, Guerchin, Van de Ileyden,

Véronèse ; dessin capital par Varcollier, d'après

Lehmann, 2 feuilles de manuscrits datée du w''

siècle, où se trouve, dans l'une, l'Annonciation

des Bergers, et dans l'autre, une Lettre capitale.

Ilotel desConmiissours-Priseuis, rue Drouot, 5,

salle n" 7.

Le lundi 10 déceinbre 1806, à quatre heures.

»!' DELBERGUE-CORJIONT, commissaire-pri-

seur, rue de Provence, 9.

Assisté de M. CLÉ.MEXT, expert, marchand

d'estampes de la Bibliothèque impériale, rue des

Saints-Pères, 3, "chez lesquels se distribue le

catalogue.

Le Directeur: !•'. milk Gai, i cm on.

PARIS. — J. CLAYB, IMPRIMEUR, RUE SAINT-BKNOIT.
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LA

CHRONIQUE DES ARTS
ET DE LA CURIOSITÉ

SUl'PLÉMENT A LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

PARAISSANT LE DIMANCHE MATIN

l,es iihonnh à une année entière de U Gazette des Beaux-Arts reçoivent gratuitement

la Chronique des Arts et de la Curiosité.

Un an.

PARIS ET DEPARTEMENTS

10 fr.
I

Six mois. 6 fr.

MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

VENTE DES DESSINS

PROVENANT DE LA COLLECTION FALCONET.

Coœmissaire-Priseur : M« Delbergue-Cormont.

Export : M. Clément.

Boucher. Groupe de l'Amour et de trois jeunes

Filles, crayon noir. 60 fr.

Groupe de femmes nues et d'amours. Dessin

à la plume, lavé de histre. 55 fr.

Figure d'Amour couché. Dessin aux trois

crayons. 41 fr.

Véuus, l'Amour et plusieurs nymphes. Au
crayon noir. 58 fr.

Sujet mylLologique, étude pour un plafond.

Dessin à la plume, lavé de bistre. 160 fr.

Vénus et l'Amour soutenus par des nuages.

Dessin à la plume, lavé de bistre. 185 fr.

Sujet allégorique pour un plafond. Dessin ans

deux crayons. 70 fr.

Retour de l'Enfantprodigue. Dessin à la plume,

lavé de bistre. 43 fr.

Composition mythologique de plusieurs figu-

res. Dessin à la plume, lavé de bistre. 100 fr.

Adoration des Bergers. A la plume, lavé de

bistre. 52 fr.

Composition mythologique de Nymphes et

Amours, pour un plafond. Dessin à la sanguine. 135 fr.

Composition de plusieurs figuies supportant

un vase, pour un plafond. A la plume, lavé. 85 fr.

Composition allégorique : deux Muses suppor-

tant un portrait. Beau dessin à la plume, lavé. Signé

et daté 1753. 71 fr.

Composition d'ornements animée de plusieuis

figures de Femmes et Amours, pour im plafond. Des-

sin à la plume, lavé. 90 fr.

Tète d'Enfant priant. Dessin à la sanguine.

50 fr.

Muse entourée d'Amours sur des nuages. Au
crayon noir. 65 fr.

Sainte Famille. Aux crayons noiretblanc. 55fr.

ïéte de jeune Fille. Aux trois crayons. 60 fr.

Vénus couchée. Au crayon noir rehaussé. 75 IV.

Casanova. Campement de cavalerie et cavalerie en

marche. Deux dessins à la plume, lavés d'encre de

Chine. Signés. 32 fr.

Falconet (Etienne-Maurice). Portrait de Pierre le

Grand, de grosseur naturelle. Dessin à plusieurs

crayons. 26 fr.

Fbagonard. Portrait de jeune Fille. iMiniature.399fr

—— Portrait d'Enfant, de forme ronde. =,Minia-

ture. 210 fr.

Lemotne. Portrait de Falconet à l'âge de vingt-cinq

uns. Dessin aux trois crayons. 70 fr.

OuDBY (attribué à). Éventail avec des oiseaux :

paon, faisan doré, etc., peints en miniature. Donné

par l'Impératrice Catherine à M°" Falconet. 90 fr.

VENTE PROCHAINE.

La collection de M. Luzarche de Tours va se

vendre mercredi 19, et les jours suivants. Com-
posée d'objets mobiliers d'un goût parfait et qui

proviennent, pour la plupart, des châteaux histo-

riques de la Touraine et de r.\njou, cette col-

lection réunira l'élite des amateurs.

On y remarquera des fauteuils Louis XIV, cou-

verts au petit point ; deux très-belles crédences;

un superbe lustre modèle de Boule ; trois tapis-

37
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séries lamées d'or et d'ar-genl, aux chiffres de

Louis XIV ot du duc do Richelieu; des faïences

el des porcelaines d'un beau choix.

L.\ COLLECTION BLACAS.

On connaît la perte que la France vient de faire

par la vente de la collection de Blacas au British-

Museum. Aussitôt l'acquisition faite, sans même

laisser le temps aux admirateurs de l'antiquité de

visiter une dernière fois ce cabinet, l'Angleterre

a fait emballer les collections qui comprenaient :

1" Une collection très-procicuse el bien choisie

de gemmes antiques, intailles et camées, avec un

grand nombre de beaux ouvrages des artistes de

la renaissance.

Cette collection a été surtout formée par le feu

duc de Blacas, qui y a réuni les collections

Strozzi, Berth et de la Turbée. Le célèbre camée

d'Auguste, et plusieurs des objets les plus im-

portants proviennent de la collection Strozzi et

ont été publiés dans les ouvrages bien connus

de Slosch et de Gori ;

2° Une coUoclion de médailles grecques el ro-

maines, en or, en argent et en cuivre. Le Cabinet

de médailles romaines est bien connu des numis-

mates comme l'un des plus complots d'Europe.

Les exemplaires rares et choisis qu'il contient

sont cités à chaque page du grand ouvrage de

M. Cohen sur la numismatique romaine, et il

s'y trouve plusieurs pièces que ni la Bibliothèque

impériale de Paris ni le Musée britannique ne

possèdent.

Une partie do cette précieuse collection est

enfernrce dans un riche cabinet incrusté qui

appartenait à l'impératrice Joséphine, dont il

porte le chiffre;

3° Le célèbre service de toilette d'une dame

romaine composé d'un grand coffret, do plusieurs

vases, de figurines, de bijoux et ornements, le

tout en argent doré, couvert de sujets mytholo-

giques en relief, repoussés et ciselés. Une inscrip-

tion du coffret principal nous apprend le nom do

la dame à qui s'adressait ce magnifique cadeau

de noces. Elle porte ces mots : « Secunde el Tra-

jecta vivatis in Chrislo. »

Cet heureux couple dont' les portraits se voient

sur le couvercle du coffret, environnés d'amours,

vivait probablement il la fin du iir ou au com-

mencement du iv^' siècle de notre ère, et, quoi-

que convertis ii la nouvelle religion, conservaient

une certaine sympathie pour ces idées du paga-

nisme qui n'était pas entièrement mort; autre-

ment il n'aurait pas été permis à l'arliste de cou-

vrir ce présent nuptial de cette richesse de sujets

et d'emblèmes mythologiques. Cet incomparable

trésor de l'orfèvrerie ancienne, l'un do ceux, en

bien petit nombre, qui ont échappé à la rapacité

des barbares envahisseurs de l'ancien monde,

fut trouvé à Rome au temps où le père du der-

nier duc de Blacas y était ambassadeur, et pu-

blié alors par Visconti
;

4° Une tête colossale d'Esculapo, de la plus

belle époque de la sculpture grecque, trouvée

dans l'île de Milo, avec une inscription votive

adressée ii Esculape et Hygie. Une couronne de

bronze, dont les attaches se voient encore dans le

marbre, entourait cette tête. Elle fut apportée de

Milo par un amiral français, qui en fit présent

au frère du duc de Blacas. On en peut trouver

la gravure dans VExpédition scientifique de la

Morée, publiée par le gouvernement français;

'
S'' Une collection de vases grecs en terre cuite,

provenant principalement de la Basilicato, for

niée avec un goût et une science admirables par

le feu duc et son père pendant ses ambassades

auprès des cours de Rome etdeNaples. Elle est re-

marquable par un grand nombre de sujets mytho-

logiques rares et curieux qui y sont traités, ot qui

sont bien connus des archéologues par le Musée

Blacas de Panofka, et les Monuments ceramo-

graphiques de MM. Lenormant et de Witte. Les

deux chefs successifs de la famille do Blacas, au

goût et à la science desquels nous devons cette

collection, invitèrent, avec une libéralité intelli-

gente, les savants français et allemands à l'étudier;

el il n'y a pas d'exagération à dire qu'aucune

collection européenne n'a été aussi facilement

accessible et n'a autant contribué au développe-

ment des recherches archéologiques
;

6" Sept peintures murales provenant de Pom-
péi, Stables cl Herculanum, données par le roi

de Naples au dernier duc de Blacas pendant son

ambassade à Naples;

7° Une collection petite, mais choisie, de bron-

zes grecs cl romains, comprenant un buste de

Lucius, une figure unique de Posidon-Hippios,

ot quelques beaux échantillons d'armures grec-

ques
;

8" Une collection de figures grecques en terre

cuite, et (pielques beaux échantillons de verres

grecs el romains;

9° Une collection, petite aussi, mais bien rlioi-

sie, d'antiquités égyptiennes, recueillies pour la

plupart en Egypte, pendant l'expédition française

sous Napoléon l'"'

;

10° Une série nombreuse et intéressante de

poids grecs et romains, qui s'étend jusqu'à

l'époque byzantine. Le feu duc de Blacas travail-

lait il une traduction de la Métrologie romaine

(le Mommsen, et il en avait déjà publié le premier

volume, lorsqu'il fut enlevé prématurément à la
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suite d'une courte maladie, au printemps de cette

année
;

11° Un vase en plomb, orné de figures de cu-

pidons en relief, évidemment un modèle d'après

lequel devait être exécuté un vase en métal plus

précieux. Il porte cette inscription : « DumileUa

StaliUo coiijugi. » — « Domitella à son époux

Statilius. » Cette Domitella devint plus lard la

femme de l'empereur Domitien;

12° Une très-curieuse collection de vases en

bronze du moyen âge, couverts de riches arabes-

ques, et d'inscriptions araljes ou persanes. Ils ont

été publiés dans les Monuments arabes do

M. Reinaud. L'un d'eux, richement orné de scè-

nes de chasse, porte le nom de l'artiste, natif de

Mossoul. Un grand plateau, comme on en emploie

encore dans le Levant pour faire porter un repas

sur la tôte d'un serviteur, porte le nom du sultan

mamelouck Sehabar et la date 1343, A. G.;

13° Plusieurs manuscrits orientaux forts cu-

rieux, parmi lesquels deux fragments relatifs au

culte de Bouddha, en langue mongole, en langue

thibétaine, traduits du sanscrit à une époque

très-ancienne.

Ces curieux échantillons de paléographie orien-

tale faisaient partie d'une collection réunie par

le gouverneur russe de l'Asie centrale. Le reste

est à Pétersbourg;

14° Une intéressante collection d'inscriptions

romaines, pour la plupart sépulcrales, publiées

par Mommsen. Elle a été formée à Naples;

15° Une collection choisie d'ornements en or,

grecs, étrusques et romains, comprenant une

magnifique paire de boucles d'oreilles trouvées

dans l'ile de Céphalonie;

16° Cent soixante-dix planches en cuivre, sur

lesquelles sont gravées la plupart des objets prin-

cipaux de la collection Blacas. Cette série de

planches a été exécutée à Paris, sous la surveil-

lance immédiate du dernier duc de Blacas, pour

servir au grand ouvrage sur son musée dont il

préparait la publication au moment de sa mort.

Le texte qui devait accompagner ces planches a

été préparé par M. de Witte, qui a consacré plu-

sieurs années à l'étude des collections Blacas. Le

manuscrit de ce texte, devenu la propriété du

gouvernement britannique, ne restera pas long-

temps inédit.

ÉLOGE DU SCULPTEUR DURET

PAR M. BEULÉ
,

Secrétaire perpétuel do l'Académie des beaux-arts.

(Fin '.)

La maladie qui l'emportait dans sa soixante et

unième année était une maladie de cœur. La physio-

1. Voir les numéros des 25 novembre et 9 décembre.

I

logie, Messieurs, tient compte d'un aussi gi-ave symp-

tôme, lorsqu'elle veut pénétrer les ressorts d'un r:i-

ractère. On s'explique aussitôt ce tempérament inquiet,

cette activité fébrile qni ne pi-océdait que par se-

cousses, cet état nerveux qui se trahissait dans ses

œuvres et leur donnait quelque chose de tendu et de

crispé. On s'explique surtout la difTéreuce qu'il faut

établir autre l'homme et l'artiste : si l'un avait les

apparences d'une grande mobilité , l'autre était con-

vaincu, concentré, préoccupé exclusivement de son

art. Sa vie semblait se dissiper en mille démarches,

mais son idée le suivait partout. Le trait particulier

de Duret, c'est qu'il cherchait sans relâche ce qui

paraissait conçu et arrêté. On le rencontrait toujours

courant, mais il courait au Louvre ou dans les collec-

tions qu'il voulait consulter. Éclectique par éducation

plus que par tempérament, Duret est entré aussi lûiu

que personne dans l'intelligence de l'antique et surtout

des petits ouvrages de sculpture oii les principes seuls

sont accusés. Il avait la mémoire des yeux la plus

prodigieuse; il retenait, il comparait, il raisonnait, il

ne laissait rien à l'improvisation; il appliquait à la

sculpture une sorte d'archéologie. Espiit net, au

milieu de la confusion qui est un des signes de notre

époque, il tempérait par l'étude son allure capricieuse

et sa verve familière. II s'était créé, comme Polyclcte

et Lysippe, un canon, c'est-à-dire une règle de pro-

portions où se reflétaient sa personnalité, sa mesure,

et l'image de ce qu'il préférait.

Dans l'antique, ce qui était vivant le séduisait plus

que ce qui était grandiose. Les Muses, les Victoires,

les Faunes, Èros et Psyché, les jeunes dieux créés

par Praxitèle le captivaient, parce qu'ils prêtaient à

la grâce et au mouvement. Il cherchait les formes

adolescentes, où la vivacité s'unit à l'élégance. Son

idéal était moins l'unité de style que l'unité de mou-

vement : cependant plus il avançait dans sa carrière,

plus sou talent s'élevait. Il alliait à la connaissance

réfléchie des ressources de la statuaire un goiit sûr et

pour ainsi dire infaillible. Il aimait la nature, mais

surtout les principes, et ne s'abandonnait qn^orsipie

les principes étaient largement satisfaits. Sans égal

dans l'art des ajustements, il parvenait à envelopper

dans des contours classiques le sentiment moderne de

la vie.

Statuaire plutôt que sculpteur, il aurait voulu

naître, non pas à Athènes, mais à Corinthe; les car-

rières du Pentélique avaient pour lui moins d'attrait

que la fournaise où se jette le métal. Il admirait le

bronze, il en comprenait les exigences, il savait que

tout s'y dessine par les contours, et qu'un modelé

continu, ondoyant, lui donne un charme que n'atté-

nuent ni les injures du temps, ni la lumière la moins

favorable. U goûtait peu le marbre, qui demande

trop de labeur et dont il disait énergiquement qu'il

lui faisait saigner les ongles. Ses statues les plus

louables se ressentent de cette aversion, et ses bustes

ont été abandonnés trop souvent au praticien. Il est

beau de pétrir la terie glaise et de créer en se jouant

des modèles qu'on livre aussitôt au fondeur : mais

Duret avait tort de dédaigner le marbre, qui impose

au sculpteur une exécution plus forte, i]ui sort tout

entier de ses mains, qui se pénètre plus lentement de
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sa pensée pour la manifester palpitante et radieuse.

Duret, cependant, était séviho pour lui-même
;

mais cette sévérité s'appliquait plus lacilcment aux

idées qu'à la matière. A ses yeux, rien n'était assez

simple ni assez clair. Aussi devint-il un excellent

professeur, parce qu'il apprenait à penser. Il avait

remplacé Cortot à l'Institut en 1S43 ; en 1853, il rem-
plaça Ramey à l'Kcole des Beaux-Arts. Les élèves ai-

maient son enseigenient : l'amphithéiUre était plein

qnand on savait que Duret posait le modèle. Il arri-

vait, roide, pénétrant, impitoyable, passait rapide-

ment sa revue, comme un chirurgien militaire qui

parcourt les rangs des blessés. Il critiquait avec brus-

querie, mais avec précision, d'abord le mouvement,
puis les proportions, enfin les galbes. Il faisait sentir

la valeur des masses musculaires, au point de vue do

l'eiTort aussi bien que de la beauté; il avait la per-

ception la plus juste des faux aplombs et des équili-

bres; pour lui, la pondération voilée par des formes

vives et par une savante construction était le comble

de l'art. Prompt à toucher le mal, il n'était pas

moins prompt à montrer le remède, et la jeunesse

respecte toujours ceux qui lui apportent courageuse-

ment la vérité.

Peut-être ce don de la critique était-il moins goûté

hors de l'école, car la sincérité est au nombre des

vertus qu'il est plus doux de pratiquer envers autrui

que de laisser pratiquer envers soi-même, et, si Durf t

attendait qu'on réclamât ses conseils, il les donnait

sans frotter de miel les bords de la coupe. Quoiqu'il

sût le prix du temps, il se multipliait, dès qu'on avait

besoin de sa science ou de son crédit. Entouré de

disciples choisis, il avait avec ses disciples un com-

merce journalier, leur était fidèle avec une justice

rigoureuse, n'exigeait aucune rétribution, et suivait

la tradition des anciens ateliers. Comme il était op-

posé à tout esprit de système en matière d'exécution,

les talents se développaient librement; aussi ses élèves

difi'èrent-ils entre eux d'une manière notable, parce

qu'ils ont gardé leur accent individuel. Eufin, il n'a

manqua à Duret qu'un peu d'expansion, de chaleur

communicative, de suite dans les théories, d'autorité,

en un mot, pour exercer une action considérable sur

l'art et lui rendre des services signalés.

Il mérite donc une place. Messieurs, dans la pléiade

des sculpteurs français qui illustrent le xix' siècle; à

côté de Cortot, qui, le premier, a introduit dans l'école

de l'Empire la largeur, l'empreinte de la nature , et

dont le savoir profond, la correction toujours égale,

atteignaient presque la perfection; à côté de David,

l'artiste audacieux et passionné, qui oublia le style

magnifique des œuvres de sa jeunesse pour saisir les

grands hommes par le côté réel et sculptural, dégager

de leurs traits une vérité élpquente, et faire parler

leurs attributs; à côté de Rude, homme d'inspiration,

dont les années n'ont pu ternir la fraîcheur, inférieur

:\ Duret par le goût, scrupuleux et précieux dans les

petits détails, mais puisant tout à coup dans la cha-

leur de ses convictions la force de tracer sur l'Arc de

Triomphe de Paris la page la plus grandiose qu'aient

admirée les temps modernes; à côté de Pradier,

l'amant des belles formes, le créateur abondant, clas-

sique, sensuel, qui était secondé par une facilité

d'exécution merveilleuse, qui ne multipliait pas seu-

lement des figures de femmes, coquettes, voluptueuses,

pleines de désinvolture, mais dont la fontaine de

Nimes est le chef-d'œuvre et dont le Fils de Mobé,
égal par la verve au Danseur de Duret et au l'A'hetir

de Rude, les surpasse tous deux par le sentiment

idéal; à côté de Simart, enfin, talent élevé, délicat,

épris éperdumcnt de l'art grec, qui appliquait à la

statuaire les conventions du camée, qui aspirait au

grand style plutôt qu'à la vérité, et qui devait, si

une mort prématurée ne l'eût ravi, conquérir une

grande influence par l'énergie de sa doctrine.

Il ne convient de nommer ici que les morts; mais

vous désignerez vous-mêmes par la pensée. Messieurs,

les rivaux qui ont survécu à ces glorieux artistes et

les jeunes maîtres qui ont mérité de recueillir leur

héritage. Certes la sculpture française joue un noble

rôle dans la crise que notre époque traverse. Moins

bien partagée que la peinture, qu'elle force, cependant,

à s'avouer vaincue dans presque toutes les Exposi-

tions, elle se retrempe dans la solitude où on la dé-

laisse, elle ne ralentit pas ses progrès, elle résiste

avec fermeté, soit à l'indifl'érence du public, soit à des

encouragements qui rabaissent toutes les œuvres sous

le même niveau, soit à la décadence du goût. Elle

sent que sa mission est de ramener les autres arts à

l'idéal par l'amour de la nature et par l'étude de l'an-

tique; elle s'elforce de concilier la science avec l'in-

spiration, la tradition avec la sincérité. Chaque sculp-

teur éminent, tout en gardant sa physionomie propre,

a tendu vers ce but commun, et l'on ne peut s'empê-

cher d'admirer l'ensemble de ce mouvement qui pré-

pare une renaissance, si toutefois une renaissance est

encore possible. Honorons donc, Messieurs, les sculp-

teurs français; ne craignons pas d'exalter leurs

œuvres et d'accroître leur autorité. C'est un acte de

patriotisme que d'encourager les artistes qui veulent

fortifier notre école et jeter plus d'éclat sur leur pays;

c'est un acte de justice que de leur payer un tribut

qui leur a été trop souvent refusé; mais les éloges

dont les contemporains se montrent avares, soyez

certains qu'ils leur seront rendus avec usure par nos

fils reconnaissants et par ce grand réparateur qu'on

appelle la postérité.

Beulé.

EXPOSITION UNIVERSELLE.

La (Commission impériale de rExposition uni-

verselle rappelle aux artistes français que, con-

formément à l'arrêté du 29 septembre dernier,

ils doivent déposer ou faire déposer au Palais de

l'Industrie (Champs-Elysées), porte n" I, une

déclaration écrite et signée des ouvrages qu'ils

désirent expo.'ser au Palais du Champ de Mars.

Cette déclaration devra contenir la désignation

des œuvres à exposer et leurs dimensions.
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Extrait d'un arrêté de S. Exe. le ministre d'É-

tat, vice-président de la Commission impé-

riale, concernanl l'admission el l'envoi des

œuvres d'art à l'Exposition universelle.

(Déjà iuséré au Moniteur du 30 septembre ISGB.)

Art. 2. Le jury nommé conformL'ment au\

articles 4, 5, 6 et 7 de l'arrêté du là mai 1861)

examinera, du 18 au 25 décembre 1866, les dé-

clarations et admettra d'après elles les œuvres

d'une notoriété incontestable, sans en exiger le

déplacement avant l'époque fixée ci-dessous à

l'article 4.

Art. 3. Les artistes qui, le 1" janvier 1867,

n'auraient pas reçu avis de l'admission des ou-

vrages dont ils auront fait la déclaration, con-

formément à l'article 2, devront déposer et faire

enregistrer leurs œuvres, du 5 au 20 janvier, au

Palais des Champs-Elysées.

Art. 4. Les ouvrages acceptés antérieurement

par le jury sur la déclaration des artistes, de-

vront être déposés par les artistes eux-mêmes ou

par leurs fondés de pouvoir, et enregistrés au

Palais des Champs-Elysées, du 1o au 23 février.

Arrêté réglant l'admission et l'installation des

exposants de la classe 92 pour les spécimens

des costumes populaires des diverses con-

trées.

Art. 1". Sont admis à l'Exposition universelle

de 1867 les trente-sept exposants^ inscrits sur la

liste d'admission de la classe 92.

Art. 2. L'espace attribué à la classe 92 est fixé

à cent vingt-quatre mètres carrés.

Art. 3. MM. Armand Dumaresq, Ernest Dréolle,

Gérôme, Brion, Singer et Lormier, sont agréés

comme délégués des ex[)Osants de la classe 92

auprès de la Commission impériale.

NÉCHOLOGIE.

QuESNEL (Jean-François), aîné, peintre de

genre et de portraits, né à Coutances (Manche)

le 13 août 1803, est décédé à Gaen, où il était

fixé depuis 23 ans, le 28 novembre. Élève de

Gros et de Regnault, il entra à l'École des Beaux-

Arts le 30 septembre 1 836, et prit part aux Salons

de 1831, 1833, 1834, 1835, 1836, 1837, 1838,

1839, 1841, 1842, 1843, 1844, 1813, 1847, 1848,

1851, et 1861 — le Musée de Gaen, sa ville d'a-

doption, possède ses portraits, de L. C. Malbran-

che, le peintre de neiges, natif de Gaen, et de

M. Abel Vautier, ancien député du Calvados.

Bklloc (Jean-IIilaire) peintre d'histoire et de

portraits. Élève de Regnault et de Gros, né à

Nantes le 27 novembre 1786, vient do mourir à

Paris le 9 décembre. Son nom restera populaire,

comme directeur, depuis 1 830, de cette école gra-

tuite de dessin d'où sont sortis tant d'excellents

élèves. Belloc avait obtenu une médaille de 2'

classe en 1810; nommé chevalier de la Légion

d'honneur le 22 septembre 1846, il fut promu

otBcier le 12 août 1864. Il a pris part aux Salons

de 1 81 0, avec son tableau de la Mort de Gaul, ami

d'Ossinn;de. 1812, 1819, 1822, 1824, 1827, 1830

(Luxembourg), 1831, 1833, 1835, 1837, 1838,

1842, 1843, 1843, 1848, et 1831, où il envoya le

Portrait d'une petite fille. — Les galeries de Ver-

sailles possèdent de cet artiste le Portrait du

comte Arthur de Dilloii, lieutenant général.

E. B. DE L.

NOUVELLES.

^% L'Académie des Beaux-.\rfs a proposé la

question suivante pour le concours Bordin do

1868 : ,

« Étudier et faire ressortir les différences et

les analogies qui existent entre l'arcliitecturo

grecque et l'architecture romaine.

« Préciser soit par des faits, soit par des dé-

ductions, quels artistes et quels artisans contri-

buaient à la construction et à la décoration des

édifices publics et particuliers, soit en Grèce, soit

en Italie, et dans les autres parties de l'Empire,

et quelle était la condition civile et sociale de ces

artistes et de ces artisans. «

L'Académie rappelle aussi le sujet du con-

cours Bordin pour l'année 1867 :

« Rechercher el démontrer le degré d'influence

qu'exercent sur les beaux-arts les milieux natio-

naux et politiques, moraux et religieux, philoso-

phiques et scientifiques.

« Faire ressortir dans quelle mesure les artistes

les pfus éminents se sont montrés affranchis ou

dépendants de cette influence. «

Le sujet proposé pour le concours Achille

Leclère en 1 867 est :

« Un pont monumental, situé au milieu d'une

grande cité, à la pointe d'une île, décoré avec

iiiagniGcence et présentant un édifice consacré au

souvenir d'une Exposition universelle de l'Indus-

trie '. »

1. Le programme explicatif est déposé au secréta-

riat de l'Institut, où il sera libremeut communiqué.
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jif% La Société des antiqiinires do France a pro-

cédé au renoiivcllcineiit. aniuiel ûo son bureau,

qui est ainsi composé pour 1867 :

Président, M. Anatole de Barthélémy
;
premier

vice-président, M. de Saulcy ; deuxième vice-pré-

sident, M. A. Cliabouillet; secrétaire, M. Guil-

laume Rey; vice-secrétaire, M. Paul liiant; tré-

sorier, M. de la Villegille; bibliotliécaire-arclii-

viste, iM. P. Nicard. Les membres de la commission

des impressions sont : MAI. Egger, Huillard-

Bréholles, IL Michelant, Vallet (de Viriville), lo

baron de Guillicrmy. Les membres do la commis-

sion des finances sont : MM. E. Renan, Crculy,

Bourquelot.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

Conslilulionncl, 1 1 décembre. L'Album de la

Gazelle des licaiix-Arls ; les Collections célèbres

de M. Edouard Lièvre; les Fables de La Fontaine,

de Gustave Doré; les Œuvres de Sbakspoare et

l'acquisition do la collection de Blacas, par M. Er-

nest Cliesneau.

La librairie Denlu vient de faire paraître V His-

toire des Faïences palrioliques sous lu Rëvo-

lutioji, par M. Champfleury.

Des voyages entrepris depuis vingt années, une col-

lection de plus do mille pièces appartenant à l'auteur,

qui en a fait graver quatre-vingts spécimens les plus

intéressants, nue esthétique nouvelle appliquée à l'art

révolutionnaire, si peu connu, des renseignements

d'une haute curiosité sur la période de 1789 à 1800,

et une belle exécution typogr^hique, assurent à

l'Histoire des Faïences patriotiijues un succès encore

plus grand que,celui de l'Histoire de la Caricature

ancienne et moderne du mèuie auteur.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dimanche 16 décembre.

Exposition publique (salle n° S), de 1 heure à

'i heures, d'objets d'art et de curiosités,

ap|iartenant à M.SignoLancien marchand

de curiosités.

(Iiotcl DrouoI, salle n"7), de tableaux mo-

dernes.

(holel Di'ouot, salle n° 2), de I heure à

5 heures, de porcelaines de la Chine et du

Japon.

hôtel Drouot, salle n° 4), à 2 heures, de

curiosités, tableaux et guipures.

I

Lundi 17.

I

Exposition particulière (hôtel DrOUOt, salle n" 1
)

,

de I heure à 5 heures, des tableaux an-

ciens et objets d'art composant la collec-

tion de M. Luzarche (de Tours).

Vente (hôtel Drouot, salle n° o), d'objets d'art et

de curiosités, appartenant ii M. Signol,

ancien marchand do curiosit('s. M'' Pillot,

commissaire-priseur, M. Carie Delange,

expert.

(hôtel Drouot, salle n" 7), de tableaux

modernes. M" Boussalon, commissaire-

priseur, M. Durand-liuel, expert.

(hôtel Drouot, salle n° 2), de porcelaines

anciennes de la Chine et du Japon, M" Es-

cribe, commissaire-priseur, M. Mannhcim,

expert.

(hôIel Drouot, salle n" 4), à '2 heures, de

curiosités, tableaux et guipures, M« Lecoq,

commissaire-priseur.

Mardi 18.

Exposition publique (salle u" 1), de 1 heure à

5 heures, des tableaux anciens et objets

d'art composant la collection de M. Lu-

zarche (de Tours).

(hôtel Drouot, salle n° 7), de dix-huit ta-

bleaux par Lacroix.

Vente (hôtel Drouot, salle n° 9), d'estampes an-

ciennes, dessins et livres à figures (collec-

tion Rochard), M'' Ch. Pillet, commissaire-

priseur, Jr. Rocheux, expert. (Exposition

avant la vente.)

(hôtel Drouot, salle n° 3), de curiosités,

JP' Boussaton, commissaire-priseur, M.

Evans, expert.

Suite de la vente Signol (salle n" 3).

Fin de la vente d'objets d'art et de curiosité

(salle n" 8).

Fin de la vente de porcelaines anciennes (salle

n" 2).

Fin de la vente de curiosités et tableaux (salle

n° 4).

Mercredi 19.

E.vposition publique (hôtel Drouot, Salle n° 8), de

I heure à 5 heures, d'objets d'art et do

meubles anciens.

Vente (hôtel Drouot, salle n" -1), des tableaux

et objets d'art composant la collection de

M. Luzarche (de Tours), M''Oudart, com-

mi.^saire-priseur, M. Barre, expert.

(hôtel Drouot, salle n° 7), do dix-huit ta-

bleaux par Lacroix, M' Ch. Pillet, commis-

saire-priseur, M. Febvre, expert.

Suite de la vente Signol (salle n° 5).

Jeudi 20.

Vente (hôtel Drouot, salle n° 8), d'objets d'art et
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de meubles anciens, M« Ch. Pillet, com-

niissaire-priseur, M. Febvre, expert.

Suite de la vente Luzarche (salle n" 1).

Fin de la vente Signol (salle n» o).

Veudredl 21.

Suite do la vente Luzarche (salle n° 1).

Samedi 22.

Vente (liôti^l Drouol, salle n" 1], d'un tableau at-

tribué à Guido Reni, M« A. Bernis, com-

missaire-priseur, M. Dhios, expert, 33, rue

Le Peletier, chez lequel le tableau est ex-

jusqu'au jour de la vente.

Fin de la vente Luzarclio (salle n" 1 )

.

EN VENTE

AU BUnEAU DE LA GAZETTE DES BEAUX-AIÎTS

50, rue Vivienne.

Chefs-d'wuvre des arls induslriels, par 51. Ph.

BuRTY. 1 volume in-8 orné de 200 gravures

sur bois 1.5 fr.

L'Émail des peintres, par Claudius Popelin.

1 vol. in-S orné de nombreuses gravures, im-

primé sur papier vergé, cartonné.... 12 fr.

Rnffet, son œuvre Lithographique et ses Eaux-

forles, par H. Giacomelli. 1 vol. orné d'eaux-

fortes inédiles par Raffet, et de son portrait

par Bracquemond 8 fr.

Traité de la ijrauure à l'eau-forle, texte et

planches par Maxime Lalanne 5 fr.

A VENDRE

1° Un Saint Jean-Baptiste, peinture sur bois,

par Caravage;
2° Une Tentation de saint Antoine, par TÉ-

NIERS
;

3" Une Descente de Croix, par Téniers fils;

4" Une Adoration des bergers, esquisse de

Pierre Harlingen.

S'adresser à M. Laurier, rue de Turin, 6.

CURIOSITES. — TABLEAUX.

Vente de Curiosités, Tableaux, Guipures, bi-

joux, rue Drouot, 5, salle n° 4,

Les lundi 17 et mardi 18 décembre 18G6, à

2 heures,

M" E. LECOQ, commissaire-priseur, rue de

Buffault, 11.

Exposition dimanche 16 décembre, à 2 heures,

COLLECTION ROCHARD.

Estampes anciennes, dessins et diverses figures.

Vente à l'hôtel Drouot, salle n" 9,

Le mardi 18 décembre 1866, h 1 heure,

nr CHARLES pii.LET, commissaire-priseur,

rue de Choiseul, 11,

M. ROCHOUX, expert, quai de l'Horloge, 19.

Exposition publique avant la vente. (Voir le

catalosrue.)

VENTE

De dix-huit tableaux par Lacroix, élève de Jo-

seph Yernet,

Hôtel Drouot, salle n° 7,

Le mercredi 19 décembre 186G,

M'= CHARLES PILLET, commissaire-priseur,

rue de Choiseul, 1 1,

M. FEBVRE, expert, rue LaîTitle, 12.

Exposition publique le mardi 18 décembre

1866, de 1 heure à 5 heures. (Voir le catalogue.)

COLLECTION

DE M. LUZARCHE, Ï)E TOURS.

Meubles de la Renaissance et des époques

Louis XIII, Louis XIV, Louis XV et Louis XVI,

crédences, armoires, meubles avec incrustations

de nacre, cabinets-italiens, tables, bureaux, con-

soles, lits, encoignures, fauteuils et chaises gar-

nis de tapisseries au point, etc.

Tapisseries des Gobelins, bronzes, régulateurs,

pendule du xvi' siècle, chenets, appliques, lustre

Louis XV en bronze, modèle de Boule, lustre en

verre de Venise ancien, de couleur, marbre,

ivoires, porcelaines de Sèvres, Saxe et autres,

faïences de Nevers, faïences italiennes du xvi"^

siècle, à reflets métalliques et autres, verres de

Venise et de Bohême, étrusques, vitraux, armes,

objets de vitrines, livres à figures.

Tableaux anciens de diverses écoles, parmi

lesquels plusieurs portraits très-fîns de l'école

française du xvi' siècle,

Vente à l'hôtel Drouot, salle n" 1,

Les mercredi 19, jeudi 20, vendredi 21, et sa-

medi 22 décembre 1866,

M« CHARLES OTDARD, commis^aire-prispur,

cité d'Antin, 8,

M. É.niLE BARRE, expert, cité d'Antin, 7,

chez lesquels se trouve le catalogue.

Exposition particulière le lundi 17 décembre.

— publique le mardi 18 décembre.

Le Directeur: Eiiini Galicuo.n.
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ALBUM
DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

SO GRAVURES tirées à part, imprimées avec le plus grand luxe sur papier de Chine, et renfermées

dans un riche carton avec dos et côtés en chagrin.

Col album, composé des plus remarquables gravures qui aient été faites pour la Gazelle des

[ieaux-Arls, l'orme un recueil d'une beauté tout exceptionnelle et sans précédent.

PRIX : 100 francs. — Pour les abonnés d'un an h la Gazelle des Deaux-Arls : 60 francs.
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En venle le S décembre au Bureau de la Gazktte des Be.\iix-Auts, rue VUnennc^ 53,

cl chez LELEUX, boulevard Monlmarlre, 12.

GRAVURES DE L'ALBUM DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS.

1. va CAVALIER, d'après Hais, par M. La Guil-
I.ERMIE.

2. LA PESTE DE MARSEILLE, d'après De Troy,
p.ir M. Flamexg.

3. AXfiÉLIQl'E, d'après M. Ingrcs.parM. Flamenc.

4. PORTRAIT DE CONDOTTIERE, d'après An-
tonello de iMessirie, par M. Gaiel.vi\d.

5. ANIiMAUX AIT PATURAGE, d'après Bergliem,

par M. Lai.anne.

0. JÉSUS AU .MILIEU DES DOCTEURS, d'après

M. Ingres, par M. Rosotte.

7. LE FAUCOXMER, d'après M. Fromentin, par

M. Flamenc.

8. PORTRAIT D'HOMME (dit LE DoREin), d'après

Uembrandt, par_M. Flamexg.

9. TRÉPIED CISELÉ par Gouthièro, par M. Jac-

QIEMAKT.

10. L'AUDIENCE, d'après M. Meissonier , par

W. Carrey.

11. HÉLIODORE, d'après Eugène Delacroix, par

M. Flameng.

1-2. LA FIX DE LA JOURXÉE, d'après M. Breton

,

par M. Flameng.

13. RO.MULUS VAINQUEUR D'ACROX , d'après

M. Ingres, par M. liosoTTE.

14. ACIS ET GALATHÉe, d'après Poussin, par
M. Rosotte.

15. MISS URAIIAM, d'après Gainsborough
,

par

M. Flameng.

10. LA VIERGE DE MANCHESTER, d'après Mi-
chel-Ange, par M. FiiAisçois.

17. THE HLUE Roy, d'après Gainsborough, par

M. Flameng.

IS. LE SOLEIL COUCHANT. Eau-forte de M. Dau-
BIGNÏ.

10. LE GÉXIE CAPTIF, d'après Paul Delarocho,

par M. ERWcriis.

20. UN PORTRAIT D'HOMME, d'après Giorgione,

par SoiMY.

21. CHARGE D'ARTILLERIE, d'aprèsM.Schreyer,
par M. Flamexg.

22. JEUXE FILLE FLOREXTIXE, d'après M. Tini-

bal, par IL Flameng.

23. ROLAND .MORT, d'après Velasquez (?), par

M FlAMEXG.

2i. LA SAINTE TRINITÉ, d'après Albert Durer,

par M. Gaucberel.

25. SOPHIA MATHILDA, d'après Reynolds, par

M. Flameng.

20. SAINT SÉRASTIEN, d'après Léonard de Vinci,

par M. Flamemg.

27. A. TARDIEU, d'après M. Ingres, par M. Henri-
QUEL-DUPONT.

28. VIERGE,^ d'après Memlinc, par M. Flameng.

21». SOURICIÈRE, eau-forte de M. jACQim.

30. UX FOU SOUS HEXRI III. Eau-forte de

M. ROYBET.

31. ROXDE D'ENFANTS, d'après Campagnola, p.ar

M. Baudran.

32. GATT.vaiELATA, d'après Donatello, par M. Gail-
laud.

33. JEUXE FILLE AU CHEVREAU, d'après M.In-
gres, par M. DiEN.

3i. LA VAGUE ET LA PERLE, d'après M. Baudry,
par M. Carrey.

35. HUSTE DE HENRI III, d'après Germain Pilon,

par M. Jacoiem\rt.

30. MADAME DE POMPADOUR, d'après La Tour,
par M. Flameng.

37. L'INNOCENCE, d'après Prud'hon
,
par M. Fla-

meng.

38. LE SERGENT RAPPORTEUR. Eau -forte de

M. Meissonier.

39. JEUNE FILLE, d'après M. Amaury-Duval
,
par

M. Flameng.

•iO. LA VIERGE AU DONATEUR, d'après Jean

Bellin ,
par M. Gaillard.

il. LA RELLE JARDINÈRE, d'après Raphaël, par

M. Rosotte.

42. LE LAC, d'après M. Corot, par M. Bracquemond.

43. MIROIR FRAX«:AIS du XVI' SIÈCLE, par

M. Jacoi'emart.

41. LA HALTE, d'après Meissonier, par M. Flameng.

45. MARINO FALIERO, d'après Eugène Delacroix,

par M. Flameng.

40. PORTRAIT D'UN GENTILHOM.ME , d'après

A. Bronziiio, par M. Devfm;\.

47. JEUNE FILLE AU MANCHON, d'après Rey-
nolds, par M. L\ Giillermie.

48. MARGUERITE A LA FONTAINE , d'après Ary
SchelTcr, par M. Flameng.

49. SOLDAT ET FILLETTE QUI RIT, d après van
der Mecr, par M. Jacquemart.

50. LA SOURCE, d'après M.Ingres, par M. Flameng.

PARIS. — J. CLAYB, lUPRIUEUR, 7, RUE S A l N T- B B N O I T.
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MOUVEMENT DES ARTS

ET DE LA CURIOSITÉ.

LIVRES D'ÉTRENNES.

Avant que le jour de l'an ne vienne charger

notre table de travail de nouveaux livres à ima-

ges, hâtons-nous d'annoncer ceux qui nous arri-

vent de chez l'éditeur Paul Ducrocq. Par la clarté

et l'intérêt du sujet et de la rédaction
;
par les

soins apportés au choix du papier, des caractères

et du tirage; par l'excellence des artistes dessi-

nateurs ou graveurs appelés à les orner, ils ont

droit à forcer la porte de tous les salons et de

toutes les bibliothèques.

L'un de ces livres est déjà ici à demi chez lui

,

puisqu'il est accompagné de douze belles eanx-

fortes gravées par Léopold Flameng : il a pour

titre Jeanne Darc, et c'est 'W. do Lcscure qui

raconte l'histoire de la chaste et robuste héroïne.

Si nous ne pouvons suivre BI. de Lescure dans

son récit ému et véridique, minutieux et large,

les quatre divisions de l'œuvœ, la Mission, la

Probation, l'Action et la Passion, disent de quel

esprit poétique ce livre est traversé et réchauffé,

et la mention rapide des eaux-fortes de Flameng

aidera encore le lecteur à en pressentir la couleur

historique.

Le fontispice représente la jeune bergère de

Domrémy poursuivie dans la campagne par ces

« voix » qui lui prédisent sa mission. La pauvre

enfant, toute naïve et toute inquiète, traduit son

II.

trouble par un geste d'une gaucherie charmante.

— Plus loin, vêtue du costume masculin « des

gens de bien simple manière », elle sort de Vau-
couleurs, à cheval, le 25 mars 1429, au milieu

de l'enthousiasme et de l'attendrissement du bon

peuple. — La voici arrivée ii Chinon, et qui re-

connaît son « gentil Dauphin » au milieu d'un

groupe de courtisans, et, s'agenouillant, elle lui

expose sa mission. Mais le clergé n'a point voulu

croire au caractère divin de sa démarche, et

moines, prélats et docteurs lui font subir un in-

terrogatoire, et ils restent confondus d'étonne-

meiit.

La guerre a commencé. La douce bergère a

revêtu une lourde armure. Le siège est ouvert

sous les murs d'Orléans. Un jour, Jeanne, ha-

rassée, s'est endormie. Mais un songe l'avertit

que « le sang de la France est répandu ». Elle

s'élance sur un cheval, un étendard à la main,

et arrive en un instant et seule sur le lieu du
combat. — Plus loin, L. Flameng l'a représentée

traversant le plus rude de la mêlée avec un esprit

de miséricorde bien en dehors de ces dures épo-

ques, et protégeant de sa bannière les blessés et

les prisonniers contre les excès des soldats enivrés

de victoire. — Et puis, fille craintive et tendre,

à la veille du sacre du roi, à Reims, elle s'échappe

pour s'aller jeter aux genoux de son père et rece-

voir sa bénédiction.

La guerre a repris. Au siège de Paris, à cette

place qui s'étend aujourd'hui, nette de maisons,

en face le Théâtre-Français, à la porte Saint-

Honoré, Jeanne tombe frap|)ée à la jambe d'un

coup d'arbalète. Sinistre avertissement de la fin

de sa mission! — Encore un combat! sous les

murs de Compiègne; une héroïque imprudence

38
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'a livre aux Bourguignons, avec son frère, son

écuver et son ami Poton de Xaintrailles.

A quelque point de vue que l'on se place, il

est impossible do lire sans émolion et sans rêverie

ce drame historique, si bref, si rempli, si mysté-

rieux, si grandiose. Qu'ost-ce donc pour l'artiste

chargé de le traduire! M. L. Flanieng, nature

délicate et ardente, a été plus frappé que tout

aulre, et c'est pour cette dernioro partie de son

illustration de la vie de Jeanne la Pucelle que

nous réservons des éloges que nous n'avons point

voulu disperser sur des compositions toutes plus

ou moins vivantes, plus ou moins colorées. Il s'est

fait pol'te plein d'attendrissement et est resté un

ferme arliste pour nous montrer ici la pauvre

Jeanne étendue, évanouie, api'ès une tentative

d'évasion; lii, éperdue, indignée, et les fers au

poignet, insultant Phorribie lord StralTord, et

enfin, il Uouen, sur le bûcher, demi-nue, les bras

croisés sur la poitrine, indifférente aux outrages

de la soldatesque et aux regards Iriomphanls de

l'infâme Pierre Cauclion, attendant que la llamme

consume sa chair périssable, et que son âme s'en-

vole vers la sainte pairie, qui ignore les ennemis

implacables, les prélats vendus et les rois ou-

blieux

Nous voici bien loin de la terre, de cette terre

qui, indifférente ii nos passions, recouvre à chaque

printemps nouveau de la môme herbe la tombe

des héros et celle des traîtres. 11 nous y faut re-

descendre. M. Paul Ducrocq, en éditeur intelli-

gent, a publié, en même temps que cette IlUloire

(le Jeanne Darc, qui confirmera en l'étendanl la

réputation de notre collaborateur et ami Léopold

l'iamcng, les Volcans el les Tremblements de

terre. C'est presque une actualité puisque l'été

dernier le sol de la France a frissonné comme la

peau d'un cheval sous la piqûre d'un taon, et que

le Vésuve a craché des laves comme un fourneau

de forge qui déborde. HI. Arnold Boscowitz a

raconté l'histoire de ces singulières convulsions

dont la science ignore encore les causes précises,

avec une conscience cmérile. M. Eugène Cicéri a

orné le texte de seize grandes gravures, tirées en

chromolithographie, et représentant au naturel

les éruptions typiques, el aussi de quarante bois

dispersés dans le texte. Ces bois ont élé gravés

avec beaucoup de soin et djéclat par JIM. Mau-

rand Pougel et lïttling.

Voilà donc déjà de bonnes provisions pour les

loisirs d'hiver. Et c'est plaisir pour nous de voir

l'Histoire et la Science se faire ainsi familières et

appeler l'Art à leur secours pour leur faire une

[lUis belle iiarure.

Pli. Buurv.

INAUGURATION

DU BL'STE DE rf'LIX DE VEUN'EIL.

L'inauguralion du buste de Félix de Yerneil,

sculpté en marbre par M. de Coëlfard, de Bor-

deaux, a élé faite avec une certaine solennité, le

jeudi 29 novembre, dans le musée de Périgueux.

La cérémonie était présidée par une réunion

nombreuse des adminislrations locales et des

sociétés sa\anles du Midi, qui avaient provoqué

la souscription à laquelle on s'était, de toutes

parts, empressé de répondre, et qui avait permis

de perpétuer l'image de Félix de Verneil.

Une foule nombreuse était accourue pour ren-

dre ce dernier hommage public de sympathie à la

mémoire du savant modeste et de l'homme excel-

lent que nous avions compté longtemps au nom-
bre de nos amis et de nos collaborateurs dans les

Annales arclicolof/iijnes.

Le livre de F. de Verneil, sur l'Arcliitecture

byzantine en France, remarquable étude sur les

églises à coupoles dont Saint-Front de Périgueux

est le plus important exemple, l'avait placé tout

d'abord au premier rang.

Ses articles sur l'anléiiorilé du stylo ogival en

France avaient fait évanouir les prétentions de

ceux qui croyaient voir dans la cathédrale de

Cologne le prototype des églises gothiques, tandis

que ce n'était qu'une copie de nos cathédrales

françaises d'Amiens et de lieauvais.

Dans ses études sur les émaux allemands et

les émaux limousins, il avait, au contraire,

combattu, en faveur de l'Allemagne, contre

MM. L. de Laborde el F. de Lasteyrie.

Au retour d'un voyage à Conslanlinople, où il

a\ait étudié sur place l'architecture à coupoles,

il préparait un pendant à son beau livre sur

l'Architecture byzantine en France, tandis qu'il

continuait encore à combattre contre de nouveaux

adversaires en faveur de la priorité do l'architec-

ture ogivale française. C'était après un voyage en

Angleterre, en 18(ii, pendant lequel il avait passé

plusieurs jours à Londres, en compagnie de

quelques-uns des rédacteurs les plus habituels de

la Gazette des Beaux-Arts , que la plume est

tombée de ses mains, laissant inachevée une série

d'articles que i)ubliaient les Annales archéolo-

giques.

Il y traitait avec un esprit d'observation très-

subtil quelques détails de construction qui, ajou-

tes après cou|) à d'anciennes églises d'Angleterre,

avaient laissé croire à des savants d'outre-.Manche,

de très-bonne foi, que l'archilecture voûtée sur

nervures, c'est-à-dire l'architecture ogivale, y

avait été réalisée plus tôt qu'en France.
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Né au château de Puyrazeau
,
près de Nontron,

le 21 octobre 1820, Félix de Vorncil y est mort

le 28 septembre 18G4.

A. l).

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS

DE BORDEAUX.

Programme de la sei~i(h»e exposition des

oim'df/es des artistes vivants.

Art. ^^ — Les ouvnifies de peinture, sculp-

ture, arcliileeture, gravure, dessin et lithogra-

phie que leurs auteurs désirent exposer, devront

élre remis, du I^au 10 février 1867, au siège de

la Société, terrasse du Jardin- Public (entrée des

tableaux et caisses, impasse des Tanneries), La

Société se réserve le droit de ne pas placer les

ouvrages remis après le 10 février. Chaque ou-

vrage devra être accompagné d'un bulletin con-

teiiant l'explication du sujet, le nom et l'adre.-se

de l'auteur, le lieu de sa naissance, le nom de

son maître et les récompenses ou dislinclions

qu'il a obtenues. Un jury d'examen prononce le

rejet ou l'admission des ouvrages présentés.

Art. 2. — Les frais de transport, aller et re-

tour, seront supportés par la Société, mais seule-

ment pour les ouvrages des artistes invilés par

elle. Les caisses devront être expédiées par le rou-

lage ordinaire ou par la petite vitesse des chemins

de fer; elles devront être fermées par des clous h

vis; elles ne devront pas avoir plus de deux

mètres de hauteur ni de largeur; celles qui con-

tiendront des ouvrages de sculpture ne devront

pas peser plus de 200 kilogr.

Art. 3. — Les ouvrages envoyés de Paris et

par des artistes invités par la Société devront

ôlre remis, du 10 au 20 janvier, chez M. Tous-

saint, rue du Dragon, 12. Le bulletin exigé

par l'article l" sera remis en double exemplaire

il M. Toussaint.

Art. 4. — Ne pourront être reçus :

Les objets de sculpture dépassant un mètre de

hauteur
;

Les tableaux ou dessins sans cadres;

Les tableaux ou dessins ayant des cadres de

forme ronde ou ovale, ou h pans coupés, à moins

qu'ils ne soient assujettis sur des planches dorées

de forme rectangulaire;

Les copies, à moins qu'elles ne reproduisent un

ouvrage dans un genre différent;

Les ouvrages de sculpture, gravure ou litho-

graphie livrés au commerce.

Art. o. — La Société ne répond que des acci-

dents provenant de son fait.

Art. 6. — Les ouvrages qui ne seront pas en-

voyés par leurs auteurs ne pourront être exposés

qu''avec l'autorisation des auteurs, ou sous la res-

ponsabilité do leurs propriétaires, dont le nom

sera indiqué au livret.

CORRESPONDANCE.

Hoiicn, 00 10 décembre 18C6,

Monsieur le Directeur,

La Chronique des Arts a inséré, dans son nu-

méro du 18 novembre dernier, une lettre de

M. E. Bellier de la Chavignerie, dans laquelle

cet iconopliile distingué me reproche, de la façon

la plus courtoise d'ailleurs, d'avoir accepté trop

facilement les prénoms par lui donnés au pastel-

liste Lemoine. Il ajoute qu'il éprouve un remords,

et demande la permission de me le soumettre,

espérant que je pourrai ramener le calme dans

sa conscience troublée.

Il n'y avait pas de permission a demander; on

est toujours heureux d'apporter sa petite pierre

à l'édifice, et avoir pour interlocuteur un homme
comme M. de la Chavignerie est toujours un

bonheur pour un jeune amateur de province qui

a plus de bonne volonté que de talent.

Ceci posé, revenons à notre artiste.

En attribuant à J. M. A. Lemoine le plafond

de la salle de spectacle de Rouen, j'avais pour

moi d'abord l'assertion de M. Bellier de la Chavi-

gnerie, puis l'opinion de M. Th. Lebrelon, auteur

très-consciencieux d'une Biographie rouennaise

d'où j'extrais les ligne suivantes :

« Lemoine (J. A. M.), né en 1740, lit d'abord

n connaître, sans le secours d'aucun maître, ses

'( heureuses dispositions pour le dessin et la pein-

« turc, puis il devint l'un des meilleurs élèves

« de l'école dirigée à Rouen, par J. B. Descamps,

« oi^i il obtint plusieurs prix. Après avoir passé

V quelque temps à Paris, dans l'atelier de son

(' compatriote De.shays, il revint dans sa ville

« natale, où la faiblesse do sa santé et le besoin

« d'une existence paisible devaient le fixer pour

« toujours.

« Doué d'un talentinventif et fécond, ce peintre

« s'essava dans presque tous les genres, et l'on

<i doit à sa prodigieuse facilité un grand nombre

<( de dessins et d'esquisses d'une exécution largo

« et gracieuse. Il avait aussi beaucoup d'habileté

« pour peindre les grandes machines, et son

« plafond du Théâtre des Arts de Rouen, repré-

« sentant l'Apothéose du grand Corneille, était

« considéré comme une œuvre très-remarquable

en ce genre. Lemoine passa la majeure partie

« de sa vie dans la maison d'un honorable ma-

« gistrat, ami des arts, IM. de Normanville. Après



300 LA CHRONIQUE DES ARTS

n la mort do cet homme de bien, notre artiste,

« qui reàSPntailtoutes les infirmité d'une vieillesse

« prématurée, tomba dans une profonde mélan-

« colie. Il vécut dès lors dans un complet isole-

« ment cl termina sa carrière le 21 février 1803. »

Do plus, dans une Histoire des Théâtres de

Rouen qui se publie actuellement en notre ville,

jo trouve une attribution formelle du plafond

susdit à « Lemoine, peintre de Rouen ». L'auteur

do cette Histoire attribue en outre à notre artiste

« de grands décors peints à Versailles et repro-

« duits par la gravure ». Je crois que dans cette

dernicro assertion il y a confusion avec François

Lemoine.

Quant à l'argument que M. Bellier de la Cliavi-

gnerie tire do la nature incompatible des œuvre.s

de J. M. A. Lemoine, décorateur, pastelliste et

niinialuristp, jo le crois un peu spécieux sauf

meilleur avis.

En etfel, combien trouve-l-on, dans l'histoire

de l'art, de peintres qui, tout en faisant le por-

trait, ont néanmoins exécuté de grandes compo-

sitions! A l'époque actuelle mémo, on trouverait

bien des talents réunissant des aptitudes diverses,

Court, par exemple, pour ne citer que celui-là.

Dans ce même numéro du 18 novembre, M. Al-

bert Grand affirme que le plafond du Théâtre

des Arts existe toujours. Il se fonde probablement

sur dos notes anciennes; aussi, aurait-il pu s'en

rapporter au contenu de ma précédente lettre,

dans laquelle je disais, ce que je maintiens au-

jourd'hui, que ce plafond a été enlevé en 4839, et

n'existe plus qu'à l'état de morceaux.

Maintenant j'ai une autre rectification à faire:

celle-là se rapporte à ma lettre du 20 octobre

dernier.

J'ai avancé que la toile de fond, représentant

Corneille dans sa bibliothèque, existait encore. Il

n'en est rien malheureusement. Voulant suivre le

conseil de M. de la Chavignerie, et vérifier la

signature sur la toile même, je me suis adressé

à M. Daniaud, conservateur des décors du Théâtre

des Arts, qui m'a appris que cette composition

n'existait plus. La perte de cette production de

Lemoine ne doit pas remonter bien haut, car je

me rappelle l'avoir vue souvent et à une époque

peu éloignée relativement.

Voici donc un nouveau deuil à faire, et un

regret de plus à exprimer. Les municipalités ne

devraient-elles pas empêcher que les œuvres des

artistes de talent, de quelque nature qu'elles

soient (surtout quand ces artistes sont des en-

fants de la ville ), fussent ainsi sacrifiées bénévo-

lement? Devraient -elles laisser remplacer un

plafond comme celui que nous avions par d'af-

freuses bandes de papier peint? Un peu de soin

et de vigilance, et cela n'arriverait pas. Je pense

qu'à cet égard une surveillance partant de haut

ne serait pas déplacée. C'est une opinion que

j'émets, et qui, je crois, sera partagée par tous

ceux qui aiment les arts.

Recevez, Monsieur le Directeur, etc.

Jules Iliinou.

DE QUELQUES DÉ .MOLITIONS A PARIS.

On ne se douterait guère que la ville de

Paris vient de créer un musée municipal à voir

la fureur avec laquelle les ouvriers démolisseurs

cassent à coups de pioche tous les détails sculptés

de la remarquable maison qui fait l'angle de la

rue de la Chausiéi3-d'Antin et du boulevard.

Il faut espérer que les trois belles caryatides

sculptées au-dessus de la porte par A. Toussaint

trouveront grâce, et iront enrichir le musée nou-

veau, si l'on ne juge pas plus convenable de les

faire entrer dans la construction du théâtre que

la ville doit faire bâtir à cette même place. La

plupart des médaillons et des ornements d'un

excellent caractère, que l'on brise aujourd'hui

par insouciance, pourraient avoir la même desti-

nation.

Puisqu'il est question de faits regrettables,

on assure que le Comité des travaux historiques,

établi auprès du ministère de l'inslruction pu-

blique, aurait signalé à M. Duruy les faits dou-

loureux qui se passent dans les monuments

cpii dépendent de sa propre administration. Il

s'agit de la destruction complète, sans que rien

en ait été gardé, des boiseries de l'ancien cabinet

des médailles qui étaient un chef-d'œuvre d'élé-

gance dans la richesse et l'un des meilleurs spé-

cimens de l'ornementation sous Louis XV. Il

s'agit aussi de la destruction des mascarons qui

servent de clefs aux arcs des fenêtres, sur la cour,

dans le bâtiment de la Bibliothèque de la rue

Richelieu. Avec un peu de bonne volonté, il se-

rait possible de conserver ces mascarons, tous

ditTérents, et qui sont d'excellentes sculptures du

temps de Louis XIV.

Il s'agit également du cabinet dit de Sully, à la

Bibliothèque de l'Arsenal, qui, sauvé par hasard

de la ruine qui le menaçait, est restauré de telle

sorte, que ses boiseries peintes, étalées sur le

parquet, reçoivent chaque jour l'injure des sou-

liers des maçons occupés à récrépir les murailles.

M. H. Labrouste est l'archilecte de la Biblio-

thèque impériale, M. E. Labrouste, son frère,

celui de la Bibliothèque de l'Arsenal.

On signale également un fait inouï qui s'est

passé cet élé dans l'Ilotel des postes:

Un salon charmant, décoré sous Louis XVi
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de lambris sculptés et dorés aVec une grande

finesse ', ayant conservé ses encadrements de

glaces, ses serrures à poignée de bronze ciselé et

doré, sa cheminée de marbre garnie également de

bronzes, ses espagnolettes et ses balcons en fer

poli, orné de bronze doré, servait de bureau et

de magasin pour les mandats échus. Un architecte

est passé par là, qui a tout démoli et tout vendu,

excepté la rosace en plâtre doré du plafond qui

reste pour témoigner de l'ancienne splendeur du

lieu.

Cet acte intelligent a donné 5 centimètres de

plus à la pièce le long de chaque mur.

Que veut-on qu'il se fasse en province, lors-

que l'on voit do tels actes se commettre en plein

Paris?

A. D.

NOUVELLES.

*% On annonce que M. Hébert est nommé
directeur de l'école de Rome, en remplacement

de M. Robert-Fleury, rappelé à Paris par des

motifs de famille.

,*, Uue exposition importante des œuvres

d'Hippolyte Bellangé sera faite en février pro-

chain. M. le surintendant des beaux-arts a per-

mis que les belles salles de l'École des beaux-arts

ouvrant sur le quai Malaquais fussent consacrées

à cette exposition, dont le produit entrera dans

la caisse de l'Association des artistes présidée

par le baron Taylor.

Un mois plus lard, vers le 10 mars, aura lieu

la vente des dernières 'œuvres de Bellangé et

d'une partie de sa collection.

„*3k On annonce l'arrivée prochaine il Paris de

sir Henry Cole, commissaire délégué de la com-

mission royale anglaise à l'Exposition universelle,

accompagné de ses chefs de service et de son

personnel tout entier.

^% Un procès très-intéressant s'est engagé

entre un artiste, M. Clesinger, et M. Barbedienne.

M. Clesinger a vendu à M. Barbedienne un grand

nombre d'œuvres d'art, dont celui-ci faisait faire

la réduction par la machine CoHas. M. Clesinger

demandait des droits d'auteur sur chacune de

ces réductions. Il a été débouté de sa demande
et condamné aux dépens.

^% M. le préfet de la Seine veut imprimer une

activité nouvelle au service des travaux histori-

ques de la ville de Paris.

Une somme de 60,000 fr. a été votée au bud-

1. Publié dans le tome II' de l'AH arcliileclural.

get de 1867 pour subvenir aux frais de la topo-

graphie historique du vieux Paris. Outre ce grand

ouvrage, le service des travaux historiques s'oc-

cupera celte année de la confection :

1° D'un traité de la police;

2° D'une monographie des anciennes biblio-

thèques de Paris, qui comprendra un volume

in-4° de 500 pages environ, illustré de 300 su-

jets gravés;

3° D'un recueil des historiens de Paris qui se

composera de 3 ou 4 volumes également in-4'';

4" D'un volume de mélanges avec planches du

même format;

5° D'un calque en fac-similé du plan de

Quesnel (12 feuilles grand-raisin).

„% Un de ces coups, fort rares à l'hôtel des

ventes, a fait adjuger la semaine dernière un

portrait d'homme peint par M. Ingres au prix de

19 fr. 50. L'heureux acquéreur est allé trouver

le peintre qui a reconnu avoir fait ce portrait

en 1809 d'après un neveu de Talma et qui l'a,

séance tenante, signé et daté.

ji*^ S. A. I. le prince Napoléon vient de rendre

publiques les collections du Palais-Koyal, le jeudi

et le dimanche, de midi à quatre heures, sur

cartes délivrées par M. son intendant, M. Brançon.

^*^ L'Empereur, accompagné du surintendant

des Beaux-Arls, a visité jeudi le pavillon Denon,

qui a été immédiatement livré au public.

Ce pavillon, dont la coupole a été peinte par

M. Muller, est décoré par les Batailles d'Alexan-

dre de Ch. Lebrun.

^% La remarquable collection de médailles et

monnaies orientales que feu M. Frédéric Soret

avait formée à Genève vient d'être acquise de ses

héritiers par S. A. R. le grand-duc de Saxe-

VV'eimar, qui en a fait don au musée d'Iéna. Cette

riche collection est une des plus célèbres de

l'Europe.

„% Le roi de Suède a autorisé l'intendance gé-

nérale de sa maison à envoyer à l'Exposition de

Paris les objets les plus rares de ses collections

d'armes qui font partie du Musée royal.

^% Nous avons une bonne nouvelle à annoncer

aux amateurs qui collectionnent des productions

de Goya. En même temps que paraîtra dans la

Gazelle le catalogue raisonné des eaux-fortes et

des lithographies du maître espagnol, nous pu-

blierons trois de ses plus précieuses eaux-fortes

originales, dont les planches ont été récemment

retrouvées et offertes à la Gazelle par iM. Paul

Lefort, l'auteur du catalogue.

L'une de ces trois eaux-fortes, un Prisonnier,
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est tout siniplrniont un cliof-d'œuviv. qui joint à 1

sa valeur artislique d'être encore un morceau

absolument introuvable, puisque notre collabo-

rateur a pu constater dans ses recherches qu'il

n'existait qti'une seule épreuve de celte admirable

planche.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET REVUES.

L'Avenir Xutional, 7 et 8 décembre. Gavami.

par M. Charles Blanc.

L' lUusiralioH , 15 décembre. Article de M.

Alfred Parcel sur le livre de M. Philippe Ilurly,

Chefs-d'œuvre des Arts industriels, avec plu-

sieurs bois empruiUés à ce livre.

La Presse, 17 décembre. La Photosculpture,

par M. Paul de Sainl-Victor.

LeC.onslitulionnel, 18 décembre. Livres d'art,

par M. Ernest Chesneau.

Le Constitutionnel, 19 décembre. Livres

d'art. Jeanne Darc. Les Chefs-d'œuvre des In-

dustriels et les Volcans, par M. Gustave Lan-

drah

LIVRES.

Le Palais de Fon'tainebleau, ses origines, son

histoire artistique, son étal actuel, publié par or-

dre (le l'Empereur, par M. Champollion-Figeac,

in-folio, X, G'Jo pages et 32 planches.

Cet ouvraKC d'une grande magnificence d'exécu-

tion, est l'œuvre du dojcn des archéologues français;

il sort des presses de l'impiiincrie impériale. Le Bul-

letiii de librairie publié par la maison Hachette l'a

annoncé, quoicju'il ne soit pas encore dans le com-

merce et que nous ignorions s'il s'y trouvera plus

tard, puisqu'il a été imprimé aux frais du Souverain.

Nous avons eu l'occasion d'en parcourir l'un des cha-

pitres les plus intéressants, celui du règne de Fran-

çois r'', pendant lequel se produisit la grande renais-

sance des lettres et des arts eu France.

Ce fut, en effet, à cette époque, que les vieilles

constructions de Fontainebleau
,
qui remontaient à

Louis VI (commencement du Tuf siècle), firent place

à toute la splendeur du luxe archiléctural du xvr siècle.

Il ne reste du chilcan de Louis VI que le donjon et la

chapelle de Saint-Saturnin, cousaciée par Thomas Bec-

kel durant le règne de Louis VU. François V\ après

avoir fait démolir ces anciens bàlimeuls d'un aspect

assez triste, les remplaça par de belles galeries qui

poiteiit encore son nom et celui de son fils Henri II. Le

vol appela alors en France les artistes italiens les plus

réputés pour embellir de peintures et de sculptures son

nouveau palais. Le Primatice, Le Rosso, Benvenuto

Cellini se trouvèrent un moment réunis à Fontaine-

bleau pour y travailler; mais une rivalité des plus

passionnées se déclara entre eux. Les duchesses

d'Étampes et de Valeutinois propageaient ces luttes

intestines en accordant leur protection aux uns et en

maltraitant les autres. L'histoire de ces rivalités, re-

tracée avec une grande exactitude d'après les docu-

ments originaux retrouvés par L. Cliampollion, donne

certainement un intérêt tout spécial à cette nouvelle

histoire de la plus belle résidence royale de France.

Des renseignements très-précis sur les travaux confiés

à chaque artiste, les indemnités qui leur étaient

allouées, les objets d'art achetés à Rome, les tableaux

de Uaphaèl, les statues de iMicliel-.\ngc, les armures,

les tapisseries, les horloges mytbologiiiues, les livres

manuscrits, enfin, qui vinrent compléter les magnifi-

cences de ce palais, sont décrits d'api es les pièces ori-

ginales d'une authenticité indubitable.

Les règnes de Louis XIII et de Louis XIV appor-

tèrent de uouveaux agrandissements et quelques em-

bellisscmenls à ce château qui devint, ainsi que le

disait un illustre monarque, la vraie demeure des

rois.

V. de V.

.Xolice des tableaux et objets d'art du .Musée

de Grenoble, par A. Debelle, conservateur du

Mu.sée do peinture et de sculpture. — Grenoble

1866, in-S" de 2'24 pages (461 n"').

Ce catalogue est précédé d'un historique précis et

intéressant de l'origine du Musée de Grenoble, fondé

en l'au vu de la République. Le conservateur actuel,

artiste qui a figuré d'ailleurs plus d'une fois à nos

Salons, prouve, à chaque page de sa nouvelle édition,

qu'il connaît les sources o\i l'on doit puiser; son vo-

lume est plein d'indications sérieuses dont on lui

tiendra compte II n'a pas bésité à renier des attribu-

tions évidemment mensongères qu'on lui avait léguées;

de plus, il donne un exemple trèsrhon à suivre, et

que trop peu de ses collègues ont consenti à adopter

jusqu'à ce jour : il énonce, dans un chapitre spécial,

les ol'jets d'art déposés, soit dans les cabinets du

Musée et de la Bildiothèque , soit dans les églises et

les établissements publics de la ville. — E. B. de L.

Émaux et montres de la Collection Bouvier,

par A. Roger. In-8° de .31 pages. Imprimerie de

T. .leunet. Amiens 1866.

Cette notice sur la riche collection que M. Bouvier,

d'Amiens, y a exposée au profit des victimes du cho-

léra, est précédée d'un court historique sur l'émaille

rie. M. A. Royer, qui s'est surtout inspiré des travaux

de M. le marquis L. de Laborde, a eu le tort de con-

fondre sons un même titre l'émail surverre et l'émail-

lerie sur mét.aux, ce qui constitue deu.\ fabrications

tout à fait dillérentes.

Nous relevons en outre, quelques erreurs assez

graves dans la notice de .\I. A. Royer.

Ainsi saint Eloi n'a jamais été émailleur.

La peinture sur émail, au lieu d'avoir été inventée

en Italie en 1338, y fut fort probablement importée
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de Limoges vers la fin du ïv° siècle. — Léonard Li-

mosiu s'appelait ainsi du nom de sa famille, et non

pour être distingué de Léonard de Vinci. Lorsque le

grand peintre milaa:iis mourut en 1519, le futur

cniailleur de Limoges n'avait que 14 ans.

Nardon Pénicaud est do la fin du xv siècle et du

commencement du xvr, et non de la fin de ce dernier

siècle.

Nous regrettons que AL A. RDyer ait laissé passer

ces erreurs dans un travail iiui, bien fait d'ailleurs,

avait pour objet de rendre plus intéressantes pour ses

conciloyens les belles pièces de la collection que

M. Bouvier avait rendue publique par un motif cba-

ritable. A. D.

TABLEAU

VENTES DE LA SEMAINE

Dlni.'tiichr 23 dCceiiibre.

Exposition particulière (iiotel DrOUOt, Salle n" 7),

d'objets de ia Chine et du Japon.

(hôtel Drouot, salle n" 2), de tableaux

anciens.

(Iiôiel Drouoi, salle n" 5), de tableaux et

objets d'art.

Lundi 2!i.

Vente (hôlei Drouot, satle n° 7), d'objets de la

Chine et du Japon, M« Uousseau commis-

saire-priseur, M. Febvre, expert.

(hôtel Drouot, salle n° 2), de tableaux an-

ciens, M" Ch. Pillet, commissaire-priseur,

M. llorsin Déon, expert.

(hôtel Drouot, salle n" b), de tableaux et

objets d'art. M" Oudart, commissaire-

priseur, M. Barre, expert.

Mercredi 26.

Exposition publique (salle n" î), de 1 heure ii

o heures, d'objets d'art et de curiosités.

Jcndi 27.

Vente (hôtel Drouot, salle n" 4), de tableaux an-

ciens et modernes, M« Bricourt, commis-

saire-priseur, M. Leclerc, expert.

• hôtel Drouot, salle n" 4), à 2 heures, d'ob-

jets d'art et de curiosités, M« Lafontaine,

commissaire-priseur, M. Riff, expert. (Ex-

position de midi à 2 heures.)

(hôtel Drouot, salle n" 2), d'objets d'art et

de curiosités, M" Ch. PiUel, commissaire-

priseur, M. Febvre, expert.

à Bruxelles (Belgique), Grand'Place, 18,

les jeudi 27 et vendredi 28 décembre,

d'une belle et nombreuse collection de

tableaux anciens et modernes.

Vendredi 28.

Fin de la vente d'objets d'art et de curiosités

(salle n° 5).

Fin de la vente d'objets d'art et de curiosités

(salle n» 2).

EN VENTE

LA PREMIKRK LIVRAISON DE LA

TABLE
ANALYTIQUE Eï ALPIIAniÎTIQUE

DES QUINZE PnEMlERS VOLUMES

DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

PAR

M. Paul CHÉRON,
De la Bibliotlièfpie Impériale.

Cette table, indispensable à tous ceux qui

s'occupent d'art, formera un beau volume de

.500 pages environ, avec lettres ornées et culs-

de-lampe. Tirée sur le même papier que la

Gazelle des Beaux-Arts, elle complète la col-

lection et facilite les recherches.

Prix de la table complète : 15 fr.

En vente, au bureau de la Gazelle, la première

livraison : 7 fr. 30 c.

EN VENTE
AU BUREAU DE LA GAZETTE DES BE\UX-ARTS

5o. rue Vivienne.

Le soldai et la fillette qui rit, tableau de van

der Meer de Delft, gravé par M. Jacquemart.

Épreuve avant la lettre, 6 fr.: épreuve avec

la lettre, 3 fr.

Chefs-d'œuvre des Arts industriels, par M. Ph.

BuRTY. 1 volume in-8 orné de 200 gravures

sur bois 1.3 fr.

L'Émail des peintres, par Claudius Popelin.

1 vol. in-8 orné de nombreuses gravures, im-

primé sur papier vergé, cartonné.... 12 fr.

Raffel, son œuvre Lithographique et ses Eaux-

fortes, par H. GiAcoMELLi. 1 vol. orné d'eaux-

fortes inédites par Raffet, et de son portrait

par Bb vcque.mond 8 fr.

Traité de la gravure à l'eaii-forle, texte et

planches par .Maxime Lalanne 5 fr.

Le Directeur: Km.ile Galiouon.



ÉTRENNES POUR L'ANNÉE 1867

ALBUM
DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

SO GRAVURES tirées i part, imprimées avec le plus grand luxe sur papier de Chine, et renfermées

dans un riche carton avec dos et cotés en chagrin.

Cet album, composé des plus remanpiablcs gravures qui aient été faites pour la Gazette des

Beaux-Arts, forme un recueil d'une beauté tout exceptionnelle et sans précédent.

PRIX : 100 francs. — Pour les abonnés d'un an à la Gazelle des Beaux-Arls : 60 francs.

Aux personnes de la province qui s'adresseront directement il la Gazelle des Beaux-Arts,

I'Album sera envoyé, dans une caisse, sans augmentation de prix.

Eh vente le S décembre au Bureau de to Gazijtte des Beaux-Arts, rue Vivienne, 53,

el chez LELEUX, boulevard Monlinartre, 12.

GRAVURES DE L'ALBUM DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS.

1. UN CAVALIER, d'après Mais, par M. L\ Giii.-

I.BRMIK.

•1. LA PESTK 1»E MARSEILLE, d'après Do Troy,

par M. Fi.AMENC.

3. ANGÉLIQUE, d'après M. Inftres, parM.FLAMENG.

4. PORTRAIT DE (OMIOTTIERE, d'après An-
tonello de Messine, par M. Gmi.i.\ri>.

5. ANIMAUX AU PATURAGE, d'après lierghem,

par M. Lw.AN.VE.

0. JÉSUS AU MILIEU BES DOCTEURS, d'après

M. Ingres, par M. Rosotte.

7. LE FAUCONNIER, d'après M. Fromentin, par

M. Fl.AMENG.

8. PORTRAIT D'HO.MME (DIT LE Dorecr), d'après

lienihrandt, par^M. Fi.ameng.

• 0. TRÉPIED CISELÉ par Gouthière, par M. Jac-

yiEMART.

10. L'AUDIENCE , d'après M. Meissonier
,

par

M. Cabrey.

11. HÉLIODORE, d'après Eugène Delacroix, par

M. Fl.AMtNG.

1-2. LA FIN DE LA JOURNEE, d'après ÎI. Breton

,

par M. Flameng.

13. ROMULUS VAINQUEUR D'ACRON , d'après

M. Ingres, par M.^ Uosotte.

li. ACIS ET G.\LATIIEE, d'après Poussin, par

M. liOSOTTE.

15. MISS GRAHAM, d'après Gainshorough, par

M. Flameng.

Hi. LA VIERGE DE MANCHESTER, d'après Mi-
chel-Ange, par M. François.

17. THE BLUE ROY, d'après Gainshorough, par

M. Fl.AMENG.

18. LE SOLEIL COUCHANT. Eau-forte de M. Dau-
BIGNY.

19. LE GÉNIE CAPTIF, d'après Paul Delarochc,

par M. François.

20. UN PORTRAIT D'IIOMMe', d'après Giorgionc,

par SoiMV.

'21. CHARGE D'ARTILLERIE, d'après M. Schreycr,

par M. Flameng.
'2'2. JEUNE FILLE FLORENTINE, d'après M. Tini-

bal
,

par M. Flameng.

23. ROLAND MORT, d'après Velasquez (?),'par

M. Flameng.

24. LA SAINTE TRINITÉ, d'après Albert Durer,

par M. Gaïcherel.

25. SOPHIA MATHILDA, d'après Reynolds, par

M. Flameng.

20. SAINT SÉBASTIEN, d'après Léonard de Vinci,

par M. Flameng.

27. A. TARDIEU, d'après M. Ingres, par M. Hemri-
QllEh-Dl'PONT.

2S. VIERGE, d'après Jlemlinc, par M. Flameng.

2'.1. SOURICIÈRE, eau-forte de M. Jacqie.

30. UN FOU SOUS HENRI III. Eau-forte do

M. ROÏBET.

31. RONDE D'ENFANTS, d'après Campagnola, par
M. Baui>ran.

32. GATTAMELATA, d'après DonatcUo, par M. Gail-
lard.

33. JEUNE FILLE AU CHEVREAU, d'après M.In-
gres, par M. DiEN.

31. L.4 VAGUE ET LA PERLE, d'après M. Baudry,
par M. Carrey.

35. BUSTE DE HENRI III, d'après Germain Pilon,

par M. Jacqlemart.

30. MADAME DE POMPADOUR, d'après La four,

par M. Flameng.

37. L'INNOCENCE, d'après Prud'hon
,
par M. Fla-

meng.

38. LE SERGENT RAPPORTEUR. Eau-forte de
M. Meissonier.

39. JEUNE FILLE, d'après M. Amaury-Duval
,
par

JI. Flameng.

W. LA VIERGE AU DONATEUR, d'après Jean
Rellin, par M. Gaillard.

il. LA BELLE JARDINERE, d'après Raphaël, par

M. riOSOTTE.

12. LE LAC, d'après M. Corot, par M. Bracquemoni).

43. MIROIR FRANÇAIS DU XVI' SIECLE, par
M. JaCO; EMARÏ.

l't. L.V HALTE, d'après Meissonier, par M. Flameng.

45. MARINO FALIERO, d'après Eugène Delacroix,
par M. Flameng.

40. PORTRAIT D'UN GENTILHOiM.ME , d'après

A. Uronzino, par M. Devemn.
47. JEUNE FILLE AU MANCHON, d'après Rey-

nolds, par M. L\ Glillermie.

48. MARGUERIIE A LA FONTAINE , d'après.Aiy
SchetVer, par M. I'lameng.

49. SOLDAT El' FILLETTE QUI RIT, d'après van
der Meer, par M. Jacquemart.

50. L.\ SOURCE, d'après M.Ingres, par M. Flameng.

PARIS. — J. CLAVB, IMPRIMEUR, 7, RUE S AI N T - BE .N 1 T.
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JEAN COUSIN

ET l'exposition SÉNONAISE.

Auxerre, la décembre.

Récemment, une nombreuse et brillante os-

sistance remplissait la grande salle de l'botel de

ville de Sens, disposée, avec deux autres salles

attenantes, pour recevoir l'Exposition artistique

dont nous avons entretenu nos lecteurs. Cette

réunion avait pour objet la séance annuelle et

publique de la Sociélc Archcoloyique de Sens,

à laquelle s'étaient joints les delésués de la So-

ciété des sciences de l'Yonne et de Vo. Société

d'Études d'Avallon.

Après une intéressante lecture de M. Quentin,

sur les archives historiques de la Bibliothèque de

Sens, M. Deligand a donné lecture de son nou-

veau travail sur Jean Cousin, qui était, pour

beaucoup d'assistants, l'objet capital de la séance.

S'aidant de faits précis, puisés dans les archives

locales, l'honorable membre a pu, en effet, ajou-

ter à l'ensemble des fdits connus sur la vie du
plus illustre des fondateurs de la primitive école

française, et rectifier plus d'une erreur commise

par ses biographes. Ainsi c'est à tort qu'on l'a

fait naître au château de Monthard, alors qu'il

eut pour berceau l'humble chaumière d'honnêtes

cultivateurs de Soucy.

M. Deligand a pu retracer ensuite la filiaiion, à

II.

peu près complète, de la famille Bouvier, à la-

quelle s'idlia Jean Cousin et dont un descendant

direct existe encore dans la personne de .M. Bou-

vier, receveur princiiial des contributions di-

rectes, à Agen et possesseur des précieux por-

traits dont l'existence était jusqu'ici ignorée.

Chose étrange! ces portraits figurèrent en mai

1 863, et il la place d'honneur, dans une exposition

publique organisée à .\gen, et il ne s'est trouvé

personne, dans la ville do Jasmin, pour signaler

aux amis de l'art l'existence de ces rares et pré-

cieuses peintures, qui seraient l'ornement d'un

Musée de premier ordre.

Que le lecteur veuille bien nous permettre de

laisser de côté plusieurs autres^ lectures, intéres-

santes, nous a-t-on dit, qui ont terminé la séance.

Aussi bien un triste devoir nous retenait en ce

moment même à Joigny où avaient lieu les ob-

sèques de M. Louis de Cormenin, dont la litté-

rature contemporaine a ressenti si vivement la

perte. C'est le lendemain seulement que nous

avons pu nous rendre à Sens et juger par nous-

niême de l'Exposition artistique dont les re-

productions des portraits qui nous occupent

constituent h nos yeux l'intérêt principal. Ils

représentent les personnages suivants :

1° .lehan Bouvier II, curé de Soucy, chanoine de

Sens, frère de la troisième femme de Jean Cou-

sin, mort en loS-ï et inhumé dans la calhèdrale de

Sens oii son tombeau existe encore au devant de

la chapelle de la Vierge;

2" Marie Cousin, fille de Jean Cousin, née de

son second mariage avec Christine Rousseau,

fille de Lubin Rousseau, lieutenant général au

bailliage de Sens en 1487;

3° Etienne Bou\ ier II, époux de Marie Cousin,

39
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seigneur du Pavillon do Jouancoyct receveur du

grenier à Sens
;

4° Jehan Bouvier III, fils des époux Bou-

vier 11, aulremenl dit petil-fils du peintre de

Soucy;

5° El Savinienne de Bornes, l'emme du précé-

dent.

Ces portraits sont peints sur bois et d'une

bonne conservation, car ils se sont Iraiisinis,

de génération en génération , dans la famille

Bouvier qui, de tout temps, les a considérés

comme un glorieux patrimoine. Ils ont une hau-

teur uniforme de cinquante centimètres sur

trente-six centimètres de largeur. Leur posses-

seur actuel descend, par une filiation régulière-

ment constatée de Jehan Bouvier III, petit-fils

de Jean Cousin.

Il nous reste à exprimer notre opinion person-

nelle sur ces œuvres précieuses dont l'aulhenti-

cilé paraît hors de doute. Elle est attestée, en

effet, par des écrivains d-'art éminerits qui les

ont visitées et que l'Exposition sénonaise avait

attirés de Paris la veille, notamment par Jl. Léon

La.^range, qui doit en faire l'objet d'une appré-

ciation motivée dans la Gazelle des Beaux-

Arts. A cet égard et malgré le sentiment intime

do notre insuilisance sur ces questions spéciales,

nous allons exprimer aujourd'hui ii leur endroit

notre humble sentiment, sauf à y revenir aussitôt

après la publication du travail do l'éminent écri-

vain que nous venons de citer.

Disciple des Italiens et père de notre primitive

école, Jean Cousin, on le sait, porta la peinture

au même rang que Jean Goujoii et Germain Pilon

portèrent la statuaire, que Pierre Lescot et Phi-

libert Do L'Orme portèrent l'architecture. Cen' est

donc point une chose indill'éiente pour l'histoire

de l'art national que la dilférence caractéristique

que reconnaît tout visiteur attentif entre ses

portraits d'Agcn et les deux seules œuvres bien

authentiques de son pinceau qui aient échappé ;i

l'ignorance des hommes et aux ravages du temps.

Les portraits, en effet, autant qu'il est permis

d'en juger par leurs reproductions photographi-

ques, n'ont presque rien de commun avec le

célèbre Jugement dernier du nuisée du Louvre,

cl \'Eva Pandora, le joyau du cabinet de

M. Chaulay, ii Sens. Ces deux tableaux sont

italiens par la composiiion; l'expression et la

touche, tandis que Jean Cousin, dans les por-

traits, nous révèle toutes les qualités de l'art

primilif français antérieurement à l'invasion do

l'art ultramontain. Fermes, na'ifs et vrais comme

les portraits de ['"rançois Clouet, comme ceux de

Uolbein, les portraits d'Agen nous montrent Jean

Cousin correct et scrupuleux copiste de la nature,

ennemi de toute convention et de ce sentiment

noble et élevé, mais devenu un peu banal, qui

caractérise l'idéal italien. Une tendance réaliste

très-prononcée caractérise donc ses œuvres inté-

ressantes; elle leur donne à nos yeux une sa-

veur de plus, car elles nous montrent sous un

aspect tout nouveau Jean Cousin, continuant la

tradition de Michel Colomb, de Juste, de Clouet

et de l'ancienne école tourangelle, et se dérobant

ainsi à l'inHuence, alors toute-puissante, de

l'École de Fontainebleau.

De ces fais, que suggère l'examen attentif des

reproductions exposées à Sens, surgissent plu-

sieurs questions que notre incompétence en la

matière ne nous permet point d'essayer de ré-

soudre. Jean Cousin, comme tous les grands ar-

tistes de la Renaissance, a-t-il eu réellement deux

manières successives, ou bien les.,a-t-il prati-

quées il la fois en réservant à ses œuvres capi-

tales le sentiment de l'idéal et la Convention

dont il s'est visiblement affranchi dans les por-

traits qui nous occupent?"

Mais il doit nous suffire d'avoir signalé ii l'at-

tention des écrivains spéciaux, ces différentes

questions, et nous ne voulons point empiéter

sur le domaine de M. Léon Lagrange, qui les

traitera ii un autre ]ioint de vue.

J. LoiilîT.

CONSERVATION DES PEINTURES

A FRESQUE.

/

Les substances employées pour la conservation

des peintures ii fresque doivent satisfaire à la

double condition de les défendre des altérations

et de leur donner de la transparence, afin d'en

rendre l'aspect plus chaud.

On a récemment proposé et même employé

dans une certaine mesure, le verre soluble pour

cet usage. Mais M. Kaulbach, de Munich, dont

l'opinion en cette matière a certainement beau-

coup de poids, s'est prononcé contre l'usage de

ce verre, pour les fresques tant anciennes que

nouvelles, et M. Vohl ne peut, d'après ses propres

expériences, (piadhércr il l'opinion de ce sa-

vant.

Si l'on considère de près, en effet, la composi-

tion, les propriétés et les réactions du verre so-

luble sur une substance contenant de la chaux,

ou observe que ce verre étant une combinaison

d'acide silicique avec un alcali (soude ou potasse,

exerce une forte réaction alcaline, et se décom-

pose en présence des sels calcaires de manière

à former du silicate de chaux et à laisser en li-
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berté une certaine quanlilé d'alcali, qui se com-

bine ensuite avec l'acide carbonique de l'air.

Si donc on enduit une peinture à fresque de

verre soluble à base de potasse, cet alcali devient

libre, attire l'acide carbonique de l'air et forme

un fc\ qui, même à l'état neutre, est déliquescent

et rend le mur humide.

Quelque temps après néanmoins, ce sel, en

absorbant une nouvelle quantité d'acide carbo-

nique, se change en bicarbonate de potasse, et

n'attire plus l'humidité de l'air, mais s'effleurit

en très-petils cristaux et se sépare du mur. La

couche mince de silicate de chaux avec excès

d'acide cristallise bientôt et s'écaille, en empor-

tant une partie de la couleur. Si le verre soluble

a été préparé avec de la soude, les réactions

s'exercent de la même manière, si ce n'est que,

dans les journées sèches et chaudes, surtout dans

l'plé. le carbonate de soude formé s'effleurit d'une

manière très-prononcée et couvre le mur d'une

masse blanche cristalline, semblable à une moi-

sissure, qui, en tombant, entraîne la couleur et

détruit graduellement le tableau. C'est donc seu-

lement dans les premiers temps que le verre so-

luble consolide les couleurs, mais il tend ensuite,

de plus en plus, a détruire la peinture. On peut

observer ces effets successifs à Cologne, dans

l'église de Saint-Géréon. Dans plusieurs cas,

lorsque le sulfure d'arsenic ou les divers oxydes

de cuivre sont entrés dans la composition de la

palette du peintre, l'alcali du verre soluble peut

modifier et même détruire les couleurs.

Le procédé qui, dans presque tous les cas, a été

employé de préférence et qui non-seulement con-

solide, mais encore conserve la peinture et la

rend plus transparente, plus brillante et plus

chaude, consiste dans l'emploi d'une solution de

savon neutre de cire dans l'alcool, ou de cire

dans la benzine.

L'emploi de ces solutions permet de donner

aux murs un poli brillant; les couleurs ressortent

bien et deviennent solides et durables. Le seul

inconvénient de ce traitement est que, dans les

édifices humides, la couche d'enduit jaunit promp-

tement, assombrit les clairs du tableau, et fait

même varier sur plusieurs points la nuance des

couleurs.

Il y a fort longtemps que ce procédé a été

employé en Italie, notamment à Herculanum et à

Pompéi.

Depuis plusieurs années l'auteur a essayé, avec

beaucoup de succès, d'employer pour le même
usaiie une solution de parafTine pure dans la ben-

zine ou l'huile du Canada. On sature ;i froid l'une

de ces huiles volatiles avec de la paraffine, et

l'on étend la combinaison sur la fresque. Lorsque

le dissolvant est évaporé, on frotte modérément

la peinture avec une brosse ou un drap fin pour

la rendre brillante.

Cette mélhode est plus économique que l'em-

ploi de la cire ou du savon de cire, et l'enduit

n'a pas le défaut de brunir. M. Mohe, professeur

à l'Académie de Bonn, l'a essayée avec avantage

dès l'année 1861, notamment sur les fresques de

de l'église de Schœaizrheindorf, près do Beuel.

K. SlCIIEL.

UN AMATKUR MALHEUREUX.

Au musée de Cluny, comme dans tous les

musées, on lit partout cette inscription : « Il est

défendu de toucher aux objels. » C'est pour avoir

enfreint cette défense qu'un jeune curieux a été

accusé de vol et comparaissait, il y a quelques

jours, devant la cour d'assises de la Seine.

Ce jeune homme appartient ;i la famille la plus

honorable, et n'a que vingt-deux ans; visitant le-

musée de Cluny, il s'arrête devant une vieille

faïence, Xassielle de noix, fort connue des ama-

teurs. La saisissante vérité du fruit, le relief et

la couleur des noix provoquèrent sans doute un

mouvement indiscret de la main. Pour mieux

comprendre le travail de l'artiste, le visiteur saisit

l'assiette. En la saisissant, un léger bruit s'était

fait; le surveillant l'avait perçu, et avait surpris

le jeune curieux qui, dans son trouble, cacha

l'assiette sous son paletot, et, pour mieux dissi-

muler son embarras, feignit de se baisser pour

admirer le bas-relief d'un bahut.

Le surveillant le saisit au collet en le traitant

de voleur, et le conduisit au surveillant en chef,

qui renvoya le prétendu voleur devant le commis-

saire de police.

Ce magistrat, après avoir entendu les expli-

cations de l'inculpé et avoir pris des renseigne-

ments sur sa position et sur sa famille, crut devoir

le laisser en liberté;

Jlais M. du Sommerard , le conservateur du

musée, et qui a déjà eu tant de peine à défendre ses

précieuses collections contre la cupidité des vo-

leurs ou l'amour insensé des collectionneurs, in-

tervint et sollicila la continuation de l'instruction.

Le jeune D... fut alors renvoyé devant la police

correctionnelle.

Redoutant celte justice sommaire et inexorable,

le prévenu demanda à être renvoyé devant la

cour d'assises; c'était son droit, la tentative de

vol ayant eu lieu dans un endroit public.

La cour de cassation, à laquelle l'affaire dut

être renvoyée en règlement de juge, prononça,

en effet, le renvoi devant le jury.

C'est ainsi qu'après une assez longue captivité.
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le jeune imprudent vient devant la rour d'assises
|

et explique comment, pour ne pas paraître indis-
j

cret, il a passé pour voleur.

M« Barbier, son défenseur, donne des explica-

tions qui ont paru assez satisfaisantes pour que

le jury rapportât un verdict de non-culpabililé.

L'accusé jouissait à Paris d'un traitement de

4 à 3,000 fr. ; sa famille est riche, et son père

siège au sein du conseil municipal d'une des

premières villes de l'empire. — E. Bauer.

NOUVELLES.

,% L'Académie des Beaux-Arts, à Madrid,

vient de prendre l'initiative d'une mesure à la-

quelle nous applaudissons de toutes nos forces.

Elle a décidé qu'elle ferait successivement réim-

primer diverses publications anciennes, biogra-

phies, mémoires, monographies et dictionnaires

ayant trait aux arts, et que leur extrême rareté,

en même temps ([ue leur prix élevé, avait rendu

presque inabordables aux travailleurs.

La première de ces réimpressions vient de pa-

raître, elle contient losdincurcosprasticables ciel

nobilicissimo avle de la, peintura de Jusepe

Marlinez, qui eut, sous Philippe IV, la charge de

peintre du roi, et qui est, comme tant d'autres

altistes écrivains e-pagnols, à peu jirès inconnu

en France. Cette édiiion d'un livre qui renferme

des matériaux précieux sur un grand nombre

d'artistes de l'école espagnole a été revue et an-

notée par M. V. Carderera, membre de l'Aca-

démie de San-Kernando, et déjii connu des lec-

teurs de la Gazelle.

Dans une préface très-étendue M. Carderera

nous fait connaître la biographie de Jusepe Mar-

linez, et esquisse rapidement l'histoire des

peintres ([ui ont illustré le royaume d'Aragon.

jj*^ La Société d'encouragement des beaux-arts

a ouvert à Florence, le 2o novembre, une expo-

sition où il y a environ deux cent quatre-vingts

tableaux et une vingtaine de statues ou bustes.

On loue beaucoup un paysage de Fattori, le

groupe de Cerri représentant Pietro Bonaven-

turi et Bianca Capello, la statue de Cavour, celle

deGaribaldi, représenté assis et pensant, une vue

des campagnes romaines, etc.

^% Le bu-;te de feu Panseron vient d'èlre, par

ordre de M. le ministre de la maison de l'Empe-

reur et des Beaux-.\rts, placé dans la bibliothè-

que du Conservatoire.

/^ On espère, à Mailrid, que l'Exposition gé-

nérale des beaux-arts, pourra être inaugurée, à la

fin de janvier 1867. On sait qu'on termine en ce

moment un palais spécial pour cette exposition.

^% La Revue britannique nous fournit ces

deux historiettes curieuses sur le célèbre peintre

Isabey.

Il avait été chargé, en 1815, de faire un tableau

où figureraient tous les membres du Congrès de

Vienne.

— Monsieur, lui dit lord Wellington, il me faut

la première place dans votre tableau; c'est la

mienne, et j'insiste à cet égard.

Le prince de Talleyrand dit tout bas à l'oreille

du peintre :

— Mon cher ami, dans votre intérêt comme
dans le mien, je vous engage à faire de moi le

premier personnage de votre tableau ou à

m'ometlre tout à fait; mon absence sera remar-

quée.

Comment concilier ces deux prétentions incon-

ciliables? Isabev sut se tirer de celte double

difficulté : il représenta le duc au moment où il

entrait dans la salle des conférences, où tous les

yeux se fixaient sur lui, en sorte qu'il pouvait

se croire le roi de cette scène. Il peignit le prince

de Talleyrand assis dans un fauteuil au centre

des membres du Congrès, en sorte que, dans le

tableau il occupait la place d'honneur. De plus,

Isabey sut persuader au duc de Wellington que,

vu ainsi de profil, il était beaucoup plus beau,

parce que ses traits offraient alors quelque res-

semblance avec les traits de Henri IV. Cette llalte-

rie lui réussit au point que leduc lui acheta l'es-

quisse de son tableau, et qu'elle est précieuse-

ment conservée en Angleterre, dans la famille

^^ellington, ;i Apsiey-House.

M. de Ilumboldt souleva une difiicultté d'un

autre genre. Il était des plus laids, et il ne l'igno-

rait pas.

— Regardez-moi, dit-il à Isabey, qui lui de-

mandait de poser pour son tableau, et avouez

que la nature m'a doué d'un si vilain visage que

vous m'apiirouvercz de m'ètre fait la loi de ne

jamais dépenser un liard pour en conserver

l'image. On rirait trop de moi, si je m'avisais de

poser pour me faire peindre : je ne vous donne-

rai pas ce plaisir.

Isabey ne demanda plus que la permission de

rester à causer quelques inslantsavec ce minisire

de Prusse, et cela lui suffit pour le peindre de

souvenir, et le peindre mieux que tout autre.

^*^ On compte en ce moment à Madrid trois

publications périodiques spécialement consacrées

aux beaux-arls, et qui ont pour titre: El Arte

en Espana, El Arlisla et El Mundo artislico.

Nous nous occuperons prochainement de ces pu-

blications, dont'la première et la plus importante
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en même temps renferme souvent de très-cu-

rieuses et de très-intéressantes études sur les

maîtres de l'école espagnole, études que nous

nous proposons de résumer pour niellre le lecteur

français à même de suivre pas à pas le mouvement

artistique et critique chez nos voisins d'au delii

des Pyrénées.

jj*^ On lit dans l'Opinion nationale, à propos

d'un tableau retrouvé récemment dans les gre-

niers du Louvre :

Ce tableau représente Saint ,lea)i-Ba/)lisle. Le

précurseur est de grandeur naturelle. C'est un

jeune garçon, assis sur un tronc d'arbre, les jam-

bes écartées, le corps s'oEfrant de trois quarts,

avec la tête de face, et le bras droit élevé. Assu-

réiupiit. malgré le talent de l'artiste qui l'a res-

tauré, il porte les marques de graves altérjlions.

Mais plus dune partie bien conservée affirme

victorieusement le pinceau du maître.

Le visage, par exemple, a le galbe fier, l'ex-

pression rayonnante que l'on ne rencontre que

dans les œuvres de Raphaël, et le dessin, dans

son ensemble, ample et soutenu, a ce caractère

de plénitude, de force élégante et souple qui est

l'un des signes les plus frappants du peintre du

Vatican. Ajoutons que, traité avec une largeur

magistrale, le paysage est superbe et, par fortune,

pur de retouche.

Dans son livre sur RaphaoJl, Passavant parle de

notre toile. Entre autres choses, il raconte ceci :

« Louis XVIII fit don de ce tableau à une église

de village, et il chargea le duc de Maillé de l'y

faire placer; ce qui, en ellét, eut lieu. Mais

après quelques années, le tableau ayant été en-

dommagé par l'humidité et le soleil, la fabrique

de l'église le rendit au duc de Maillé. Après la

mort de celui-ci , ses héritiers le trouvèrent dans

un grenier; ils n'en connaissaient ni l'origine, ni

la valeur; si bien que. mis en vente avec le mo-

bilier du défunt, il fut adjugé pour 59 francs. Un

marchand de tableaux, M. Cousin, qui l'avait

acheté aux enchères, le fit remettre en bon état,

et demanda 60,000 francs au gouvernement qui

le réclamait comme propriété inaliénable de

l'État; mais, sur .un ordre judiciaire, il fut

obligé de le remettre au Musée, moyennant le

simple remboursement du piix d'achat el des

frais de restauration qu'il avait fait faire au ta-

bleau. »

Disons aussi comme particularité, que sur la

toile on remarque deux armoiries dorées. Ces

armoiries sont différentes; leur apposition date

probablement de longtemps, ce qui fait que les

détails n'en sont point lisibles; dans l'une on

distingue néanmoins des alérinns.

Ce Saint Jean a été gravé par Valée, en contre-

partie; on le trouve également dans l'ouvrage de

Landon, fous le numéro 321.

Le Saint Jean-Daplisle de Raphaël ne sera

pas exposé dans les salles du Louvre avant quatre

ou cinq mois.

^*j^ La ville d'Orléans vient d'hériter d'une

importante collection de médailles qui lui a été

léguée par M. Delahaye, ancien sous-préfet de

Bernay, décédé à Paris le '26 novembre.

JL Delahaye a également fait don à la ville

d'Orléans d'un capital de 25,000 fr., dont les

intérêts, d'après sa volonté expresse, devront

être affectés a l'entretien et à l'accroissement de

ce médailler.

Cette collection se compose de quatre à cinq

mille pièces, toutes dans un état de conservation

parfaite. A côté de monnaies anciennes d'une

grande rareté, on y voit des séries remarquables

de monnaies modernes recueillies sur tous les

points du globe.

^*„ L'exposition de fin d'année des travaux

des différents ateliers de l'École des beaux-arts

a commencé hier.

Les années précédentes, les élèves étaient ap-

pelés à décerner eux-mêmes les récompenses

attribuées à chaque atelier, et ils se réunissaient

i cet effet aussitôt la clôture de l'exposition
;

mais, celte fois, les choses se passent autrement.

L'on a convoqué les jurys ordinaires de l'École

pour décider sur le mérite des œuvres exposées,

et l'exposition s'est ouverte seulement après que

le résultat des opérations des jurys a été publié.

Voici les noms des élèves qui ont paru, celle

année, dignes de récompenses :

Peinture. — Atelier de M. Gabanel : pas de l"

prix; 2' prix, M. Cormon ;
.3" prix, M. Mathieu.

Atelier de M. Gérôme :
1''' prix, M. Becker

;

2'' M. Kaemerer; 3= M Leyendecker.

Atelier de M. Pils :
4"' prix, M. Moreau ;

2"^

M. Merson ;
3" M. Gillot.

Sculpture. — Atelier de M. Dumont: I" prix,

M. Dumulàtre; 2" M. Captier; 3" M. Lefeuvre.

Atelier de M. JoulTroy : pas de 1" prix; 2"

M. Ringel ;
3'' M. Mabille.

Atelier de M. Cavelier; pas de l"' ni de 2'

prix ;
3' M. Fuinadelle.

Architecture. — Atelier de M. Laisné : V
prix, M. Formigé; 2'' M. Simil; 3" M. Lacau.

Atelier do M. Paccard ; pas de 1" prix: 2"

M. Mayeux; S' M. Ratouin.

Atelier de M. Constant Dufeux : pas de l"

prix; 2» M. Février; pas de 3' prix.

Gravure en taille-douce.— Atelier de M. Henri-

quel-Dupont : pas de 1" ni de 2<' prix
;

3'

M. Franck.

Gravure en médailles el pierres fines. — Ate-
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lier deM. Farochon : pas de I" prix ; S' M. Beau ;

3' MM. Soldi et Dupuis.

L'exposition spra ouverte jusqu'à vendredi

inclusivement. Elle se tient dans les bâtiments

de l'École des beaux-arts ; enlrée par le quai

Malaquais.

»% Des découvertes très-intéressanle.s viennent

d'iMre faites au-dessous du Palazzo Fiano, dans

le Corso, à Rome, de décorations architecturales

en relief et sur marbre blanc d'un beau travail,

qui, d'après leur stylo parfait, paraissent avoir

appartenu à la meilleure période de l'art romain

sous les premiers empereurs. Elles représentent,

entre autres choses, un sacrifice Suove-Torillia,

devant un autel orné de fleurs. Ces précieux

fragments peuvent être assignés à l'arc de triom-

phe de Marc-Aurèle, qui était le seul édifice an-

cien d'importance connu pour avoir existé dans

cette localité, et qui fut jeté bas par le pape

Alexandre VU pour élargir le Corso.

^*^ M. Ingres ayant fait don a Jf. Théophile

Gautier de l'esquisse d'un groupe de VApot.heo.se

f/'Wowfire^ représentant les troisgrands tragiques

grecs, l'illustre critique a remercié notre célèbre

artiste en lui adressant le sonnet suivant :

Du plafond où, les pieds sur le blanc escatjeau.

Trône Homère, au milieu de l'immortelle foule

Dont le chœur dans l'azur s'étale et se déroule.

Pour m'en faire présent tu coupas un lambeau.

Merci, maître invaincu, prêtre fervent du beau,

Qui do la forme pure as conservé le moule,

Et seul , resté debout daus ce siècle qui croule,

De l'antique idéal tiens toujours le flambeau.

Tes nobles fils, Eschyle, Euripide et Sophocle,

Descendus de ton ciel pour rayonner chez moi,

Déposent leurs lauriers et leurs vers sur un socle.

Et mon humble logis, devenu, jràce à toi,

Riche comme un palais et sacré comme un temple,

Pour ces hétes divins est à peine- assez ample.

,% Notre correspondant de Bruxelles, M. É-

mile Leclercq, auteur de plusieurs romans de

mœurs, dans la manière de Balzac, 'vient de

publier à la librairie internationale, un très-

beau livre, illustré de dix eaux-fortes [lar un

|>einlre Irès-csiimé en Belgique, M. Dell Acqua :

Contes vrciisewlilnhles, pour les enfants. Il n'est

pas facile d'écrire pour l'enfance; il y faut beau-

coup de naïveté et de simi)licité; il y faudrait

surtout une morale saine et fortifiante, propre à

relever les caractères, en même temps qu'elle

éclairerait les intelligences; c'est ce qu'a cherché

M. ftmile Leclercq. Les eaux-fortes de M. Dell

Acqua sont vives, légères, expressives. Ces Co«<es

vraisemblables se classent tout de suite, natu-

rellement, dans la bibliothèque des petits liseurs,

déjà familiers avec Jean Macé et les autres con-

teurs de la librairie Iletzel.

,f% M. Basset et M. Moureaux, marchand de

tableaux rue Notro-Damc-de-Lorette, viennent

de s'assurer pour un an le concours de M. Roy-

bet, dont le succès a été très-grand au dernier

Salon, moyennant 3o,000 francs et 10 p. 100 dans

les bénéfices éventuels.

,,5% Deux marchands de tableaux honorablement

connus dans le commerce parisien, MM. Brame

et Durand Ruel fils, viennent d'acheter au prix

de 140,000 francs toutes les études peintes de

M. Théodore Rousseau. Ces études de notre grand

paysagiste sont au nombre d'environ 40. Les

acquéreurs se proposent d'en faire une exhibition

payante avant de les disperser.

^*t. Un des plus beaux tableaux peints ou ter-

minés par M. Ingres dans des dernières années,

le llai/i t/es femmes turques, vient d'être acheté

32,000 francs i)ar un riche amateur étranger, dont

on s'est beaucoup occupé dans ces derniers

temps, Khalil-Bey.

^^^j M. Lecoq de Boisbaudran, directeur ad-

joint de l'École spéciale de dessin et de mathé-

matiques, vient d'être nommé directeur de cet

établissement, en remplacement de M. Belloc,

dont nous avons annoncé la mort. L'emploi do

directeur adjoint est supprimé.

BIBLIOGRAPHIE.

JOURNAUX ET RKVUES.

Revue des Deux Mondes, 1o décembre. An-

loinc Wietls , une Peinture belge contempo-

raine, par M. Emile de Laveleye.

Le Moniteur universel, 22 décembre. Les

Chefs-d'œuvre des Arts industriels , de M. Phi-

lippe Burty, par M. M. de Lescure.

Im Concorde de Versailles, 17 décembre.

L'oiseau, de M. Michelet, illustré par M. H. Gia-

comelli et les Chefs-d'œuvre des Arts indus-

triels, de M. Ph. Burty, par M. Lacombe.

Le liibliographe alsacien. Gazette littéraire,

historique et artistique. Rédacteur en chef,

M. Ch. Mehl. Strasbourg, ISGO.

Le n" 5 de la 4'' année vient de paraître. Il renferme,

entre autres, les prix de la vente de la liibliothèque

Brauwald, à Strasbourg.
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EN VENTE
Histoire de la Peinlure flamande depuis ses

débuts jusqu'en 186i , par Alfred Michiels.

S' édition. Paris, Librairie internationale. 1866.

1 voL in-8.

Le troisième volume de cet important ouvrage, qui

contient l'histoire de lu Peinture hollandaise jusqu'à

la séparation des deux écoles, vient d'être mis en

vente. A propos de chacun des deux premiers vo-

lumes, la Chronique a déjà dit tout ce que doit exciter

de sympathie un ouvrage plein de recherches défini-

tives, d'aperçus nouveaux et écrits avec chaleur. Le

troisième volume renferme la suite de « l'École pri-

mitive. » Voici le sommaire de la table : Rogier Van
der Weyden, sa famille et ses élèves; les élèves et

les imitateurs des Van Eyck, Jean Van Riiysbioeck et

Philippe le Bon , Thierry Bouts , les fils de Thierry

Bouts et les vieux peintres de Harlem, Hugo A'an

der Goes et Simon Marmion. Enfin des Notes et Sup-

plémeats témoignent du soin scrupuleux que M. Mi-

chiels apporte à toutes les parties de son travail.

Ph. B.

Ilisloire des faïences patriotiques sous la

RëcolutioHj par M. Champfleury. Dentu, éditetir.

Par le luxe de l'impression, par la nature et la qua-

lité des renseignements, cet ouvrage s'adresse aux

hibliophiles, aux amateurs de faïences et aux histo-

riens. Le soin scrupuleux que M. Champfleury apporte

à ce qu'il fait a été outre-passé dans ce volume, qui

répond à une de ses passions les plus vives. Aussi

rien n'a-t-il été négligé pour faire de ce livre un ou-

vrage exceptionnellement beau et instructif. En le

feuilletant, la simple vue de ces plats, de ces brocs,

faits pour le peuple avec des légendes qui reîlètent

les passions du jour, en disent beaucoup plus que

bien des piges de ces histoires faites trop souvent

au point de vue purement militaire. E. G.

Notice des tableaux, dessins, gravures, sta-

tues et bas-reliefs exposés au Musée de

Nancy. Supplément au Catalogue, numéros 341

et 406.

C'est M. Ch. Cournault qui est le dévoué et intel-

ligent rédacteur de cette notice, plus claire et surtout

plus sincère que celle de presque aucun autie des mu-

sées de province. M. Cournault a publié ce Supplé-

ment à propos des legs importants de la colleclion

Falconet, faits cette année à la ville de Nancy par

M"' la baronne de Jaukowitz de Jeizenisce. Ce Fal-

conet (Pierre-Étienoe), fils du statuaire, alla en An-

gleterre et y travailla dans l'atelier de Reynolds.

M. Cournault y a joint le détail de la collection ache-

tée cette année par la ville à M°° Elise Voiart,

femme de l'élève de Prud'hon. Il serait bien à sou-

haiter que ce zèle fût à l'ordre du jour dans les mu-
sées des départements dont les deux tiers manquent

de catalogues ou réimpriment des notices surannées

et ridicules. Ph. B.

LA PREMIERE LIVR.\ISON DE L\

TABLE
ANALYTIQUE ET ALPHABÉTIQUE

DES QIIN'ZE PREMIERS VOLDMES

DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

PAR

M. Paul CHÉRON,

De la Bibliotfaèfine Impériale.

Cette table, indispensable à tous ceux qui

s'occupent d'art, formera un beau volume de

500 pages environ, avec lettres ornées et culs-

de-lampe. Tirée sur le nième papier que la

Gazette des Beaux-Arls , elle complète la col-

lection et facilite les recherches.

Prix de la table complète : 15 fr.

En vente, au bureau de la Gazette, la première

livraison : 7 fr. 50 c.

EN VENTE

.\U BUREAU DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

55, rue Vivienne.

Le Soldat et la Fillette qui rit, tableau de Van

der Meer de Deift, gravé par M. Jacquemart.

Épreuve avant la lettre, 6fr. ; épreuve avec

la lettre, 3-fr.

Chefs-d'œuvre des Arts industriels, par M. Ph.

BuRTV. I volume in-8 orné de 200 gravures

sur bois 15 fr.

L'Émail des peintres, par Ciaudius Popelin.

1 vol. in-8 orné de nombreuses gravures, im-

primé sur papier vergé, cartonné.... \î fr.

Raffet, son œuvre lithographique et ses eaux-

fortes, par H. Giaco.melli. 1 vol. orné d'eaux-

fortes inédites par Raffet, et de son portrait

par Bracque-Mond 8 fr.

Traité de la gravure à l'eau-forte, texte et

planches par Maxime Lalanne 5 fr.

Le Directeur: Emile Galichok.
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A.LBUM
DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS

SO GRAVURES tirées à part, imprimées avec le plus grand luxe sur papier de Cliine, et renfermées

dans un riche carton avec dos et cotés en chagrin.

Cet album, composé des plus remarquables gravures qui aient été faites pour la Gazelle îles

Beaux-Arts, forme un recueil d'une beauté tout exceptionnelle et sans précédent.

PRIX : 100 francs. — Pour les abonnés d'un an à la Gazette des Beaux-Arts : 60 francs.

Aux personnes de la province qui s'adresseront directement à la Gazette des Beaux- Arts,

l'ALBtM sera envoyé, dans une caisse, sans augmentation de prix.

En vente le S décembre au Bureau de la Gazette des Beaux-Arts, rue Vivienne, 35,

et chez LELEUX, boulevard Montmartre, li.

GRAVURES DE LALBUM DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS.

9.

10.

II.

\i.

\i.

li.

15.

\6.

17.

18.

10.

20.

21.

ii.

Ti.

9i.

UN CAVALIER, d'après liais, par M. La Gcil-
LERJllE.

LA PESTE DE MARSEILLE, d'après De Troy,
par M. Fi.AMENr,.

AXr.ÉLlorE, d'après M. Ingres, par M. Flameng.

PORTRAIT DE «;oXDOTTIERE, d'après An-
tonello de Messine, par M. Gmli.ard.

AM.>L\UX AU P.iTURAJiE, d'après Bcrghem,
par Al. L\r,AN.\F;.

JÉSUS AU MILIEU DES DOCTEURS, d'après

M. Ingres, par M. Rosotte.

LE FAUCONNIER, d'après M. rromentin, par

M. Fl.ASTlNG.

PORTRAIT D'HO.M.ME (mx LE DoREin), d'après

Hi'nihrandt, par M. Flasiesg.

TRÉPIED CISELÉ par Gouthière, par M. Jac-

(II l'MAIiT.

L'AUniEXCE, d'après M. Meissonier , par
M. CVRREY.

lii:i.IODORE, d'après Eugène Delacroix, par

.M. Fr.AMENG.

LA Fl\ DE LA JOURXÉE, d'après M. Breton,
par M. Fl.AME^G.

ROMULUS VAINQUEUR D'ACRON, d'après

M. Ingres, par M. Rosotte. '

ACIS ET GALATÉE, d'après Poussin, par
M. Rosotte.

MISS GRAIIAM, d'après Gainsborough, par
M. Flamknc.

LA VIERGE DE MANCHESTER, d'après Mi-
chel-Ange, par M. FiiANçois.

THE BLUE BOY, d'après Gainsborough, par
M. FLAME^C.

LE SOLEIL COUCHANT. Eau-forte de M. Dau-
RIGNV.

LE GÉNIE CAPTIF, d'après Paul Delaroclie,

par M. François.

UN PORTRAIT D'IlOMMEj'd'aprèsGiorgione,
par SoiMV.

CHAISGE D'ARTILLERIE, d'aprèsM. Schreycr,
|iar M. Fi.AMiMi.

JEUNE FILLE FLORENTINE, d'après M. Tim-
IkiI , par M. Flameng.

ROLAND MORT, d'après Velasquez (?),"par

M. Fl.\ME\G.

LA SAINTE TRINITÉ, d'après Albert Durer,

par M. Gaucherei..

'20. SOPHIA MATIIILDA, d'après Reynolds, par
M. Fl.AMENG.

20. SAINT SÉBASTIEN, d'après Léonard de Vinci,

par M. Flameng.

27. A. TARDIEU, d'après M. Ingres, par M. Hexri-
QliEL-DuPONT.

28. VIERGE, d'après Memlinc, par M. Flameng.

20. SOURICIÈRE, can-forte de M. Jacqce.

:(0. UN FOU SOUS HENRI III. Eau-forte de
M. ROYDET.

.'il. RONDE D'ENFANTS, d'après Campagnola, par
M. BArilRAN.

32. GATTAMELATA, d'après Donatello, par M. Gail-
i.Ar.D.

33. JEUNE FILLE AU CHEVREAU, d'après M. In-

gres, par M. DihN.

3t. LA A'AGUE ET LA PERLE, d'après M. Baudry,
par M. Oarrev.

35. BUSTE DE HENRI III, d'après Germain Pilon,

par M. Jai,qiem\rt.

30. MADAME DE P0.1SPAD0UR, d'après La ToiM,
par M. Flameng.

37. L'INNOCENCE, d'après Prnd'hou
, par M. Fla-

meng.

38. LE SERGENT RAPPORTEUR. Eau-forte do

M. Meissonier.

39. JEUNE FILLE, d'après M. Aniaury-Du\al, par

M. Flameng.

40. LA VIERGE AU DONATEUR, d'après Jean
Bellin, par M. Gaillard.

41. LA BELLE JARDINIERE, d'après Raphaël, par
,M. Rosotte.

42. LE L.IC, d'après M. Corot, par M. Bracouemond.

43. MIROIR FRANÇAIS DU \\V SIÈCLE, par
M. JVCIKEMART.

4i. L.V HALTE, d'après Meissonier, par M. Flamenc.

45. MAKINO FALIERO, d'après Eugène Delacroix,

par M. Flamixg.

46. PORTRAIT D'UN GENTILHOMME, d'après
.\. Bron/.ino, par M. Devevex.

47. JEUNE FILLE AU MANCHON, d'après Rey-
nolds, par M. L\ Glillirmie.

48. afARGUERIIE A LA FONTAINE, d'après Ai y
Scheffer, par M. Flameng.

40. SOLDAT ET FILLETTE OUI RIT, d'après Van
der Meer, par M. J\ci,uemart.

DIT. L.4 SOURCE, d'après M.Ingres, par M. Flameng.

PARIS. — J. CLAYH, IMPRIMEUR, 1, RUB 3 AI N T- B B M 1 T.



NECROLOGIE DE 1866.

France. — Architectes : Du Bois, mort à

Paris, âgé de 83 ans. — Gisors (Alphonsc-llenri

de). Voyez p. 221. — Guy (Emile), âgé de

70 ans, né à Paris et décédé à Caen. Voyez

p. 221. — Harou (Romain)', né à Bernay (Eure),

le \'6 août 1796, décédé à Caen. — Lenné (E.),

arcliitecte de jardins, d'origine française, mort à

Berlin.

Sculpteurs : Du Seigneur (.lean-Bornard 1.

Voyez p. 83.—Fontenello (Charles-Claude). Voy.

p. 181. — Jaley (.lean-Louis-Nicolas) fils. Voy.

p. ISO. — Magniant (Jacques-Henri), né et dé-

cédé à Paris. — Morel (Philippe), professeur aux

écoles de Lyon.

J'eintres : Barbizet (A.), dessinateur. Voyez

p. 93. — Bellangé (Joseph-Louis-Hippolyle).

Voyez p. 133. — Belloc (Jean-Hilaire). Voyez p.

293. — Blin (François) . Voyez p. 213. Boissard

de Boisdenier, (Ferdinand-Joseph), né à Château-

roux en 1813, décédé à Paris. — Bonvin (F.

Léon), jeune. Voyez p. 77. — Bougenier (llenri-

Marcellin-Augustinj. Voy. p. 77. — Bruno (M""

Christian, née Aimée /'«(/es)- Voy. p. 252.— Car-

tier (Émile-Victor), élève de Paris, né à Ver-

sailles le 22 juillet 1811, décédé à Paris. —
Chevalier (Hippolyte-Guillaume-Sulpice, dit Ga-

\'arni], dessinateur, né à Paris en ISOi, est

décédé à Auteuil. Voyez p. 273. — Fouqucur

(Jean-Louis). Voyez p. 190. — Grisy (Etienne-

Xavier de). Voyez p. o. — Guérard (Eugène),

décédé à Nancy le 26 juillet. Voyez p. 274. —
Guizard (iM™" de). Voyez p. 221. — Holizapffel

(Jules). Voyez p. 157. — Lebreton (Louis), des-

sinateur, décédé à Paris. — Marquât (Aimé). —
Muret (Jean-Baptiste), dessinateur, né à Ver-

sailles, décédé à Paris le 4 février. — Planât

(Pierre), décédé à Paris. — Quesnel (Jean-Fran-

çois) aîné. Voyez p. 293. — Roller (Jean). Voy.

p. 277. — Thierry (Joseph-François-Désiré.)

Voyez p. 246. — Trimolet (Anlheline), né à

Lyon en 1798 où il est décédé. — Vallon de

Villeneuve (Julien). Voyez p. 150. — Viot (An-

toine), né il Rodez et décédé à Bourg. — Watelet

(Louis-Étienne). Voyez p. 190.

Graveurs : Beisson (Honoré-Joseph). — La-

coste (Jean-Louis-Joseph-Conille), jeune. Voyez

p. 181). — Mercadier (aîné), né à Toulouse,

décédé il Paris.

Divers: Fournalès (Bernard- Prosper). Voyez

p. 252.—Philippe, décédé à Bagnères-de-Bigorre,

âgé de 63 ans.

AxGi.ETEUiiE. — Sculpteurs : David Dunbar.

— John Gibson do r.iVcadéraie de Saint-Louis et

do l'Académie royale d'Angleterre.

Angleterre. — Graveur : William Harvoy.

Angleterre. — Dessinateur : Paul Gray.

Hollande. — Louis Meyer, peintre de marine.

— Kosenthal.

Italie. — Peintres : Pietro Zandomenighi,

Vénitien. — Andréa Appiani, le jeune. — Bal-

dastricca Tolomei.

Pologne russe. — Peintre : Constantin Fla-

vitzski.

ALLE.MAGNE. — Pcinlres : A. Loeffler, pein-

tre bavarois. — Schirmer, professeurà l'Acadé-

mie de Berlin. — Jean Hanset. — Antony Piot.

Freidereich l'Allemand.

Espagne. — Peintre : José Guiierrez de la

Vega, de l'École des Beaux-Arts de Séville.

Belgique. — Graveur: Alexandre Greefs.

lit. 40
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